Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


7À.'70/fJâ.Z 


î^arbarïi  Callcgï  îLifararg 


O  II  ARLES     jMIWOT 


Ueccived  te  I'-JLjj  .  \^'\\ 


ESSAIS  HISTORIQUES 

SUR  LA  VILLE  DE  CAEN 

ET 

SON  ABROUDISSHIIEflT. 


Ouvrages  du  même  auteur  : 

ESSAIS  HISTORIQUES  SUR  LA  TILLE  DE  CAEN,  2   TOl.  m-S». 

ESSAIS  HISTORIQUES  SUR  LA  TAPISSERIE  DE  BAYEUX,  i  TOl.  gltUld  in-S»  , 

tiré  à  100  exemplaires. 

ESSAIS  HISTORIQUES  SUR  LES  BARDES,  LES  TROUVÈRES  ET  LES  JONGLEURS 
NORMANDS  ET  ANGLO-NORMANDS,  3  YOl.  grand  in-S^. 

ESSAIS  SUR. LA  PRAIRIE  DE  CAEN  ET   DU    MARÉCHAL  DE  VENOIX  ,   1  TQI. 

grand  in-S». 

f 

VIE  DE  l'abbé  DE  LA  RUE,  par  M.  Vaultier,  1  vol.  in-S»  orné  de  son 
portrait. 


Caen ,  Imprimerie  de  F.  Poisson. 


1 

^H 

■ 

1  11 

il 

1 

W\  vi  i  j 

#i'rinJ  -  P 

M9wi' 

p 

llllH^^^^^^ 

k 

i 

■      -ï=-y,- 


<■•■■ 


SOOVEADX  ESSAIS  HISTORIQUES 


SUR 


LA  VILLE  DE  CAEN 

KT  SON  ARRONDISSEMENT, 

COXTENx\NT 

MÉMOIRES  D'ANTIQUITÉS  LOCALES 

ET  ANNALES  MILITAIRES , 

POUTIQUES  ET  REUGIEUSES 
DE  LA  VILLE  DE  CAEN  ET  DE  LA  BASSE-NORBIANDIE , 

l'AR 

Fsu  M.  L'ABBÉ  DE  LA  RUE, 

MEMBRE  bE  L  IN&TITL'T  DE  FRANCE,  niEYAUER  DE  L\  LÉGION- D*fION>£IJR  , 

MEMBRE  DE   LA  SOaÉTK  DES   ANTIQlAIRtS  DE 

LONDRES,  ETC. 


TOME  II. 


CAEN, 

MANCEL,  LIBRAIRE, 

KblTEL'U   D*L*N  GRAND  NOMBRE  d'OUVRAGES   RELATIFS  A  LA 

NORMANDIE. 

MDCCCXLII* 


/^  7^4^,^à,2 


kbd  COt 


Q 


juu  6  ib^y 


s. 


MMLES 


MILITAIRES,  POLITIQUES  ET  RELIGIEUSES 


de  la  ville  de  Caen 


ET   DE  LA    BASSE-NORMANDIE. 


I 


i 


ANNALES 


IL1TAIRES,  POLITiaVES  ET  RELIGIEUSES 


de  la  ville  de  Caen 


ET  DE  LA  BASSE490RMAND1E. 


PREMIÈRE  PARTIE, 

CONTENANT  ESQUISSE  SOMMAIRE  DES  ÉVÉNEMENTS  ANTÉRIEURS  AIJ 

XII*  SIÈCLE. 


/ 

} 
.  J  i 

S    . 


■    .  (.' 


Anii.  238. 


Monument  Romain  défedtftert' à  Vieittj'Aûns 
le  cours  du  XYP  siècle ,  "et  dit*  eommonéftfëtit 
Marbre  de  Torighy^  du  nom  du  Keu  où  il  fut  tnHf»- 
pdrté, 

Nous  fait  connaître  par  les  ifi^riptions  qui 
raccompagnent: 

QuHl  avait  été  élevé  dans  le  cbef-lieu  (non  dé- 
nommé) y  de  la  cité  des  Viéueoêiiem ,  en  Tan  258 


ESSAIS  HISTORIQOBS 

SUR  LA  VILLE  DE  CAEN 

ET 

SON  A1IROIIDI8SE1IIE1IT. 


Ouvrages  du  même  auteur  : 

ESSAIS  HISTORIQUES  SUR  LA  TILLE  DE  CAEN,  2   TOl.  in'8°. 

ESSAIS  HISTORIQUES  SUR  LA  TAPISSERIE  DE  BAÏEUX,  i  VOl.  gltUld  in-S^  , 

tiré  à  100  exemplaires. 

ESSAIS  HISTORIQUES  SUR  LES  BARDES,  LES  TROUVÈRES  ET  LES  JONGLEURS 
NORMANDS  ET  ANGLO -NORMANDS  ,  3  TOl.  grand  in-S^^. 

ESSAIS  SUR. LA  PRAIRIE  DE  GAEN  ET    DU    MARÉCHAL  DE  TENOIX  ,   1  TQI. 

grand  in-S». 


VIE  DE  l'abbé  DE  LA  RUE,  par  M.  Yaultier,  1  vol.  in-S*  orné  de  son 
portrait. 


Caen ,  Imprimerie  de  F.  Poisson. 


1 

^H 

i^V 

1 

B*"'  i 

inji 

■ 

V      M 

wM--'34' 

■ 

ffil' 

''i'i:i:i'  ''                                       ^Jw 

m 

li'i   ,,r'.  ■                 'm^SÈ 

9' 

imunUii..:          SM 

IfH^: 

à  . 

—jiri 

"*■  .■>^-  *.'•:  '■"■' 


I 
\ 


<>         mmm  essais  hisiobiqoes 


SUR 


LA  VILLE  DE  CAEN 

£T  SON  ARRONDISSEMENT, 

CONTENANT 
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MEMBRE  DE  LA  SOaÉTK  DES  ANTIQUAIRES  DE 
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PREMIÈRE  PARTIE, 
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Ann.  238. 

Monuiheiit  Romain  décoàrtert  à  Ft^ier,  dans 
le  cours  du  XYP  siècle ,  et  dit*  eommttnénrétil 
Martrre  de  Tortghy^  du  nom  du  Keu  où  il  fat  trefis- 
pdrté, 

Nous  fait  connaître  par  les  inscriptions  qui 
raccompagnent: 

QuUl  avait  été  élevé  dans  le  cbef-lieu  (non  dé- 
nommé) ,  de  la  cité  des  Vidêieaê$ien$ ,  en  Fan  258 
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de  notre  ère  vulgiire ,  à  la  lïiémoire  de  T.  S^- 
niuB  Sottemnis,  citoyen  de  cette  contrée,  et  grand 
prêtre  AeMercure,y  de^J^ars  et  cje  Z)iane^,  à  qui  cet 
hommage  avait  été  décerné  ,  après  sa  mort,  en 
témoignage  de  vénération  et  de  reconnaissance , 
par  un  décret  des  trois  provinces  de  la  Gaule. 

D'où  il  résulte  : 

V  Que  la  cité  des  Viducassiens  et  son  chef-lieu  ' 
existaient  alors  dans  un  état  florissant  ; 

2°  Que  le  Paganisme  régnait  encore  dans  la 
Gaule^  et  notamment  dans  ladite  cité  des  Viducas- 
siens, 

(V.  Inscript.  du  marbre  de  Vieux,  ap,  D.  Bouquet,  recueil  des  hist. 
des  Gaules,  t.i,p.l46.— It.  TabbéLeBeuf,  Mém.  defÂcad.  des  Inscr., 
etc.,  t.  xxi,  p.  489,  etc. — et  notre  mémoire  sur  les  Restes  d*Antlquit. 
Romaines,  etc.  ) 

Preofiière  inv^i^  de^  Sffçi;ons  ^  suivie  d'autres 
pirateriqs;;  epntiiijuelles  ,  durant  le^  reste  du  ni"^ 
siècle  et  la  première  moitié  du  suivant  j  tantôt 
vainqueurs ,  tantôt  vaincus ,  en  guerre  avec  Jes 
Francs,  les  AJMins  ei  les  Romaifks ,  sauf  inter- 
valles  de  paix  de  peu  de  durée. 

(V.  D.  Bouquet ,  rectiêil  des  ftisti  de'  Franche,  etfc.,  t.  x,  pasà.— It. 
notre  Mémoire  sur  rinTasiûD  des  Saxona,  ete.) 
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34>l— 555; 

Suite  uon  inten^ompue  de  calamités  et  de 
désastres:  On  compte  quarante-cinq  villes  dé- 
mantelées y  d^aùtres  sont  abandonnées  de  leurs 
habitfltots.  Bourgs  et  châteaux  ravagés  de  toute 
paiH;  C'est  alors  probablement  que  furent  détruits 
la  ville  dès  Viducassieiis,  Tancien  BayeuXy  T^noien 
Lisieux  ^  etc. 

(Y.  MamértiD.  t>aii^ync,  ete.— et  Jùlian.  Epist.  ad  Sénat.,  P.  Q. 
Athen.  ap.  D.  fiouqaet,  Recueil,  etc. ,  1. 1,  pag.  721,  etc.,  724, etc.) 

357. 

Julien  devenu  César,  suspend  le  cours  de  ces 
dévastations.  Quelques  villes  détruites  com- 
mencent à  se  rétablir.  De  ce' nombre  proba- 
blement sont  Bayeux  et  Lmeux.  Ce  calme  sç 
maintient  jusqu^à  certain  point ,  après  lui ,  sous 
Gratien  et  Théodose. 


(V.  Id.,  ibid.,  etc.) 


Vers  560,  etc. 


(Vest  dans  cette  seconde  moitié  du  IV*  siècle, 


C  INNALES 

qu'on  croit  pouvoir  placer  l'apostolat  de  Saint 
Exupèrey  premier  Evéque  de  Bayeux.  D'ancien- 
nes traditions  liturgiques  qui  le  reportaient  plus 
haut,  ne  reposent  sur  aucune  base  solide,  et  don- 
neraient lieu  à  des  difficultés  de  ebronologije  et 
de.  succession  insurmontables.  On  remarque  que 
ce  nom  de  Saint  Empire  et  celui  de  ses  huii^e- 
miens  successeurs  également ,  sont  toij»  de  d^rir 
vation  plus  ou  moins  visiblement  Latine  y  et  qu^ 
les  noms  Germaniques  ne  commencent  qu'au  d^ 
xième  (Lendavalde) ,  à  la  date  de  Tan  5!Si.  • 

(V.  les  Bollaudistes ,— BaiIlet,--OaII.  Christ.,— l'abbé  Le  Beuf ,  — 
et  nos  Essais,  etc.,  1. 1,  p.  34,  etc.) 

580,  etc. 

Les  invasions  Saxonnes  se  renouvellent  et  se 
multiplient.  On  trouve  dès  Vm  401  la  côte  de 
notre  B^m  qualifiée  du  nom  de  Rivage  SaxomquCj 
tant  y  étaitdéjà  nombreux  et  fort  rétablissement 
de  ces  terribles  étrangers. 

(V.  Notit.  dîgnlt.  imper.,  etc.,  ap.  D.  Bouquet,  recueil,  etc.,  1. 1,  p. 
127  et  128.) 

409-.448. 
Provinces  Armerisakieê  {sur  la  Manche  et  TO- 
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cean)^  en  état  de  rébellion  contre  la  domination 
Romaine.  Le  Patrice  AétiuSy  désespérant  de  les 
soumettre ,  abandonne  leur  territoire  à  une  peu- 
plade armée  d^AlainSy  ses  alliés.  Ceux-ci  Ten- 
vahissenty  sous  la  conduite  de. leur  Roi  ou  Chef, 
Eocarick,  et  y  commettent  d'horribles  ravages. 
Saint  Germain  y  Évéque  d^Auxerrey  revenant  d'un 
voyage  en  Angleterre  y  s'interpose  comme  média- 
teur dans  ces  sanglants  débats.  Finalement  la 
lutte  s'appaise,  et  tout  se  termiile  par  rétablisse- 
ment de  quelques  Colonies  d^Alains  dans  le  pays. 
De  là  y  peut-être  y  la  fondation  des  deux  villa- 
ges dits  d'^ Allemagne  y  sur  le  cours  de  VOme,  et 
presqu'aux  portes  de  Caen. 

(V.  Constant.  Vit.  S.  Germ.,  etc.— Béda,  Hist.  lib.  i,  cap.  xvu.— 
S.  Prosp.  Chronic,  etc.— Bûcher,  Belg.  Roman.— et  nos  £ss.,^etc.,  t. 
1,  p.  351  .y  etc.) 

VersïHO. 

Arrivée  de  St-Vigar ,  disciple  de  Saint  Vasi 
d^Arras ,  au  pays  de  Besiin.  Miracles  qu'on  lui  at- 
tribue. Il  y  fonde  deux  monastères,  à  Revierê  et 
a  Ceriêij, 

(V.  Gall.  Clirist.,  XI,  Col.  348,  £.,  etc  —  et  408  £,  etc.) 
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Vers  1525. 

% 

Le  même  Saint  Vigor ,  devenu  Évéque  de 
BayeuXy  obtient  du  Roi  ChildebertF'  y  la  concession 
d'un  domaine  dit  du  Mont  Phœnus  ou  Phaunus , 
aux  portes  de  cette  ville ,  où  subsistait  encore  un 
reste  d'établissement  consacré  à  Tidolatrie.  Il  en 
fait  un  lieu  de  sanctification  chrétienne»,  y  fonde 
un  monastère  et  plusieurs  églises  ,  et  lui  impose 
le  nom  de  Mont  Chrismat. 

(Y.  Id.,  ibid,  loc.  dt.,  etc.— ^iffermarU,  Hist.  du  dioc.  de  Bayeux, 
loc.  propr. ,  etc.) 


Vers  550. 


\ 


Histoire  miraculeuse  de  la  fondation  du  prieuri^ 
de  Deux  Jumeaux ,  au  même  pays  de  Bessin.  Ce 
fut  l'œuvre  d'un  saint  personnage  nommé  Mar- 
tin y  abbé  de  Vertou  y  en  Bretagne ,  secondé  en  ce 
point  par  le  célèbre  Saint  Évroul ,  alors  riche  et 
puissant  seigneur  laïque  du  pays,  devenu  peu 
après  fondateur  et  premier  abbé  du  monastère 
d^Ouche  (Uticense) ,  au  diocèse  de  Lisieux, 

(V-  Order.  Vit.,  lib.  vi,p.  609.  D.— et  Gall.  Cbr.  xi.  col.  406.  B. 

etc.) 
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De  560  à  567. 

Epoque  présumée  de  la  fondation  du  monastère 
d^Ouche  susdit,  par  les  soins  du  lùéme  Saint 
ÉvTùuly  dont  le  nom  lui  a  été,  ensuite  appliqué. 

(Y.  GaU.  Christ,  xi.  eoL  813.  D.,  etc.— «t  Trigan,  Hist.  Ecclésias- 
tique de  Norm.,  locpr.,  etc.  )  . 

Vers  le  même  temps  fleurit  le  célèbre  St-Mar- 
coulf,  pieux  et  éloquent  ecclésiastique  du  diocèse 
de  BayeuXy  renommé  surtout  par  les  ^succès  de 
sa  prédication  dans  le  Ùotentin ,  où  il  fonda  un 
monastère  au  lieu  dit  alors  Nantèuil ,  et  qui  depuis 
est  devenu  et  a  été  appelé  de  son  nom ,  l'île  de 
Saint-Marcou. 

Un  disciple  de  celui-ci,  Saint  ffi?//ier,  fut  comme 
Tapôtre,  et  est  resté  le  patron  de  l'Ile  de  Jersey , 
où  il  s'était  consacré  à  la  vie  évangélique.  Il  y 
fut  massacré  par  des  pirates  Vandales ,  dans  une 
irruption  qu'ils  firent  dans  le  pays.  11  avait  puis- 
samment aidé  les  habitants  dans  une  autre  cir- 
constance, à  repousser  une  iilvasion  de  même 
espèce. 

» 

(V.  Nenstria  Pia,  p.  69,  etc.— Gall.  Cbr.  XI.  Col.  912  B.  etc.  et  91 3 
H.—lX.Uennantt  Hist.  du  dioc.  de  Bayeux,  —  et  Trigan,  Hist.  Kccl. 
(ie  Norm.  loc.  prop.,  etc.) 
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578. 


Le  Roi  CIUlpmçT%  en  guerre  contre  WarocA  ^ 
Comte  de  Bretagne ,  emploie  contre  lui  des  Sa- 
xons du  Bessm,  L^expédition  échoue,  et  Favantage 
reste  aux  Bretons. 

(V.  Greg.  Taron.  Hist.  Franc,  lib.  V,  cap.  xxvii ,  ap.  D.  Bouquet,  t. 
II ,  elc.)^    ^ 

586. 

La  Reine  Frédégonde  ayant  fait  assassiner  Prétex- 
tât^ Archevêque  de  Rouen ,  TÉvèque  de  Bayeux , 
heudovaldcy  comme  premier  suffragant,  prononce 
rinterdit  sur  tout  le  diocèse  de  Rouen  ^  et  fait 
fermer  les  églises. 

(Y.  id.  iind,  lib.  ym,  i^.ixji.) 

5a7. 

Badon ,  l'un  des  envoyés  de  Frédégonde ,  pour 
tuer  le  Roi  Contran  y  est  arrêté^  traîné  de  prisons 
en  prisons,  et  après  plusieurs  mauvais  traitements, 
renvoyé  en  sa  terre  (de  Vatbadon) ,  au  diocèse  de 
BayeuXy  sur  les  instances  de  rÉvéque  Leudovalde. 

(V.  Id.,  ibid.  cap.,  xUv.,  et  lib.  ix,  cap.  xiij.) 
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•  -  *  ■ 

Saxons  4u  Beêsin  employés  en  Bretagne  par  la 
Reine  Frédégonée ,  en  faveur  de  Wa^roeh. 

iV:i?./L'hiatoriea  ajoute  par  iiiciÉe  :  «  qu'ik  étaient 
a  tondus  et  habilla  à  la  manière  des  Breton»,  »  (Jux- 
(â  ritum  Britannorum  tonsos  »  atque  cuitu  vesti- 
menti  composites...)  Est-ce  une  observation  géné- 
rale et  faite  en  passant  y  siir  un'^costume  plus  ou 
moins  récemment  adopté  par  ces  peuples  ?  ou  bien 
y  aurait-il  allusion  à  une  précaution  toute,  parti- 
culière de  travestissement  actuel  ?  Le  texte  a  été 
expliqué  dans  ces  deux  sens.  En  tout  cas»  on  re- 
marquera que  y  plus  d'un  siècle  avant  cette  époque , 
le  Poète  Sidoine  Apollinaire  représente  les  Saxons 
d'Aquitaine  comme  portant  aussi  les  cheveux  courts  ; 
peut-être  était-ce  d'une  autre  façon  ?. . . 

(V.  Id.  ibid.  lib.  x,  cap.  ne.  •— D.  Ruinart,  not.  ibid.  ap.  D.  Bou- 
quet, t.  n,  p.  368.— Dubos,  établ.  de  la  Mon.  F**,  etc.,  t.  m,  p.  365.— 
Le  Beitf ,  mém.  4e  Tacad.  des  iiiKr.  •  eto.v  t  xxi»  p.  G07,  etc.  —et 
Sidon.  Apollinff  lib.  tiq,  Epist.  9.  ad  Lamprid.,  etc.) 

I 

Vers  625. 

Saint  Regnobert^  douzième  Évéque  de  Bayeux, 
convertit  les  Saxons  à  la  foi  chrétienne;  qualiflc 
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pour  cela  Second  Apôirè.  du  Bessin,  comme  y  ayant 
accompli  l'œuvre  commencée  par  Saint  Exupère; 
ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques-uns  de  le  croire 
successeur  immédiat  de  celui-ei . 

C'était  un  Seigneur  de  la  contrée^  probable? 
ment  Comte  du  Bessin, 

Il  fleurit  en  620,  et  mourut  ^ers  666. 

On  le  croit  fohdat^r  de  quiatre  églises  pa- 
roissiales à  Caen.  .     :       :  *      - 

.■■.•■',■■ 

(V.  Bailletf —Vàhbé  Le  Bettf.'-Gsil,  Chr.  xi,  col.  350.^,  A.  etc.,— 
et  nos  Ëss.,  etc. ,  1. 1 ,  p.  32 ,  etc.  ) 

On  lui  attribue  aussi  la  fondation  de  la  cba- 
pelle  dite  de  la  Délwrande ,  lie^  çélpbre  de  péleri 
nage  au  terri toi;*e  de  Dotit^^^.    *      »  i 

(V.  nos  £S9.,  etc.,  t.  ii ,  p.  349,  etc.) 

662. 

1 

Concile  tenu  à  Caen  ,  au  dire  de  Gilles  de  Bry 
et  de  D.  Bessin;  assertion  dont  ils  ne  fournissent 
pas  la  preuve ,  et  qu'on  ne  trouve  appuyée  d'au- 
cun autre  document. 

(V.  Ibid.jt.  i,p.  21.) 

Vers  cette  époque  doit  se  placer  la  fondation 
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d' uft  «fioiiaiftènâ  à  i^^i?y;  effectuée  par  un  certain 

■1/  •  '  ...        , .  ^ 

-    '  Vers  666.^^      -  - 

Épîscbpaï  Ae  Saint  "Gefêold^^ttémème  Évéque 
de  Bayeux.  Il  était  nalîf  dn  tîllagé  de  LiVry,  où 
il  fonda  plus  tard  un  monast^e.  Après  quelques 
voyages  en  pays  étrangers ,  il  était  revenu  au 
Bessin  et  y  avait  occupj^im  chétif  hermitage  sur 
la  côte,  au  village  de  Ver,  ^'histoire  de  sa  vie 
est  pleine  de  détails  m^rvef lieux  j  iet  sa  «mémoire 
subsiste  dans!  la  plupart  B^s  traditions  populaires 
do  éliys.    i'ï''  ^   i^*  '  r7  ,:.-;<»;!  i.;  ii*„\ji.    ;  ^, 

(V.  Neustr.  Pia ,  p.  345.  -^  Gàll.  Cknst.  xi ,  coî.  350 ,  t,,  ^tc.  et 
4€8  A.'^Àèf^:iÊÈLùa^lodîêdmKftM[r^%  Trigan,  Hist.  Eocies., 

,  •,;Ver8^^0.,np/:  •.  ..:  a;.],,, 

;,Fondation  4'^n.]npI^stèrçil;/^9ft^enay  près  de 
Séez ,  par  Saint  Évremont ,  r^^^^gnepr/du  &f- 
m ,  qui  renonça  aux  ho^neq^^  du  siècle  pour  y 
embrasser  la  vie  religieuse. m»    j  .;  ,        ,,» . 

Il  fleurit  au  tçmps^de  J^$;féquie  Saint  iniio^^^ 
(689  y  etc.  )  et  lOQurut  }iqf%  Fan  720. 


,.' 
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Quelques  traite  esBentiek  de  sa  légende  paraîs*- 
sent  avoir  été  emjNmntés  de  celle  de  spitnt  fvnoiii, 
dont  quelques-uns  Tont  aussi  cru  le .conteEipo- 
rain  et  même  le  frère. 

Ce  monastère  de  fontenay ,  près  de  Séezy  n'a 
rien  de  commun  avec  celui  de  Fmtenay ,  près  de 
Caeny  avec  lequel  il  n^a  pas  liùssé d'être  confondu. 
Ce  sujet  sera  éclairçi  en  son  lieu. 

(V.  GaUiGhr.  xi,.coL  413.  Ei  «t  712  A.  et  Hei>mdBt,  Hist^etc. , 
loc.  pi'opr.)  •  .      î 


^* ,■  »     .  •  '    '     • 


>  ■«  •  •  k 


l:        '       'V 


Monastère  du  AfcNt^otn^Afle^/),  au  diocèse 
d'iivréneiftef,  fondé  par  |)Évè^^  .^ 

Apparition  de  Fange ,  et  autres  circoQsta^Q?s 
merveilleuses  de  cette  fondation. 

•  *  '  '        .  ^     •   >.  I    1     ■  ■  .      .<  .■  '  t 

Le  lieu  de  rétablissement  se  trourait  alors  en 
terre  ferme ,  et  environné  d'une  vaste  forêt.  L'ir- 
ruption des  eaux  qui  a  Isolé  le  mont  et  l'a  entouré 
d'une  grève  périlleuse^  que  la  mer  couvre  à  cha- 
que ittarAe,  ^ufliérf  défis  K'iprëmière  afntiée  *de 
cette  mèrtie  ïéèaafibîr?  ^  •  ^-^  -      '  ^ 

(V.  lïétfstr.  Wâ,  p.  â^l', ëtc.^ftrGalt.  tîhrlsll'iV.'iifl:  ôloE,  etc. 
—et  Trigan ,  Hist.,  etc.  loc.  pro{l#i^etCi) •    '  »         •  rj 


.  ■  * 


iV.  È,  La  ôflbstrûiOÎ^  \\f&  îxstmk  \k  6aie  dû  IXmt 
St-Michel.  dur  natt»enéiàeht't9^£tènd^é   à  d'autires 
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points  des  mômes  rivages.  11  paraît  qu'elle  détruisit 
près  de  là  ,  tout  ce  qu'on  appelait  la  Forêt  de  Scicy. 
(  ou  de  Chesay  ) ,  et  avec  elle ,  un  monastère  de  mê- 
me nom  /fondé  au  vi«  siècle»  par  Si.^Pairs (ou  Pa- 
terne )  y  qui  fut  ensuite  Évéque  i^Avrancheê.  Ce  nom 
de  St-Pair  est  resté  à  un  village  de  la  côte ,  au  sud 
de  Granville  «  où  Ton  a  cru  reconnaître  des  vestiges 
de  cet  établissement. 

(V.  Neastr.  Pia,  p.  66,etc.— GaU,  Christ,  xi,  col.  9tQ.  D.  et  4G9 
K. ,  etc.— €t  Trigan ,  fiist. ,  etc.,  loc.  propr.) 

Vers  798. 

Transplantation  effectuée  pap  Charlemagne ,  de 
plusieurs  peuplades  de  Saxons  de  VElbe ,  çn  di^ 
verses  contr^^^de  ses  états,  en.  pailie>  -.pro- 
bablement, sur  les  cotea  de  la  Netfslrie.  -, 

(  V.  notre  Méni.  sur  l'InTasion  ùe&SaxtmSy  et  lenrf  OQlpoiei.au  dioc. 
t)e  Bageux.) 

809. 

■  *  ■ 

Thiorus^  dix-septième .Év^qpej^e.|r(^^(s^^é^ 
à  cette  dignité  par  rEmperepr.<C&(i^/(^j{fn«^  au 
service  duquel  il  avait  été  attaché  Qoja\mi^  Çlcrjf 
ivyal. 

(V.  Gall.  Chr.  xt,  col.  351 ,  B.) 


>..    / 
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844 ,  etc. 

'  •  ^, 

.....       . .  i      ■     ■   1  ■ 

.  .Premières  invasions  des  Normands,  sur  le  litto- 

rai  de  la  Nmstrie. 

(V.  GcSBt;  iformann.  ap.  Dachesne,  Hist.  Norm.*,  p.  1,  etc:  —  et 
Ghfôb.'S.  St0ph.  Gadom.  îbM. ,  p.  1016.) 

Saint  Sutpice^  vingtième  Évêque  de  Bayeux  ^ 
est  massacré  à  Livry ,  par  les  pirates  Danois. 

(V.  Gall.  Chr.  xi,  col.  351,  C,  etc.— et  Hermant,  loc.  pr.) 

845. 

Capitûlaire  de  l'Empereur  Charles-le-Chauve  , 
donnant  à  son  féal  ifton,  le  viWsige  de  Heidram 
(  probablèttietit  iliran)*,  situé  au  confite  dé  Bai^eUx^ 
dans  le  canifon  appelé  OtIi'àgmSaxoniaJ' 

(V.BaWieVCap'w,  etc., t:n,p,  1440.)       *  '         -   '■'"'' 


854  ,  etc. 

Autre  Gapitulaire  du  même  Empereur,  portant 
ntithinatibii  et  enVoi  de  Commissaires  Impériaux 
dans  pruSiëûrè  cdtitl^éés  de  la  'JV^i«fm,'  au  nom- 
btiè  desljtiels  se  trouve  aussi  mentionné  Te  canton 
dit  Otlingua  Saxonia. 

(V.  Id.ibid.,  p.  69.)  ' 
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Vcm  M  même  tempsi  foiot  4/rftv^  Évèque  da 

des  a^  oinqiiiBte-dew.-iliiélAÎri^f  qifc'tl  fmdf 
pour  réparer  les  désaiÉnesée  «oà  ÉgK9d.  Ses  dk- 
ciples  y  autears  de  sa  vie ,  ont  écrit  Auttinfiua ,  et 
on  a  imprimé  Saâ»>ii«(i^.  

(  V.  id.  Miftoellan.  etc.  t.  m ,  p.  61  et  62.  ) 

888. 

Les  Normands  deso9ttdent  dam  la  Sm^  et  vQïA 

piller  Baymx. 

»  •  •        .      .  . 

(  V.  Yît.  S>  PhUb/ab  auct.  coœY.) 

Saint  Baltfride ,  vingt-unième  Évéque  de  JBa- 
yeux,  massacré  par  les  barbares,  comme  son 
saint  prédécesseur. 

(  V.  Gall.  Chr.  XI.  col.  351  D.  etc.  et  Herm.Hist.  etc.  loc.  propr.) 

876.      ' 

Descente  de  J)a//oii  en  ti^m^rte^  ayeq  yn^  forte 
troppe  de  Difm»  .^i  4si  Norwégie^f 

(  v. Dod.  s.  Qttittt. Hh;  h  , p.  7&C.  etc.) 

879. 

A  la  demande  ^du  roi  d'Angleterre^  Elstan,  Ah- 
11.  2 
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tem  y  -ou  Àdelstan  y  son -nWié ,  ito/Zon ,  repasse  dans 
cette  lié ,  et  contribue  puissamment  à  réprimer 
une  révolte  qui  avait  mis  ce  Prince  en  danger  de 
se  voir  dépouillé  de  ses  étatfr:  ? 


<  ," 


(  V.  Id.  ibid.  lib.  u  p.  78  A.  etc.—WiU.  Gemet.  Ub.  u ,  cap.  XlU , 
pag.  229  C— Rom.  de  Roo ,  m.  8.  été.  )\ 


•  1 1 


N.  B,  Il  doit  y  avoir  méprise  dé  nom  dans  cet 
article,  qui  parait  ne  pouvoir  se  rapporter  qu'aux 
défaites  du  Roi  il//re(i-Ie-6ran(i ,  alors  en  fuite  et  ca~ 
«hé  dans  la  èàbane  d'un  ëtif ger. 

Adelstan^  son  petit- fils ,  avec  lequel  nos  écrivains 
Normands  paraissent  le  confondre ,  fut  son  deuxième 
successeur ,  et  ne  commença  à  régner  qu'en  924. 

(  V.  Art  devérif.  les  dates,  tom.  i ,  pag.  794,  etc.  ) 


>.  f.i  f 


886. 

•<  ■  ,  .   .  ...    : 

Première  prise  et  sac  de  la  ville  de  BayeuXj  par 
RoUon.  Il  épouse  (More  Danico)  Pope  y  fille  du  Com- 
te Bérèriger  y  qu^il  avait  tué  dans  le  combat. 

Rouen  y  Evreux  y  et  plusieurs  autres  villes  tom- 
bent successivement  en  son  pouvoir* 

(  V.  Dud.  S.  QneDt.  lib.  ii ,  p.  77  C.  etc.— Will.  Gemet.  lib  ii.  cap. 
XII,  p.  229  A.  —  Ord.  Vit.  lib.  m ,  p.  458  D.  etc.) 
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^^- 

Les  Norm^ands  .marchçnt  f  ur  St-Lo  et  yoAl  en 
Bretagne,  \ic\orien  d'abord^  ils  sont  ensuite  dé- 
faits et  repousses  avec  une  gnudde  perte- 

(V.  Chvoirie,  Sax.  elc  ^  ChrODic.  Rheg.  «p  DôcbesD.  p.  iti  A. 

etc.) 

Dispersion  et  destruction  des  éci^ts  historiques 
durant  les  ravages  des  invasions  Normandes. 

(  V.  Ord.  Vit  Hb.Tl  p.  613  C.  ) 

* 

942. 

ChoBrkê'U'SmpU  cède  la  Neustrie  à  Rôthm^  à 
titre  de  Dnehé.  Ce  dernitf  répudie  Pope,  épouse 
Gwlej  jQlie  du  Roi  Ckarteê'y  et  se  fait  baptiser  avec 
tous  leSi  siens. 

(V.  Dod.  S.Q9eDt.  Hb.  u,  p.  84  C.  etc.  — Will.  iGémet.  Ub..u^ 
cap.  zyh»  p.  330  D.  etc.—  Ord.  Vit.  lib.  m,  p.  468  A.  etc.) 

Gisèle  étant  venue  par  la  suite  à  mourir  sans 
en&nts,  Rolhn  reprend  Po/i^ ,  et  reconnaît  un 
fils  et  une  fille ,  nés  précédemment  de  ^on  union 
avec  cette  dernière. 


^    4  r 


( y«  JWII.  Gemet,  Ipc.  dt  cip  I3^p-  933  B.  ) 
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Vers '525. 

Le  même  Saint  Vigor ,  devenu  Évéque  de 
BayeuXy  obtient  du  Roi  Chitdebert  I^ y  la  concession 
d'un  domaine  dit  du  Mont  Phimus  ou  Phaunus , 
aux  portes  de  cette  ville ,  où  subsistait  encore  un 
reste  d'établissement  consacré  à  Tidolatrie.  Il  en 
fait  un  lieu  de  sanctification  chrétienne  ;  y  fonde 
un  monastère  et  plusieurs  églises  ,  et  lui  impose 
le  nom  de  Mont  Chrismat. 

(Y.  Id.,  ibidyloc.  cit.,  etc.— et  /Terman/,  HIst.  du  dioc.  de  Bayeiix, 
loc.  propr. ,  etc.) 


Vers  550. 


\ 


Histoire  miraculeuse  de  la  fondation  du  prieuri^ 
de  Deux  Jumeaux ,  au  même  pays  de  Bemn.  Ce 
fut  Fœuvre  d'un  saint  personnage  nommé  Mar- 
tin ,  abbé  de  Vertou  y  en  Bretagne  y  secondé  en  ce 
point  par  le  célèbre  Saint  Évroul ,  alors  riche  et 
puissant  seigneur  laïque  du  pays,  devenu  peu 
après  fondateur  et  premier  abbé  du  monastère 
d^Ouche(Uticense)y  au  diocèse  de  Lisieux. 

(V.  Order.  Vit.,  lib.  vi,p.  609.  D.  — et  Gall.  Cbr.  xi.  col.  406.  B. 

etc.) 
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De  560  à  567. 

#  >  *  ' 

Epoque  présuinée  de  la  fondatioB  du  monastère 
iVOuche  susdit,  par  les  soins  du  lùême  Saint 
Évrauly  dont  le  nom  lui  a  été..ensuite  appliqué. 

(Y.  Gall.  Christ,  xi.  eoL  813.  D.,  etc.— «t  Trigant  Hist.  Ecclésias- 
tique de  Norm.,  loc  pr.»  etc.  ) 

Vers  le  même  temps  fleurit  le  célèbre  St-Mar- 
cùulf,  pieux  et  éloquent  ecclésiastique  du  diocèse 
de  Bayeux,  renommé  surtout  par  les  ^succès  de 
sa  prédication  dans  le  Cotentïn ,  où  il  fonda  un 
monastère  au  lieu  dit  alors  iVanf^i/ ,  et  qui  depuis 
est  devenu  et  a  été  appelé  de  son  nom  /l'île  de 
Saint-Marcou. 

Un  disciple  de  celui-ci,  Saint Hellierj  fut  comme 
l'apôtre,  et  est  resté  le  patron  de  File  de  Jersey , 
où  il  s'était  consacré  à  la  vie  évangélique.  Il  y 
fut  massacré  par  des  pirates  Vandales ,  dans  une 
irruption  qu'ils  firent  dans  le  pays.  Il  avait  puis- 
samment  aidé  les  habitants  dans  une  autre  cir- 
constance ,  à  •  repousser  une  iilvasion  de  même 
espèce. 

*      »  • 

(V.  Neostria  Pia,  p.  69,  etc.— Gall.  Chr.  XI.  Col.  912  B.  etc.  et  913 
ïi,—ltHermantf  Hist.  du  dioc.  de  Bayeux,  —  et  Trigarif  Hist.  Ëccl. 
<le  Norm.  loc.  prop.,  etc.) 
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57». 


Le  Roi  CIUlpmçP%  en  guerre  contre  Waroch  ^ 
Comte  de  Bretagne ,  emploie  contre  lui  des  5a- 
xonsàjx  ^e«âm.  Uexpédition  échoue,  et  Favantage 
reste  aux  Bretons. 

(Y,  Greg.  Taron.  HIst.  Franc,  lib.  V,  cajy.  xxvii ,  ap.  D.  Bouquet,!. 

II  ,  6tC.>      ^ 

586. 

La  Reine  Frédégonde  ayant  fait  assassiner  Prétex- 
tai ^  Archevêque  de  Rouen ,  TÉvéque  de  Bayeux , 
leudovaldej  comme  premier  suffragant,  prononce 
Finterdit  sur  tout  le  diocèse  de  Rouen  ^  et  iait 
fermer  les  églises. 

(Y.  Id.  im,  lU».  Vm,  oif).  XXXI.; 

S87. 

Badony  Tiin  des  envoyés  de  Frédégonde  y  pour 
tuer  le  Roi  Gontri^n^  est  arrêté^  trainé  de  prisons 
en  prisons,  et  après  plusieurs  mauvais  traitements, 
renvoyé  en  sa  terre  (de  Valbadon) ,  au  diocèse  de 
BayeuXy  sur  les  instances  de  TÉvéque  Leudovalde. 

(V.  Id.,  ibid.  cap.,  xliv.,  et  lib.  ix,  cap.  xiij.) 
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? 


Saxons  du  BeBsin  employés  en  Bretagtie  par  la 
Reine  FVédégondè ,  en  faveur  de  Wdtroch. 

i\r.J?.; L'hiâtorien  ajoute  par  iiici^e  :  a  qu'ils  étaient 
a  tondus  et  habillés  à  la  manière  des  Bntom,  »  (Jux- 
tà  ritum  Britannorum  tonsos ,  atque  cuitu  vesti- 
menti  compositos...)  Est-ce  une  observation  géné- 
rale et  faite  en  passant ,  sur  un^costume  plus  ou 
moins  récemment  adopté  par  ces  peuples  ?  ou  bien 
y  aurait-il  allusion  à  une  précaution  toute,  parti- 
culière de  travestissement  actuel  ?  Le  texte  a  été 
expliqué  dans  ces  deux  sens.  En  tout  cas,  on  re- 
marquera que ,  plus  d'un  siècle  avant  cette  époque , 
le  Poète  Sidoine  Apollinaire  représente  les  Saxons 
d'Aquitaine  comme  portant  aussi  les  cheveux  courts  ; 
peut-être  était-ce  d'une  autre  façon  ?. . . 

(V.  Id.  ibid.  lib.  x,  cap.  ix.  —  D.  Ruinartf  not.  ibid.  ap.  D.  Bou- 
quet, t.  n,  p.  368.— Dubos,  établ.  de  la  Mon.  F*«»  etc.,  t.  lu,  p.  365.— 
Le  Beof,  mém.  de  Tacad.  des  ioscr.  •  eto.v  t.  xxi,  p.  U)7,  etc.  —et 
Sidon,  Apollinrf  lib.  Tm.  Epi«t.  9.  ad  Lamprid.,  etc.) 

Vers  625. 

Saint  Regnoberl^  douzième  Évéque  de  Bayeux, 
convertit  les  Saxons  à  la  foi  chrétienne;  qualifié 
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pour  cela  Second  Apôtre,  du  Bessin,  comme  y  ayant 
accompli  l'œuvre  commencée  par  Saint  Exupère; 
ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques-uns  de  le  croire 
successeur  immédiat  de  celui-ei. 

C'était  un  Seigneur  de  la  contrée,  probable? 
ment  Comte  du  Bessin. 

Il  fleurit  en  620,  et  mourut  Ters  666. 

On  le  croit  fondateur  de  qttiatre  églises'  pa- 
roissiales à  Caen.  •       ' 

,  *       '  '  ' 

(V.  ^otWc^,--rabbé  Le Beitf.—GàH.  Chr.  xi,  coi.  350.,  A,  etc.,— 
et  nos  Ëss.,  etc. ,  1. 1 ,  p.  32 ,  etc.  ) 

On  lui  attribue  aussi  la  fonclation  de  la  cha- 
pelle dite  de  la  Délivrande ,  lieii  çél.èbre  de  péleri 
nage  au  territoire  de  Douvres, 


t  > 


(V.  nos  £89.,  etc.,  t.  ii ,  p.  349,  etc.) 


662. 


1 

Concile  tenu  à  Caen  ,  au  dire  de  Gilles  de  Bry 
et  de  D.  Bessin;  assertion  dont  ils  ne  fournissent 
pas  la  preuve ,  et  qu'on  ne  trouve  appuyée  d'au- 
cun autre  document. 

(V.  lbid.,t.  i,p.  21.) 

Vers  cette  époque  doit  se  placer  la  fondation 
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il' uik  «nodartèré  à£i9?^<y;  effectuée  par  un  certain 

•i (  ■  ... 

■'■   '  Vers  666.  i      -    - 

•       /  ■,       ; 

« 

Épiscbpat  ie  Saint  kietêoldy  ttékième  Évéque 
de  Bayeux.  li  était  natif  du  tiila^é  de  Livry,  où 
il  fonda  plus  tard  un  monast^e.  Après  quelques 
voyages  en  pays  étrangers ,  il  était  revenu  au 
Bessin  et  y  avait  occupé^wi  chétif  hermitage  sur 
la  côte,  au  yillage  de  Ver.  L'histoire  de  sa  vie 
est  pleine  de  détails  niBrvefiléttx  jlet  sa  mémoire 
subsiste  dans'ia  pluparidès  traditions  populaires 

dtl   ^yS.       i*ï*'      i      '.*    '   '     rj     .    :.-;«ï/:'.'    i.P     tiVrJi.  -, 

(V.  Neustr.  Pia,  p.  345.~Ga1l.  Chnst.  xi,  col.  350»  D.,  etc.  et 
409  A.-^Aèrii^.'BfM«  du  dioci.'ABSftyeiiiHet  Trigan,  Hbt.  Eocles., 

•.;Vers^6l?0..j;^.,:  -,  ,  .,  ,    ^., 

..Fondation  4^un.nionastèrç. à; ^fVn^enay  près  de 
Séez  j  par  Saint  Lvremmt,  riçJ^jj|ejigQepr/du  JB^f- 
«îfi ,  qui  renonça  aux  ho^neyjrs.  du  siècle  pour  y 
embrasser  la  vie  religieuse.  ^     ?    ;  . 

Il  fleuri^t  au  temps,  de  J'%équ^  Saint  iniio6^/ , 
(689,  etc.)  et  i^Quriit  y^;^  Van  720. 
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Quelques  traite  essentiels  de  sa  légende  parais^ 
sent  avoir  été  em[Nruntés  de  celle  de  s^tàEvnmiy 
dont  quelques-uns  Font  aussi  cru  le.  contempo- 
rain et  même  le  frère. 

Ce  monastère  de  Jpbnfenay ,  près  de  Séez  j  n'a 
rien  de  commun  avec  celui  de  Fontenay  ,  près  de 
Caeny  avec  lequel  il  n^a  pas  lusse  d^étre  confondu. 
Ce  sujet  sera  éclairei  en  son  lieu. 

(V.  GailtObr.  xi,  col.  413.  El  6t  712  A.  et  Hetmait,  Hldt^etc., 
loc.  propr.) .  . 

Monastère  du  ilIciJi^Sain^Jtfu^/;,  au  diocèse 
dMtffénu^^  fondié  par  DÉvèqiie  Autberé.     . -i   ^ 

Apparition  de  Fange  ;  et  autres  circoostanQ^ 
merveilleuses  de  cette  fondation. 

Le  lieu  de  rétablissement  se  trouvait  alors  en 
terre  ferme ,  et  environné  d'une  vaste  forêt.  L'ir- 
ruption des  eaux  qui  a  Isolé  le  mont  et  Ta  entouré 
d'une  grève  périlleuse^  que  la  mer  couvre  à  cha- 
que itiarée,  mt  liièt?  défis  fé ' première  a*itièe^de 
cette  même  ïèèîlaftbrr;*    '  -     -      '  - 

(V.  I^étfstir.  ttâ,  p.  3^1",  etc.— ai  GaM.  tJhrïsriV.'cdl:  ôioE,  efc! 
—et Trigan ,  Hist., etc.  loc.  propl^. >;dct)  y         'n 

N.  B,  La  csitastrûiflî^  ^^  forma'  la  baie  du  niont 
St'Mxchels  dut  natarenémeht  s^ètèiid^é   à  d'autt^ 
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points  des  mômes  rivages.  11  paraît  qu'elle  détruisit 
près  de  là  ,  tout  ce  qu'on  ap|)e!ait  la  Forêt  de  Scicy. 
(  ou  de  Chesay  ) ,  et  avec  elle ,  un  monastère  de  mê- 
me nom  y  fondé  au  vi«  siècle,  pav,  St,*Pairé{^VL  Pa- 
terne )  y  qui  fut  ensuite  Évéque  à'Aoran^^.  Ce  nom 
de  St-Pair  est  resté  à  un  village  de  la  côte ,  au  sud 
de  Chranville^  où  Ton  a  cru  reconnaître  des  vestiges 

de  cet  établissement. 

> 

(V.  Neostr.  Pia,  p.  66,etc.— Gall?  Christ,  xi,  col.  91Q.  P.  et  4G9 
E. ,  etc.— «t  Trigan ,  fiist. ,  etc.,  loc.  propr.) 

Vers  798. 

Transplantation  effectuée  (Mip  Charlemqj^  y  de 
plusieurs  peuplades  de  Saxam  de  VEfbe  y  fn  dif 
verses  ^outip^çi^^do  ses  jéta^,;en, ^partie ^  ipro- 
bablement ,  sur  les  côte»  de  la  Netf?,lrie.  : 


.  «  i  •  I 


(  V.  notre  Mém.  sur  nnyasion  des  SodWiM,  et  lear^  OQloiiiei.au  dioc. 
de  Bageux.) 

809. 

Thiorus^  dix-septième .Èv^(j]pie,|^ej|r^^^a:^«|ff^ 
à  cette  dignité  par  rEmp6r^|fr<<C&(i^/^;^^ 
service  duquel  il  avait  été  aj]toçbé  çciq^pifi  jC^ef^ 

(V.  Gall.  Chr.  xi,  col.  351 ,  B.)  .      .    ;  i.r   ?.,    / 
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844 ,  etc. 

.    .  I  •  •        l  • 

.  Premières  iDva9ioDs  des  Normands  y  sur  le  litto- 
ral de  la  Neustrie. 

(V.  Ge&t.  Normann.  ap.  Dachesne,  Hist.  Norm.*,  p.  1/etc:  —  et 
Ohrob.  S,  Steph.  Cadom.  ibid . ,  p.  1016.) 

Saint  Sulpice^  vingtième  Évêque  de  Bayeux  j 
est  massacré  à  Lwry  y  par  les  pirates  Danois. 

(V.  Gall.  Chr.  xi,  col.  351,  C,  etc.— et  Hermant,  loc.  pr.) 

845. 

Capitùlaire  de  l'Empereur  Charles-le-Chauve  , 
donnant  à  son  féal  Àtton ,  le  village  de  Heidram 
(probablèttieht  ilimnï,  situé  au  comté  dé  Bayeux^ 
dans  le  canton  appelé  OrtM^»  Saxonia. 

(V.  'Baliize  ,'CaprM,  etc.,  t:  n ,  p.  1440.)       '  ' 


.'■»  »■•  .;•.*•■■ 


854  ,  etc. 

Autre  €apitulaire  du  même  Empereur,  portant 
nbihinatiôiï  êt'envoi  dé  Commissaires  Impériaux 
dans  prusiëuî^  cdtiti^éés  de  la  Pfeustrie  i' au  nom- 
bre dési|tiels  se  trouve  aussi  mentionné  le  canton 
dit  Otlingua  Saxonia, 

(V:ïd.  ibid.,p.  69.) 


DE   LA  VTLh%,m   CAEN  ,  ETC.  4T 

Ve»  m  même  tlB9[i]p9i  Saint  vi/i'rîi;^  Évéque  do 

4es  0^  dnqu«htf-dteù.;il)itmrid|  qil'tl  fondf 
pour  réparer  les  désariK^^  lioà  Égl^d*  Ste  dm- 
ciples  9  auteurs  de  sa  vie ,  ont  écrit  AuHin^a ,  et 

on  a  imprimé  SoaîW. 

(  Y.  id.  ftfiftoelltti.  etc.  t.  m ,  p.  61  et  62.  ) 

.  •     •  •  M        I  , 

«m. 

Les  Normands  desœndent  dans  la  Sm^  et  vQnt 

piller  Boffiux. 

»  ■ 

(  T.  vit.  s.  Phifl>.'ab  auct.  cosby.) 

Saint  Baltfride ,  vingt-unième  Évéque  de  Ba- 
yeux  y  massacré  par  les  barbares,  comme  son 
saint  prédécesseur. 

(  Y.  Gall.  Chr.  XI.  col.  351  D.  etc.  et  Horm.IUtt  etc.  loc.  propr.) 

I 

876.      ' 
■  •      •  .    '*    - 

Descente  de  D«//ofi  en  Jiemiriey  ayeqvn^  forte 

troppe  de  DifnwM>  à^  Jiorwé^iem, 

(  V. Dnd. s.  Oofut. Hbt  h  ,p.  7ftC.elc.) 

879. 

A  la  demande, du  roi  d^ Angleterre^  EUtan,  Als- 
il.  2 
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tem  y  ou  Adelstan  y  son  ^Wié  y  /to/Zon ,  repasse  dans 
cette  lié ,  et  contribue  puissamment  à  réprimer 
une  revote  qui  avait  mis  ce  Prince  en  danger  de 
se  voir  dépouillé  de  ses  étatsv 


i  i  > 


(  V.ïd.  ibid.  Ub.  ii  p.  78  A.  etc.—WiU.  Gemet.  Ub.  u,  cap.  XlII , 
pag.  229  C— Rom.  de  Roo  »  m.  8.  etc.  )  '  ' 

N,  B.  Il  doit  y  avoir  méprise  dé  nom  dans  cet 
article,  qui  parait  ne  pouvoir  se  rapporter  qu'aux 
défaites  du  Roi  il//re(i-Ie-6ran(i ,  alors  en  fuite  et  ca~ 
«hé  dans  la  cabane  d'un  ëtifger. 

Adehtan^  son  petit- fils ,  avec  lequel  nos  écrivains 
Normands  paraissent  le  confondre ,  fut  son  deuxième 
successeur ,  et  ne  commença  à  régner  qu'en  924. 

•  -  •« 
(  V.  Art  dcTérif.  les  dates»  tom.  i ,  pag.  794,  etc.  ) 


, .  r .  ■,  , 


886. 

I 

4 

Première  prise  et  sac  de  la  ville  de  Bayeux,  par 
RoUon.  11  épouse  {More  Danico)  Pope,  fille  du  Com- 
te BérèngeTj  qu'il  avait  tué  dans  le  combat. 

Rouen  y  Evreux  y  et  plusieurs  autres  villes  tom- 
bent successivement  en  son  pouvoir* 

(  V.  Dud.  S.  Qoent.  Kb.  ii ,  p.  77  C.  etc.— Will.  Gemet.  lib  ii.  cap. 
Tiii,  p.  229  A.  —  Ord.  Vit.  lib.  m ,  p.  458  D.  etc.) 
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§90. 

Le$  Nonnands/ jinarchçiit  f  ur  St-Lo  et  yoiit  en 
Bretagne.  Victorieux  4 V^ord^  aïs  sont  ensuite  dé^ 
faits  et  repousses  avec  upe  grande  perte-  , 

(T.  ChMik,  Sax.  elc.--ChroDic.Rheg.  «p  DàcbesB.  p.  id  A. 
etc.) 

Dispernon  et  destruction  des  éci^its  historiques 
durant  les  ravages  des  invasions  Normandes. 

(  V.  Ord.  Vît.  Hb.Tl  p.  6!3  C.  ) 

9^2. 

Chartes-te-Simplè  cède  la  Neuitrie  à  RùtlcH ,  à 
titre  de  Dnehé.  Ce  dernitf  répudie  Pope,  épouse 
Gisèley  jQlie  du  Roi  Chàrteêy  et  se  fait  baptiser  avec 
tous  les^siens. 

(Y.  Dod.  S.Q9eDt.  Hb.  Uy  p.  84  C.  etc.  — Will.  iGémet.  Ub..u^ 
cap.  zyh»  p.  330  D.  etc.—  Ord.  Vit  lib.  m,  p.  468  A.  etc.) 


::îàj\ 


Gisèle  étant  venue  par  la  suite  à  mourir  sans 
enfants,  nolUm  reprend  Pof^,  et  reconnaît  un 
fils  et  une  fille ,  nés  précédemment  de  ^n  union 
avec  cette  dernière. 

(y«jWI|.Geiiiet.lpc.citcipui»i^P-233B.)  t 


20  A?«!<I*LES 


9SA. 


Umêe  Mion.n  avait  abdiqué  dès  Yati  9^27, 
en  foyear  4e  son  fits  Guillaume ,  dit  Longue-Hpêe. 
Il  vécut  près  de  cinq  années  après.  M  y  a  er- 
reur Am^  Ja  date  de  94  7 ,  donnée  par*-  Orderic 
Vital. 


*■  * 


cap.  uilv^p.  233 B.»^*^ 0^4.  Vit.#. Pi  19?.  ¥t,  #.  fej!lt.t.H^ 
Art  de  Térif.  les  dates ,  t.  u ,  p.  829 ,  etc.,  ) 


»53. 

Nw90ince  du  jeun^ H^f^cf,  ^$  de^  ^fr^^^m»^- 
longw^-Èpée.  L'épo/|U<e  i^ftpwie  wec  cçtte  onpi  GS^^Îf- 

/ai^^m^  vi^nait  dd  ri^primer  ja  i^ojlt^^ft  A^W/^ 
Comte  du  Cotentin.  L'enfant  est  bap^^  pi^f  fffi^r 
ri  r\  Evéque  de  Bayeux.  Quelques-uns  disent  en 

•    ■  '  ■■    ■ ♦  •   ■  ■■-•■*.?        ■      .  ■ 

Vers  cette  dernière  époque,  Guillaume  \e  remet 
aiix  niams  du  Comte  ^BoÏAoti,  pour  être  élevé  à 
Bayeux,  et  y  apprendre  la  /ân^  Banotfiej  qui  pe 
se  parlait  pas  à  Rouen. 

Peu  après,  et  dans  le  cours  de  la  même  annee^ 
le  Duc  va  lui-mèîfte  pïwser  tes  fêtes  dé  M^ués  à 
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Bafeux  j  où  il  tient  sa  eovr  plénière ,  et  il  y  resté 
ju$i)U^après  le^  {êtes  de' la  PeittÊaôÉfi 

(  V.  tM,  %.  ^fuerii  ftb.  m,  p  111 C.  etc.— Rom.  de  Ifoii,  et  Gturo- 

Sur  les  sollicitations  réitérées  du  Roi  à^Angk- 
terr^y  iic/^fe^em/ Gnillûtilne  entreprend  de  rétablir 
Édt^  lé  tr6ne  de  Praïue  le  jeiin^e  touis  IV.  dît  d^Otir 
Mffàet;^%  dtr  Kol  CK^lesM^Èmpte^  et  neveu  4u- 
df(  ÀéèkHÀ ,  à  fe  éôtîr  duquel  il  s^était  réfugié. 
fl'  se  dûiftcefte  à  cet  effet  avec  ïé  céXkhtQHuffues'U 
Otnikdl  tlomté  de  Pari«,  et  parvient  à  raccofn , 
plissement  de  ce  dessein. 

(  V.  Ord.  Vit  m  in ,  p.  235^  B.  ) 

Vérii  lé ixiémë  tétnps,  il  ft'ciccupait  aùsisi  delà 
restauration  du  monastère  de  JunUéges ,  détruit 
par  sttjte.d^  iPtaMons  ffociwandeaL^  «t  dont  il 
rcleva^eo  eff^t  left.débirâ. 


•         •   .   »   •      a 


(  V«  Ood;  Si  tikit.  lik  tûip.,i6i  C.  ^  Wfll.  Cîémet.  tfe.  m,  é^. 
aoi.  — Gail.  Chr.  u»  Qol.  185C«,  el6.949  O.etc. }  ,.,,.; 

.   Afttte  k  mèurtffi  ûb  OwUkmm^IjùngUÊ'Epéè  )  lÀ 
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pour  cela  Second  Apôtre,  du  Bessin,  comme  y  ayant 
accompli  Fœuvre  commencée  par  Saint  Exupère; 
ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques-uns  de  le  croire 
successeur  immédiat  de  celui-ci. 

C était  un  Seigneur  de  la  contrée,  probabler 
ment  Comte  du  Bessin. 

Il  fleurit  en  620,  et  mourut  vers  666. 

On  le  croit  fondateur  de  quiatfe  églises  pa- 
roissiales à  Caen.  * 

(V.  i^ai/^,— rabbéX6i9et(/'.— Gall.  Chr.  xi»  col.  350.,  A.  etc.,— 
et  008  Ess.,  etc. ,  1. 1 ,  p.  32 ,  etc.  ) 

On  lui  attribue  aussi  la  fondation  de  la  cba- 
pelle  dite  de  la  Délivrande ,  lieu  çélpbre  de  péleri 
nage  au  territoire  de  Dotit^r^^.    «       »  > 

(V.  DOS  £89.,  etc.,  t.  Il ,  p.  349,  etc.) 

662. 

Concile  tenu  à  Caen  ,  au  dire  de  Gilles  de  Bry 
et  de  D.  Bessin  ;  assertion  dont  ils  ne  fournissent 

■ 

pas  la  preuve,  et  qu'on  ne  trouve  appuyée  d'au- 
cun autre  document. 

(V.  lbid.,t.  i,p.  21.) 

i 

Vers  cette  époque  doit  se  placer  la  fondation 
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d' uft  «fioilartèré  à  £i9^(y ^  •  effectuée  par  un  certain 
abbé(^i4^^;au'teiii[>3cU^.Rfi  Childérk  IL 


;  .1    .  ..  ' 


Vér^eée. 


•-'  ■■     '      '■'■'■•    ■•■■)';::  .'...-t.-  ■ 


Ëpiscbpaidle  Saint  HefMd ,  ttèkième  Évéque 
de  Bayeux,  Il  était  natif  du  tilla^é  àe  Livrg,  où 
il  fonda  plus  tard  un  monastère.  Après  quelques 
voyages  en  pays  étrangers ,  il  était  revenu  au 
Bessin  et  y  avait  occupé^iiil  chétif  hermitage  sur 
la  côte,  au  village  de  Ver.  ^^histoire  de  sa  vie 
est  pleine  de  détails  nl«rveriléttx  jet  sa  mémoire 
subsiste  dans'  la  plupart  d^s  traditions  populaires 
dld  Mys.    >'^*'  -   ■'*  *  '  î'^  ,:»":»!;;  î.  ;  uvtji..  ;  ^r 

(V.  Neusfr.  Pia,  p.  345.~Gàli:  Ohnst.  xi,  coL  350,  D.,  etc.  et 
4€8  A.^ésé^:m(Uàa4iodiédmKftM^r.^  Trigan,  Htet.  Eocles., 

cîç^,l9C.  pç.  ); îj  •».:  M^fi^'H"   f:         *.::'••      - 

•;  Versr,6l?0.,j,p,;  .,    ,^  .,    ^  .  , 

.  Fondation  çj'up.nionastèr^  à;/^^tefiay  près  de 
Séez,  par  Saint  hvremontj  riçj^jj^^gaejjr/du  &f- 
m ,  qui  renonça  aux  ho|^neq;*8,  du  siècle  pour  y 
embrasser  la  vie  religieuse.  ^   ^    r  ,        j*.- 

11  fleuri^t  au  tçmpsde  J'%éguie  Sai\nt  Annobert, 
(689,  etc.)  et  OHiiuruty^Ks  ran  720. 


..' 
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Quelques  traite  essentiels  dé  sa  légMde  parais^ 
sent  avoir  été  empiruirtés  de  celle  de  s^int  Evrmily 
dont  quelques-uns  l'ont  aussi  cru  le .coxiteaipo- 
rain  et  même  le  frère. 

Ce  monastère  de  J^antcfMy ,  près  de  SéeZj  n'a 
rien  de  commun  avec  celui  de  Fontenay  ^  près  de 
Caen^  avec  lequel  il  n'a  pas  laissé  d'être  confondu. 
Ce  sujet  sera  éclmrei  en  son  lieu. 

(V.  GailtObr.  xi ,  col.  4tS;  Bi  iel  712  À.  et  llê^mmit,  Hiâft.^6tc.  y 
loc.  propr.) ... 

..  /.y^  i     ■*■  .  v    •■  ;•!.-.  ..i.  .  ■  -y)  . 

Monastère  du  U^^Saint-Mwk^l  ^  au  diocèse 
dUtrréguM,  fondé  par  |)Évèqné /lufWf*    \i'-  ^ 

Apparition  de  Fange ,  et  autres  circoristaiiQ^ 
merveilleuses  de  cette  fondation. 

Le  lieu  de  Pétablissaxient  se  trourait  alors  en 
terre  ferme ,  et  environné  d'une  vaste  fortrt.  L'ir- 
ruption des  eaux  qui  a  tsolélémont  et  l'a  entouré 
d'une  grève  périlleuse^  que  la  mer  couvre  à  cha- 
que ittafée,  tEJtttliièti?dàîisW  première  àtatièe^de 
cette  mèrtie  ï^àriSafibîr?    ■  -  ^^  ^  i-      -    - 

(V.  î^étfstr.  ttâ,  p.i^l',ëic.--ftrGan.  tJhrJsil'iV.'cifl:  510 E,  etc. 
—et  Trig^n ,  Hist.,  etc.  loc.  proiiiiF.^i^»)      *  >      -   •  rf 

]ff.  B.  La  ôiltBstrd[(lli(er  ^uf  tortMlihaie  dû  JMTont 
St'Michels  dut  nattttëlléilieht  s^Stènd^é   à  d'autfres 
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points  des  mômes  rivages.  11  paraît  qu'elle  détruisit 
près  de  là  ,  tout  ce  qu'on  appelait  la  Forêt  de  Scicy , 
(  ou  de  Chesay  )  »  et  avec  elle ,  un  monastère  de  mê- 
me nom  /  fondé  au  vi«  siècle»  par  St^^Pair^  <bu  Pa- 
terne )  y  qui  fut  ensuite  Évéque  A^Avranch^,  Ce  nom 
de  St'Pair  est  resté  à  un  village  de  la  côte ,  au  sud 
de  Granvilh^  où  Ton  a  cru  reconnaître  des  vestiges 
de  cet  établissement. 

(V.  Neastr.  Pia,  p.  66,etc.— Gail,  Christ,  xi,  coi.  9tO.  P.  et  4G9 
E. ,  etc.— et  Trigan ,  tii&ï. ,  etc.,  loc.  propr.) 

Vers  798. 

Transplantation  eiïectuéj^  pap  Charlma^  ^  de 
plusieurs  peuplades  de  Saxons  de  VElbe ,  ^n  dit- 
verses  .cpiitr;^^^d€  ses  étata.,.  en, ^partie ^  iprq- 
bablementy  ^w  les  côlea  de  la  Nemfrie.  , 

(  V.  notre  Mém.  sor  rinvasion  ùe&.Saxons.  ejl  ksan^  OQkmiei.au  dioc. 
<]e  Btxgeux.) 

809. 

TTkfoni*,  dix-septième,Ev^(jpe,j^ej|lV^^p. é}^jé 
à  cette  dignité  par  XYim^f^x.ÇkffJ^^ 
service  duquel  il  avait  été  a^tacbé  çc>mqfif|  jCj[e^ 

(V.  Gall.  Chr.  xi,col.  3ôl,B.)  .      .    :  •/.    «.,    ( 
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I     >»  •  / 


844  ,  etc. 

..Premières  invasions  des  iVoriwanc'^,  sur  le  litto- 
ral de  la  Neustrie» 

(V.  GeiSt.  hormann.  ap.  Dachesne,  Hist.  Norm.-,  p.  1,  etc:  —  et 
Ohrob.'S.  Steph.  Cadom.  ibid. ,  p.  1016.) 

■      r      .* 

Saint  Sulpice ,  vingtième  Évêque  de  Bayeux  , 
est  massacré  à  Lwry ,  par  les  pirates  Danois. 

(V.  Gall.  Chr.  xi,  col.  351,  C,  etc.— et  Hermant,  loc.  pr.) 

■  • 

845. 

Capitùlaire  de  l'Empereur  Chartes-te-Chauve  , 
donnant  à  son  féal  Atton,  le  \i\\sigeSie  Iteidram 
(  probablèttient  iïiranj,  situé  au  comté  dé  Batf^, 
dans  le  canïon  appelé  Of/if^jfiitt  Saxonia/ 

(Y.«aldie,*Cap«s  etc.,  t:  n,  p^  1440.)       '  '  -  *  '"*   '' 

854  ,  etc. 

Autre  €apitulaire  du  même  Empereur ,  portant 
ubihinatiôil  ètenVoi  dé  Commissaires  Impériaux 
dans  pluSîeurè  côtiit^és  de  h 'Nmsfrie  i' an  nomi- 
brè  désijUels  se  trouve  aussi  mentionné  Te  canton 
dit  Otlingua  Saxonia, 

(V.  Id.  ibid.,  p.  69.)  * 
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V^«  m  même  teinp9i  fiaiot  ^^ifriip,  Évéque  do 
Mm#, â^it  étaMftïdanftfetidimteae  i»)i)ti1ietiM 

pour  réparer  les  désailines  ée  «oà  Égltid*  Ses  i^w 
ciples  )  auteurs  de  sa  vie ,  ont  écrit  Autlin(fua  ^  et 
on  a  imprimé  Saawîd?. 

(  Y.  id.  Misoellan.  etc.  t.  m ,  p.  61  et  62.  ) 

888. 

Les  Normands  descendent  dans  h  Sm^  6t  vont 

piller  Baynix. 

»  ■  ■        .      .  . 

(  V.  Ttt.  S..  Philb/ab  auct.  cosby.) 

Saint  Baltfride ,  vingt-unième  Évéque  de  Ba- 
yeux  y  massacré  par  les  barbares,  comme  son 
saint  prédécesseur. 


ff       i    » 


(  V.  Gall.  Chr.  XI.  col.  351  D.  etc.  et  Herm.Hist  etc.  loc.  propr.) 

I 

876.      ' 

; .    .  •' 

Descente  de  HoUm  en  Jitu^triej  aye<;  vna  forte 
troppe  de  Difnm  M^  4^  NùTwéjiiem, 

(  v.  Dod.  s.  QoiAt^  Hbi  b  ,  p.  7&  C.  etc.) 

879. 

A  la  demande, du  roi  d^ Angleterre ^  EUtan,  Als- 
II.  2 
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tem  ,  ou  Àdelstan  y  son  ^\lié  y  Ao//on ,  repasse  dans 
cette  tlé  j  et  ccmtribue  puissamment  li  réprimer 
une  révolte  qui  avait  mis  ce  Prince  en  danger  de 
se  voir  dépouillé  de  ses  états.  ? 


- 1  'I 


(  V'  Id.  ibid.  lib.  ii  p.  78  A.  etc.-^WiU.  Gemet.  Ub.  u ,  cap.  Xln , 
pag.  229  C— Rom.  de  Rou ,  m.  s.  etc.  )  "  ' 

N.  B,  Il  doit  y  avoir  méprise  dé  nom  dans  cet 
article,  qui  parait  ne  pouvoir  se  rapporter  qu'aux 
défaites  du  Roi  Alfredrle-Granà  ^  alors  en  fuite  et  ca- 
'ché  dans  la  cabane  d'un  âtiîger. 

Adelstan^  son  petit-fils ,  avec  lequel  nos  écrivaiifê 
Normands  paraissent  le  confondre ,  fut  son  deuxième 
successeur ,  et  ne  commença  à  régner  qu'en  924. 

(  V.  Art  deTérif.  les  dates,  tom.  i ,  pag.  794,  etc.  ) 


)  >,  f  •  '  r  ■ 


886. 

Première  prise  et  sac  de  la  ville  de  Bayeux,  par 
RoUon.  11  épouse  (More  Danico)  Popey  fille  du  Com- 
te Bérènger  y  qu^il  avait  tué  dans  le  combat. 

Rouen ,  Evreux  y  et  plusieurs  autres  villes^  tom- 
bent successivement  en  son  pouvoir*   ^ 

(  V.  Dad.  S.  Qnent.  Kb.  ii ,  p.  77  C.  etc.— Will.  Gemet.  lib  ii.  cap. 
xii,  p.  229  A.  —  Ord.  VH.  lib.  m ,  p.  458  D.  etc.) 
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Les  ^rnpiandsi^tnarchçnt.sur  St-Lo  et  voût  en 
Bretagne.  Victoi^ieu?:  4'abord^  ils  ^nt  enpuite  dé- 

« 

faits  et  repousses  avec  une  grande  perte^  , 

(V.  Chvottk;  Sax.  etc. -^  ChroDic.  Bheg.  ap  Dôchesi^.  p.  fd  A. 
etc.) 

Dispersion  et  destruction  des  éci^Hs  historiques 
durant  les  ravages  des  invasions  Normandes. 

(  V.  Ord.  Vit.  Ilb.-n  p.  613  C.  ) 

942. 

Ckarles-te-Simple  cède  \é  Neuitrie  k  Rôtton^  à 
titre  de  Duché.  Ce  dermer  répudie  Pope,  épouse 
Gisèle^  filie  du  Roi  Chartes.,  et  6e  fait  baptiser  avec 
tous  les;  siens. 

(  V.  Dod.  S.  Qqent.  Ub.  n,  p.  84  C.  etc.  —  VITill.  IGémet.  Ub-^u^ 
cap.  xm  9  p.  330  D.  etc.— Ord.  Vit  Ub.  in,  p.  459  A.  etc.  ) 

Gisèle  étant  venue  par  la  suite  à  mourir  sans 
enfants  )  Rolbn  reprend  Po/ie,  et  reconnaît  un 
fils  et  une  fille ,  nés  précéidemment  de  $oi)  union 
avec  cette  dernière. 


\  •      t 


l X. jWq. Gemet.  kw. dt  ofp  vmVUP-  ^33 B.  ) 


20  IKNALFS 


95 


Umêe  RoUonll  met  abdiqué  dès  îafi  ^7, 
M' iatear  <le  son  fils  Guillaume  y  dit  Langue-Epée. 
Il  vécut  près  de  cinq  aanées  après.  ïi  y  a  er- 
reur dw»  la  4ate  de  947^  donnée  ^t^Orieric 
Vital. 


■\  * 


^V. Dttd.-S. Qtienl.  ^b.iti,  p. 663.  «te.  —  lîtin.  Gemétlbc.  cit. 
cap.  Tism^  p.  233  B.  le^*  rrr  (M.  Vit #.  191  »  -l^e-  ¥t,  fi.  Mât S»(4^ 
Art  de  Yérif.  les  dates,  t.  u  ,  p.  829»  etc.  ) 


«55. 

N/jôs^ince  du  jeiina  7l^|;^c<,  S\»  de^ÇnjM^^' 
lon^-i^ée.  VépQ(ft^  f<ftfi^e^w€c  ç^e  <iu  Q^- 
laum  Tmmïtda  n^primm*  la  j#ojlt?4fi  Ri^Hlf'> 

Comte  du  Cotmtin.  L^  enfant  est  baplji^é  p%î  fffi^ 

ri  r%  Ëvéque  de  Bayeux.  Quelques-uns  disent  en 

^^    •••  ••■■   '—  '  ■  ■'-'•'  --■   ' 

•  .      '  -  -•    •. •»  ■  ■         ■  ■*■•.•        '.■■ 

Vers  cette  dernière  époque,  Guillaume  le  rçmel 
aux  niains  du  Comte, Bothori^  pour  être  élevé  à 
Bayeux,  et  jr  apprendre  la  /an^rti^  Danoise ^  Quî  P? 
se  parlait  pas  à  Rot<^. 

Peu  après,  et  dans  le  cours  de  la  mémeannee» 
le  Duc  va  lui^mêri^e  p^eisser  tes  fêtes  dé  Piï^ufes  à 
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Bapux  j  OÙ  il  tient  sa  eovr  plénière ,  et  il  y  resté 
jusqu^après  le^  {êtes  de' la  Pentefiôlfiâ- 

(  V.  t^â.  «.  it&eAi,  ftb.  111,  p  111 C.  etc.— Rom.  de  Itbiî,  et  Chro- 
nique «âMi^iiit^ille^  pi.  8s.-^0itl*tXifiEllii;  «l.3UIC.>'- 

959. 

Sur  les  sollicitations  réitérées  du  Roi  à^AngiU- 
ierfe^  ÀdehtMy  Gnïihntne  entreprend  de  rétablir 
Étit  lé  tr6ne  de  fraïue  le  jeiiiie  toms  IV y  dît  d'Otir 
ttèfâet;fis  dtr  Kol  €KarUs4e^$mptey  et  neveu  4u- 
df(  ÀééMùà ,  à  h  éônt  duquel  il  s^était  réfugié. 
fl  se  éotkcefie  k  cet  effet  avec  fé  célèbre  ITtfjftf^^-iCp 
Otaiid  y  tlomté  de  Paris ,  et  parvient  à  raccoin  , 
plissement  de  ce  dessein. 

(  V.  Ord.  Tit  .lilu  in ,  p.  23^  B.  ) 

.•.■•■/'         ■        ■    '    . 

Vérii  lé  ixiémë  tétnps^  il  is^ôccupait  mm  de  la 
restauration  du  monastère  de  JunUéges ,  détruit 
par  su]te  d^  imaMons  tfofWandea^  «t  dont  il 
releva,  eo  eff^t  les  .débm* 


-  ■    \  : 
1     «  • 


(  V«  Ood;  Si  Qiknt.  llk  m»  K^'  ^' *^ ^^^'  HêBo/et.  ttb.  m»  ck^. 
aoi,  — Gail.Chr.UyQoI.  185 C«,elc. 949  0. etc.)  .    ,,,.,; 


:•  1  •  •    :•::),    .'i^îj  ^44^' 


•     «  » 


'••.îVf.  î'ii;.    •■    •».      '>• 


Afttâa  lé  nièuHft  de  (Ml^^  i^ 
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Roi  Louis  IVy  dit  d'Ontremer  ,  oubliant  ce  qnMf 
devait  aux  bons  services  de  cePnnce,  et  armant 
à  se  ressaisir  de  la  Normandie ,  pendant  la  mino- 
rité de  âon  jeune  &\s  Richard  P' ,  adiètè  la  coopé- 
ration de  Hugues4e'Grandy  et  lui  fait  sa  part ,  en 
lui  concédant  VHiesmois\,  le  Bessin  et  tout  le  (kh 
tentin,   .       ..  -....•  .,,»> 

Cet  accord  entre  eux  fut  de  peu  de  duréq; 
^autres  motifs  amenèrent  ^bientôt  Hugm9\  k\d^^, 
disposition^  toutes  différentes;  le  petit  combatila 
CbfW.  (que  quelques-uns  appellent  jbateiUfi  ^^ 
Crois8anville\ ,  dénoua  toi^te  cette  i^trjig^e  >  «^ 
grand  détriinent  de  Louis  rf'iOtt<r^î»^\^^^ui  j;^tj 
fait  prisonnier.        '       ..„.-;->  ^M-rî-Hn 

(  V.  Dud.  S.  Quent.  liD.  lu ,  p.  liofi.  èfc.  —  vl^îil.  Gem/  ub.  iV , 
cap.  1, p.  239  B ,  etc.  -  W.,W>  P-J^t?,|yî«<f-Ti5K.!^S^^  ^« 

î  Un  Roi  de  ik^MiMNlk  {Hii^téld  il)jù\xà  ttii  rèlè 
important  dans  cette  afféîi'ë'/  ie)i'*qùêrlité  d*)Biuii- 
l^rçi  des  iYorwatM/^.jP^puis  plus  d-iime  année , 
il  se  '  tehttit  à  Ckèfbdufg^àW^  ^a  flotte  ;  en  atten- 
dant Toccasion  de  prendre  part  au  dét)at.  Sûr 
la  demande  de  Richard^  ;\L  était  venu  débarquer 
au  rivage  de  la  saline  de  Cor  bon  ^  à  \^  embouchure  de 
U  Z)êti^.\D^autl*e8.  disent laiL  pt^tMiVértwUt^  et 
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il  avait  posté  sers  troupes  ;fiuxeaviroQ^.de;Aawiif 

et  de  CroissanvUle. 

# 

(  V.  Diid.  S.  Quent.  loc.cit. ,  p.  122  C.  etc.  —  wai.  Gemet.  loc. 
cit. ,  p.  237  C.  242  B ,  etc.  —  Ord.  Yit.  lib.  nv  p>  619  G  »  etc.  —  et 
Rom.  de  Rou  »  m.  s. ,  etc.  ) 

\ 

966. 


Fondation  de  TAbkiye.du  MliM-Saii^ilickel y 
au  diocèse  à'Avranches ,  par  le  Due  Richard  P*". 
Par  transformation  ou  réforme  dMn  établisse- 
ment antérieur. 

(  y.  Dud.  s.  QœDt.  Ub.  m ,  p.  153  B.  ~  Gall.  Cbrist.  xi ,  col.  51», 
etc.  ) 

,•  ...  ;      .     :    ...  j.-'®^'  ••  •■•••^'  '  t  V.    . 

Avènement  de  augues-  Çapet  à  la  couronne  de 
j^rafi^ ,  lavbrisé  par  le  Uuc  Kichard  V*.  Capétiens 
tenus  pour  être  dç  race  Saxowne. 

{  y.  Will«  f  <^i^  lib.  Yi/«Nlt;X^  >  ^.248  B.  —  Id.  lib.  fi^lii ,.  fiap. 
i)Lvi ,  D.  304  C .  etc.,—  Recrdes  hist  de Fr.  >.t.')L,  piéf. p.  i,^etc.) 


,  Essai  de  fondation  religictuae  à  Fécamp  y  p^r  le 
Duc  Rickard  P\  sur  les  ruines  d'un  éta)>lissiemei]it 


iWt  V        ANNALES 

dé  i«ëliglétiM»  àûtéfi^^î'etttëùi  déti'Uit  pàt  leè 
Normands. 

m 

(  V.  Vniî.  éMet  Ub.  IV ,  cap.  tlïk  •  p.  24S  A,  efè'.  —  GàK  ttirist. 
XI,  col.  ^1  ,ete.  )     * 

996. 

Richard  F'  tombe  malade  à  Bayeux  et  se  fait 
trftiÉdpûrIer  à  ftibîim]^  ^  où  il  hàetirt.    > 

( V.XkucU  S.  Quent.  lib.  m, p.  1S7  ,etc.  —  WUI.  C^emet  Ub.  r. 

Vers  997. 

Le  Duc  Richard  H  épouse  Judith ,  sœur  de  Geof- 
froy Comte  de  Bretagne.  Il  lui  assigne  douaire  sur 
une  centaine  de  villages  dénommés  et  énum^rés 
avec  sôîn,  avec  leur^  ifépeiiciànces  divëi^,  con- 
sistant  en  églises ,  moulins ,  é^ngs,  pâturasses  ^ 
bois,  terres  labour^',  etc.;  le  tout  Idrmant 
trois  maideè  distineteS)  A  savoir  vA^m  )a-Vic&i#ie 
ae  Cinglais  (entte  Caeii  eîTataise)  y  Aaiis  cette  cle 
Kelgenes  (près  de  Cherbaùra),  et  dans  le  canton  çle 
Bernay  (Cisois  ou  peut-être  Lieuvin). 

Richard  Y  ajoute  500  serviteurs  de  Fun  et  de 
1  alltte  ëète ,  pris  rfù'ntJiiibre  aes*sïens':/   éx  fa- 


:.w    •-:  .     »)lc         l   V,  \\\\M^      ,, 
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Cettecharle  est  d'une  grande  importance  pour 
la  connaissance  de  rétathiatériel  du  pays  à  cette 
époque.   .  ' 

On  remarqua  ausd  qu  eue  peint  bien  le  carac: 
tère  doux  et  affectueux  du  bon  Richard., 

•      ,.  ♦         •     •  «^       »•<        !..  T     I  •      •  )        .>  ■•  .-.  > 

•  ••>>.  1  .        ,  '  \  '    .    .       t  .     _>  .'«••■ 

1 
% 

P^^-r^ft'^j.'l-,  ;•  t./n.  r       't:;>    ..o  î.  ;  .    i<,-;*'.r.v     . 

.  '.   -i  ..  X..  J    i  Jïî      "i  W>\Â''''M    '''*     '     •     *  '     .-*'':«    >  i. 
•  >}   t^tï        •      •  •      ;      :  M'/ 

Olam  y  Roi  de  Norwège,  vient  au  secours  du  Duc 
Rickard  II  ^  en  querelle  avaa  plusieurs  de  ses  voi- 
sins. L'archevêque  Robert  le  convertit  à  la  foi 
âbMI}«n]M.''Hl^HMfMÎë  daM  Mb  CftattôÛ  »ëb' su- 
jets WUtéiWI/'ttaOH,  ëtt'kaiiïë'tie  là  t^gicin.- 

^Cbrop- 

•  « 

^     .:  •>    •         


.^V.  Vin^CJançt.^^^^  p.\2^^Bi  etc. 

Sâx.  el  chroii.  nôrin.  -^  ftbin  de  itou  /  m.  s.,  etc.*  ) 


Fondation  de  TAbbaye  de  Fécamp^  par  le  Due 
HUkêmi  II)  pnv  tntUÂ^Mttatidtt 'cj'éttblié^ménts 
•Métiehrdi' 


•  1  • 


••  •  i 


.,  ',         :.  .         j;.      W     .       ,;..  .   , 


(V.  Virill,  Gemet.»  11^.  vni ,  s^, p. 317 ^  etc.— 0r4.  Vit.  lib^Vf 
p.  i59  C.  -i  cWl.  Christ  11   loc.  <k  loc.  201 ,  été.  )  '  ' 
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■  '  'il  '  '  t' 


Richard  II  donne  ou  confirme  aux  religieux  de 
Fécamp ,  la  possession  du  bourg  à^Argéncès  y  avec 
ses  dépendances  r etc.  On  crdu  qù^Is  le  tenaient 
primitivement  de  son  père  le  lino  Richard  jP^;Mais 
les  chartes  relatives  à  ce  sujet  paraissent  avoir  été 
falsifiées  et  on  ne  peut  s^en  fier  plausiblement  à 
leur  témoignage. 

(  V.  DM £88.,  etc.y  t.  u,  p.  367,  etc.  ) 

»••■■ t ■       f  l  .  ■     ■        ^«        4i;» 

«  •        -  • 

••••        '■  •        Ji'  •  *   I  \.\.t     ■  l .  :  »i|»  -      ■>'./  '.•...■  ■•' 

Pren^ière:  mention  authentiquemeni  connue 
delà  .ville  Ae.Çaefky^m  une  charte  dif  Duc  JKi- 
ehardily  qui  Tappelle  Cadon.  Il  y  donneàPAbbaye 
de  Saint'PierrMlé'Chàrtres  /  une  taiaisqn  sitaéé  mr 
dit  lieu  de  Cadan. 

(  V.  Chart.  origiiial.  in  Bibl.  reg.  Paris.  ) 

4022. 


^  /  '  •     •  » 


.Foqdatipii  d^  une  Collégiale  à  TrfarM,  par  Ro- 
ger de  Montgommery ,  premier  du  nom  ^.laquelle 
Collégiale  fut  peu  après  changée  en  une  Abbaye. 
Sujet  enveloppé  de  beaucoup  d^obscurités ,  sous 
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lesquelles  se  cachent  probablement  plusieurs  fal- 
sifications. 
Nous  en  avons  fait  article  à  part. 


» .  .^  •  #  * 


(  y .  Doé  K».;  ett. ,  io6.  sapr;  dt.) 


Vers  la  même  époque ,  ou  i|ini  peu  auj^aravtfnt, 
la  Dudwsse  Judi^  avait  oommèùi^ê  à  Ben^  Mo- 
cèse  A^lÀnmx)y  la  fondation  d^mle  Abbayta  à 'la- 
quelle elle  eut  Tintention  de  donûer  tout  eé'qui 
lui  avait  été  concédé  en  dot  dans  cette  contrée. 
Sa  mort,  survenue  dans  rintervaUe,  n'interrom- 
pit  que  momentanément  ç^te  œuvre,  qsè^fut 
terminée  peu  après  par  le  Duc  son  époux. 

(  V.  NeoBtr.  Pia,  pag.  398,  etc.  —  It.  GalL  Cbriat.  xi ,  ooL  830  B , 
etc.  )  '  •  ' 

.  Le  Duc  jRff^ct  iX)  daoa  ua  açte^  confirinâtif 
4e.  donations  antér^eureoieap^t  faites  à  T  Abbaye  de 
St.-VandrUUj  au  dioc^sia  de  JSoti^,  cède  ou  gà-) 
rantit,  à  cet  établissepo^^i^.  avec  beaucptip  dfiiu-^i 
tre»  Q))jet4  de.concessioqs  diT^^^^es  ;  «  unum  hos 
«  pitem  apud  Cadomumy  et  decioiaqK  MifMièiafItffii' 
a  jd^PrfutOy  apudeamdem  villam»  » 

(  V.  Neastria  Pia ,  p.  IM). 


28  .  ,     .AMNAL£S    - 

Vers^025. 

Le  même  Dû6  AîcAar(/'//,  cônjjjrmàrïtde  nou- 
veau les  donations  de  son  père  et  les  ^sieitties 
propres ,  précédemment  faites  à  FÀbbaye  de  Fé- 
cQVdpi  y  ajoute  de.. {|Iii«i:«*ro6rèaiom'aaiiiii>qùâ- 
(<  jyObet  hebdom^dâ^  apud;kir5^^ia«^  et  ààobtim 
«;  itdonei  de  burgo  quidieitUr  Coifom»^  et  èmmi 
«..bospitem.  ;»:  '    •  •     >i:; 


Cet  âete  ést^spedf,'  kt  on  lui  a  dohn^  ia'âarie 
de  '4  927 ,  qdî  est  évideifiiinent  fausse. 

(V.  d-desfiué, 008 Essais , loc. cit.  t.  ta» p.  367 ,  etcl) 


4026. 


'} 


Mort  du  Duc  Richard  H.  &on  fils  Rid^ard  i/ilui 
succède. 

:  iJtofor«^CoilMèd'JM;^iM^^,  frèredtiditïlJôKMYffli, 
se  porte  po^ii^  «oti  céFËâpétîfèW,  et  ^e  Jéftë  k  icët 
dfet  dfifnâ^Fi»/ai>^,  où  Rkkârd  r^sèiégé  jt^f^  ce 
qfiyU'«ît  rôdttïl  à  se  sottmettré(4028). 

Rickà¥d  théurt  pett  ^ék  à  Rouék  ^4  95i)  et  hMr 
le ÛûéiéMdiH  Robert:        -\  jq.     îiia 

(  V.  wm.  Gemet ,  Ub.  ♦  ;  éâi>.  xVn ,  p.  Î67  À,  écf.— tft'à:  Vit lib. 
ii,p.459D.)  
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Bkknfii  sii^ilt  avait  ^usé  AdHe^  fill^  de  RtAmi 
Roi  4^  F raitO(?, 

iia  ebiirte  dotale  de  lee  mafiaigea  été  eonfemie 
par  1^^  Bénédictins  et  recueillie  par  D.  Liie  4^i* 
chéry^^W  la  date  de  '1026. 

On  :f  trouve  riadieatîoQ  de  plusieurs  lieux  du 
Q>kniiêy  et  notatomeniieieiiâteau  de  Okaifhmrf^ 
^il'^  appelle  Ceintif^c. 

^iAhatif  me&Uonné  aÉéni^cotnniô  IHui;  ides 
objiets  de  isa  «ouoeasion  dolals ,  la  mUââeCmm^ 
{vUtamiimi^  dkitur  £atkim,  m  CoitiàMu  Sw/pcente^ 
super  fluvium  Olnœ  ) ,  avec  ses  églises ,  ses  ^vigno- 
bles ,  sQs  prairies ,  ses  moulins,  son  'marché  ^  sa 
douane «t son  port,  etc. 

C'est  à  cette  même  année  402G,  que  parait  se 
rapporter  Taventure  des  amours  du  Comte  Ro- 
bert avec  la  célèbre  Harletle ,  dont  Pépoque  coïn- 
ciderait ainsi  naturellement  avec  ceHe  de  l^en- 
treprise  dudit  Robert  sur  falaUe.  La  naissance 
de  son  fils  naturel  ,  Guillaume  ;  doit  être  d<e 
Tannée  suivante  (  \  027  ) ,  puisqu'on  trouve  ail- 
leurs, qmcehii'^i  alteigmiit  Aiiîl  ènt ,  en  4(^5^ 
lorsqu'il  succéda  à  son  père. 

(  V.  Ord.  Vit.  lib.  vu ,  p.  65«  C.) 

Cette  «ventufre  d'amours  de  R&bek  est  des  plus 
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romanesques ,  et  a  fourni  dé  curieux  détails  aux 
Poètes  chroniqueurs  de  l'âge  suivant.  A  traVèl^ 
quelques  obscurités  du  sujet  ,11  demeure  plau- 
siblemeht  établi  :  que- Harlette  (on  Bartm)'tAiBâtïiè 
condition  commune.^  et  fille  tl'un  bourgeois  de 
Falaise  j  y  exerçéQt  la  profession  ou  le  cominérce 
de  pelleterie.  Ceux  qui  ont  prétendu  en  faire  un 
Chambellan  ou  Maitre  d'hôtel  de  Robert ,  ont  ^- 
tendu  peutrétre  qu'il  le  devint  après  ^  et  en  irai- 
son  même  de  Taventure.  Ce  ne  serait  qu^én  ce 
sens  quUl  serait  possible  d'admettre  ce  qu'ils  en 
ont  dit* 

(V.  Win.  Gemet.  lib.  vu,  cap.  XYin »  p.  276  B;— Oïd.Vit.  lio.  tii» 
p.  660  B.— Rom.  de  Roo ,  et  Rom.  des  Ducs  de  Norm.  m.  ss. — ChM- 
nique  Normand^  etc.  ) 

^050. 

ff 

Monastère  de  Cerisy  y  au  diocèse  de  Bayeux , 
fondé  par  le  Duc  Robert  P''  ,  sur  les  ruines  de 
l'ancien  établissement  de  St-Vigor ,  détruit  par 
les  Normands. 

(V.  Will.  Gemet.  lib.  tu;  cap.  xxu,  p.  27a  B.*-«6aU.  Christ,  xi, 
col.  408  E,  etc.) 

1051. 
Le  Duc  Robert  prend  les  armes  pour  soute- 
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iiir  leaiddrbitf  .du  jeune  Roi  A^irt /1%ifils;du  Roi 
Robert,  centre  les  manœuvres  de  sa  mère  €omr 
iance^  ^i  prétendait  faire  passer  la  couromié 
à  im  «autre  fils,  son  puiné.  Jie  Vxxc  Robert  tjb^ 
tient  pliisiqun»  avantages  décisifs  sur  les  rebelles, 
et  parvient  à  faire  triompher  la  cause  du  Roi 
Henri. 

*  *  •         . 

(  V.  WiU.  Gemel.,  lib.  vi,  cap.  vu,  p.  260  B  »  etc.  -^  Ord.  Vit.  Mb. 
Tn ,  p.  655  A  ,  etc.) 

4054. 

',      '    -  ■  ■■  ' 

*  *  -  • 

Fondation  de  TÂbbaye  du  Bec ,  au  diocèse  de 
Aofim ,  par  le  bienheureux  Héllouin ,  (fils  d'Ans- 
f)ol)^  qui  en  devint  le  premier  Âbbé. 

ffellùuin  s'était  distingué  jusqu^àlors  dans  ta 
profession  des  armes ,  qu'il  abandonna  à  Fâge 
de  trente-sept  ans. 

Cette  maison  du  Bec  devint  presque  aussitôt 
célèbre  j  et  peut  être  considérée  comme  V École 
mère  des  monastères  de  la  province ,  et  le  princi- 
pal foyer  de  la  rénovation  des  études  latines  en 
France,  après  les  invasions  des  Barbares. 

Ce  fut  surtout  à  renseignement  ^e  Pun  de  ses 
premiers  religieux,  St-Lanfranc^  Lombard  de  na- 
tion ,  qu'elle  fut  redevable  de  ses  importants  suc- 
cès. I^  renommée  de  ce  savant  maître  y  attire 
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une  loule  d'élèves  du  pins  hral  f  mg,  de  4a  frrn^ 
ce,  de  ia  Gasm^^  de  la  Srete^}»  et  de  1»  Fianitrë. 
Tant  ce  qae  l'époque  prodoiràt  d^cfspriltB  et  de 
talents  supénèufB,  avait  ptesé  par  cettoétole'^ 
et  on  a  cité  parmi  ses  élèvefr^  un  "PapOi^djii'Air^ 
<;liévèque8  at  Évèqnea ,  trois  Abbés ,  etc.  '^  etq. 

(  V.  Will.  G^met.,  lib.  vi,  cap.  ix ,  p.  26t  p.  —  Ord.  Vit  lilr.  iv, 
pag.  6S9  0.  ^«all.  Çlv.  n ,  Qol.  314 ,  etc.  ) 

Â  la  même  époque  se  rapporté  la  fondation 
des  deux  Abbayes  de  Préaux  (  de  St-Pierre  et  de 
Si-Léger) ,  Tune  d'ho^nmes ,  Tajatre  de  f^QiiHies, 
au  diocèse  de  Lisieux  ^  par  Onfro^  d^  Veul^s  (  de 
Vetulis) ,  et  ^  iemme  Albérède;  la  prep)iére  sur 
tes  ruines  d^u^  ancien  monastère,  détruit  par 
les  Nçrnianfk^ 

(  V.  Gall.  Christ,  xi ,  col.  834  D,  etc.  — 14.  i|>i4. ,  «d1.  053  B»  de,  ) 

s  t 

^  f  I     * 

•  *  .  »  ■ 

4055. 

Le  Duc  Rokert  entreprend  un  pèlerinage  ep 
Terre-Sainte. 

Il  preiid  soin  au  préalable  de  présenter  aux 
grands  de  la  province,  son  jenne  fite  naturel, 
Gmllaume ,  et  le  teur  Ait  agréer  pour  être  son 
successeur. 
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Il  meurt  empoisonné ,  à  son  retour  à  Nicà  en 
Bithynie. 
Son  fils  lui  succède ,  n'ayant  encore  tfue  sept  à 
ans.  ■ 


(  V.  WOl.  Gemet,  Kb.  ti  ,  cap.  iii ,  pag.  266  C,  etc.  Id.  ibid.  cap. 
xm,  pag.  267  A.  ) 

Des  mécontents  essaient  de  susciter  des  trou- 
bles  en  Narmanttiç.  Le  jeune  Duc  Guillaume  ré- 
dame  à  cette  occasion  Fassistance  à' Alain ,  Duc 
de  Bretagne ,  son  parent  et  son  tuteur.  Celui-ci 
arrive  y  et  commence  à  '  a^r  '  arec  vigueur.  Il 
meurt  empoisonné  an  moment  où  il  assiégeait 
le  château  de  Montgofmerf. 


(  V.  Ord.  VK.,  Hb.  vm ,  p.  655  C.  ) 


4036. 


TwTitàn  \e  Gaiz  y  ou  leA»^  Gmte  d'Mie9mi»y 
ayant  le  gonvememeni  de  la  ville  de  FalmHy 
offre  de  la  livrer  au  Roi  de  Franee^  Le  Due  en  fait 
faire  le  siège  /et  s^en  vend  maître  cfprètf  fx^t 
détruit  une  partie  des  murs  de  la  f6rtiere$sè.  Lé 
gouverneur  ioAdèle  est  privé  de  tous  ses  bieifS'; 
et  forcé  de  s^expetrier:  .   \v>»'. 

(V.  Wni.  Gemef ,  Ub.  vu ,  cap.  ti  ,  p.  270  A.  ) 

II.  3 


f 
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4046. 


Fondation  de  T Abbaye  de  St-Pierre-sur^Dive  ^ 
par  Lescetinôy  femmç  de  Guillaume  y  ÇomlextEuy 
frère  naturel  du  Duc  Richard  11.  . 

Éclat  de  cet  établissement  sous  ses  deux  pre- 
miers  abbés.  Moines  occupés  de  poésie  et  de 
musique,  sacrée.  Aiitres.,  habiles  libraires  co- 
pistes. 

«  <  ■    i  •  ' 
*      •         *  ■ 

(  V.  Ord,  Vît  lib.  ui,  p.  4fM)  A.—  Gall.  Chr.  xi ,  col.  728  D,  ele.  ) 

-, 

Vers  le  même  temp^  les  factions  continuent 
d^agiter  la  Normandie,^ ^1^  parti  redoutable  ^ 
forme  contre  Guillaume  ,  en  faveur  de  Guy  de 
Bourgogne j  son  cousin,  petit-fils  de  Richard  II j 
par  sa  mère. 

Les  principaux  Seigneurs  du  Bessin  et  du  Co- 
teiUm  étaient  entrés  dans*  le  complot^  dont  Inexé- 
cution allait  âtre  immédiate ,  lorsque .  Gttt//amn0> 
averti  de  tout  par  un  idiot  j  qui  avait  suions  et 
compris  quelques  paroles  imprudentes  des  con- 
jurés f  prit  la  fuite ,  de  Yalognei ,  où  il  se  trouvait 
alors.;  et  se  rendit  en  toute,  bâte,  mx  Véé  de 
St-Clément  d^abord  et  à  Rye  y  puis  de  là,  àiV 
venture  età  travers  champs ,  à  Falaise  elk  Rouen, 


DE   LA  VILLE   DI   GABN  ,  STC.  S& 

d^où  aussitôt  ii  sjb  mit  en  rapport  avec  Henri  /, 
Roi  de  Fran€e^  qui  Rengagea  à  lui  fournir  d'u- 
tiles ■aecôQr&.^        .1.     .-..:!.:      î.  -i  :  ..  :\i 

m 

(  V.  GfiiO.  PidaY.  Gesta  GinU. ,  biiii'p.  179  C.—  Or^.  Vit.  lib  vu, 
p.  tSê  0»  cte^rr-  Bon.  dftBMv  ni.'S.  -*-  ctf^turoD»  N<MrnJ^  etcj) 


■/•  .  .•|'...V. 

■  «  .  -  >     ■  t     '     1 


4047. 


•     »     "    ■.■     I 


Cet  état  de  choses  am^na  la  bataille  du  i  Vul 
des  Dunes. 

;  Elle  .fut  livrée  dans. une  plaine ,.  alors  ainsi 
nommée ,  a  environ  trois  lieiles  de  Goen^  .entre 
Argençee  et  le  pays  de  Cviglau  ;  (  quelques-uns 
ont  dit ,  le  jour  de  la  fête  de  S^-Latirefi/). 

Le  roi  ,de  France  y  a^va^t  ^^T\k  ^9^^  ^^H? 
hommes  d^armes»  Le  Bomibre  derFarmée  de  QuUr 
laum  n'a  pas  été  év^é*  On  croit  que  les  révol- 
tés n'étaient  pas  moins  de  trente  mille* 

On  remarqw  que  les  Communes  figurèteftt 
dans  ce  comhat.  -      ■• 

L^ârmée  combilûiée  du  Roi  et  dti  put,  occttpàft 
le  pays  compris  entre  Argencés  et  M^^idcn,  ' 

Le  Roi  de  France  avait  entendu  la  messe  le  ma- 
tin ^^en  Féglise  de  SL^Briee  de;  Valmrmfi^^      * 

Au  moment  de  la  rencontra,  Jûôii/  -yeseoé^^  Ba<- 
ron  de  Tkury  j  au  pays  de  Cinglais  ^  ^rlit  des 
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rangs  des  rebelles  «t  alla ,  «irec  toas  )€9  siens  ^  ^ 
ranger  sons  TétendaiHi  4e  son  Seigneur.. 

La  mêlée  fut  des  plus  rudes ,  Gmtitmme  y  fit 
des  jprodiges  de  valeur. 

Le' Roi  de  France  fut  renversé  d^un  coup  de 
lance  par  un  chevalier  du  Cotentiny  mais  il  se 
trouva  secouru  à  temps  et  se  releva  aussitôt. 

A  la  fin ,  les  rebelles  furent  défaits  ;  les  débris 
de  leur  armée  prireirt  la  ftiite  vers  VOrne  pour  la 
traverser  entre  Fontenay  et  Allemagne.  14  èiicore 

r 

ils  éprotnnèr^ot deè(. pertes  ftuelles  et  se  noyèrent 

;mpassagey  en  tel^ombre,  dit  la  chronique,  que 

«  les  moirlifls  de  Bmrbillûn  en  lurent  ëclnsés.  » 


^  y.  Gain.  Pictav.  loc.  di^  p.  179  G ,  etc. — V^ill^  Gemet.  »  lih.  tu, 
(àip.'xvu'/p.m  D/ete:— tMl.  vit  loe.tdl.p.  63S  C,6tB57A,6lc. 
-r^siMi.  litfflL »**  et  Bon.  {tarftn,».  a^ftc^)  :;':>   ^r:.i- 

N,  B. — Os  remarqoera  -que  dans  le  arêdt  tfb  eÀ 
événements  ^^qtidquwMutts  cM  4cift  Arfmêèm  pmatt 
Uh^mv^'aprarownoMt  £ibte  ée  o«piMl4ni  .Içimys 
et  la  signification  du  mot  ÀrgenUm^  Geitej.^ÇMSi|r 
pfkVfiU..  s'être,  glifçôç  4'9f>oi|d  dwsi  I^  Cibr<>f^«M^  de 
Normandie^  d'joà  elle  a  pass^  dans  plusieurs  fiistoires 
modernes ,  et  mémie  dans  VArt  Se  iérifter  U$  iàfei. 

Même  «naiè  ,:  Gdmàle  tânu  à  €itfé','  pmr'  h 
n^bMMemnt  ^eia  jmUc. 

'  (T.  Gàîl.  Christ  xi ,  col.  âèl  C.  )'  ' 
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iV.  B,  Ce  Concile  parait  avoir  été  continué  par  un 
autre  sur  le  même  objet  ^  Acnu  en  1061  ,  et  dont  il 
sera  parlé  ci-après. 


■  >      •  < 


Fondât^  (le  l'Aft^q^^ïP  ^''^ffmisV^Ç^mrk. 
au  diocèse  de  Bàyeux.  OEuVre  des  deux  frères 
Raoul  et  Emtiz  TesÈon ,  '^iiissànfe  1Sëf gtiëuYs  au 
Cinglaii  ^  possessionnés  aussi  dans  le  Bocage  et 
ailleurs. 

Nous  avons  traité  de  ce  sujet  en  son  lieu. 

:  ,    '.'4     .,-  .;;■.   :'.,   ...,,       '^^     ...;....        -  ?     VsyTi 

(  V.  nos  £88^9  etc.,  t  u  9  p.  3(tt  «  etc.  ) 

par  ces  deux  oîiiçfiw^q^^^^^  .,  .7  ..[^ .  ^    ,  i-vur» 
QjQA  )f Évièii^e  j^riDSMfi  4|j[.#q.  ^pp^Jl^^terîfa- 
tiaavciiMiMT^.içtjil^!!^^  .t. 

«  -        •  •  V 

'  'Quèiquèfl^îiDS  oiort  coDlpn&  cette  ABBlaye  de 
tontenày  prèi  Coeii ,  avec'  celle  de  Fonfenaji  au  ;dio- 
cèsé  mSiez^  et  Tes  QAf  données  .npur  une  seule 
et  même.  (Teat  une  grave  ert^ulr  de  laquelle  a.9 
pas  su  se  garantir  Fauteur  du  Neuatria  Ph. 

(V.  Neostr.  Pla,  p.  79.—  étGall:  Cterîft.  xi,  col.  41à  fV  cl  712 
B»etc.) 
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'.  ■  .••!-'.       t.   ..a, 

••  •  4048 ■?■        ■••;'  -'■■•  ■■'" 

Fondation  de  rAbba;^e  de  Troam ,  par  Roger 
de  Manigommery  ,  deiixième  du  nom ,  et  MaMe 
de  Bellesme  y  son  épouse ,  par  suppi'ession  ou 
tràMonùétàinïàe  la  Ù}\lé^\b  }  ëii^btéJ" '     . 

i',      i!       t.».*.  ■       '>•/!•■••        .,•.,11.       .».      .-:.*'.!*      .^ 

4049.  '•!!!.»'":;• 


•  »* 


Mort  de  Hugues  III,  vingt-huitième  Evé^ue  de 

'  ■■'    ■,.  »■■■ 

Bayeux. 

mëtAt  Ûlimimtai^ihiké'ttli)r^\'  et^bar  côn. 

séqnent  neveu  du  feu  DUcJffifcfettrf  JT:  '"'';*'  *  ^^    '**• 

Il  Mt  )>Àur  succëflsédi^  OHMi  î ,  mj^é^iéri^Mn 

Duc  Gwl/tfMiieV  d!'iM'«ati%'de  W^Àére'ff(iK' 

lette  avec  le  Seignieur  Berlouinde  C(mt0ixUUu  ^  / 


>IÔ35,  il  s^en  suitavUOdon  aurait  eu  inbUis  de 
quinze  ans  .a  J^poque  où  il  dut  être  promu  ,è 
rEpiscopat.  .     ^  '  ,    . 

X  V.  Gall.  GbrUt.xi,  col.  3^0.,  çtc.  )     .  ,    ,  ^ 


I.      '  . 
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Ami. 


Restauration  du  Monastère  à^Ouche ,  (Vtkensé) 
autrefXient  de  8i:-ÉmèI\'  fi^ 'dtbcèse  de' li^i^ , 
parle  fàtniHede Grtli^tmmM j^ic.^  mi  les  i^uiitfes 
de  l'àiicien  rétabfissei^îH  déUHiil  par  léâ  «Vo^^ 

(  V.  Will.  Gemet.»  lib.  tu  ,  cap.  xiui ,  p.  77,9  C.-ret  Qali.CSbrisi. 
«,  col  813  D,  etc.)  •'^•■.•.■■'f'   '«.."^  ^•.    T. 

Vers  le  même  temps ,  fradvlioii  dti  Prïeùré 
de  St.-Gabriel,  au  diocèse  de  Bayeux,  par  les  Sei- 
gneun  de  Creulty,  Rie^(P;ûhàé  Tf^ikig,' ktc. 
C'était  «eus  VÈ^Ècapiifd'mmfëttmà  miin- 
qaèie  de  VÉngtekm,  pèii- ttmééifikkut  eoi^A9^ 
et  4  06&.  MaMIon  s^dst  troal(»&'  ^èinî  '  aàbiilt^  ^ 


date  de  4070.  "  ' 

(  V.  DOS  Em.  ,  etc.  i  u ,  p.  408 ,  ete^)':'  "  •   >  '•  ■  '■>'  ■■    ''  ^ 

Cf».  Wjjiy  svsdit  |^«f  ffll^^af 9ir  été  fiU,^}î  Cjjjûle 

férer  de  la.fibarte  de  çs  î^c,  à  jç^n^ç,  ^çgr^- 
vent  ledit  iiooii/  et  ses  fils ,  Tw:»l^ngt ,  ^ff}- 

(  V.  Diplomatie ,  Tol.  iT.  ) 

On  remarque  que  les  noms  de  famille,  peu 
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usités  jusqu'alors^  ne  commencent  guère  à  se 
montrer  que  vers  cette  époque. 

(  y.  les  Cart"»  et  les  chartes ,  pass.  etc.  ) 

Verslemâma^tfiDoyfNi  enciC^Fe,  fmdaiiopilerAb- 
baye  de  Qrestain^  au  diocè^  de  UâkHi$yùQXoiB[yfar 
cé^  par  HelUmin.ÛB.ùmtmUe^  i^u-pàre  dq  Poe 
Guillaume ,  et  continuée  et  achevée  plus  tardpw 
les  fils  dudit  Helhuin ,  Odon ,  Evéque  de  Bayeux, 
et  Roberï  y  Comté  die  JHortom. 


/'...■  j     a:  /." 


i,y,'fiS^.ÇÈa.Jà,,^im^,^•(i.  :    */ 


^  It.  du  JMfanastèiie'  de  Si;r^artin  de^  Séez,  sm  les 
rjuiq^  4^^>¥^^^^  j^^'^^^^^i  ^^^^^ 
tien  #,  *^?fii^.>L'JÊv^<iv^  ^<^  ^  BêlUsme ,  judé 
fl^  ^^99^4^  MmUy(m$fei^ y  fXieWé  à  M  nièce  ilf«M^> 


(la.ibid.  col.712D,etc) 


■i- 


'"Ëk  'etiitù  'Ma  â^' f  Abt^^  a^e  Hbnnn» ,  ^i^  de 
celiM,  veàvfe  de  G«àfottniè ,  cbwfe  à'few.    '       " 

(  Id.  ibid.  » ,  col.  855  E ,  etc.  ) 
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4.052,  etc. 

• 

De  ilbçhew  diflBeatUnents  s^étaîeot  élevés  eotre 
le  Duc  Guillaume  et  le  Roi  def  ratioe  Bknri  f. 

Déjà  deux  fois  celui-ci  s'était  compromis  dans 
les  iiiirigxies.  et  les  eiibreprises  ho^tUes  de  Guil- 
laume, Comte  d'£tf  (4  049)  et  de  Guillaume j  Ck>mte 
à* Arquée j  (4050)  deux  Princes  du  sang  ducal, 
nouveaux  compétiteurs  de  Guillaume  y  contre  le- 
qu^  il  s'étaijt  fai4  wrtout  visiUement  Tauxiliaire 
du  second.  .    .  .  /       .  <>  • 

Un  peu  plus  tard  7  ilrptfeiid  W  parti  de  Ttitta- 
qper  Jui7(iième  pour  son  propre  compte,  et  se 
porte  sur  la  Itamumdie  av^c  deiu  corps  d'armée  y 
qui  doivent  Tenvahir  par  deux  jKMnts.dilf&ré&ts. 

BiiaiUe  livrée  i  thrkm&'tm-Eamlm  ^  gagnée 

*  • 

par  les  généraux  de  Gniltmme  centre  Ewdee  (ou 
(Ma«)  frète  dm  ni  Emri.  • 

9]m  de  50,<W0  Fraoçus  périreot  dans  cette 
affaîmw  .  . 

Cnf  y  Comte  de  PmUlmu^  f  fut  feit  prison- 
nier  j  et  conduit  au  ehAtèaa  de  B^eux,  où  il  res- 
ta détenu  pendant  4eiix  aie. 

I^e  Roi  Uemi ,  qui  marebaii  de  ^ea  persomie 
par  tUieemùis  ,  sur  la  Bàise-Marmandie  y  se  retira 
avec  précipitation. 
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Guillaume  de  •  Jumiège  et  Ordalie  Vital  donnent 
la  date  précise  de  4054.  Le  second  ajoute  : 
«  huit  ans  après  la  bataille  du  Val  des  Dunes.  » 
11  met  cette  remarque  dans  la  bouché  de  Guil- 
laume k  son  lit  àe  tnatt.    ^  "   *'^''' 

•  ■  »      • 

(  y.  Gnittl.  PicteT. ,  p.  186  C ,  etc.  —  Will.  Gemet.  lib.  vu  »  cap^ 
xxiT  9  p.  181  B ,  elc  —  Ôrd.  TU.  Hlntu,  p.  63è  D  v'  lêtà!  )  Hb  6 ,' 
etc.)  •    ■    .  .  •■  ■       ,;r>!.  ■■»■■■.    • 

40S5. 


t  *. 


•  /  ■        ■    .       ■  •  mA.     r-J 


Mariage  du  Duc  Oniltaumè  tgisee  Hhmitde-y  fille 
de  Baudouin^  Comte  de  Flandre,  '  •     '.  '  *^ 

Il  y^vait  entre  les  jeimes  époux  pàwMé  y  on 
peut-être  seulement  affinité  avoqée  ;  mâid  sur  Ul 
nature  et  les  causes  de  laquelle  il  resté  béàik** 
coup  d'obscurité.  .  /.  ..':;. 

I^es.  anciens  Historiens  ne  se  sont  paâf  mis'en 
peine  d^éclaircir  ce  sujet.  -;.*.    m 

Quelques  modernes  ont  pensé  que  les  J^tîéâ 
conjoints'  étaient  cousins  au  deuxième  d^lré, 
Mathilde  ayant  dû ,  selon  eux ,  avoir  pour  «Iralè, 
une  i  Princesse  Normande ,  Éléomre ,  sœur  des 
Ducs  Richard  m  et  Robert  I.  '^^ 

Mais  il  a  été  assez  bien  établi^  contre  leur  opi- 
nion, que. cette  même  Èlémwe^  mariée  en  effet 
au. Comte  de  Flandre  y  Baudouin  IV,  dit  le  Barhu , 
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n'avait 'été)  qtie'  'fiaT'seeoadefeQDnn  ;  qu'il  ^avait 
d'abord,  et  Iqng-teinps  auparavant,  épousé  Oaive 
de  lMipmlf(^r:g  /moï^^  seul^iprat.  en  4050,  et 
qnéBmtokiéV.dit  ié>  Pituxisùà  fik  ;  et  j^ère 
de  matkitie  y  àé}h' m^é ..eïS  AÔ^ y  ne  poûVaU 
être  né  que  de  ce  premier  lit. 

i  J)e:ce:dôtié>4(uitiviliQ!l^  Auitiitcpoint  de  paMi^\ 
maià  8ei|lâlittnt  pGtJMlre.ebffiff»^  ildtgnéé  éi  assez 
impropre ,  mais  *qui  a  pu  ètare  fogôe  ÂbtnemiaBit 

;()»;a^(roii¥éd^aotrepàrt, Isurilifè^de  FnuMy 
laèra  ieiMatMde^qjiih^nVi^  aatafiage  avee 
Baudouin  K ,  dit 1 4^:  f inio;  ^  idUe'^vitîi  été.  dtarîée 
(ou  peut-être  seulement  fiancée)  avec  le  Duc  de 
Normandie,  Richard  til ,  ce  qui  Ta  rendait /dit- 

p«14  ^Qt^  Kj^ÊfapfilU  et  sa  fiancée/ili^^  /  wt  été 
pn  (Bj^çi ,^on({l,u  et  çowçmqié. .     ;  /  :  i    .,,,: , 

2^  Qu'il  y  a  doute  aussi  sur  le  point  de  sinroîr 
gÂ,cô|Jfl,ftçpfi^,i(fé/f,.»o)a  «QtreiQ^td^ii^e, 
eft  l)ie|)  iK^ta^lement  ;4ii(r/!0)de  froiM:!,  et  U^iXa^* 
me  qu'épousa  ensuite  le  Comte  Baudomâf^^r^  ^  .  / 

En  tous  cas ,  cette  dernière  alliance  ne  pro- 
duirait aussi  qu'une  affinité. 
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U  y  t  eu  graive  ^isculmott  sur  tous  ces  poiotflu 


(V.  HuetfOti%.  etc,  p.  175;  —  Dumôu^,  Ilist.  etc.  »  p.  148* 
^Eudemaré,  Hiat. ,  ete.,  p<  41.  --  W^im^  Hâii.  IM.  »  etc.  t.  à, 

Append.  1^  cakr  P- 19 r  ^^  r  ^  t  m^  afip^  eto, ,  n^^»  /ftCLrr  M^ 
de  Yérif.^  etc.— Gliroo,idie9  Comtes  de  Flandre.  Iqc.  propc^— ,J3Ôlcfér,| 
Cbroi).  àp.  MarteD.,  t. ni ,  aneodot.  oot  Mo ,  «tti  ) 


o      »  î*    .  ■.  •  .   « 


•  f  >     >  ■  •  •■     /-.-«*■ 


Quoi  qo^ii  en  soih  ,11  en  «ésuUaf  de  la  pavltde 
l'autorité  acdésiastiqiie,  des  dii$àaltés^  que  l-Ott 
l'jiconte 'divei^^ement.        .  •  n.j.  . 

Selon  les  uns,  elles  vinrent  de  rÂrcheyéquffJe 
Rouen ,  Manger  \  oude  d^  GvUtanmi  ;  le»  airtres 
les  attribumt  au  Pape  lfâ»/a#  7//.  Noué  atbns 
exposé  ailleuns  œs^deux  opiniom. 

( y. nos £s8.»  etc.,. 1. 11,  p.  172,  etc.)    ,    ,  ., 

Le  débat  finit  par  une  ratificatîoh  i^ègtiliëire  tfu 
mariage,  sauf  ccfndîtiotis  ,  qui  fîllrent  Ia*ibnda- 
tion  des  deux  grandes  Âbbàyes  de  Càen  y 'impo- 
sée a^x  deux  époto^  et  peut-éti^e  âikssi  ëMe 
des  quatre  Hôpitaux  dé  Aouen,  Càè%\1kt^i^ 
Ckaéeurg. 

Il  fiiaratt  que  cette  liéttreuse  ci^Miiiation  fttt 
rouWège  de  Saint  £»afi/WifM^,  alors^éitii*  de  r Ab- 
baye du  Bec. 

(  V.  id.  loc  supr.j  cit.  ) 


«  » 
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C'est  è  cette  époqciè  qtfè  doit  se  rapporter  la 
fofidetioii  d^ttnpremierHôpital  à  Cœny  par  le  Duc 
Guillaume.  «  •'  ^  , 

Nous  venons  de  dire  par  quelle  circonstance 
elle  parait  devoir  sVxpliquer. 

L^établissement  se  tro^yait  placé  dans  ce  que 
nous  appelons  actuellement  tlle  des  Casernes ,  en- 
tre les  {ipu^de  Vaucelles  et  de  r Hôtel-Dieu. 

(  V.  Cartul.  Dom.  Dei  Gadom.  —  et  nos  Ess.  »  etc.  »  t.  n ,  p.  f78, 
etc.)        .      .    . 

1055. 

€QltteUe  prorincial  tenu  h  Lisiewe. 

Uaugér  ;  AttAîévèqofe  àe  RMèn  y  y  est  déposé 
comnie  indigne  dé-'bes  bautes  ibtaictions.  Maugit 
était  frère'tfeffDucs  Jlkkard  lU  et  Robert  r  ;  et 
par  conséquent  oùcle. de  Gnitlaume.  Il  parait  ^u'ii 
avait  montré'pèu  de  bienveillance  (iôUr  son  neveu 
dans  l'aflatre  de  son  manager.  iSM^iilÎBurs  étaient 
d'ailleurs  fort  décriées. 


.  «  <  *• f  t  ■ • 


j^y.  Y^'UI.  QefDety  lib.  m  ,  (^p.  vu ,  p.  STO  B.  —  Id.  ib.  cap. 
xïiv ,  p.  281  A  ,  etc.  — Rom.  de  Roù  ,' m.  s*,  efc.  ) 
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-lObft.— 4064. 

Fondation  de  1- Abbaye  de^^mpinn  dioeès^de 
Coutance$  j  ^r  Richard  TwrsHi^yBQléfpï^iiQn  Sk 
Eudes ,  proches  parents  du  Duc  Guiltaum*-  - .  *.^ 

■  ■  .^     ■  •■■.      •■■         .■'.■»■■•''•■""■ 

C  V.  Gall.  Chr.  XI ,  col.  916  E  ,  etc.  ) 


•    1  •■ 


4059. 


•  •  I  ■ 


•\'.y 


»  I 


ffmri  n^  avait  pas  renoncé  à  Fespôlp'  dé  se'  res- 
saisir de  h  Normandie.         .     ; .;  i»;  .  :  . 

Il  s^associa  à  cet  effet  avec  le  Comte  d^At^ou , 
Geoffroy  Martel  ^  et  se  jeta  de  nouveau  sur  le 
pays. 

Il  avait  pénétré  par  ]i^>|7i^m.o»^^et  sjétai^,^yfilicé 
dans  le  Bessin ,  jusque  sur  la  SeuU^^  partout  pil- 
lant et  brûlant  villes  et  bourgs-,    £.,!«»..»    .i.,,. 

De  là  il  se  disposait  à  porter  les,  ç^émesirfçvan 
ges  dans  le  lAeuvin  et  le  Raumois^  6t.d4j|ti^rP.Qt  lejh 
fet  il  avait  passé  rOme  çl  :Çam^  vill^  alors  ^f[  dé-^ 
fense,  et  scf  .dwg^jt  sur  la  JHvej  qu!Us|5i,pi;opQs^tt 
de  passer  au  pont  de  VaraviUe.^       : .  ;  .  .t;  •,-,  i 

Ce  fut  là  le  terme  de  ses  succès. 

Guillaume  ,  qui  était  sorti  de  Falaise ,  à  la  tête 
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d^une  vingtaine  de.  mille  hommes ,  grossie  d^un 
bon  nombre  de  paysan^',  l^attaque  à  Timproviste 
sur  ce  point. 

Le.pont  était  de  bois;  ^nvir6n  une  ntoitié  de 
Tamiée  fcafitçaise  l^avait  passé;  Vautre  moitié  res- 
tait,en-deçà;;  C^/mm^  fondit  sur  cette  arrière- 
garde  qui  encombra  précipitamment  le  pont; 
cette  surcharge  le  fit  rompre  ;  la  marée  était  haute 
et  la  rivière  pleine  ;  une  foule  d^hommes  périrent 
dans  les  eaux ,  les  autres  tombèrent  sous  le  fer  des 
iV«n»«fe.  :.-•:•.■      •.  : 

Henri  se  retira  encore  une  fois. 

Il  survécut  peufè  cet  évtoement. 

(Y.  Gnin.  Piit.  p.  188 B/C,  D.— 'WiU.  Gemet»  lib.  Vu,  cap. 
xxTm  >  p^  183  B  »  fllci*^  Boni,  de  Boa ,  m.  s.»  etc.) 

'lecMteau'Ve^V^n^ existait  point  à  cette  épo- 
que. H  f  i  \Uv(  de  penser  qu^il  fut  fondé  peu 
de  teniips  apr^J'On  ne  le  trouve  positivement 
nommé  qtfe^ers  4Ô82. 

( Chron. Iferm.-et  Botn.  de  Boa,  m.  s.  —  Gall.Cbr.  xi^instr. 
col.  70  A.  -^Hoet.  Orig.  etc.  p.  38,  etc.  —  et  nos  Ess.  etc.,  t.  n,  p. 
272 ,  etc.) 

Le  45  de  mai  dB  cette  même  année,  eut  lieu 
la  consécratibn  de  Téglise  abbatiale  de  St. -Mar- 
tin de  Troêrny  par  OJ(m,  Évéque  de  Bayevx. 

(V.  Gall.Chr.  xi,col. /il6E.) 


/ 
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Vers  4060. 

Fondation  de  TÂbbaye  de  ConimUd9  /au  dio- 
cèse de  LUimWy  par  Guillamm  FiH  Qëtismêy  Baran 
de  Crépon ,  parent  et  sénéchal  dn  Doc  G%dUèiÊÊêe: 

(V.  id.  ib.  u,  col.  846  p ,  etc.  ) 

'  .Il 

Concile  tenu  à  Caen ,  pour  rétablissement  de 
la  Trêve  de  Dieu ,  etc. 

Guillaume  y  rassembla  rÂrcheTêque  de. 'Houe», 
ses  suffragants  et  tous  les  Âbbés  de  la  province  y 
pour  aviser  aux  moyens  de  réprimer  les  désor- 
dres des  guerres  privées.  Il  était  devenu  tel^i^'il 
n^y  avait  plus  aucune  sûreté  ni  pour  les  person- 
nes ni  pour  les  possessions  d^(|ucune  espèce. 

L^établissement  de  la  Trweée  Dieu  eut  pour  ob- 
jet d^ntroduire  une  interruption  régulière  dans  un 
système  de  violences  qu^il  n'était  au  pouvoir  de 
personne  d^arréter  autrement. 

Cest  alors  que  fut  établie  aussi  la  loi  du  Coimre- 
feUj  qui  a  donné  lieu  à  tant  de  déclamatioitt  an* 
glaises ,  et  dont  la  trace  subsiste ,  conservée  en- 
core dans  nos  usages  locaux. 
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L^ assemblée  se  tint  au  lieu  qu'on  appelle  ac- 
tuellement St-Paix  j  devenu  Tun  des  faubourgs 
de  Caen. 

Le  Duc  y  avait  fait  apporter  les  principales 
reliques  des  Saints  de  la  province  y  sur  lesquelles 
les  Barons  et  les  Sei^eurs  Normands  jurèrent 
Inobservation  des  règlements  émanés  du  Con- 
cile.   • 

Le  pieux  Maurile  y  siégea  comme  Archevêque  de 
Rouen,  ^ 

Une  chapelle  fut  fondée  sur  les  lieux ,  en  com- 
mémoration de  Févénement ,  et  fut  appelée  en 
conséquence  Sf-Paix  de  Toussaints ,  ou  Église  de 
tous  les  Saints. 

'   Quelques-uns  placent  cette  fondation  à  une  au- 
tre date  y  et  la  rapportent  à  un  autre  objet.     - 

D^autres  aussi  reportent  plus  haut  la  tenue  de 
ce  Concile,  ou  bien  en  admettent  deux,  qu^on 
aurait  tenus  à  dix  ans  de  distance ,  au  même  lieu 
et  pour  la  même  fin. 

<  V.  no«  Ess.  etc.,  1. 1 ,  p.  9.98 ,  etc.  ) 

4065. 

Fondation  du  prieuré  de  saint  Julien  de  Ron- 
II*  4 
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cheville  y  à  Bavent  ^  par  Guillaume  de  St-.Bricey  en 
faveur  de  TAbbaye  de  St. -Julien,  de  Tours. 

(V.  Id.ibid..p.  384,)  •' 

>I064. 


*  k 


Arrivée  du  Prince  Anglais  Hardd  à  la  cour 
de  Guillaume,  Ce  dernier  qui  avait  déjà  âxé  ses 
vues  sur  la  couronne  di  Angleterre ,  désirant  éviter 
la  concurrence  de  Harold ,  tire  de  celui-ci  des 
promesses ,   suivies  de  serments  solennels ,  par 

lesquels  il  s^engage  ,  la  mort  du  Roi  hdôuard 

■  '  ■  •'     ■  '     '■  ■  ".1  »ti  ■  * 

survenant,  à  ne  former  aucunes  prétentions  sur 

son  héritage  ,  et  à  s'employer  au  contraire  à 
faire  valoir  celles  de  Guillaume ,  qui ,  à  ces  con- 
ditions ,  lui  promet  dé  son  côté,  la  main  de  sa 
fille  Alix. 

Il  parait  que  ce  serment  fut  prêté  d'abord  à 
Bonneville-sur-Touque  ,  et  renouvelé  ensuite  à 
Bajeux ,  (  ou  peut-être  à  Bouen  ) ,  et  de  cette 
fois  sur  des  reliques  cachées,  qu'on  ne  découvrit 
à  la  vue  de  Harold ,  que  lorsque  déjà  Tacte  d'en- 
gagement était  consommé  de  sa  part. 

Les  Bénédictins  auteurs  de  l'Art  de  vérifier  les' 
dates/  placent  ce  voyage  en  4062. 

(  V.  Gain.  Pict.  p.  191  Â ,  etc.  —  WiU.  Gemet.  lib.  Tii,  cap.  xui, 
p.  285  B.  etc.—  Ord.  Vit.  lib.  m ,  p.  492  Â.  ~  Rom.  de  Rou,  m.  s. 
etc.)  , 
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Vers  la  même  épàque,  fondation  dupriebré 
de  St^MoftiêAè  TaiUevitte  (  an  Tillàge-  de  Lan- 
gnme),  j^nir  £Âbbaye  de  Troam,  par  Tursûn  de 
Crmllify  efc.  i 

Nous  en  avons  traité  ailleurs. 

(  V.  nos  E«ê. ,  etc.,  t.  ii ,  p.  â64 ,  etc.) 


»  •  «  / 


4066. 


,<r 


»  ■  » 


Fondation  de,  T  abbaye  de  Ste-Trinité  de  Câen , 
par  la  Ddcheèse  UàthiUe ,  épôase  de  Guillaume 
dUléBéUard: 

La  consécration  en  fut  faite  le  4^8^  juin  ile  la 
même  année. 

Sujet  traité  en  son  lieu. 

(V.Ibi4,t.  u,p.  6,  êlc.) 

Même  année, — fondation  du  prieur^  deSt-yi- 
gùr  ^  près  BayeuXy  par  FÉvéque  Odoriy  sur  les 
ruines  de  rétablissement  du  Mont  Chrismat ,  dit 
aussi  de  St-Vigor, 

(  y.  Gall.  Gbmt  xi,  coL  354  C ,  etc.  ) 

Vers  le  même  temps  y  fondation  du  priteui'é 
de  Beaumomt  en  Auge  y  au  diocèse  de  Lisieux ,  par 
Robert  SeHrMd  de  R&neheviUe ,  dit  le  Tort)  et  sa 
femme  Smawne. 

(  V.  14.  Ibid.  col.  8Ô0  A ,  etc.  ) 
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La  fondation  de  PAbbaye  de  St'Étienne  de  Caen , 
par  le  Due  Guillaume  y  avait  aossi  été  commen- 
cée dès-iors ,  et  la  Chronique  du  Bec  pKtend  mé 
me  que  St-Lanfranc  avait  été  chargé .  de  s'en  oc- 
cuper .dès  Tan  4065.  Lanfranc  était  un  reli- 
gieux, prieur  et  chef  des  écoles  de  cette,  maison 
du  Bec.  C'est  à  lui  que  fut  en  effet  confié  le 
soin  d'organiser  celle  de  Caen ,  et  il  en  devint le 
premier  Abbé. 

Apparemment  quelques  obstacles  retardèrent 
Tentreprise.  Les  chartes  de  dotation  ,  sans  da- 
tes précises  y  sont  du  reste  évidemment  pos- 
térieures k  l'expédition  d'Angleterre  ^  puisque 
Guillaume  y  prend  le  titre  de  Roi  ,  et  il  est 
bien  connu  que  la  dédicace  n'eut  lieu  qu'en  4  077. 

Nous  devons  sur  le  tout  renvoyer  à  notre  ar- 
ticle spécial. 

(  V.  nos  Ess.  etc.  t.  u  »  p.  51 ,  etc.  ) 

On  remarquera  qu'il  nous  reste,  comme 
traces  de  cette  mission  de  St-Lanfranc  ^  un  bon 
nombre  de  contrats  qu'il  passa  pour  l'acquisition 
du  terrain  de  l'Abbaye,  et  d'autres  propriétés  ^ 
tant  dans  la  prairie  de  Caen ,  que  dans  les  envi  • 
rons  de  la  ville;  et  que  quelques-uns  de  ces 
actes  nous  fournissent  les  moyens  de  déterminer 
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certaines  valèups  eoul^ailtës  de  Tépoque;  Notam- 
ment celles  de  V Arp^  dé  Vt^'^i  Aé  VÀtrèéè 
Unein  lah&utï^^s  ^\  '■  "«''-«f  '•  ■  -  ' -"■  ■-'••— ^ 
Au  milieu  de  ces  pieaseô  occupa tiotis^,  fe  DUè 
GuiHaume  ^vait  reçu  presque  À  la  ifois  b  nfotïVellé 
de  deux  événements  d^une  haute  imp(ii*(Mij^  y'b 

SaVOÎP'2.'^   ■  ..;.*.?    •,!:}.' Vi      ■• .       "     •-'■^\"'v  .' \'' 

La  mort  do  ïtoi  à'J^léfffrre-,  iA^a)té^-43é^ 
9eur^\  et  rœtftfpatioa  ^toudUiile  dtt  ti^é^  de  ce 
Monarque  par  le 'Ptlneé' Sa  ronÂiro/tf.'i 

On  saitkjue  GuiHaMie  avait  hii-mèmé^  cMilontié' 
précédemment  des  prétentiôïis  è  la  siiccéé^iotr 
éventuelle  de  ce  même  moïiarqtiè ,-  ef  qfue-  te 
Prince:  IToro/c/ ^^élfit  engagé  àiui  en  procurer  ta 

pOBSessîoB.      •  ■•:;tîj-i'î':  ;<  i-  •     •.  .■'■-  :•?  •"?•'  r^^- 

Guillaume  alléguait  en  >outrè  les  dispositions 

penmneUes  du  ièn.  Rpi  Éàouari'-  et  un  rtestaniént 

par.  lequel ceUii-roi  avait idi^  le  déclarer,  poskive- 

mei^t ^q  liéritieri.  .    :   ^  1»   •:    :^  î  i  i;  .^^     '- 

11  fut  donc.  >saiai  d'une  vi'oleQte  colère  contre 

Uaroldy  et  jura  p»  la  '^plmdewr  déJHeu  {c^étÊtit 

son  serment  ordinaire)  ^  qu'il'  punirait  cet  .acte 

dUnsigi^  mauvaise  foi.  ' 

L'eiUi^prise  seulblait  difficile.  Guilliomme-'iMi-^ 

sulla  quelques  amb  qui  iiedoubl^ent  8oa;em'> 

barras   par  celui  ^ulils   hii   témoignèrei^    Ils. 


• 


\ 
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lui.  .^onseiUeot  d^a^ein)>}er ,  le^  Qtat^. ,  Les  •  étais 
assemblés  refusent  de  .donner  leur  cdneours* 
L'entreprise  leur  parait  trop  périlleuse.  Us  ne 
doîrent  d^ailleurs  leur  service  que  sur  terre; 
il^  De  yeulentwpas  qu!pn  Tétende  à  uoe  -expôdi-* 
tion.pîuriïier.,    .    y/-  ...^  !' 

Guillaume  ne  se  rebute  point.  Il  diffère^  et 
bientôt  ^espendçnt^  91111 ,  AégQciaUoiis  partieuKè- 
res,  41  finit  par  .tir:§i;;^):dei.i[^liacuade£es  oppo*^ 
sants,  à  peu  près.sa^^ot^peyt'de  :a^'<|lie4Qi)î 
qn^xeffisé  en  niaase»  Seuleqient  le»  d^lUsiéraints 
réduis. exigent  de  lui  ua^  a^ite^  par  lequel  il. dé 
ckire  que  ce  qui:  s^ra  &ii oe  pourra  jamais,  étve 
invoqiié  comité  îfei$aKrt  .Hitre  ;  pour  ravén»>  véi 
qu'on  ne  Ta  fait  que  volontairement  et  saûsry  être 
obligé  leiMklbcuiie  façon.  .  .i;.:  j.!!.  ../..-  j 
^  ; .  Apnè&  une  telle  garantie  y  «wi  ne  p^ense  '  pkm^^ 
rien  qu'^  parts^êr  la  gloire  de  l'entreprise  projet 
tée.  L'un  fournit  dix,  l'autre  vingt  j  «in  ttoîsièmB 
mémC'  jasij[u'.à  trente  vaissbanXi-'Évéqbe^^  fia- 
rofls  V  •  Communes ,  tout  le  monde  est  occupé  de 
constructions  et  d'équipement;  D'un  botft  de 'la 
Normandie  à  l'autre  ,  tout  est  enarmesi  TpùteJà 

jeueesse  de  Caerby  touta  celle 'des 'VJUèSy  ^^^ 
bourga^et  des  villages  voisins  s'enrôle ^:eties  pté^ 

pàk'atifis  tîon|imencés?  vèr»  le  »  tnois  de^  «jars ,  '  '^ 

trouvent  terminés  peu  après  la  fin  d'août. 
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Soixante  mille  hôuunes  sont  embarqués ,  <iont 
flm  de  trente  mille  de  cavalerie.  Six  centà  qua- 
tre-vingt-seize vaisseaux  sont  ohà^gés:de;viTres, 
d^armes  et  de  bagages^. Xes  autres  portent;  les 
combattants. 

Le  Duc  est  montésur  un  vaisseau  qu^nn  final 
fait  connaître  durant  la  nuit ,  et  qu^une  flamme 
dorée  indique  et  décore  pendant  le  jour.  11 
porte  à  son  avant  ^  une  «tatHe  de- cuivre  ,  repré^ 
sentant  un  enfant,  armé  d^^m* arc,  en  position 
de  décocher  une  flèche  ëur  \^  Angleterre, 

Le  totat de  la  flotte  oe^fonnait'pas  moins  dé 
trois  mille  vaisseaux. 

Elle  s'était  d'abord  réunie  à  Dive ,  d'où-èlle 
s'était  portée  ensuite  à  iS^Kf/éfjf. 

Cfit//attf]fe;part ,  et  bientôt  touche  le^  côtés 
A^ Angleterre  y  où  il  débarque  le28de  wptemb^e, 
veille  de  là  fête  de  St'Michel)^  à  Peveneey  y  d^ns 
le  comité  de  Susse:». 

Le  premier  soin  après  le  débarquement  fut  de 
tracer  un  camp;  mais  suivant  les  règles  dé  la 
castramétation  alors  en  usage,  il  fallait  élever 
plusieurs  châteaux  pour  le  fortifier.  -Ces  foHeres* 
ses  étaient  de  bois  ;  le  Doc  M 'avait  apportées 
toutes  fabriquées  et  il  ne  folhit^  quo  les  monter'.  ' 

Depuis  le  29  septembre  jusqu'au  45  octobre 
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suivant^  tout  se  passa  en  négociations  entre  le 
Duc  Guillaume  et  Harold.  Celui-ci  se  refusa  à  tou- 
tes les  propositions^  même  à  celle  d^un  combat 
singulier ,  qui  devait  terminer  la  querelle  entre 
les  deux  compétiteurs.  Une  bataille  était  devenue 
urgente \  Guillaume  la  livra  j  le  \  4,  dans  les  champs 
à^Hastings.  !  .  » 

Avant  le  combat,  le  jongleur  Taille  fer  j  attaché 
aU' service  personnel  !  idu  Duc  ,  s^avançait  à  che- 
val,  devant  les  siens  y  chantant  à  haute  voix  la 
chanson  guerrière  de*  Rohàd  y  et  exécutant  plu- 
sieurs jeux  de  lance  dont  les  Ànglais^  parurent 
ébahis. 

La  bataille  dura  tout  le  jour,  et  la  vîcftoire  de- 
meura long-temps  indécise.  Les  ilnjr/aî« ,  retran- 
chés dails  leur  camp ,  y  formèrent .  un  cai^éque 
leSj  Normands  ne  purent  entamer.  Ce  ne  fut  qu^en 
feignant  de  fuir  que  eeûx-ci  les  forcèrent  à 
sortir  de  leurs  retranchements ,  et  alors  aussi ,  et 
nïème  dans  la  plaine  où  ils  les  avaient  attirés ,  la 
lutte  fut  encore  terriMe  et  long-temps  incertaine. 

Enfin  la  victoire  resta  aux  Normands  ;  le  Roi 
Harold  fut  tué  ;  son  armée ,  forte  de  cent  mille 
hommes,  fut  taillée  en  pièces  ei  mise  en  déroute, 
et  le  vainqueur,  marchant  sur  Londres  ^  reçoit 
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presque  aussitôt  la  soumission  de  cette  ville ,  où 
il.se  lait  reconnaître  et  proclafmer  Roi. 

( Y:. GuUL  Pkit.  p.  t91  A ,  «te.  196  D,  «tc.  et  199  B,etc. — 
Will^  Gemet 9  lib.  vu ,  çapu  xx w ,  e^  p.  285  B>  «tq<—  0r4.  Vit.  Mb. 
I,  p.  492  A ,  etc.  500  A ,  etc.— "Rom.  de  Rou,  m.  ss.  etc.) 


tu 


,U'}'.'>  "  »"•  ■  •  ^  '  ' 
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.1    j  ■ 


Fondation  ^€^  TAl^^m^e  c|e  SabàUMartin  de  la 
BaiaèUe  y  en  Angleterre ^  au  lieu. même  pù:  avaii^été 
livrée  la; )i)atail^  d Wa^^îujff ,  4ite;àuâ3i'de  Scduc^ 
et  en  commémoration  de  cet-évféqenient. 

(  y.  Will.  Ç^(.  tifau  Ta,  cap xixyiTi  p.  288  A^  r*0rd.  iVSt:  Ub. 
IV  y  p.  505  B ,  etc.  -;-  Mpnastic.  Aogllic.  i ,  3^0 ,  etc.  •—  Rom.  de  Bon 
ni. 's.  "etc.  )  '    i 

i      .    ;  .  .     • •'  :•'    ' 

On7  avait  dressé  et  Oâ  y  a  conservé  long-teqips 
une  liste  da^  noms  des, Cheyo^iers  Noxmftods. «qui 
accompagnèrent  le  Duc  GuiUawM  AqxhÂ  son  expé- 
dition contre  V Angleterre.  Les  Anglais  appellent 
cette  liste  the  roll  of  Battle  Abkey ,  c^est-à-dire  le 
rôle  de  l'Aàbaye.de  la  Bataille.  11  en  a  été  faitbeau-i 
coup  de  prétendues  copies ,  toutes  livrant  entre 
elles  des  différences  aussi^nombreQseS:.qu?ialpor- 
tantes  ^  qui.  s'expliquent  autrement  que  par  des 
erreurs  de  copistes,  et  font  en  cela  peu  d'iion- 
neur  à  ceux  qui  se  les  sont  permises.  La  leçon  la 
plus  fidèle  est  peut-être   celle  qui  s'éloigne  le 
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moins  du.  texte  (authentique)  du  roman  <ie  fiotf. 
De  deux  choses  Tune  :  Hobert  Wace  a  dû  suivre 
la  liste  de  rÂbbayie,  sielje  existait  de  son  temps, 
ou  bien  il  a' dû. en  fournir  les  éléments  ; >^il  est 
antérieur,  et  s^il  a  composé  lui-même  la  sienne. 
Nous  croyons  avoir  reconnu  le  type  primitif  de 
ce  rôle  dans  uH  manuscrit  du  roman  de  Rou ,  mar- 
qué du  nom  de  cette  Abbaye ,  comme  hri  ayant 
appartenu  ,  et  maintenant  existant  à  la  Bïblio- 
tfaêqùa  du  Roi,  au  Muséum  de  XoMtes,  gr. 
in.fbl.,n*4^€Xï;  9.  •  v^^  -  ; 

i  '■  Cette  liste  mèm^'  n'a  jamais  été  comptèié;  Beau- 
coup de  noms  qui  n'y  figurent  pas  sont  coilnus 
comme  ayant  eu  un  droit  incontestable  à  y  être 
admis.  o        . 

OtC.-r  et  IKM  £9S.  etc.  t  lU  p.  254.  ).:',....     ^  .  ,  i    ' 


.  ..  j. 


4070. 


Saint  Lanfraric^  premier  Âbbé  de  Cûen\,  est 
m>mmé  Archevêque  de  Cantorberif." 

Çest  dans  Técole  qu'il  avait  fondée  dans  nos 
murs;  que  les^  habitants  de  Caen  puisèrent  d'abord 
le  goût  qu'ils  ont  toujours  conservé  depuis  pour 
les  lettres  et  les  sciences'. 

Un  religieux  de  Saint-Pêl^riv-sur-DM»^  ^ui  écri- 
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vait  dans  le  siècle  suivaint ,  chante  dans  ses  vers  la 
célébrité  de  cette  école  etles  fruits  précieux  qu^on 
en  recueillait  de  son  temps  dans  notre  ville. 

.  Guillaume  de  BoimeAme  y  Vvtn  des  élevée' de  Té- 
tablissenieûi,  succède  à  spa  iiïîaitre  dàtis  l^plm 
d^Abbé^de  Saini^EHaim.  ;D  ôontiniie  la  oonstruor 
tion  de  TAbbàye,  eôinineiieéèipar  Saisi,  Lénfrahc: 

(  v:  CdlL  PicU^rx;  p.  104  TU;  \€it:'^yfm.'àmtLy  m.  vi  y  éa^. 

IX  ,  »,  262  C.  ctç,  — Ordj  Vit  lib.  Jii^  fu^94:B,  etc.-^  Idi  Ub. 
nr,p.  519  A|etc.--GâlLpiûr|sUxi,  ,col.  J{l6,  etc.— Id.  ib,  col. 
420  et  4îk  ,  «le.  -»«^it.  àt*âiVBc<i»niilVet;icript'i^^^       voi:-^,' 

etc.)  ".,".•"    ^r;-:;!    {;      T'  t:    '       -         \    :  .-  ' 

Fondation  de.  FAbbaye  d^^Almenesches,,  .^n);i^e 
Argentan  et  Séez  (  abbaye  de  femmes  ) ,  par  Roger 
de  Montgommery  et  Mabile  de  Beltesme ,  son  épouse , 
sur  les  ruines  d'un  ancien  établissement  détruit. 

(V.G^,CW»t..xi,çol,735  E,ela)  î    q      . 


^072. 


Poiidairoti  rfe  l^eRse  de  SaiU-Ûiltei  de  'C<i«!f, 
par  Giiittàume  et  MdtKiMé ,  p«tff  "Sërvîv  rfTTôpital 
aiit  pauVi'ès  de  ce  quartier  de  la  vîllei  Elle  devîétiï 
ensuite  paroissiale  par  ctfncéksibh'  de  rÈVêqrfè? 
Oéûn.    -i 


•  <  .-• 


(  V.  Cartul.  S.  Triuit.  —  et  nos  Es». ,  t  i ,  p.  301 ,  etc.  et  t.  u  ,  p. 
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■  •  « 


.i07l) 


La  Princesse  OecUe^  fille  de  Guillaume  ^  -  €p\ 
atait'  été  offerte  â  Dieu  j  -  dails  son  enfance ,  par 
ses;  parents  /  le  jour  de  'lia  JDédicaeé  de  P Abbaye  de 

Sainte-TniràfeV'e"^^  :^^^7'^prè8  aroir  été  élevée 
dans  ce  monastère^  prononce  ses  yœux  à  TAbbaye 
dé  Fécamp ,  en  présence  du  Roi  son  père  et  de 
toute  sa  cQur  1  Ce  fut  FArch^^^ue  de.  Roueày 
Jean  II  ^  qui  reçut  sa  profession. 

(  V.  Cartul.  S.  Trin.  — -  Ord.  Vit.  lib.  v ,  p.  548  B ,  etow  —  Gall. 
Christ.  XI  f  col.  36  B.  )  ' 

4077. 

■•      .  '■  »    . 

Dédicace  de  TAbbàye  de  Samt-Étieime  dé  Caen^ 
le  4  5  septembre ,  par  Jean  II  (de  Bayeux) ,  Arche- 
vêque de  Rouen ,  aidé  de  tous  les  Évéques  de  la 
province.  Le  Roi  Guillaume  assiste  à,  la  c^émônie 
avec  toute  sa  famille  et  tous  ses  hauts  Bai^op^. 
Saint  Lanfmnc  sV  trouvait,  récemment  ar^'ivapt 
de  Rome ,  au  retour  4'pne. importante  mission, ^. 

{ V.  Cartul.  S.  Steph.  —  Ord.  Vit.  lib.  v,  p.  548  C,  etc.  —  GiD: 
Chr.xi ,  loc.  supr.  cit.  ) 

Dans  la  même  année  aussi ,  eut  lieu  la  Dédi-    * 
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cace  dePEglise  Catbéchrale  de  Bayeux^  et  Guil- 
laume Y  présida  de  même  avec  toute  sa  famille.  * 

(  V.  Ord.  Vit.  lib.  v,  p.  548  D.  —  GaU.  Christ,  xi ,  loc.  cit.  col. 
355  D.  ) 

4079. 

Guillaume  de  Bonne  Ame  y  deuxième  Âbbé  de 
Caen.  est  fait  Archevêque  de  Rouen.  Gislebert  lui 
succède  danases  foucLious  d^Abbé.  ,   , 

•  •  •  "  ^^m 

(V.  Chron.  Càdom.  —  GalL  Chr.  loc.  cit.  ctft  37  A ,  etc. ,  et  424 
B,  etc.)  .     J  \   :    ; 

4080. 

Fondation  de  PEglise  paroissiale  de  Saint  Nico- 
las dd  Cam.  Contestation  entre  les  deux  abbayes 
pour  le  patronage  de  cette  Eglise ,  réglées  par 
une  Charte  du  Roi  Guillaume  y  à  la  date  de  4085«r 

•  •  • 

(  V.  nos  Ess.  etc.  1. 1 ,  p.  323 ,  etc.  )    ^  ' 

Vers  ce  temps  se  place  aussi  la  fondation  des 
deux  Abbayes  de  Saiat  Sauvettr4e  Vicomte  et  de 
Moniebourg ,  Tune  et  Fautre  au  diocèse  de  Coutan- 
ces;  la  première,  fondée  par  Néelj  Vicomte  de 
Cotentinj  par  transformation  d^uneColl^égialeanté- 
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rieuce  ;  la  seconde  j  commencée  par  je.*  Rol  Gm/? 
/aum^  et  achevée:  plus  tard  par  ses  sooces^eaiw;  : 

(  V.  Gali.  Chr.  xi',  col.  922  B,  etc.—  fet  îbid.  92e  C ,  etc.  )      "  ' 

\ 
* 

OdoUy  Evéque  deBayéux^  ffère  dïr  ftôî 'C«t/- 
laume^  arrêté  par  ordre  de  ce  dëriiier,  potii"  -mal- 

*•*  *.'  fi' 

versation^ommises  pendant  qù^il avait  ëtelrcëlk 
régence  en  Angleterre  en  l^absence  diï  Roi  ;  re^e 
détenu  jusqu^^  la  mort  de  celui-ci. 

(  V.  Guill.  Pictav.  p.  208  D,  etc.— Will.  Gemet.»  lib.  vu,  cap.  xm, 
p.  275 C.  —  Ord.  Vit.  Ub.  vu,  p.  646  C,  etc.  et  660 B,  etc.  —  Gall. 
Christ.  XI ,  col.  353  D  »  etc. 

Cette  date  est  aussi  celle  de  Tassaséinat  de  la 
Cpmtese  Mobile  de  Bellesme ,  femiûe  de  Rùget  H 
de  Montgommery  y  tuée  en  son  château  deBurèSy 
près  Troam  ,  par  un  Chevalier,  qui  lui  imputait 
de  ravoir  dépouillé  de  son  patrimoine. 

Un  fils  de  Mabiley  Hugues  de  Mmtgcmméry, 
poursuivit  iiiutilement  les.  assassins  qui  ie  réfo- 
gièrent  en  Itaiie  et  en  Orient.  * 

Cette  femme  avait  joué  un  girand  rôle  et  dé- 
ployé un  caractère  fort  remarquable  dans  les  af- 
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fairesdespn  temps.  Ses  contemporains  Tont  afl* 
cus^  de  ptusiesars  actions  odieuseset  erimîneltes. 

(  V.  Ord.  Vit  lib.  v  ,  p*  67»  A ,  etc.  684  A ,  etc.  etlib.  ix,  p.  753 
A  ,  etc.  ) 


A»         «'.i*.  ••-  *.  »  I 


Mabite,  comme  fondatrice  de  l'Abbaye  de  Troarn, 
fut  inhumée  dans  Téglise  de  cette  même  Abbaye, 
où  son  tombeau  existait  encore  à  Tépoque  de  la 
révolution  de  4789. 

Il  existe  de  cette  même  époque  (vers  4082)  une 
Charte  de  Guillaume  et  de  Mathilde  ^  avec  un  tes- 
tament de  cette  dernière ,  résumant  et  complé- 
tant toutes  leurs  dispositions  antérieures  en  fer- 
veur de  r Abbaye  de  Sainte- rrini^^' de. Cid^. 

(  V.  Cartol.  S.  Trin.,  etc.  —  Gall.  Chr.  ix.  fnstr.  côL  ftô  B',  etc.  — 
et  nos  £88.  etc.  t.  u ,  p.  437 ,  etc. )  :  .  ^^    •  . 

^085- 

Mort  de  la  Reine  Mathilde. 

Elle  fut  inhumée  dans  le  chœur  de  son  Abbaye 
de  Sainte-Trinife'.  Son  tombeau  y  existe  encore  , 
plusieurs  fois  détruit  et  rétabli.  •'      * 

(  V.  Ord.  Vit.  Ub.  TU ,  p.  647  D»  etc.  —  et  dos  Ess.  etc.  t.  u  , 

» 

Cest  à  cette  Princesse  qu^on  éttribne  commu- 
nément la  confection  de  la  fomeuse  toile  -  ^odée 
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dite  Tapisserie  de  Bayetix ,  représentant  les  princi- 
paux  détails  de  la  grande  expédition  de  Gml- 
laume  en  Angleterre.  Nous  croyons  ce  monument 
un  peu  moins  ancien. 

(  y.  nos  Rech.  spée.  ^etc.  ) 

^        -  •  ■      . 

4085. 

Brouillerie  avec  Alain  Fergant,  Comte  déBfeta- 
gne,  terminée  par  un  mariage  de  ce  Seigneur  avec 
la  Princesse  Constance,  fille  du  Roi  Guillaume. 
Guillaume  de  Matmeshurg  donne  cette  daté  posi- 
tive de  \  085.  Le  texte  d*Orderic  Vital ,  qui  n'est 
pas  clair  sur  ce  point,  fournit  des  indications  qui 
sembleraient  reporter  le  fait  plus  haut  et  proba- 
blement vers  4075.  I]  revient  deux  fois  sur  ce 
mariage ,  qu^il  fait  célébrer  une  fois  à  Cœn  et 
Pautre  à  Bayeux.  Il  remarque  qu^il  donna  lieu  à 
de  grands  divertissements. 

(  V.  Will.  Milmèsb.  ap.  Rer.  AngKc.  script,  etc.--Ord.  Vit.  lib.  iy 
p.  544  B  y  etc.  et  573  D.—  Neustr.  Pia ,  p.  500.  >-  Gall.  Clur.  ii,  ool. 
729C,etc.  —  Art  de  vérifier  les  dat.  t.  ir,  p.  845  et  897.) 

Vers  cette  époque  se  place  le  rétablissement  du, 
Monastère  de  Sâint-5^^v  ^u  diocèse  de  Coutanees, 
réédifié  par  Hugues  d'Ai>ranches ,  sur  les  ruines 
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iVnn  ancien  établissement  de  ce  nom,  détrait  par 
les  Barbares. 

i  V.  GalL  Chr.  xi ,  ool.  913  D.  ) 

Mort  de  GuiUaume'U'Cmquéranty  arrivée  à  Rouen 
le  9  septembre  ,  après  six  semaines  de  maladie  , 
à  la  suite  de  fatigues  et  dWforts  auxquels  il  s^était 
livré  à  Mantes ,  en  y  ouvrant  la  campagne  pour 
faire  la  guerre  au  Roi  de  France^  Philippe  /*'. 

Son  corps  fut  rapporté  à  Caen'pnr  la  Seine ,  et 
inhumé  en  son  Abbaye  de  Saint-i^^è^nn^,  par  rAr- 
chevéque  de  Rouen  ^  assisté  de  ses  suffragants^ 
etc. 

Une  oraison  funèbre  fut  prononcée  par  Gisle- 
bert  II  y  Évéque  d'Évreux  ;  c^est  le  premier  exem- 
ple que  notre  histoire  nous  fournisse  d^un  dis- 
cours de  ce  genre.       ' 

Les  serviteurs  et  les  proches  de  Guillaume  s'é- 
taient dispersés,  jil  fallut  qu^un  simple  particu- 
lier ,  nommé  Herlouin^  se  chargeât  volontairement 
des  soins  et  des  frais  de  ses  obsèc^ues.  De  ses  tpçia^ 
(ils ,  Henri ,  Je  dernier ,  «eul  était  présent  (loe  qui^ 
même  reste  contesté).  ;  :  .  i.  i.^    »} 

Plusieurs  accidents  fâcheux  troublèrent  la  cé- 
rémonie. 

u.  5 
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Un  incendie  des  plus  considérables  éclata  d^a- 
bord  dans  la  Ville  au  moment  où  on  la  commen- 
çait ,  et  lit  aussitôt  rompre  et  disperser  le  cor- 
tège. 

Ensuite  vint  Fopposition  d'un  particulier  qui 
réclama  ,  comme  sa  propriété ,  le  fonds  usurpé , 
selon  lui ,  sur  lequel  allait  se  faire  Tinhuniation. 
Ce  particulier  se  nommait  Àscelin.  Les  historiens 
le  disent  fils  iT Arthur ,  et  quelques-uns  Tout  qua- 
lifié Miles  y  c'est-à-dire  Chevalier.  Son  allégation 
fut  vérifiée  et  il  y  fut  fait  droit  sur-le-champ. 

Il  se  trouva  enfin  que  la  fosse,  construite  inté- 
rieurement en  maçonnerie^  avait  été  faite  trop 
étroite ,  de  sorte  que  le  cadavre  ne  put  y  entrer 
que  de  force,  ce  qui  occasiona  la  rupture  du 
ventre  et  tout  ce  qui  put  en  résulter  de  hideux 
et  de  dégoûtant. 

V.  WiU.  Gemet. ,  lib.  tu  ,  cap.  \uTf  p.  291  C,  etc.  «^  Qrd.  ¥it. 
lib.  vn,  p.  655  D ,  etc.  660  D,  etc.  —  Math.  Par.  loc.  propr.  1087. 
—Rom.  de  Sou ,  m.  ê.  etc.  —  ffuetf  Orig.  etc.  p.  72.  —  et  nos  Ess. 
etc.  1 1  y  p.  50  et  60.  )  .  • 

Le  tombeau  de  Guill(mme4e-Conquér(iat  ^  plu- 
sieurs fois  détruit  et  réédifié  ^  comme  celui  de  la 
Reine  MatkiUe  y  subsiste  encore  dans  le  sanctuaire 
de  son  église  abbatiale  de  Saint-f^i^n^  de  Caen. 

(  V.  nos  Ess.  etc.  t.  ii ,  p.  02  ,  etc.  ) 
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GuMaumCj  au  Ut  de  la  mjort,  avait  a^igi^é  à 
chacun  de  ses  trois  fils  la  pari  qu^il  prétendait 
leur  donner  dans  soahéritag(ê)  à  savoir  : 

A  Robert  €ourte-B&uze  y  soé^ihé ,  la  NormaTuHé^ 
à  Guillaume  le  Bmx^  le  seeoûd,  VAnf^têff^,  6 
Henriy  le  plus  jeune <^  les  biens  de  la  Reine  sa 
mère ,  avec  la  majeure  partie  dig^ ses  trésors ^  ^c; 

Guillaume  et  Henti  étaient  présenta.    >        '    '^ 

Le  premier  alla  toulfiferasËitôt  s'ëâû^barquêi^^'à 
Touques  y  et  phssa  promptement  en  Àngtêlëi^èy&ii! 
il  fut  couronné  Roi  par  PArchevéqUe  Baint  tàn- 
franc.  '  --^^  '•=  '    '   ''"'    '  -    '■■'    '  "' 

Le  second  eut  à  s'occuper;  avÀnt'  WiA,  dé  taèt^' 
tre  la  main  sur  ses  immenses  riehëââl^ ,  îef  de  lek 
placer  à  Tabri  de  tout  a^idefit 

Robert ,  retiré  depuis  quelque  temps  èla  côuf 
de  France  y  où  il  jouait  le  rôle  de  mécontent ,  pe 
put  arriver  que  plus  tard  pour  prendre  posses- 
sion de  son  X^iibA^.  ^        i- >î 

;,J1';'  .".   ....   • 

(  V.  Wil).  Gemet.,  Ub.  vm  »  cap.  u,  p.  293  A,  etc.*^^d..y|t.  f^^ , 
TUi,p.  663C.  etc.  )  .    *     ' 

Les  atitécédentsdé^ces  trois  frères  pt^dttli^tirië^i 
peu  d'accord  entre  eux.  '  "'^  ,  i^riïjfiM)  > 

jRoi«r^  avait  eu  avec  ses  deux  ^uinèè^^&  qfilé-^ 
rellp  violentes ,  qui,  bientôt  mêlées^  d'initôgues 


X 


68  ANNALES 

coupables  y  avaient  fini  par  le  jeter  dans  des  en 
treprises  de  rébellion  ouverte  contre  son  père. 

Sa  prétention  était  de  forcer  celui-ci  à  se  des- 
saisir de  son  Duché  de  Normandie ,  que  le  vieux 
Roi  lui  aurait  ainsi  cédé  dès  son  vivant. 

Cet  état  de  choses  avait  amené  une  rencontre 
à  main  armée,  dans  laquelle,  sans  le  connaître, 
il  est  vrai ,  il  avait  eu  le  malheur  de  combattre 
son.  père ,  et  le  déplorable  avantage  de  le  blesser 
(Je  sa  main.  •  .  - 

Ç^est^par  suite  de  ces  événements  que  Robert 
se  trouvait  réfugié  à  la  cour  de  France ,  et  éloigné 
par,  conséquent  de  son  père  au  moment  de  la 
mort  de  ce  dernier.  : 

(\\\\,  Gemet. ,  lib.  vii/cap.  xl^f■,  p.' 291  D,  etc.— Ord.  Vit.  lib. 
iT ,  p.  545  B;  ei(c.,-'  Td. Jb.  lib.  t,  p..^9  B,  etc.  —  Id.  ib.  p.  672  B 
etc.  —  Id.  lib.  Tii ,  p.  656  B  y.  etc.  —  Script.  Rer.  Anglic.-Math.  Par. 
—  Florent.  Wig.-Rog.  Hoved.  etc.  ) 

Quelques  prisonniers  d'état ,  que  le  Roi.  fai- 
sait retenir  dans  plusieurs  forteresses ,  furent , 
pBr  son  ordre  ,  remis  en  liberté ,  au  moment  de 
sa  mort  ;  PÉvéque  Odon ,  son  frère,  qu'il  voulait 
d'abord  excepter  de  cette  grâce ,  finit  par  y  être 
compris ,  sur  les  instantes  prières  de  ,§on  autre 
frèKç,.  §ffbert  Comte  de  Mortain,  ,  -  . 

-^V^Ôf-IHiVit.  lib;  vi!%  p.  659  D  ,  etc.  )  ;    ' 
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4088. 

Intrigues ,  désordres  et  dissentions  diverses. 

Entreprises  de  quelques  Seigneurs  mécontents, 
contre  les  fondations  religieuses  du  règne  pré- 
cédent. 

Pillages  exercés  sur  les  terres ,  enlèvement  du 
bétail ,  violences  contre  les  vassaux ,  etc. 

L'Abbaye  de  Sainte-Tniiiï^'  de  Caen  fut  des  plus 
vexées.  On  trouve  dans  le  Cartulaire  l'état  des  dé- 
prédations  et  les  noms  des  déprédateurs. 

Le  Prince  Hénrt  figure  entre  ces  derniers. 

(  V.  DOS  £88.  etc.  t.  u.  p.  i3 .  etc.  ) 

Le  Duc  Robert  s'établit,,  et  soutenu  desconsejUs 
de  son  oncle  l'Évéque  Odon  ^  il  commence  4  ra- 
mener quelque  calme  dans  le  pays. 

(  V.  Ôrd.  Vit.  lib.  vui,  p.  664  C,  etc.  ) 

Renouvellement  d'iatrigues  et  de  désordres. 

Le  Prince  Henri  et  Robert,  Comte  de  Bellesmi. 
suspects  d'intelligences  coupables  avec  le  Roi 
Guillaume'le'Roux,  sont  arrêtés  à  leur  retour  d'* An- 
gleterre, et  renfermés,  l'uaeu  chftteau  de  Neuilly- 
tÉvéque,  l'autre  en  celui  de  Bayeux,  remis  puis 
peu  après  en  liberté.  *  *  * 

(  V.  Ord.  Vit.  toc.  cit. ,  p.  672  B  ;  etc.  ) 
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>1089. 


Assemblée  des  Barons  et  des  Évéques  y  à  Caen, 
pour  y  faire  reconnaître  les  droits  que  le  Duc  est 
en  possession  d^exercer  sur  le  Duché  !  Service , 
redevances,  hommages,  impôts,  etc. 

(V.  m.  S8.  de  Duchesne.  ) 

4090: 

Ck)mplication  de  querelles  privées ,  dans  les- 
quelles le  Duc  Robert  parait  distinguer  mal  ses 
amis  et  ses  ennemis. 

Siège  de  Courcy ,  où  il  semble  agir  dans  des 
intérêts  qui  ne  sont  pas  les  siens. 

(  V.  Ord.  Vit  Mb.  Tta ,  p.  672  D ,  etc.  —  Id.  îbid.  p.  692  B ,  etc.  ) 

Robert  de  Bellesme  se  montre  partout  Qojmme 
rinstigateur  et  Partisan  de  tous  ces  désordres. 

Il  fait  construire  les  châteaux  de  Fourches  et' de 
Château-Gontief. 

(y:Id.ib.  p.691C,etc.) 

4094. 


- 1 


K 


Le  Roi  Guillaume-le-Roux  débarque  en  Norman^ 
die  y  à  la  tête  d^une  puissante  armée. 


y 
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On  essaie  de  ménager  la  paix  entre  les  deux 
frères. 

Le  Prince  RefMti  n^accède  point  à  l'accord  pro- 
jeté et  se  retire  dans  le  Cotentin ,  qui  lui  avait  été 
engagé  par  son  frère  Robert. 

Robert  et  Guillaume  Tassiégent  dans  la  forteresse 
du  Mont'Saifit'MicheL 

Il  finit  par  céder  la  place  et  se  retire  au  Vexin 
Français. 

Guillaume-le-Roux  repasse  en  Angleterre  où  son 
frère  Robert  Faccompagne. 

(Y.  WiU.  Gemei. ,  Ub.  viu,  cap.  u,  p.  293  D,  etc.— Id.  ib.  cap.  ui 
p.  294Eyetc— 0r4.Yit.,  Ub.  vin,p.  665  C,  6936»  etc.,  696D, 
etc.-— Rom.  de  Boa  »  m.  8. ,  etc.) 

4092,  etc. 

Pendant  ce  temps,  les  habitants  de  Dom front 
appellent  à  eux  le  Prince  Henri  et  le  mettent  en 
possession  de  leur  chftteau. 

Le  Duc  Robert  de  retour ,  marche  contre  Henri 
et  éprouve  un  échec. 

Le  Roi  Guillaume  exécute  un  nouyeau  débar- 

m 

quement  en  Normandie  (ann.  4094)  et  recom- 
mence les  hostilités  par  la  prise  du  château  de 
Bures  (peut-être  aujourd'hui  Balleroy).  ' 
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rieuce  ;  la  seconde ,  eommencéo  par  le!  RoL  G^-: 
laume  et  achevée  plus  tard  par  ses  saccesseuiVi 

(  V.  Gall.  Chr.  xi',  col.  922  B,  etc.—  et  ibid.  92C  G ,  etc.  ) 

.■    • 

4082. 

Odouj  Evêque  deBayeux^  f l'ère  dallbî'Criiî/- 
laume^  arrêté  par  ordre  de  ce  dernier,  potn* 'mal- 
versation^pmmises  pendant  qu'il  avait  ëielncé  h 
régence  en  Angleterre  en  Tabsence  diï  Roi  ;  reste 
détenu  jusqu^^  la  mort  de  celui-ci. 

(  V.  Guill.  Pictav.  p.  208  D,  etc.—Will.  Gemet.,  lib.  vm,  cap.  xni, 
p.  275  C.  —  Ord.  Vit.  lib.  vii ,  p.  646  C,  etc.  et  660  B,  etc.  —  G«ll. 
Christ.  XI ,  col.  353  D ,  etc. 

Cette  date  est  aussi  celle  de  Fassaséinat  de  la 
Gomtese  Mobile  de  Bellesme ,  femme  de  Roget  II 
de  Mùntgommery ,  tuée  en  son  château  deBtim, 
près  Troam ,  par  un  Chevalier  qui  lui  imputait 
de  ravoir  dépouillé  de  son  patrimoine. 

Un  fils  de  Mabiley  Hugues  de  Mtmtgmuméry, 
poursuivit  inutilement  les  assassins  qui  «e  réfo- 
gièrent  en  Italie  et  en  Orient.  • 

Cette  femme  avait  joué  un  g^rand  rôle  et  dé- 
ployé un  caractère  fort  remarquable  dans  les  af- 
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faires  de  son  t^mps.  Ses  contemporains  l'ont  ap- 
cus^e  de  plusieurs  actions  odieuses  et  mminelles. 

(  V.  Ord,  Vit  lih.  ?  ,  p*  67S  A ,  etc.  684  A ,  etc.  et*  Hb.  ix,  p.  /  53 
A  ,etc.)  .■.:■)•■.;  .:h:,':  :   i!  .  i   -i; 

Mabile,  comme  fondatrice  de  T Abbaye  de  Troarn, 
fut  inhumée  dans  Téglise  de  cette  même  Abbaye, 
où  son  tombeau  existait  encore  à  Pépoque  de  la 
révolution  de  4789. 

Il  existe  de  cette  même  époque  (vers  4082)  une 
Charte  de  Guillaume  et  de  Maihilde  ^  avec  un  tes- 
tament de  cette  dernière ,  résuniant  et  complé- 
tant toutes  leurs  dispositions  aqtérieures  en  fa- 
veur de  TAbbaye  de  Sainte-Tmi/[^'de.^a^. 

(  V.  Cartal.  S.  Trin.,  etc.  —  Gall.  Chr.  it.  instr.  coL  (^  B ,  etc.  — 
et  DOft  £88.  etc.  t.  u ,  p.  437  »  etc.  )  ;  .  (  ' 

4085. 

«  *  ■ 

Mort  de  la  Reine  Màthilde. 

Elle  fut  inhumée  dans  le  chœur  de  son  Abbaye 
de  Sainte- Trinife'.  Son  tombeau  y  existe  encore  , 
plusieurs  fois  détruit  et  rétabli.  * 

(  V.  Ord.  Vit.  lib.  YU  y  p.  647  D»  etc.  —  et  nos  £8S.  etc.  t.  ii , 

C^est  à  cette  Princesse  qu^on  étiribine  oonnnà- 
nément  la  confection  de  la  fameuse  toile  *  brodée 
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dite  Tapisserie  de  Bayetix ,  représentant  les  princi- 
paux détails  de  la  grande  expédition  de  Guil- 
laume en  Angleterre.  Nous  croyons  ce  monument 
un  peu  moins  ancien. 

(  V.  nos  Rech.  spée.  ^elc.  ) 

-1085. 

Brouillerie  avec  Alain  Fergant,  Comte  déBi^ta- 
gnej  terminée  par  un  mariage  de  ce  Seigneur  ayec 
la  Princesse  Constance,  fille  du  Roi  Guillaume. 
Guillaume  de  Matmesbury  donne  cette  date  posi- 
tive de  4085.  Le  texte  d^Orderic  Vital /qui  n^est 
pas  clair  sur  ce  point,  fournit  des  indications  qui 
sembleraient  reporter  le  fait  plus  haut  et  proba- 
blement vers  4075.  Il  revient  deux  fois  sur  ce 
mariage ,  qu^il  fait  célébrer  une  fois  à  Caen  et 
Fautre  à  Bayeux.  Il  remarque  quUl  donna  lieu  à 
de  grands  divertissements. 

(  V.  WiO.  Malmêsb.  Ap.  Rer.  AngHc.  script,  etc.— Ord.  Vit.  lib.  iy 
p.  544  B ,  etc.  et  573  D.—  Neastr.  Pia ,  jk.  500.  —  Gall.  Clur.  yi«  oA. 
729  C,  etc.  —  Art  de  vérifier  les  dat.  t.  ir,  p.  845  et  897.  ) 

Vers  cette  époque  se  place  le  rétablissement  du, 
Monastère  tie  Sâint-5^er,  au  diocèse  de  Coutanees, 
réédifié  par  Hugues  à'Awanches,  sur  les  ruines 


DE   LA  VILLE   DE   CAEN  ,  ETC.  65 

crun  ancien  établissement  de  ce  nom,  détroit  par 
les  Barbares. 

(  V.  Gall.  Chr.  xi ,  ool.  913  D.  ) 

4087. 

Mort  de  Guillaume'le'Conquérantf  arrivée  à  Rouen 
le  9  septembre  ,  après  six  semaines  de  maladie  , 
à  la  suite  de  fatigues  et  d^efforts  auxquels  il  s^était 
livré  à  Mantes ,  en  y  ouvrant  la  campagne  pour 
faire  la  guerre  au  Roi  de  France^  Philippe  /*'. 

Son  corps  fut  rapporté  à  Caeni^ar  la  Seine,  et 
inhumé  en  son  Abbaye  de  Saint-Étienne^  par  TAr- 
chevéque  de  Rouen ,  assisté  de  ses  suffragants^ 
etc. 

Une  oraison  funèbre  fut  prononcée  par  Gisle- 
bert  //,  Évéque  d'Évreux  ;  c'est  le  premier  ex^n- 
ple  que  notre  histoire  nous  fournisse  d'un  dis- 
cours de  ce  genre. 

Les  serviteurs  et  les  proches  de  Guillaume  s'é- 
taient dispersés.  )1  fallut  qu'un  simple  particu- 
lier j  nommé  Herlouin ,  se  chargeât  volontairement 
des  soins  et  des  frais  de  ses  obsèques.  De  ses  trpi^r 
fils ,  Henri ,  le  dernier ,  seul  étjiU  présent  (xie  qnu 
même  reste  contesté).  !     i.  *      .i 

Plusieurs  accidents  fâcheux  troublèrent  la  cé- 
rémonie. 

II.  5 
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Un  incendie  des  plus  considérables  éclata  dV 
bord  dans  la  Ville  au  moment  où  on  la  commen- 
çait, et  fit  aussitôt  rompre  et  disperser  le  cor- 
tège. 

Ensuite  vint  Topposition  d^un  particulier  qui 
réclama  ,  comme  sa  propriété ,  le  fonds  usurpé , 
selon  lui ,  sur  lequel  allait  se  faire  Tinhumation. 
Ce  particulier  se  nommait  Ascelin.  Les  historiens 
le  disent  fils  d* Arthur ,  et  quelques-uns  Pont  qua- 
lifié Miles  y  c^est-à-dire  Chevalier .  Son  allégation 
fut  vérifiée  et  il  y  fut  fait  droit  sur-le-champ.^ 

Il  se  trouva  enfin  que  la  fosse  ^  construite  inté- 
rieurement en  maçonnerie^  avait  été  faite  trop 
étroite ,  de  sorte  que  le  cadavre  ne  put  y  entrer 
que  de  force,  ce  qui  occasiona  la  rupture  du 
ventre  et  tout  ce  qui  put  en  résulter  de  hideux 
et  de  dégoûtant. 

V.  WiU.  Gemet  »  lib.  yu,  cap.  xuy,  p.  291  C,ete.  — OrdUVit. 
lib.  va,  p.  655  D  »  etc.  660  D,  etc.  —  Math.  Par.  loc.  propr.  1087. 
—Rom.  de  Rou  »  m.  s.  etc.  —  ffuet,  Orig.  etc.  p.  72.  —  et  nos  Bas. 
etc.  t.1»  p.  50et60.)  .  • 

Le  tombeau  de  (hillmmeM'Contfoérmt  ^  plu- 
sieurs fois  détruit  et  réédifié  ^  comme  celui  de  la 
Reine  MatkUde  j  subsiste  encore  dans  le  sanctuaire 
de  son  église  abbatiale  de  SainUEtienns  de  Caen. 

(  V.  nos  Ess.  etc.  t.  ii ,  p.  02  ,  etc.  ) 
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Guillaume  y  au  lit  de  la  niort,  atait  aéBÎgi^é  à 
chacun  de  ses  trois  fils  la  part  qu^il  prétendait 
leur  donner  dans  son  héritag(è)  à  savoir  : 

A  Robert  Courte-Heusse,  son^  ateé ,  la  Normandie , 
h  Guillaume  \e  RouXj  le  second;  VAnjfùèterlre,^ 
Henri  y  le  plus  jeune  ;^  les  biens  de  la  Kèine  sa 
mère ,  avec  la  majeure  partie  de  ses  trésors  ^  ^cv 

Guillaume  et  Henri  étaient  présenta.    ^       '■'■*' 

Le  premier  alla  touébiisËitôt  s'éibbarqu^^'ti 
Touques ,  et  phssa  promptement  en  AngtêtWrèy  ôù 
il  fut  couronné  Roi  par  PArchevéqUe  Saint  tÀn- 
franc.  '  --'^  '••       "   '»•"'      •    '•    "  '" 

Le  second  eut  à  s^occuper,  avÂnt  tiMit  ;  'de  inèt^-' 
tre  la  main  sur  ses  immenses  rit^heâéi^ ,  ie(  de  tek 
placer  à  Tabri  de  tout  a^ideiit 

Robert  y  retiré  depuis  qiid<|ué  temps  è  la  côuf 
de  Fraiice ,  où  il  jouait  le  rôle  de  mécontent  y  ne 
put  arriver  que  plus  tard  pour  prendre  posses- 
sion de  son  Dtiic^.  '  *' 

;.ii-,'  .'•   ...    ■ 
(  V.  Will.  Gemet,  lib.  viti  »  cap.  u ,  p.  293  A  ^  etc.^rd.,V|t.  lj||^^. 
Tin, p.  663  C.  etc.  )  

Les  antécédents  d«r ces  trois  frères  pMittiiltÉdkiî 
peu  d^accord  entre  eux.  '  ■'-'^  ,  i^î-îcjrïîo  > 

Ro6^^  avait  eu  avec  ses  deux  Ruinée  ^^&  qfiié'^^' 
relias  violentes  y  qui,  bientôt  méléeSi  d'inlkrigu^s 
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coupables ,  avaient  fini  par  le  jeter  dans  des  en 
treprises  de  rébellion  ouverte  contre  son  père. 

Sa  prétention  était  de  forcer  celui-ci  à  se  des- 
saisir de  son  Duché  de  Normandie ,  que  le  vieux 
Roi  lui  aurait  ainsi  cédé  dès  son  vivant. 

Cet  état  de  choses  avait  amené  une  rencontre 
à  main  armée ,  dans  laquelle ,  sans  le  connaître, 
il  est  vrai ,  il  avait  eu  le  malheur  de  combattre 
son,  père ,  et  le  déplorable  avantage  de  le  blesser 
de  sa  main.  ' 

C'est  .par  suite  de  ces  événements  que  Robert 
se  trouvait  réfugié  à  la  cour  de  France ,  et  éloigné 
par.  conséquent  de  son  père  au  moment  de  la 
mort  de  ce  dernier.  ^  . . 

(  Vill.  Gemet. ,  lib.  vu  /«ap.  xûr ,  p.'  291  D ,  etc.—  Ord.  Vit.  lib. 
i¥ ,  p.  54^  B',  ^.  —  Id.ib,  lib.  v,  p..^  B ,  etc.  —  M,  Ib.  p.  672  B 
etc.  —  Id,  lib.  Yii  y  p.  656  B ,  etc.  —  Script.  Rer.  Aoglic.-Blath.  Par. 
—  Florent.  Wig.-Rog.  Hoved.  etc.  ) 

Quelques  prisonniers  d'état ,  que  le  JRoi.  fai- 
sait retenir  dans  plusieurs  forteresses ,  furent , 
par  son  ordre  ,  remis  en  liberté ,  au  moment  de 
sa  mort  ;  TÉvéque  Odm^  son  frère,  qu'il  voulait 
d'abord  excepter  de  cette  grâce ,  finit  par  y  être 
compris ,  sur  les  instantes  prières  de  son  autre 
f r<èRf .•  jRt^^  Cmte  de  Mortain.  . , 

'^«rjjOHUiVit.  Ilb;  VII ,  p.  659  D  ,  etc.  )  '  i     • 
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4088. 

Inti'igues ,  désordres  et  dissentions  diverses. 

Entreprises  de  quelques  Seigneurs  mécontents, 
contre  les  fondations  religieuses  du  règne  .pré- 
cédent. 

Pillages  exercés  sur  les  terres  j  enlèvement  du 
bétail ,  violences  contre  les  vassaux ,  etc. 

L'Abbaye  de  Sainte-Tmiï^'  de  Caen  fut  des  plus 

vexées.  On  trouve  dans  le  Cartulaire  l'état  des  dé- 

^  .  •     ■         '  ■  '  *    ■' 

prédations  et  les  noms  des  déprédateurs. 
Le  Prince  Hènfi  figure  entre  ces  derniers. 

(  V.  nos  £88.  etc.  t.  u.  p.  13 .  etc.  ) 

Le  Duc  /io(^^  s'établit,,  et  soutenu  desccms^s 
de  son  oncle  l'Évéque  Odon ,  il  commence  h  ra- 
mener quelque  calme  dans  le  pays. 

(  V.  Ôrd.  Vit.  lib.  viu,  p.  664  C;  etc.  ) 

Renouvellement  .d'intrigues  et  de  désordres. 

Le  Prince  Henri  et  Robert,  Comte  de  Bellesmê, 
suspects  d'intelligences  coupables  avec  le  Roi 
Guillaume'le-RouXj  sont  arrêtés  à  leur  retour  à^An- 
glelerre,  et  renfermés,  l'uaeu  château  de  Neuilly" 
l'Évéque  j  l'autre  en  celui  de  Bayeux,  remis  puis 
peu  après  en  liberté. 

(  V.  Ord.  Vit.  loc.  cit. ,  p.  672  B  ,  etc.  )      '  ^ 


1  •  « 
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4089. 


Assemblée  des  Barons  et  des  Évéques ,  à  Caen, 
pour  y  faire  reconnaître  les  droits  que  le  Duc  est 
en  possession  d^exercer  sur  le  Duché  !  Service , 
redevances,  liommages,  impôts,  etc. 

(V.  m.  88.  de  Docfaesne.  ) 

>I090. 

Complication  de  querelles  privées ,  dqm  ifn- 
quelles  le  Duc  Robert  parait  distinguer  mal  ses 
amis  et  ses  ennemis. 

Siège  de  Courcy ,  où  il  semble  agir  dans  des 
intérêts  qui  ne  sont  pas  lés  siens. 

(T.  Ord.  Vit  lib.  TÎn ,  p.  672  D ,  etc.  —  Id.  ibid.  p.  692  B ,  etc.  ) 

Robert  de  Beltesme  se  montre  partout  qqjnme 
r instigateur  et  Fartisan  de  tous  ces  désordres. 

Il  fait  construire  les  eUÀteau]^  de  Fourches  et'de 
Chàtem-Gontier. 

('?:Id.ib.p.691C,etc.) 


*  \  ■ 


*I094. 


■    - 1 


Le  Roi  Guillaume'le'Roux  débarque  en  Norman' 
die  y  à  la  tête  d^une  puissante  armée. 


/ 
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On  essaie  de  ménager  la  paix  entre  les  deux 
frères. 

Le  Prince  Hefwti  n^accède  point  à  l^accord  pro- 
jeté et  se  retire  dans  le  Cotentin ,  qui  lui  avait  été 
engagé  par  son  frère  Robert. 

Robert  et  Guillautne  Tassiégent  dans  la  forteresse 
du  Mont-Saifit-MicheL 

Il  finit  par  céder  la  place  et  se  retire  au  Vexin 
Français. 

Guillaume-le-Roux  repasse  en  Angleterre  où  son 
frère  Robert  Faccompagne. 

(Y.  WiU.  Gemet. ,  Ub.  viu,  cap.  u,  p.  293  D,  etc.— Id.  ib.  cap.  ui 
p.  294Eyetc.— Or4.  Vit.,  lib.  Yin,  p.  665  C,  6936»  etc.,  696  D, 
etc.-— Rom.  àe  Boa ,  m.  8. ,  etc.) 

4092,  etc. 

Pendant  ce  temps,  les  habitants  de  Dont  front 
appellent  à  eux  le  Prince  Henri  et  le  mettent  en 
possession  de  leur  chftteau. 

Le  Duc  Robert  de  retour ,  marche  contre  Henri 
et  éprouve  un  échec. 

Le  Roi  Guillaume  exécute  un  nouveau  débar- 
quement en  Normandie  (ann.  4094)  et  recom- 
mence les  hostilités  par  la  prise  du  château  de 
Bures  (peut-être  aujourd'hui  Balteroy).  ' 
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Peu  après ,  une  révolte  des  Gallois  le  rappelle 
en  Angleterre. 

(  V.  Will.  Gemet. ,  lib.  vm ,  cap.  iii>  p.  294  A,  etc.  — Ord.  Vit. 
lib.  viu ,  p.i698  C.  —  Script.  Rer.  Anglic.  Math  Par.— FJor,  Wig.— 
Rog.  Hoyed.  etc.  ) 

4096,  etc. 

Concile  de  Clermonty  tenu  par  le  Pape  Urbain  IL 
où  fut  résolue  la  première  Croisade. 

(  V.  Will.  Gemet. ,  lib.  vin ,  cap,  vi ,  p.  295  B.  —  Ord.  Vit.  lib.  v. 
p.  568  D.  —  IX ,  p.  719  B  y  etc. } 

Les  Evêques  Odon  de  Bayeux^  Gislebertd'ÉvreuXj 
et  Serlon  de  Séez,  assistaient  à  cette  assemblée. 

Un  Concile  Provincial  tenu  à  Rouen,  la 'suit  de 
près  et  en  adopte  toutes  les  résolutions. 

Bientôt  en  résulte  un  immense  mouvement 
des  esprits  et  des  populations.  Tous  les  autres  in- 
térêts semblent  oubliés  ou  suspendus. 

Le  Duc  Robert  j  par  zèle  religieux  sans  doute, 
mais  aussi  peut-être  un  peu  en  vue  d^  échapper 
aux  embarras  de  sa  position  présente ,  sç  croise 
pour  la  Guerre  Sainte. 

Â  cet  effet ,  d'abord ,  il  fait  la  paix  avec  son 
frère  Guillaume ,  et  lui  cède  le  gouvernement  de 
son  Duché ,  à  titre  de  Régent ,  avec  jouissance  dé 
tous  ses  revenus ,  moyennant  une  avôn«e  qu'il 
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en  reçoit  de  dix  mille  marcs  d'argent,  somme 
équivalente  à  cinq  cent  cinquante  mille  francs 
de  notre  monnaie  courante. 

Rotfert  partit  sur  la  fin  de  l'été ,  accompagné  de 

»  » 

son  oncle  Odon  (rÊvéque  de  Bayeux)  et  d'une 
foule  nombreuse  de  Chevaliers  Normands. 

( y.  WUl.  Gemet.,  lib.  viu ,  cap.  vu,  p.  295 G.—  Ord.  Vit.  lib.  ix , 
p.  724  B  »  etc.  —  Id.  lib.  x ,  p.  764  D ,  etc.) 

Un  ancien  manuscrit  du  Chapitre  de  Bayeux , 
nous  a  conservé  une  liste  de  ces  braves,  au  nombre 
de  près  de  quatre  cents.  Il  est  fâcheux  que  ce  rôle 
paraisse  n'avoir  été  dressé  qu^environ  cent  cin^ 
quante  ans  après  l'événement.  Sa  véracité  ne  sem- 
ble d'ailleurs  offrir  aucun  sujet  de  doute.  Entre 
les  noms ^ qui  le  composent,  nous  distinguons, 
comme  appartenant  à  des  familles  encore  actuel- 
lement subsistantes ,  soit  en  Normandie ,  soit  en 
Angleterre ,  ceux  des  personnages  ci-après  : 
Les  Sires  :  De  Harcourt. 

De  Graville  (Mallet). 

De  Tilly. 

De  Tournebu. 

De  Courcy. 

De  Briqueville. 

De  Carbonnel. 

D'Argouges. 
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De  Grimou  ville. 

De  Mathan. 

De  Percy. 

De  Vassy. 

De  Malherbe. 

De  Clincbamps. 

De  Suhard. 

De  Clamorgan. 

De  Bailleuil. 

De  Carteret. 

D'Angerville  d'Aurcher. 

De  Houdetot. 

De  Grainville. 

De  Villiers. 

De  Mortemer. 

De  Thère. 

De  Martel. 

De  Croisilles. 

De  Banyille. 

DçPatry. 
De  Morsent. 
De  Louvel. 
De  Magneyille. 
De  Tesson. 

De  Tillières  (le  Veneur)  Etc. ,  etc. 
La  liste  complète  a  été  publiée  par  Dumoulin , 
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à  la  fin  de  son  histoire  de  Normandie ,  et  par 
les  Blaew ,  vol.  vn  de  leur  grande  Géographie. 

>§ 097,  etc. 

Guiltaume'îe'Rùux ,  Roi  S! Angleterre  ^  gouverne 
la  Normandie  comme  Régent ,  en  Fabsence  de  son 
frère  Robert. 

Brouilleriesavéc  Jff^'/t!?,  Comte  du  Maine;  celui- 
ci  est  pris  ,  renfermé  au  château  de  Bayeux  ,  puis 
bientôt  remis  en  liberté,  etc. 

(  V.  Ord.  Vît.  lib.  x ,  p.  7ô4  D. ,  etc. ,  768  D.,  etc.  771  A,  etc.  772 
C,étc.) 

Pendant  ce  temps ,  Robert  fait  des  prodiges  de 
valeur  en  Palestine ,  et  mérite  la  couronne  de 
Jérusalem  y  qui  ne  passe,  dit-on,  à  Godefroi  de 
Bouillon ,  que  sur  le  refus  quMl  avait  fait  de  Tac- 
cepter  avant  lui. 

A  son  retour  par  Vltalie^  il  épouse  Sibylle^  fille 
d'un  Prince  de  Conversane ,  et  reprend  le  chemin 
de  ses  états. 

(  V.  Ord.  Vit.  lib.  ix  ,  p.  752  D ,  758  B ,  etc.  759  D.  —  It.  Will. 
Gemet. ,  lib.  tiu  ,  cap.  xiv  *,  p^99.  —  Ord.  Vit.  lib.  x ,  p.  780 ,  etc. 
—  Rom.  de  Rou ,  m.  8.  et  chron.  Nonn.  etc.  ) 

Guillaume'le-Roux ,  qui  avait  joui  de  la  Nor- 
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mandie  par  usufruit ,  dulranf  l^absenœ  de  son 
frère,  est  tué  le  V^  août,  en  ebassant  dans  la 
Nouvelle  Forêt  que  sou  père  avait  plantée. 

Henri ,  frère  cadet  de  ces  deux  Princes ,  s'em- 
pare aussitôt  du  trône  d^Angleterre.  Il .  était  né 
dans  ce  royaume ,  et  cette  circonstance  lui  en 
rendait  Tusurpation  plus  facile. 

Le  Duc  Robert  arrive  environ  un  mois  après 
cette  invasion ,  et  forme  de  justes  réclamations  ; 
mais  leur  querelle  devant  produire  une  guerre 
entre  les  deux  pays ,  les  Normands  et  les  Anglo- 
Normands  se  réunissent  pour  ménager  la  paix 
entre  les  deux  frères.  Ils  y  réussissent  moyennant 
une  pension  de  trois  mille  marcs  d^argent  que 
devait  payer  annuellement  le  Roi  d'Angleterre 
au  Duc  de  Normandie. 

A  son  retour  de  la  Croisade,  le  Duc  Robert 
rapporte  le  superbe  étendard  qu'il  avait  enlevé  à 
Fennemi  à  la  bataille  d'Ascalon ,  et  il  le  donne  à 
TAbbaye  de  Sainte-Trinité,  fondée  par  sa  mère. 
Le  témoignage  de  Rob.  Wace  est  positif  sur  ce 
fait. 

(  V.  aussi'WilLGemet.,  lib  viii.  cap.  ix,  x,  et  xu,  p.  296,  etc.— Ord. 
Vit.  lib.  X,  p.  783,  etc.— It.  Clironic.  Henric.  de  Silgrave,  etc.) 
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MILITAIRES,  POLITIQUES  ET  RELIGIEUSES 


de  la  ville  de  Caen 


RT  DE  LA  BASSE-NORMANDIE. 


DEUXIÈME  PARTIE, 

COUTEMANT  TABLEAU  DES  FAITS  FORMANT  SUITE  A  CEUX  DE  LA   PÉRIODE 

PRÉCÉDENTE. 


DOUZIÈME  SIÈCLE.: 

•  •  %.  ' 

Ann.  KK^K. 

•    ■■  •      •  r     .  • 

Le  Comté  dé  Bellesme  tient  sa  cour  de  justice 
au  château  de  Fourches ,  et  juçe ,  avec  ses  Ba- 
rons ,  une  cause  entre  FAbbc^  de  Troach  et  Ro- 
bert Samson,  pour  le  patronage  de  Croissy(4)  ; 
c^est'donc  à  tort  que  Brussél,  dans  son  ti^ité  de 
V Usage  des  fiefs  a  soutenu,  que  sous  nos  Ducs 

(1)  Cartul.  Troaro. 
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Normands  et  Angevins ,  on  n^ avait  pas  connu  de 
hautes  justices  seigneuriales  (4).  Nous  pourrions 
citer  beaucoup  de  jugiements  rendus  dutift  ds-èië- 
cle  à  la  cour  de  nos  Barons. 

Cette  année  est  aussi  Tépoque  de  la  mort  de 
Gislebert,  troisième  Abbé  de  Gaen.  Guillaume  de 
Jiimiège  lui  donne  le  surnom  ou  Tépithète  'de 
Callidus.  Mabillon  et  les  auteurs  du  Gallia  Chris- 
tiana  le  citent  avec  de  grands  éloges.  Il  existe 
d'autre  part,  contre  lui,  une  satire  [virulente  du 
Chanoine  Serlon  de  Paris.  L'auteur  l'accuse  par- 
ticulièrement de  mener  une  vie  sensuelle  j  et  de 
laisser  mourir  de  faim  ses  religieux  (2). 

402,  405et>l04. 

Pendant  ces  années ,  la  discorde  divise  le  Duc 
Robert  et  le  Roi  d'Angleterre  son  frère.  Quel- 
ques raccommodements  ont  lieu;; niais. cpiQine 
ils  se  font  toujours  aux  ..dépens  du  premieri  la 
paix  ne  peut  s'établir  ;  la  même  division  s'é|£|yj» 
par  là  même  entre  leurs  sujets;  chacun  de ^es 
Princes  a  des  partisans  et  des  ennemis  .dini£|.le& 
deux  états.  C'est  alors  que  le  Roi  Henri  médite 


(l)Bruss.  YOl.  i.p.  252. 

(2)  Biblioth.  Cotton.  Viteliius,  A.  xii. 
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d^enleyer  la  Normandie  au  Duc  Robert.  Pour 
cet  effet ,  il  soulève  contre  lui  ses  sujets ,  les  at- 
tire par  des  promesses  et  souvent  les  achète. 
Malheureusement  la  mauvaise  administration  de 
Robert  donne  à  son  frère  tous  les  moyens  de 
réussir  ;  les  grands  se  plaignent  du  désordre 
des  finances ,  et  le  jpeuple  de  ses  vexations  arbi- 
traires pour  remplir  ses  coffres.  Nous  ne  nous 
joindrons  point  à  eux  pour  accuser  la  mémoire 
de  ce  Prince.  Ce  fut  peùdant  ces  années  qu^il  fit 
creuser  de  nouveaux  canaux,  et  élargir  ceux 
que  possédait  déjà  notre  ville.  G^était  beaucoup 
pour  le  temps,  d^avoir  pressenti  les  avantages 
que  ces  travaux  pourraient  procurer  à  son  com- 
merce. Cest  le  cas  de  rappeler  ici  les  témoi- 
gnages de  Raoul  Tortaire  et  de  Guillaume  Le 
Breton ,  qui .  en  ont  justement  apprécié  les  im- 
portants effets  (4). 

L^état  d^hcistilitéexistant  entre  les  deux  Prin- 
ces ,  les  Seigneurs  se  combattent  mutuelle- 
ment, suivant  le  parti  qu^ils  ont  pris.  Plus  de 
communications,  plus  de  commerce  entre  les 
villes.  On  n^ose  labourer  dans  les  campagnes  qui 
environnent  celles  de   Caen  et  de  Bayeux.  Les 

(t)  V.  nos  Essais,  etc.,  1. 1 ,  p.  146,  ete. 
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routes  ne  sont  pas  sûres  ;  on  arrête  les  voyageurs 
paisibles  et  sans  armes ,  et  on  ne  les  relâcbe 
qu'au  prix  de  fortes  rançons. 

Au  milieu  de  ces  troubles ,  la  ville  de  Caen 
reste  fidèle  au  Due  Robert ,  son  légitime  souve- 
rain. Mais  dans  Fembarras  des  circonstances  et 
rincer titude  des  événements ,  elle  a  besoin  d^un 
homme  qui  sache  conduire  ses  habitants  avec 
sagesse,  et  s'il  le  faut,  les  défendre  par  son  cou- 
rage. Un  de  ses  citoyens,  un  brave  Chevalier 
était  lé  chef  qu'elle  désirait ,  mais  il  était  ab- 
sent ,  et  des  amis  se  chargèrent  de  le  ramènera 
la  ville.  Ils  revenaient  tous  ensemble  lors  qu^en- 
tre  Argences  et  Cagny ,  un  des  partisans  du  Roi 
d'Angleterre  s'avance  dans  la  plaine  ,  avec  une 
troupe  déguisée ,  et  faisant  semblant  de  chasser , 
ils  entourent  les  voyageurs,  qui  se  défendent dV 
bord,  mais  obligés  de  céder  à  la  force  ,  ils 
sont  faits  prisonniers  par  le  chef  de  cette  em- 
buscade, nommé  Robert  de  Saint-l^émi. 

Si  cette  surprise  était  médiocrement  honora- 
ble ,  elle  devait  d'ailleurs  être  fort  avantageuse, 
et  dans  ces  temps ,  ce  n'était  pas  toujours  l'hoà- 
neur,  mais  souvent  l'intérétqui  guidait  nos  preux 
chevaliers.  Comme  ces  voyageurs  appartenaient 
aux  plus  riches  familles  de  Caen  ,  leur  rançon  ne 
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pouvait  manquer  d^être  considérable.  Pour  i'bb- 
tenir ,  Robert  de  Saint-Rémi  conduit  ses  prison- 
niers à  Torîgny ,  dont  était  Seigneur  Robert  Filz 
Hamon  ,  Baron  d'Evrecy  et  de  Creully ,  et  offre 
de  les  lui  vendre.  Le  marché  est  bientôt  conclu. 
Le  Baron  les  achète ,  et  donne  en  paiement,  les 
terres  de  la  Carbonnière ,  de  Vaux-sur*Aure ,  de 
Colombiers-sur-Seulle,  et  autres  fiefs  aux  environs 
de  Creully.  Philippe  MouskeS)  Évéque  de  Tour- 
nay ,  qui  écrivait  THistoire  de  France  au  xiu*  siè- 
cle ,  dit  que  «de  son  temps  les  descendants  dé 
Robert  de  SaintrRémi  possédaient  encore  ces 
seigneuries,  en  vertu  de  contrat  de  vente  des 
prisonniers  de  Caen,  passé  par  leur  ancêtre. 
Étrange  titre  de  noblesse  et  de  propriété  ! 

Robert  Fitz  Hamon ,  qui  n^était  pas  plus  dé- 
licat que  Robert  de  Saint-Rémi ,  s^empressa  de 
revendre  ses  captifs  au  Roi  Henri ,  qui  était 
alors  au  château  de  Dômfront ,  et  il  lui  donna 
pour  cet  effet  un  rendez-vous  au  Prieuré  d'Y- 
vrandc;  où  la  cession  des  prisonniers  fut  en  effet 
conclue.  Nous  ignorons  quelles  en  furent  les 
conditions.  Nous  «avons  seulement  que  le  Gou- 
vernement héréditaire  de  la  ville  de  Caen  fut 
promis  au  vendeur  et  à  ses  descendants. 

C'était  promettre  ce  qu'on  n'avait  pas^  mais 

II.  6 


70  ANNALES 


4089. 


Assemblée  des  Barons  et  des  Évéques ,  à  Caen, 
pour  y  faire  reconnaître  les  droits  que  le  Duc  est 
en  possession  d^exercer  sur  le  Duché  :  Service , 
redevances ,  hommages ,  impôts ,  etc. 

(V.  m.  88.  de  Dochesne.  ) 

4090. 

Complication  de  querelles  privées ,  dqn»  Ijes- 
quelles  le  Duc  Robert  paraît  distinguer  mal  ses 
amis  et  ses  ennemis. 

Siège  de  Courcy ,  où  il  semble  agir  dans  des 
intérêts  qui  ne  sont  pas  les  siens. 

(Y.  Ord.  Vit  Mb.  Tm ,  p.  672  D ,  etc.  —  Id.  ibid.  p.  692  B ,  ele.  ) 

Bx>hert  de  Bellesme  se  montre  partout  Qojnme 
rinstigateur  et  Tartisan  de  tous  ces  désordres. 

Il  fait  construire  les  cUftteau:si^  dé  Fourré  et' de 
ChâteavhGontief. 

(Y;Id.lb.p.691C,etc.) 


*    t 


>I09'I. 

■    - t  ■-■'.■ 

Le  Roi  Guillaume-le-Roux  débarque  en  Ntmmi^ 
die  y  à  la  tête  d^une  puissante  armée. 


/ 
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Où  essaie  de  ménager  la  paix  entre  les  deux 
frères. 

Le  Prince  ÏLemi  n^accède  point  à  l'accord  pro- 
jeté et  se  retire  dans  le  Cotentin ,  qui  lui  avait  été 
engagé  par  son  frère  Robert 

Robert  et  Guillaume  l'assiègent  dans  la  forteresse 
du  Mont'Saint-MicheL 

Il  finit  par  céder  la  place  et  se  retire  au  Vexin 
Français. 

Guillaume-le-Roux  repasse  en  Angleterre  où  son 
frère  Robert  l'accompagne. 

(V.  WflL  Gemet. ,  Ub.  viu,  ca)[>.  u,  p.  293  D,  etc.— Id.  ib.  cap.  iii 
p.  294 E» etc.— Or^.  Vit.,  Ub.  vin^p.  665  G,  693B,  etc.,  696D, 
etc.— Rom.  de  Bon  »  m.  8.  »  etc.) 

4092,  etc. 

Pendant  ce  temps  ^  les  habitants  de  Dont  front 
appellent  à  eux  le  Prince  Henri  et  le  mettent  en 
possession  de  leur  château. 

Le  Duc  Robert  de  retour ,  marche  contre  Henri 
et  éprouve  un  échec. 

Le  Roi  Guillaume  exécute  un  nouveau  débar- 
quement  en  Normandie  (ann.  4094)  et  recom- 
mence les  hostilités  par  la  prise  du  château  de 
Bures  (peut-être  aujourd'hui  Balleroy).  ' 
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Peu  après ,  une  révolte  des  Gallois  le  rappelle 
en  Angleterre. 

(  V.  Will.  Gemet. ,  lib.  vm ,  cap.  iu,  p.  294  A,  etc.  — Ord.  Vit. 
lib.  viu ,  p.i698  C.  —  Script.  Rer.  Ânglic.  Math  Par.— Flor.  Wig.— 
Rog.  Hoved.  etc.  ) 

4096,  etc. 

Concile  de  Clermont,  tenu  par  le  Pape  Urbain  IL 
où  fut  résolue  la  première  Croisade. 

(  V.  Will.  Gemet. ,  lib.  vm,  cap.  vi,  p.  295  B.  —  Ord.  Vit  lib.  v. 
p.  568  D.  —  IX ,  p.  719  B ,  etc.  ) 

Les  Evêques  Odon  de  Bayeux^  Gislebertd'EvreuXy 
et  Serlon  de  Séez ,  assistaient  à  cette  assemblée. 

Un  Concile  Provincial  tenu  à  Rouen ,  la 'suit  de 
près  et  en  adopte  toutes  les  résolutions. 

Bientôt  en  résulte  un  immense  mouvement 
des  esprits  et  des  populations.  Tous  les  autres  in- 
térêts semblent  oubliés  ou  suspendus. 

Le  Duc  Robert ,  par  zèle  religieux  sans  doute , 
mais  aussi  peut-être  un  peu  en  vue  d^ échapper 
aux  embarras  de  sa  position  présente ,  se  croisé 
pour  la  Guerre  Sainte, 

Â  cet  effet,  d'abord,  il  fait  la  paix  avec  son 
frère  Guillaume ,  et  lui  cède  le  gouvernement  de 
son  Duché ,  à  titre  de  Régent ,  avec  jouissance  dé 
tous  ses  revenus ,  moyennant  une  avance  qu'il 
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en  reçoit  de  dix  mille  marcs  d'argent ,  somme 
équivalente  à  cinq  cent  cinquante  mille  francs 
de  notre  monnaie  courante. 

Robert  partit  sur  la  fin  de  l'été ,  accompagné  de 
son  oncle  Odon  (rÊvéque  de  Bayeux)  et  d'une 
foule  nombreuse  de  Chevaliers  Normands. 

(  V.  Will.  Gemet.,  lib.  viii ,  cap.  vu ,  p.  295  C.—  Ord.  Vit,  lib.  ix , 
p.  724 B  ,  etc.  —  Id.  lib.  x ,  p.  764  D ,  etc.) 

Un  ancien  manuscrit  du  Chapitre  de  Bayeux , 
nous  a  conservé  une  liste  de  ces  braves,  au  nombre 
de  près  de  quatre  cents.  II  est  fâcheux  que  ce  rôle 
paraisse  n'avoir  été  dressé  qu'environ  cent  cin*- 
quante  ans  après  l'événement.  Sa  véracité  ne  sem- 
ble d'ailleurs  offrir  aucun  sujet  de  doute.  Entre 
les  noms ^ qui  le  composent,  nous  distinguons, 
comme  appartenant  à  des  familles  encore  actuel- 
lement subsistantes ,  soit  en  Normandie ,  soit  en 
Angleterre ,  ceux  des  personnages  ci-après  : 
Les  Sires  :  De  Harcourt. 

De  Graville  (Mallet). 

De  Tilly. 

De  Tournebu. 

De  Courcy. 

De  Briqueville. 

De  Carbonnel. 

D'Argouges. 
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De  Grimouviile. 

De  Mathan. 

De  Percy. 

De  Vassy. 

De  Malherbe. 

De  Glincbamps. 

De  Suhard. 

De  Clamorgan. 

DeBailleuil. 

De  Carteret. 

D'Angerville  d^Âureher. 

De  Hoadetot. 

De  Grainville. 

De  Villiers. 

De  Mortemer. 

DeThère. 

De  Martel. 

De  Groisilles. 

De  Banyille. 

DePatry. 

De  Morsent. 

De  Louvel. 

De  Magneville. 

De  Tesson. 

De  Tillières  (le  Veneur)  Etc. ,  etc. 
La  liste  complète  a  été  publiée  par  DummUin , 
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à  la  fin  de  son  histoire  de  Normandie,  et  par 
les  Blaew ,  vol.  vu  de  leur  grande  Géographie. 

4097,  etc. 

Gmllaume-te-Roux ,  Rôi  d* Angleterre ,  gouverne 
la  Normandie  comme  Régent ,  en  Fabsence  de  son 
frère  Robert. 

Brouilleriés  avec  Bélte ,  Comte  du  Maine;  celui- 
ci  est  pris  ,  renfermé  au  château  de  Bayeux  ,  puis 
bientôt  remis  en  liberté ,  etc. . . 

(  V.  Ord.  Vît.  lib.  x  »  p.  764  D.  »  etc.  »  768  D.,  etc.  771  A>  etc.  772 
C,etc.) 

Pendant  ce  temps ,  Robert  fait  des  prodiges  de 
valeur  en  Palestine ,  et  mérite  la  couronne  de 
Jérusalem,  qui  ne  passe,  dit-on,  à  Godefroi  de 
Bouillon ,  que  sur  le  refus  quMl  avait  fait  de  Tac- 
cepter  avant  lui. 

A  son  retour  par  Vltalie,  il  épouse  Sibylle,  fille 
d'un  Prince  de  Conversane ,  et  reprend  le  chemin 
de  ses  états. 

(  V.  Ord.  Vit.  lib.  ix  ,  p.  752  D  ,  758  B ,  etc.  759  D.  —  It.  Will. 
Gemet. ,  Ub.  tiu  ,  cap.  xiv  ;  p^99.  —  Ord.  Vit.  lib.  x ,  p.  780 ,  etc. 
—  Rom.  de  Rou ,  m.  s.  et  chron.  Norm.  etc.  ) 

4400. 

Guillaume-le-Roux ,  qui  avait  joui  de  la  Nor- 
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mandie  par  usufruit,  dulrant  l^absenœ  de  son 
frère,  est  tué  le  4^'  août,  en  chassant  dafns  la 
Nouvelle  Forêt  que  son  père  avait  plantée. 

Henri ,  frère  cadet  de  ces  deux  Princes ,  s'em- 
pare aussitôt  du  trône  d^Ângleterre.  Il  était  né 
dans  ce  royauoie ,  et  cette  circonstance  lui  en 
rcjudait  Tusurpation  plus  facile. 

Le  Duc  Robert  arrive  environ  un  mois  après 
cette  invasion,  et  forme  de  justes  réclamations  ; 
mais  leur  querelle  devant  produire  une  guerre 
entre  les  deux  pays ,  les  Normands  et  les  Anglo- 
Normands  se  réunissent  pour  ménager  la  paix 
entre  les  deux  frères.  Ils  y  réussissent  nioyennant 
une  pension  de  trois  mille  marcs  d^argent  que 
devait  payer  annuellement  le  Roi  d' Angleterre 
au  Duc  de  Normandie. 

A  son  retour  de  la  Croisade,  le  Duc  Robert 
rapporte  le  superbe  étendard  qu'il  avait  enlevé  à 
Fennemi  à  la  bataille  d'Ascalon ,  et  il  le  donne  à 
TAbbaye  de  Sainte-Trinité,  fondée  par  sa  mère. 
Le  témoignage  de  Rob.  Wace  est  positif  sur  ce 
fait.  .  .  ^ 

(  V.  au88i'Wiil.Gemet.y  lib  vin.  cap.  ix,  x,  et  xii,  p.  296,  etc.— Ord. 
Vit.  lib.  X,  p.  783,  etc.— It.  Clironic.  Henric.  de  Silgrave,  etc.) 
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Le  Comté  dé  Bellesïne  tient  sa  cour  de  justice 
au  château  de  Fourches ,  et  juçe  ^  avec  ses  Ba- 
rons ,  une  cause  entre  FAbbc^  de  Troach  et  Ro- 
bert Samson ,  pour  le  patronage  de  Croissy  (4)  ; 
c^est'donc  à  tort  que  Brussel,  dans  son  ti^ité  de 
VUsage  des  fiefs  a  soutenu,  que  sous  nos  Ducs 

(I)  Cartul.  Troaro. 
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Normands  et  Angevins ,  on  n^ avait  pas  connu  de 
hautes  justices  seigneuriales  {i).  Nous  pourrions 
citer  beaucoup  de  jugements  rendus  d!Éb6  ds  siè- 
cle à  la  cour  de  nos  Barons. 

Cette  année  est  aussi  Fépoque  de  la  mort  de 
Gislebert,  troisième  Abbé  de  Gaen.  Guillaume  de 
Jiimiège  lui  donne  le  surnom  ou  Tépithète  'de 
Callidus.  Mabillon  et  les  auteurs  du  Gallia  Chris- 
tiana  le  citent  avec  de  grands  éloges.  Il  existe 
d^autre  part ,  contre  lui ,  une  satire  [virulente  du 
Chanoine  Serlon  de  Paris.  L^auteur  Faccuse  par- 
ticulièrement de  mener  une  vie  sensuelle  j  et  de 
laisser  mourir  de  faim  ses  religieux  (2). 

402,  405et>l04, 

Pendant  ces  années ,  la  discorde  divise  le  Duc 
Robert  et  le  Roi  d'Angleterre  son  frère.  Quel- 
ques raccommodements  ont  lieu  ;:  niais  çpmme 
ils  se  font  toujours  aux  dépens  dupremieri  la 
paix  ne  peut  s'établir  ;  la  même  division  s'éljiyid 
par  là  même  entre  leurs  sujets;  chacun  dç  ces 
Princes  a  des  partisans  et  des  ennemis  ,dW£|.l6& 
deux  états.  C'est  alors  que  le  Roi  Henri  médite 


(l)Bruss.  vol.  i.p.  252.  ,  ^. 

(2)  Bibiioth.  Cotton.  Vitellius,  A.  xii. 
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d^enleyer  la  Normandie  au  Duc  Robert.  Pour 
cet  effet ,  il  soulèye  contre  lui  ses  sujets ,  les  at- 
tire par  des  promesses  et  souvent  les  achète. 
Malheureusement  la  mauvaise  administration  de 
Robert  donne  à  son  frère  tous  les  moyens  de 
réussir  ;  les  grands  se  plaignent  du  désordre 
des  finances ,  et  le  jpeuple  de  ses  vexations  arbi- 
traires pour  remplir  ses  coffres.  Nous  ne  nous 
joindrons  point  à  eux  pour  accuser  la  mémoire 
de  ce  Prince.  Ce  fut  pendant  ces  années  quMl  fit 
creuser  de  nouveaux  canaux,  et  élargir  ceux 
que  possédait  déjà  notre  ville.  Cétait  beaucoup 
pour  le  temps,  d^avoir  pressenti  les  avantages 
que  ces  travaux  pourraient  procurer  à  son  com- 
merce. C'est  le  cas  de  rappeler  ici  les  témoi- 
gnages de  Raoul  Tortaire  et  de  Guillaume  Le 
Breton ,  qui .  en  ont  justement  apprécié  les  im- 
portants ei^ets  (4). 

L'état  d'hci^tilitéexistant  entre  les  deux  Prin- 
ces ,  les  Seigneurs  se  combattent  mutuelle- 
ment, suivant  le  parti  qu'ils  ont  pris.  Plus  de 
communications,  plus  de  commerce  entre  les 
villes.  On  n^ose  labourer  dans  les  campagnes  qui 
environnent  celles  de   Caen  et  de  Bayeux.  Les 

(t)  V.  nos  Essais,  etc.,  1. 1 ,  p.  146,  etc. 
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routes  ne  sont  pas  sûres  ;  on  arrête  les  voyageurs 
paisibles  et  sans  armes ,  et  on  ne  les  relâche 
qu'au  prix  de  fortes  rançons. 

Au  milieu  de  ces  troubles ,  la  ville  de  Caen 
reste  fidèle  au  Duc  Robert ,  son  légitime  souve- 
rain. Mais  dans  Tembarras  des  circonstances  et 
rincertitude  des  événements ,  elle  a  besoin  d'un 
homme  qui  sache  conduire  ses  habitants  avec 
sagesse,  et  s'il  le  faut,  les  défendre  par  son  cou- 
rage. Un  de  ses  citoyens,  un  brave  Chevalier 
était  lé  chef  qu'elle  désirait ,  mais  il  était  ab- 
sent ,  et  des  amis  se  chargèrent  de  le  ramènera 
la  ville.  Ils  revenaient  tous  ensemble  lors  qu'en- 
tre Argences  et  Cagny ,  un  des  partisans  du  Roi 
d'Angleterre  s'avance  dans  la  plaine  ,  avec  une 
troupe  déguisée ,  et  faisant  semblant  de  chasser , 
ils  entourent  les  voyageurs,  qui  se  défendent dV 
bord ,  mais  obligés  de  céder  à  la  force  ,  ils 
sont  faits  prisonniers  par  le  chef  de  cette  em- 
buscade, nommé  Robert  de  Saint-J^émi. 

Si  cette  surprise  était  médiocrement  honora- 
ble ,  elle  devait  d'ailleurs  être  fort  avantageuse, 
et  dans  ces  temps ,  ce  n'était  pas  toujours  l 'hon- 
neur, mais  souvent  l'intérêt  qui  guidait  nos  preux 
chevaliers.  Comme  ces  voyageurs  appartenaient 
aux  plus  riches  familles  de  Caen  ,  leur  rançon  ne 
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pouvait  manquer  d^ètre  considérable.  Pour  V6h- 
tenir ,  Robert  de  Saint-Rémi  conduit  ses  prison- 
niers à  Torîgny,  dont  était  Seigneur  Robert  Filz 
Hamon  ,  Baron  d'Evrecy  et  de  Greuily ,  et  offre 
de  les  lui  vendre.  Le  marché  est  bientôt  conclu. 
Le  Baron  les  achète,  et  donne  en  paiement. les 
terres  de  la  Carbonnière,  de  Yaux-sur^Aure ,  de 
Colombiers-sur-Seulle,  et  autres  fiefs  aux  environs 
de  Creully.  Philippe  Mouskes,  Évéque  de  Tour- 
nay ,  qui  écrivait  l^Histoire  de  France  au  xiu^  siè- 
cle, dit  que.de  son  temps  les  descendants  dé 
Robert  de  Saint-Rémi  possédaient  encore  ces 
seigneuries,  en  vertu  de  contrat  de  vente  des 
prisonniers  de  Caen,  passé  par  leur  ancêtre. 
Étrange  titre  de  noblesse  et  de  propriété  I 

Robert  Fitz  Hamon ,  qui  n^était  pas  plus  dé- 
licat que  Robert  de  Saint-Rémi ,  s^empressa  de 
revendre  ses  captifs  au  Roi  Henri ,  qui  était 
alors  au  château  de  Dbmfront,  et  il  lui  donna 
pour  cet  effet  un  rendez-vous  au  Prieuré  d'Y- 
vrande,  où  la  cession  des  prisonniers  fut  en  effet 
conclue.  Nous  ignorons  quelles  en  furent  les 
conditions.  Nous  «avons  seulement  que  le  Gou- 
vernement héréditaire  de  la  ville  de  Caen  fut 
promis  au  vendeur  et  à  ses  descendants. 

C^était  promettre  ce  qu^on  n'avait  pas^  mais 
II.  6 
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aussi  ce  que  le  Roi  entendait  bien  avoir  nu 
moyen  de  ses  prisonniers.  D^abord,  en  apparence 
plus  généreux ,  il  leur  offrit  de  les  renvoyer  sans 
rançon,  à  la  condition  que,  retournés  chesi  aux, 
ils  lui  ménageraient  la  reddition  de  la  ville  de 
Caen  sans  coup  férir.  On  croit  qu'ils  y  joignirent 
la  promesse  de  lui  livrer  le  Duc  leur  souverain  ; 
condition  odieuse  qu'ils  paraissent  avoir  accep- 
tée sans  autre  difficulté.  Le  Roi  y  ajouta  cette 
précaution ,  que  pour  sûreté  de  leur  concours , 
ils  lui  livrassent  leurs  parents  les  plus  proches, 
pour  rester  en  otage  en  ses  mains ,  jusqu'à  ren- 
tier accomplissement  du  traité. 

Tandis  que  ces  négociations  se  traitent  dans 
le  secret,  les  habitants  de  Caen  ne  respiraient 
que  vengeance  contre  Robert  de  Saint-Rémi  et 
contre  Robert  Fitz  Hamon.  On  était  en  armes 
dans  les  villes  de  Caen  et  de  Bayeux.  Les  troupes 
Bourgeoises  parcouraient  les  campagnes ,  pour 
arrêter  ces  deux  Seigneurs.  Les  milices  réunies 
de  ces  deux  villes  finirent  par  rencontrer  celles 
de  Robert  Fitz  Hamon  dans  les  environs  de  Sec- 
queville  en  Bessin.  Après  un  choc  assez  rude , 
Fitz  Hamon  fut  défait,  et  réduit  à  se  réfugier 
dans  la  tour  de  l'église  de  cette  commune,  afin 
de  s'y  défendre.   Mais  nos  Bourgeois ,   pour  1^ 
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coatraiodre  de  se. rendre^  ayant  mia  le  ku.à 
Vég^m^  i\  fut  forcé ,  de»  descendre,  ùéA  prison- 
nier, et  OQndinitrà  jBfiyepii^  o^  il  resta  en  prison, 
jusqu'à  l'année  suivante. 

Pendant  tontes  ces  excursions  militaires ,  le 
Roi.  préparait  avec  ses  prisonniers  là  reddition 
d^  la  ¥ill0  ^e  Caw*  Les  otages  avaient  été  four* 
nis ,  et  la  liberté  rendue  aux  Conjurés.  Arrivés 
à  Caen,  con^me  ils .  appartenaient  aux  princi- 
pales familles  de  cette  ville  ^  ils  n'eurent  pas  de 
peina  à  faire  agréer  les  obligeons  qu'Us  avaient 
contractées  i  et  à  entraîner  dans  leur  parti  les 
honimes  les  plus  marquants  ;  car  l'histoire  rend 
justice  au  peuple  de  la  ville ,  et  déclare  qtte  la 
conjuration»  fut  tenue  tr^s-secrète ,  et  que  sans 
cela  la  guerre  eût  éclaté  dans  nos  murs  contre 
ses  apteurs.  La  G(|COnique  de  Normandie  et 
quelques  historieps  désignent  seulement  le  lieu 
où  la  conjuration;  fut  iirrétéejf:^  fut  dans  un 
jardin ,  entre  J'égUse  Saiqt-iMartin  et  les  murs  de 
la  ville,  c'est-à-dire  vers  l'endroit  où  sont  0e- 
tuellement  le  Palais  der  J^^ce  et  la  Prison  ci- 
vile.. ..:.!•..•:.    \        •' 

Délibérer  aprèp^  avoir  arc4M  une  aussi  lâche 
trahison,  c'eût  été  se  perdre;  aussi  l'exécution 
fut-elle  promp^,  1^  presque,  subite.  Heureuse- 
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ment  le  Duc  Robert  en  fut  averti  à  temps;  mais 
il  n'eut  que  celui  de  monter  à  cheval  et  de  se  sau- 
ver avec  un  seul  écuyer.  La  porte  Milet  était 
déjà  gardée.  On  n'osa  cependant  arrêter  le  Prin- 
ce. On  dévalisa  seulement  Phomme  qui  le  sui- 
vait ;  on  pilla  ensuite  les  bagages  que  les  gens  de 
sa  maison  voulurent  transporter  en  suivant  leur 
maître.  Enguerrand  de  Lacy ,  Gouverneur  de 
Caen  ,  suivit  le  Duc  Robert. 

Le  Roi  Henri  entra  dans  la  ville  deux  jours 
après  la  fuite  de  son  frère ,  et  pour  reconnaître 
les  jservices  que  lui  avaient  rendus  Thierry  j  Ar- 
noul,  Raoul  et  Nicole,  les  quatre  chefe  de  la 
conjuration ,  il  leur  donna  la  terre  et  seigneurie 
de  Dalington ,  en  Angleterre ,  valant  SO  1.  stéri. 
de  revenu,  c'est-à-dire  environ  240 1.  sterl.  d'au- 
jourd'hui. C'était  récompenser  scandaleusement 
le  crime.  L'opinion  publique  n'y  prit  pas  le  chan- 
ge y  et  fit  à  l'insiant  justice  d'une  pareille  récom- 
pense en  nommant  cette  terre  la  Ville  des  traiires 
(Villa  proditorum). 

Pendant  que  le  Roi  Henri  négociait  pour  se 
rendre  maitre  de  Caen  avec  de  l'or ,  il  assiégeait 
Baveux  par  la  force  des  armes.  Mais  pour  s'en 
rendre  ainsi  maitre ,  et  afin  d'en  hâter  la  prise  , 
il  appelle  à  son  secours  les  Manceaiix  et  les  An- 
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gevins.  Roger  d^Aunay ,  qui  commandait  dans,  la 
Ville  pour  le  Duc  Robert ,  la  défendit  vaillam- 
ment ;  il  y  eut  des  faits  d'armes  très  glorieux ,  et 
entre  autres  de  la  part  de  Robert  d'Argouges , 
qui  défit  dans  un  combat  singulier  le  Chevalier 
Brun  j  le  plus  beau  et  le  plus  brave  des  assié- 
geants. Mais  la  force  et  le  grand  nombre  de  ces 
derniers  n'empêcha  pas  les  assiégés  de  se  battre 
pour  leur  Duc  jusqu'à  la  dernière  extrémité.  La 
Ville  fut  prise  d'assaut  et  livrée  au  pillage.  La 
Cathédrale,  les  Églises  paroissiales ,  le  Palais  de 
l'Évâque  Odon ,  toute  la  ville,  enfin,  fut  brûlée. 
Pour  bien  connaître  toute  l'horreur  de  ce  désas- 
tre ,  il  faut  lire  le  poème  que  Serlon  de  Paris , 
Chanoine  de  Bayeux  et  témoin  oculaire,  a  com- 
posé sur  cet  événement  (4). 

Après  la  prise  de  la  ville  dé  Bayeux,  le  Roi 
voulut  faire! marcher  l'armée  sur  Falaise,  mais  le 
Comte  du  Maine  r^usa  de  le  suivre^  et  le  siège 


n'eut  pas  lieu. 


Vers  4405. 


Saint  Vital)  originaire  deTiercevilleâuBe^in  , 


(I)  Mus.  Britanii.  Biblioth.  CoUon.  VitelUus  A.  xu. 
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est  élu  premier  Abbé  de  Sa\igny.  Qn  célébrait 
sa  fête  le  «16  septembre  dans  Tordre  de  Cîteânx. 
Etienne,  Évéqne  de  Rennes,  a  écritsa  Tieenfeis. 


• 


^^06. 

*•  ■ 

L'iniiâitié  entre  les  deux  Princes  et  leurs  pàiii^ 
sans  'respeotifia ,  prend  chaque  jour  un  nouvel 
accroissement;  ib  eurent  cependant  à  la  Pente* 
câte  Recette  année,  une  conférence  de  deux  jourt 
à  Ointlbeaux;  mais  ellen'ameqa  pas  la  paix^  et  le 
pillage  continua  de  part  et  d^  autre,  jusqn^à  laTeiV. 
le  de  la  fête  de  Saint  Michel,  où  fut  donnée  la  ba- 
taille de  Tinchebray.  En  vain  le  bienheureux  Vital 
avait  quitté  son  hermitage  pour  venir  se  jeter  ftu 
milieu  des  combattants  ;  la  présence  du  mixkt 
homme  et  sa  modération  ne  purent  calmter  la 
ftireur  des  deux  partis ,  et  la  viotoirei  livrant  le 
Duc  et  ses  priooipaux  courtisans  au  roi  Henri, 
assura  à  ce  dernier  la  souveraineté  de  la  Nor- 
mandie. 

La  guerre  entre  deux  frères  est  un  outrage  aux 
sentiments  de  la  nature;  mais  la  guerre  entre 
deux  frères  souverains  est  un  attentat  qui  brise 
tous  les  liens  existants  entre  les  membres  de  leurs 
états,  puisqu'elle  divise  les   sujets   comme   les 
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Princes  y  et  qu^elle  introduit  au  sein  des  nations 
toutes  les  horreurs  de  Tanarchie.  Pour  Justifier 
le  Roi  Henri ,  on  a  accusé  le  Duc  Robert  d'a- 
voir  dissipé  ses  revenus ,  aliéné  son  domaine , 
vexé  et  abandonné  ses  sAjets.  On  a  dit  que  le 
Pape  Pascal  avait  approuvé  sa  déposition  ;  mais, 
ces  accusations  sont-elles  fondées? 

D^abord ,  il  n^est  pas  vrai  que  le  Pape  Pascal 
ait  donné  une  telle  approbation.  On  n^en  trouve 
pas  un  mot  dans  ses  lettres.  Au  contraire  j  dans 
celles  qu^iï  écrit  à  Saint  Anselme  ^  il  lui  recom- 
mande de  prendre  le  parti  du  Duc  contre  son 
frère,  et  ne  pas  oublier  les  services  qu'il  avait 
rendus  à  la  chrétienté  dans  l'Orient.  Ensuite . 
Guillaume  de  Malmesbury  dit  positivement  que 
le  Roi  Henri  mentait  en  accusant  ainsi  Robert , 
et  en  le  déclarant  incapable  de  régner.  Si  donc 
une  faction  injuste  offrit  la  couronne  ducale 
à  ce  même  Henri ,  poavait-il  Taccepter  en  dé- 
possédant son  frère ,  et  était-il  juste  de  sacri- 
fier les  sentiments  de  la  nature  à  sa  politique 
ambitieuse  ?  En  supposant  même  les  torts  et  l'in- 
capacité du  Duc,  ce  Prince  n'arait-il  pas  un  fils, 
et  la  couronne  ne  revenait-^lle  pas  à  ce  jeune 
Prince  ?  Sous  tous  les  rapports  Henri  était  un 
usurpateur. 
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On  a  accusé  le  Clergé  Normand  d'avoir  invité 
ce  Prince  à  dépouiller  son  frère.  Mais  je  ne  vois 
que  Serlon  ,  Evéque  de  Séez ,  qu^on  puisse  jus- 
tement inculper  sous  ce  rapport.  Cet  ancien 
Moine  accoutumé  aux  minuties  du  cloître^  trouve 
de  {^immoralité  dans  l'a  longue  chevelute  des 
laïques  y  et  coupe  lui-même  les  cheveux  du  Roi 
et  de  ses  courtisans ,  le  jour  de  Pftques  dans 
Téglise  de  Carentûn  ;  soumission  puérile  de  la 
part  du  Monarque  y  cependant  assez  méritoire 
alors  pour  motiver  la  proscription  de  ceux  qui 
se  montraient  moins  prompts  à  Timiter. 

Mais  ce  qu^on  ne  pourra  jamais  justifier  de  la 
part  de  Henri  ^  c'est  la  détention  cruelle  dans  la- 
quelle il  retint  son  frère  Robert ,  pendant  vingt- 
huit  ans  et  jusqu^à  sa  mort.  Quelques-uns  ajou- 
tent qu^il  lui  avait  fait  crever  les  yeux.  D^autres 
révoquent  en  doute  ce  fait  atroce.  Il  est  fâcheux 
pour  la  mémoire  de  Henri  que  la  voix  publique 
ait  accueilli  une  telle  imputation  contre  lui,    . 

Après  la  bataille  de  Tinchebray^  la  ville  de 
Falaise  refuse  de  se  rendre  au  Roi  Henriiet;dér 
clare  ne  vouloir  ouvrir  ses  portes  qu^au  Duc  Ro- 
bert ou  à  Guillaume  Sire  de  Ferrières.  Le  pre- 
mier, pour  éviter  une  nouvelle  effusion  de  sang^ 
est  forcé  de  donner  Tordre  de  se  soumettife  au 
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vainqueur  ;  le  second  entre  dans  la  ville ,  négo- 
cfë  la  paix,  et  reçoit  le  serment  des  habitants. 

Quelques  jours  après  la  victoire  ,  Ranulphe 
Flambart  ouvre  les  portes  de  Lisieux  à  Fusurpa- 
teur.  Ce  personnage^  fils  d'un  Prêtre  du  canton 
de  Bayeux ,  était  devenu  Évéque  de  Durham ,  et 
Grand  Justicier  d'Angleterre  ,  sous  le  règne  de 
Guillaume-le-Roux.  Emprisonné  pour  ses  démé- 
rites sous  le  Roi  Henri ,  il  avait  trouvé  le  moyen 
d'échapper  de  sa  prison,  et  de  se  réfugier  aupï*ès 
du  Duc  Robert  y  qui  lui  avait  donné  un  asile  et 
sa  confiance.  11  en  obtint  TÉvèché  de  Lisieux 
pour  son  frère,  honinxe  ignorant  ef  incapable; 
il  le  fit  ensuite  donner  à  son  propre  fils,  âgé  de 
douze  ans ,  et  gouverna  la  ville  et  le  diocèse  sous 
leurs  noms;  mais  après  avoir  concouru  à  semer 
la  discorde  entre  les  deux  frères ,  ce  Prélat  sans 
pudeur  trahit  le  Prince  qui  lui  avait  donné  l'hos- 
pitalité. 11  reconnaît  l'usurpateur,  qui,  en  récom- 
pense, le  renvoie  dans  soft  Évéché  de  Durham. 

Le  5  octobre ,  le  Roi  Henri  assemble  à  Li- 
sieux les  États  de  Normandie,  et.  prend  avec 
eux  les  moyens  de  réprimer  le  pillage  et  la  li- 
cence. Il  iait  raser  tous  les  châteaux  construits 
pendant  les  troubles  de  la  guerre  avec  son  frère , 
et  se  remet  en  possession  de  tous  les  domaines 
aliénés. 
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Au  mois  de  mars ,  nouyelle  assemblée  des 
États  de  la  province  à  Lisieux  ,  où  on  arrête 
de  nouveaux  moyens  pour  le  maintien  dé  la 
paiï,  / 

Mort  de  Robert  Fitz  Qamon ,  Comte  de  'Crio- 
cester,  et  Baron  d'Evrecy,  Creully  et  Torigny. 
Sa  fille  Mabile  épousa,  dans  la  suite  Robert  de 
Gaen,  fils  naturel  du  Roi  Henri  V"  et  de  Sibylle 
Gorbet,  fille  de  Robert  Corbet,  bourgeois  de 
Caen.  Elle  lui  porta  en  mariage  les  Baronniés 
dont  nous  venons  de  parler,  et  le  Gouvernement 
héréditaire  de  Caen.  Le  Roi  donna  à  son  fils  le 
Comté  de  Glocester. 

>H08. 

Assemblée  des  Barons  et  des  Magistrats  de  la 
province  à  Falaise  >  où  le  Roi  tient  sa  Cour  Pie- 
nière ,  et  règle  avec  eux  les  moyens  de  prévenir 
les  dissentions  et  les  troubles. 

Arrestation  de  Robert,  Comte  de  Betlesme.  11 
est  conduit  au  château  de  Bonneville-sur-Tou- 
ques  ,   et  condamné  par  la  Cour  du  Duc  è  une 
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prkoni  peiipétueUe;,  ;  à  cause  -  de  ses  'Crimes  et  de 
ses  exaotiopa  daiis  la  place, de  Vicomte  de  Falai- 
se. €e  jugem^t  est  rendu  par  rÉcbiquiér  des 
Comptes,  car  on  voit  dans  Thistoire  qu^on  exige 
de  lui  ceux  de  sa  gestion.  Le  coupable  est  qualifié 
mumcepa.et  vkeotmes ,  ce  qui  prouve  que  le  gou^ 
vernement  militaire  et  Tadministration  civik 
étaient  alors  dans  la  même  main,  et  effective- 
ment à  œtte  époque  le  titre  de  Yicomte  com- 
porte Vnu  ti  Tauire  pouvoir. 

ÀUA. 

Cent  vers  cette  époque  que  Raoul  de  €aen  com- 
pose son  histoire  l&tinedeTancrède^  second  Prince 
d'Antioebe ,  qui  fut  un  des  béros  de  la  première 
Croisade.  Cet  auteur  naquit  à  Caen  ver»  la  fin  du 
XI®  siècle ,  et  il  y  fit  ses  études  sous  le  célèbre 
Amoul ,  Cbapelain  du  Duc  Robert ,  qui  fut  dans 
la  suite  premier  Patriarcbe  latin  de  Jérusalem. 

Le  Père  Martène  fixe  la  naissance  de  Raoul  à 
Tan  ^080,  et  dit  qu'il  prit  la  eroix  vers  A^W. 
Il  fit  ses  premières  armes  sëiis  Boamond,  premier 
Prince  d'Afitioche ,  fils  de  Robert  Guiscard ,  Duc 
de  Calabre  et  de  Pouille ,  et  petit-fils  de  Tanerède 
do  Hauteville ,  en  Cotentin.  Eu  4409 ,  il  se  dis- 


.  i 
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tingua  au  siéf^e  d^Édesse ,  sous  les  ordres  de  Tan- 
crède ,  deuxième  Prince  d' Antioche ,  qui  Yen 
uornoia  Gouverneur  après  la  prise  de  cette  ville. 
Enfin  ce  fut  après  Tannée  4442  qu'il  songea  à 
écrire  son  histoire^  parce  qu'il  parle  de  son  hé- 
ros comme  n'existant  plus ,  et  on  sait  qu'il  était 
mort  à  cette  époque. 

Ainsi ,  en  rapprochant  ces  dates  y  on  voit  que 
Raoul  de  Gaen  avait  fini  ses  études  à-  l'âge  de 
45  ans,  puisque  son  instituteur  Àrnoul  partit 
polir  la  Croisade  avec  le  Duc  Robert  en  4096; 
qu'ensiiite  ,  prenant  la  croix  en  4407  ,  il  n'en- 
treprit un  long  et  pénible  voyage  que  pour  aller 
vivre  dans  TOrient  au  milieu  des  combats  y  et 
qu'enfin  ce  fut  à  Tâge  de  52  ans  qu'il  écrivit  son 
histoire  avec  une  élégance  extraordinaire  pour 
son  temps ,  et  la  sagacité  judicieuse  qui  caracté- 
rise un  historien  digne  de  ce»  beau  nom. 

Le  savant  Muratori  a  recherché  avec  beaucoup 
d'érudition  quel  était  ce  Tancrède  dont  Raoul  de 
Gaen  écrivit  Thistoire,  et  il  a  démontré  avec 
beaucoup  de  clarté  que  ce  n'était  pas  Tancrède  de 
Hauteville ,  mais  Tancrède  de  Grantemesnil ,  fils 
d'Odôn  di^  le  Bon  Marquis ,  et  d'Emma  de  Hau- 
teville; mais  nous  ne  pouvons  penser  avec  lui 
que  les  Grantemesnil  étaient  une  famille  origi- 
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naire  d'Italie  (4).  11  est  impossible  de  parcourir 
les  historiens  de  la  «Normandie  , .  sans  trouter'  à 
chaque  page  qu'elle  était  aussi  illustre  qu'an- 
cienne dans  cette  proTince.  Il  est  constant  qu'en 
4065  le  Duc  Guillaume  irrité  contre  elle  par  les 
intrigurs  des  Montgommery  la  chassa  de  ses  états. 
Alors  elle  se  retira  en  Italie,  où  elle  avait  dans 
les  enfants  de  Tancrède  de  Hauteville,  des  parents 
qui  commandaient  dans  la  Sicile ,  la  Calabre  et 
la  Fouille  (2)  et  qui  l'y  accueillirent. 

Pour  juger  du  mérite  de  Pouvrage  de  Raoul 
de  Caen,  nous  renvoyons  à  ce  qu'en  ont  ditDom 
Martèné  et  Muratori.  (5)  Nous  remarquerons  seu- 
lement que  Mabillon,  dans  son  Diarium  Itaticumy 
a  donné  à  tort,  comme  anonyme  ,  une  fort 
bonne  relation  du  siège  de  Jérusalem ,  évidemT 
ment  copiée  sur  le  texte  de  Raoul  de  Gaen, 
qu'il  eût  dû  reconnaître.  En  ce  qui  n6us  con- 
cerne, nous  professons  une  haute  estime  pour 
un  jeune  écrivain  qui,  dédaignant  le  goût  frivole 
de  ses  contemporains  pour  les  ouvrages -roma- 
nesques et  fabuleux,  leur  préfère  la  véirité  de 
l'histoire ,  en  saisit  le  burin ,  et  grave  d'une  ma- 
nière intéressante  pour  les  siècles  à  venir,  les 

(1)  Muratori,  CoUcctiou  des  historiens  de  Tltalie,  vol.  V.  p.  281 

(2)  Orderic  Vital ,  p.  481 .  482. 

(3)  Mari.  Tlicsaiir.  etc.  t.  in.—  et  Murât.  W.  supr.  cit. 
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actions  de  celui  dans  lequel  il  a  vécu*  'Nqu$  ;fe* 
(rrettons  seulement  que  par  un  reste  deis  aI^ 
ciennes  habitudes  Scandinaves  ^  il  ait  souvent  cou* 
pé  sa  narration  en  prose  facile  et  couIante$-.par 
des  morceaux  de  versification  qui  n^ont  .pas:  h 
même  valeur. 


lit: 


UA9. 

Mariage  à  Lisieux,  de  Guillaume  Adelin,. fils 
du  Roi  Henri  I ,  Duc  de  Normandie  ^  avec.  Ma- 
tliilde  y  fille  de  Foulques^  Comte  d^ Anjou  y  suivi 
presque  aussitôt  du  terrible  désastre  de  la  Bùm-. 
cherNefy  au  sortir  de  Barfleur. 

U25. 

Le  Duc  de  Normandie  y  Henri  P' ,  fait  bâtir  le 
donjon  du  Cliateau  de  Gaen  ;  il  fait  ensuite 
exhausser  les  murs  de  cette  place  y  excepté ,  du 
côté  de  la  ville. 

A  la  même  époque  y  il  fait  bâtir  le  Château  .de 
Vire  y  et  restaurer  celui  de  Falaise. 

Vers  4425. 

Abbaye  du    Val,  fondée  par  Gosselin  de  la 
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Pommeraye.  Comme  ce  Monastère  a  été  dktrait 
de  Tanoien  diocèse  de  Bayeux ,  et  réuni  à  celtii 
de  Séez ,  ses  titres  ont  été  transférés  au  chef-tlieu 
du  département  de  i^Orne  ,  où  nous  n^avons 
pu  en  prendre  connaissance»  On  peut  toutefois 
consulter  sur  ce  sujet  le  tome  vi^  de  F  Histoire  de 
la  maison  d^Harcourt ,  p.  4^6,  où  Ton  trouve* 
ra  la  charte  de  dotation  de  rétablissement. 

Vers  4426 


'  j  • 


La 'fondation  primitive  dé  PAbbâye  d^Adnay 
parait  dater  à  peu  près  aussi  dé  cette  époque. 

€e  ne  fut  dans  Torigine  qu^un  simple  Monas- 
tère ,  fondé  sous  la  dépendance  de  Sàvigny ,  par 
Jourdain  de  Say  et  Luce  son  épouse ,  qui  en  con- 
fièrent Ja  direction  au  bienheureux  Saint  Vital  y 

9 

Abbé  dudit  Savigny. 

Nous  trouvons  que  par  une  charte  de  l'an 
4426  ,,  Robert  de  Mathan ,  Seigneur  de  Mathan  , 
donna  à  ce  couvent  la  dlme  de  ses  deux  moulins 
situés  sur  la  rivière  d'Odon,  et  dix  acres  déterre 
de  son  domaine  de  Saint-Georges  d^Aunay;  mais 
avec  cette  clause ,  que  si  cet  établissement  reli- 
gieux venait  à  ne  plus  exister ,  il  entend  que  sa 
donation  soit  réversible  à   FAbbaye  de  Savigny. 
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ment  le  Duc  Robert  en  fut  averti  à  temps;  mais 
il  n'eut  que  celui  de  monter  à  cheval  et  de  se  sau- 
ver avec  un  seul  écuyer.  La  porte  Milet  était 
déjà  gardée.  On  n'osa  cependant  arrêter  le  Prin- 
ce. On  dévalisa  seulement  l'homme  qui  le  sui- 
vait ;  on  pilla  ensuite  les  bagages  que  les  gens  de 
sa  maison  voulurent  transporter  en  suivant  leur 
maître.  Enguerrand  de  Lacy ,  Gouverneur  de 
Gaen ,  suivit  le  Duc  Robert. 

Le  Roi  Henri  entra  dans  la  ville  deux  jours 
après  la  fuite  de  son  frère ,  et  pour  reconnaître 
les  services  que  lui  avaient  rendus  Thierry  j  Âr- 
noul  y  Raoul  et  Nicole ,  les  quatre  chefs  de  la 
conjuration  ,  il  leur  donna  la  terre  et  seigneurie 
de  Dalington ,  en  Angleterre ,  valant  80  1.  steri. 
de  revenu,  c'est-à-dire  environ  240 1.  sterl.  d'ath 
jourd'hui.  C'était  récompenser  scandaleusement 
le  crime.  L'opinion  publique  n'y  prit  pas  le  chan- 
ge y  et  fit  à  l'instant  justice  d'une  pareille  récotn- 
pense  en  nommant  cette  terre  la  Ville  des  traiires 
(VU la  proditorum). 

Pendant  que  le  Roi  Henri  négociait  pour  se 
rendre  maître  de  Caen  avec  de  l'or ,  il  assiégeait 
Baveux  par  la  force  des  armes.  Mais  pour  s'en 
rendre  ainsi  maître ,  et  afin  d'en  hâter  la  priise , 
il  appelle  à  son  secours  les  Manceatix  et  les  An- 
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gevins.  Roger  d^Aunay ,  qui  commandait  dans.  la 
Ville  pour  le  Duc  Robert ,  la  défendit  vaillam- 
ment ;  il  y  eut  des  faits  d'armes  très  glorieux ,  et 
entre  autres  de  la  part  de  Robert  d'Argouges , 
qui  défit  dans  un  combat  singulier  le  Chevalier 
Brun ,  le  plus  beau  et  le  plus  brave  des  assié- 
geants. Mais  la  force  et  le  grand  nombre  de  ces 
derniers  n'empêcha  pas  les  assiégés  de  se  battre 
pour  leur  Duc  jusqu'à  la  dernière  extrémité.  La 
Ville  fut  prise  d'assaut  et  livrée  au  pillage.  La 
Cathédrale ,  les  Églises  paroissiales ,  le  Palais  de 
l'Évâque  Odon ,  toute  ]a  ville,  enfin ^  fut  brûlée. 
Pour  bien  connaître  toute  l'horreur  de  ce  désas- 
tre ,  il  faut  lire  le  poème  que  Serlon  de  Paris  , 
Chanoine  de  Bayeux  et  témoin  oculaire ,  a  com- 
posé sur  cet  événement  (4). 

Après  la  prise  de  la  ville  dé  Bayeux,  le  Roi 
voulut  faire! marcher  l'armée  sur  Falaise,  mais  le 
Comte  du  Maine  r^usa  de  le  suivre^  et  le  siège 


n'eut  pas  lieu. 

/ 


Vers  4405. 


Saint  Vital,  originaire  deTiercevilleauBei^in  , 


(1)  Mus.  Britanii.  Biblioth.  Cotton.  VitelUus  A.  xii. 


86  ANIMALES 

est  éiu  premier  Abbé  de  Sa^igny.  On  célébrait 
sa  fête  le  ^6  septembre  dans  Tordre  de  Cîtesiiii. 
Etienne,  Évéqne  de  Rennes,  a  écrit  sa  vie  en  teis. 


•  I  ...  1 
•  # 


4406. 

L'ininditié  entre  les  deux  Princes  et  lenrs  parti^ 
sans  -  respectifs ,  prend  cbaque  jour  un  Aouvel 
accroissement;  ils  eurent  cependant  à  la  Penta- 
côte  de  cette  année,  une  conférence  de  deux  joui^ 
à  Cintheaux;  mais  ellen'amei^  pas  la  paix^  tt  le 
pillage  continua  de  part  etd^autre,  jusqu'à  la  yôîI-. 
le  de  la  fôte  de  Saint  Michel,  où  fut  donnée  la;  ba- 
taille de  Tinchebray»  En  vain  le  bienheureux  Vital 
avait  quitté  aosi  hermitage  pour  venir  se  jeter  ttu 
milieu  des  combattants  ;  la  présence  du  MÛit 
homme  et  sa  modération  ne  purent  calfl^or  la 
iîireur  des  deux  partis ,  et  la  victoire  livrant  le 
Duc  et  ses  principaux  courtisans  au  roi  Henri, 
assura  à  ce  dernier  la  souveraineté  de  la  Nor- 
mandie. 

La  guerre  entre  deux  frères  est  un  outrage  aux 
sentiments  de  la  nature;  mais  la  guerre  entre 
deux  frères  souverains  est  un  attentat  qui  brise 
tous  les  liens  existants  entre  les  membres  de  leurs 
états,  puisqu'elle  divise  les   sujets   comme   les 
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Princes  y  et  quWle  introduit  au  sein  des  nations 
toutes  les  horreurs  de  Tanarchie.  Pour  justifier 
le  Roi  Henri ,  on  a  accusé  le  Duc  Robert  d^a- 
voir  dissipé  ses  revenus ,  aliéné  son  domaine , 
vexé  et  abandonné  ses  sujets.  On  a  dit  que  le 
Pape  Pascal  avait  approuvé  sa  déposition  ;  mais, 
ces  accusations  sont-elles  fondées? 

D^abord ,  il  n^est  pas  vrai  que  le  Pape  Pascal 
ait  donné  une  telle  approbation.  On  n^en  trouve 
pas  un  mot  dans  ses  lettres.  Au  contraire ,  dans 
celles  qu'it  écrit  à  Saint  Anselme  ^  il  lui  recom- 
mande de  prendre  le  parti  du  Duc  contre  son 
frère,  et  ne  pas  oublier  les  services  qu'il  avait 
rendus  à  la  chrétienté  dans  l^Orient.  Ensuite , 
Guillaume  de  Malmesbury  dit  positivement  que 
le  Roi  Henri  mentait  en  accusant  ainsi  Robert , 
et  en  le  déclarant  incapable  de  régner.  Si  donc 
une  faction  injuste  offrit  la  couronne  ducale 
à  ce  même  Henri ,  poavait-il  ^accepter  en  dé- 
possédant son  frère,  et  était-il  juste  de  sacri- 
fier les  sentiments  de  la  nature  à  sa  politique 
ambitieuse  ?  En  supposant  même  les  torts  et  Tin- 
capacité  du  Duc,  ce  Prince  n'avait-il  pas  un  fils, 
et  la  couronne  ne  revenait-elle  pas  à  ce  jeune 
Prince  ?  Sous  tous  les  rapports  Henri  était  un 
usurpateur. 


/ 
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On  a  accusé  le  Clergé  Normand  d'avoir  invité 
ce  Prince  à  dépouiller  son  frère.  Mais  je  ne  vois 
que  Serlon  ,  Évêque  de  Séez,  qu^on  puisse  jus- 
tement inculper  sous  ce  rapport.  Cet  ancien 
Moine  accoutumé  aux  minuties  du  cloître^  trouve 
de  rimmoralité  dans  l'a  longue  chevelure  des 
laïques,  et  coupe  lui-même  les  cheveux  du  Roi 
et  de  ses  courtisans ,  le  jour  de  Pâques  dans 
Téglise  de  Carentan  ;  soumission  puérile  de  la 
part  du  Monarque  j  cependant  assez  méritoire 
alors  pour  motiver  la  proscription  de  ceux  qui 
se  montraient  moins  prompts  à  Timiter. 

.  Mais  ce  qu^on  ne  pourra  jamais  justifier  de  la 
part  de  Henri  ^  c'est  la  détention  cruelle  dans  la- 
quelle il  retint  son  frère  Robert ,  pendant  vingt- 
huit  ans  et  jusqu^à  sa  mort.  Quelques-uns  ajou- 
tent qu^il  lui  avait  fait  crever  les  yeux.  D^autres 
révoquent  en  doute  ce  fait  atroce.  Il  est  fâcheux 
pour  la  mémoire  de  Henri  que  la  voix  publique 
ait  accueilli  une  telle  imputation  contre  lui.    . 

Après  la  bataille  de  Tincbebray,  la  ville  de 
Falaise  refuse  de  se  rendre  au  Roi  Henri iei.dé^- 
clare  ne  vouloir  ouvrir  ses  portes  qu'au  Duc  Ror 
bert  ou  à  Guillaume  Sire  de  Ferrières.  Le  pre- 
mier^ pour  éviter  une,  nouvelle  effusion  de  sang^ 
est  forcé  de  donner  l'ordre  de  se  soumetti'e  au 
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vainqueur  ;  le  second  entre  dans  la  ville ,  négo- 
crë  la  paix ,  et  reçoit  le  serment  des  habitants. 

Quelques  jours  après  la  victoire  ,  Ranulphe 
Flambart  ouvre  les  portes  de  Lisieux  à  Fusurpa  - 
teur.  Ce  personnage^  fils  d'an  Prêtre  du  canton 
de  Bayeux ,  était  devenu  Évoque  de  Durham ,  et 
Grand  Justicier  d'Angleterre  ,  sous  le  règne  de 
Guillaume-le-Roux.  Emprisonné  pour  ses  démé- 
rites sous  le  Roi  Henri ,  il  avait  trouvé  le  moyen 
d'échapper  de  sa  prison,  et  de  se  réfugier  auprès 
du  Duc  Robert ,  qui  lui  avait  donné  un  asile  et 
sa  confiance.  11  en  obtint  l'Évéché  de  Lisieux 
pour  son  frère,  homm^e  ignorant  ef  incapable; 
il  le  fit  ensuite  donner  à  son  propre  fils,  âgé  de 
douze  ans ,  et  gouverna  la  ville  et  le  diocèse  sous 
leurs  noms  ;  mais  après  avoir  concouru  à  semer 
la  discorde  entre  les  deux  frères ,  ce  Prélat  sans 
pudeur  trahit  le  Prince  qui  lui  avait  donné  l'hos- 
pitalité. Il  reconnaît  l'usurpateur,  qui,  en  récom- 
pense, le  renvoie  dans  son  Évôché  de  Durham. 

Le  5  octobre ,  le  Roi  Henri  assemble  à  Li- 
sieux les  États  de  Normandie,  et.  prend  avec 
eux  les  moyens  de  réprimer  le  pillage  et  la  li- 
cence. Il  :fait  raser  tous  les  châteaux  construits 
pendant  les  troubles  de  la  guerre  avec  son  frère , 
et  se  remet  en  possession  de  tous  les  domaines 
aliénés. 
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Au  mois  de  mars ,  nouvelle  assemblée  des 
États  de  la  province  à  Lisieux  ,  où  on  arrête 
de  nouveaux  moyens  pour  le  maintien  dé  la 
paiï.  / 

Mort  de  Robert  Fitz  Qamon ,  Comte  de  '(Mo- 
cester,  et  Baron  d'Evrecy,  CreuUy  et  Torigny. 
Sa  fille  Mabile  épousa,  dans  là  suite  Robert  de 
Caen ,  fils  naturel  du  Roi  Henri  P  et  de  Sibylle 
Gorbet,  fille  de  Robert  Gorbet,  bourgeois  de 
Caen.  Elle  lui  porta  en  mariage  les  Baromiiés 
dont  nous  venons  de  parler,  et  le  Gouvernement 
héréditaire  de  Caen.  Le  Roi  donna  à  son  fik  le 
Comté  de  Glocester. 

>H08. 

Assemblée  des  Barons  et  des  Magistrats  de  la 
province  à  Falaise^  où  le  Roi  tient  sa  Cour  Ple- 
nière,  et  règle  avec  eux  les  moyens  de  prévenir 

les  dissentions  et  les  troubles. 

« 

Arrestation  de  Robert,  Comte  de  Bellesme.  11 
est  conduit  au  château  de  Bonneville-sur-Tou- 
ques ,   et  condamné  par  la  Cour  du  Duc  à  une 
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priâDn,  {)ei|>étueUe;y  ;  à  cause  de  ses  'Crimes  et  de 
ses  exaotioas.dans  la  place, de  Vicomte  de  Falai- 
se. Ce  jugemefit  est  rendu  par  rÉchiquièr  des 
Comptes,  car  on  voit  dans  Thistoire  qu^on  exige 
de  lui  ceux  de  sa  gestion.  Le  coupable  est  qualifié 
mtMêceps.et  vkeotmes ,  ce  qui  prouve  que  le  gou- 
vernement militaire  et  Tadministration  civile 
étaient  alors  dans  la  même  main,  et  effective- 
ment à  cette  époque  le  titre  de  Vicomte  com- 
porte r«in  et  Tanire  pouvoir. 

»        . .  .     . 

44U. 

Ce9t  vers  cette  époque  que  Haoul  de  Cften  corn- 
poseson  histoire latinedéTancrède^  second  Prince 
d'Anlioebê ,  qui  fut  un  des  héros  de  la  première 
Croisade.  Cet  auteur  naquit  à  Caen  ver»  la  fin  du 
xf  siècle  y  et  il  y  fit  ses  études  sous  le  célèbre 
Amoul ,  Chapelain  du  Duc  Robert ,  qui  fut  dans 
la  suite  premier  Patriarche  latin  de  Jérusalem. 

Le  Père  Martène  fixe  la  naissance  de  Raoul  à 
Tan  4080,  et  dit  qu^ii  prit  la  croix  vers  4407. 
Il  fit  ses  premières  armes  sëiis  Boamond,  premier 
Prince  d'Afitiocbe ,  fils  de  Robert  Guiscard  /Duc 
de  Calabre  et  de  Pouille ,  et  petil-fils  de  Tancrède 
de  Hauteville  ,  en  Cotentin.  En  4409 ,  il  se  dis- 
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tingua  au  siège  d^Édesse ,  sous  les  ordres  de  Tan- 
crède,  deuxième  Prince  d'Antioohe,  qui  Vea 
nomina  Gouverneur  après  la  prise  de  cette  ville. 
Enfin  ce  fut  après  Tannée  4  4  >!  2  qu'il  songea  à 
écrire  son  histoire^  parce  qu'il  parle  de  son  hé- 
ros comme  n'existant  plus ,  et  on  sait  qu'il  était 
mort  à  cette  époque. 

Ainsi ,  en  rapprochant  ces  dates  y  on  voit  que 
Raoul  de  Caen  avait  fini  ses  études  à  l'âge  de 
45  ans,  puisque  son  instituteur  Àrnoal  partit 
potir  la  Croisade  avec  le  Duc  Robert  en  4096; 
qu'ensuite ,  prenant  la  croix  en  44 07  ,  il  n'en- 
treprit un  long  et  pénible  voyage  que  pour  aller 
vivre  dans  l'Orient  au  milieu  des  combats  y  et 
qu'enfin  ce  fut  à  l'âge  de  52  ans  qu'il  écrivit  son 
histoire  avec  une  élégance  extraordinaire  pour 
son  temps ,  et  la  sagacité  judicieuse  qui  caracté- 
rise un  historien  digne  de  ce*  beau  nom. 

Le  savant  Muratori  a  recherché  avec  beaucoup 
d'érudition  quel  était  ce  Tancrède  dont  Raoul  de 
Caen  écrivit  l'histoire,  et  il  a  démontré  avec 
beaucoup  de  clarté  que  ce  n'était  pas  Tancrède  de 
Hauteville ,  mais  Tapcrède  de  Grantemesnil  j  fils 
d'Odôn  di^  le  Bon  Marquis ,  et  d'Emma  de  Hau- 
teville ;  mais  nous  ne  pouvons  penser  avec  lui 
que  les  Grantemesnil  étaient  une  famille  origi- 
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naire  d'Italie  (4).  11  est  impossible  de  parcourir 
les  historiens  de  la  «Normandie  ,  -  sans  trouter'  à 
chaque  page  qu'elle^  était  aussi  illustre  qu^ an- 
cienne dans  cette  province.  II  est  constant  qu'en 
4065  le  Duc  Guillaume  irrité  contre  elle  par  les 
intrigues  des  Montgommery  la  chassa  de  ses  états. 
Alors  elle  se  retira  en  Italie ,  où  elle  avait  dans 
les  enfants  de  Tancrède  de  Hauteville,  des  parents 
qui  commandaient  dans  la  Sicile ,  la  Calabre  et 
la  Fouille  (2)  et  qui  l'y  accueillirent. 

Pour  juger  du  mérite  de  Touvrage  de  Raoul 
de  Caen,  nous  renvoyons  à  ce  qu'en  ont  ditDom 
Martèné  et  Muratori.  (5)  Nous  remarquerons  seu- 
lement que  Mabillon,  dans  son  Diarium  Ifatkumy 
a  donné  à  tort ,  comme  anonyme  ,  une  fort 
bonne  relation  du  siège  de  Jérusalem ,  évidemT 
ment  copiée  sur  le  texte  de  Raoul  de  Caen, 
qu'il  eût  dû  reconnaître.  En  ce  qui  nous  con- 
cerne, nous  professons  une  haute  estime  pour 
un  jeune  écrivain  qui,  dédaignant  le  goût  frivole 
de  ses  contemporains  pour  les  ouvrages  roma- 
nesques et  fabuleux ,  leur  préfère  la  vérité  de 
l'histoire ,  en  saisit  le  burin ,  et  grave  d'une  ma- 
nière intéressante  pour  les  siècles  à  venir,  les 

(1)  Muratori,  CoUectiou  des  historieosde  Tltalie,  vol.  V.  p.  281 

(2)  Orderic  Vital ,  p.  481 .  482. 

(3)  Mari.  Thcsaur.  etc.  t.  m.—  et  Murât,  loc.  supr.  cit. 
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actions  de  celui  dans  lequel  il  a  vécu.'Nousctlfe* 
grettons  seulement  que  par  un  reste  dés;  an- 
ciennes habitudes  Scandinaves^  il  ait  souvent  cou* 
pé  sa  narration  en  prose  facile  et  coulante).par 
des  morceaux  de  versification  qui  n^ont  pas:  la 
même  valeur. 


1»  » . 


AÀA9. 

Mariage  à  Lisieux,  de  Guillaume  Adelin,, fils 
du  Roi  Henri  I,  Duc  de  Normandie^  avec.  Ma- 
tbi)de ,  fille  de  Foulques^  Comte  d^ Anjou  y  suivi 
presque  aussitôt  du  terrible  désastre  de  la  Blam-, 
ch&rNefj  au  sortir  de  Barfleur.  . 

U25. 

Le  Duc  de  Normandie  y  Henri  P'^ ,  fait  bâtir  le 
donjon  du  Cliateau.  de  Gaen  ;  il  fait  ensuite 
exhausser  les  murs  de  cette  place ,  excepté ,  du 
côté  de  la  ville. 

A  la  même  époque ,  il  fait  bâtir  le  Château  .de 
Vire,  et  restaurer  celui  de  Falaise. 

Vers  4423. 
Abbaye  du    Val,  fondée  par  Gosselin  de  la 
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Pommeraye.  Comme  ce  Monastère  a  été  di« trait 
de  Tanoien  diocèse  de  Bayeux ,  et  réuni  à  celui 
de  Séez ,  ses  titres  ont  été  transférés  au  chef-tlieu 
du  département  de  i^Orne  ,  où  nous  n^avons 
pu  en  prendre  connaissance.  On  peut  toutefois 
consulter  sur  ce  sujet  le  tome  n^  de  i^Histoîre  de 
la  maison  d'Haroourt ,  p.  4546 ,  où  Ton  trouve* 
ra  la  charte  de  dotation  de  rétablissement. 

Vers -1426. 


»    ; 
I 


La'fondation  primitive  dé  rAbbâye  d'Adflay 
parait  dater  à  peu  près  aussi  dé  cette  époque. 

€e  ne  fut  dans  Torigine  qu^un  simple  Monas- 
tère ,  fondé  sous  la  dépendance  de  Sâvigny ,  par 
Jourdain  de  Say  et  Luce  son  épouse ,  qui  en  con- 
fièrent Ja  direction  au  bienheureux  Saint  Vital  y 

m 

Abbé  dudit  Savigny. 

Nous  trouvons  que  par  une  charte  de  l'an 
>H26  ,.  Robert  de  Mathan ,  Seigneur  de  Mathan  , 
donna  à  ce  couvent  la  dlme  de  ses  deux  moulins 
situés  sur  la  rivière  d^Odon,  et  dix  acres  déterre 
de  son  domaine  de  Saint-Georges  d'Aunay;  mais 
avec  cette  clause ,  que  si  cet  établissement  reli- 
gieux venait  à  ne  plus  exister ,  il  entend  que  sa 
donation  soit  réversible  à   TAbbaye  de  Savigny. 
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Les  actes  originaux  de  celte  donation  existent  au 
chartier  de  M.  le  Marquis  de  Mathan ,  Pair  de 
France.  La  fondation  ne  peut  donc  être  posté- 
rieure à  cette  date. 

Mais  il  parait  que  i^établissement  ne  fut  érigé 
en  Abbaye  qu^en  4452;  car  Gislebert  dé  Say, 
Tun  des  fils  du  fondateur ,  ne  donne  encore  en 
Fannie  4454  qu'aux  Moines  d^Aunayy  sans  fairis 
mention  de^leur  Âbbé.  G^est  à  Richard  du  Hom- 
met ,  qui  avait  épousé  Agnès  de  Say ,  fille  et  hé- 
ritière de  Jourdain ,  qu^on  doit  cette  émancipa- 
tion de  rétablissement.  Il  ajouta  beaucoup  aux 
revenus  que  possédait  déjà  ce  Monastère  ^  par 
des  donations  d^autres  biens  ^  tant  en  Angleterre 
qu^en  Normandie.  En^n,  la  série  des  Abbés 
d^Aunay  ne  remonte  pas  au-delà  de  Tannée  44  52^ 
et  les  Bénédictins  se  sont  trompés  en  mention- 
nant une  charte  d'Henri  1"  en  faveur  de  cette 
Abbaye  ;  c'est  le  Duc  Henri  H  qu'ils  auraient 
dû  citer. 

La  famille  du  deuxième  fondateur,  Richard 
du  Hommet^  fut  très-illustre  dans  notre  provin- 
ce ;  il  fut  fait  Connétable,  héréditaire  de  Norman- 
die ;  Guillaume  son  fils  aine  eut  la  même  charge, 
et  ses  descendants  la  possédèrent  jusqu'à  la  fin 
du  xni^  siècle.  Cette  branche  ainée  possédait  la 
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Baronoie  de  Stanford  en  Angleterre  ;  elle  fonda  le 
Prieuré  de  Limbei^.  JRTojfna,  dans  leLincolnshire, 
qu^elle  donna  à  TAbbaye  d^Aunay  avec  plusieurs 
autres  t^es  dans  le  oiéme  Royaume.     : 

Guillaume  du  Hommet  avait  épousé  huce:de 
Bruix  ou  Bmce,  Dame  deJa  Luthumière,  dont 
il  eut  plusieurs  enfants  parmi  lesquels  on  doit 
remarquer  Jourdain  du  Hommet,  Évèque  de 
Lisieux  et  Guillaume  Abbé  de  Westminster.  Il 
prit  y  comme  son  père  Richard^  l'habit  religieux 
dans  sa  vieillesse^  et  mourut  Moine  d^Aûnay 
en>l>l9^. 

Jourdain  dn  Hommet ,  demiènie  fils  de  Ri- 
chard, épousa  Hadyise  de  Crèvecœur,  Dâmede 
Cheville,  Héritot,  etc^,  et  il  en  eut  Jeiân  du 
Hommet,  dont  la  fille  et  héritière  épousa  Ri- 
chard ^Gniy  de  Codnpre.  '  .  I; 

Enfin ,  Enguerrand  du  Hamm«t>,  ^^^in^fils 
de  Richard,  épousa  Cécile: de  S^milly^  Dame  de 
Semilly  et  de  Çambes»  ^La  iterre  d'Aunay  lui 
échut  en  partage.  Son  fils  Guillaitme  qiAtifi  Je 
nom  de  du  Hommet,  et^prit  celui  4Îe  sa  mère. 
Sa  ligne  subsista  sous  lé'nom-idéSeinillyîîiiâqu'à 
hi  fin  da  xv^  siècle  y  oùMa  tervfiriidUufiay  passa 
successivement  par  les  femmes  dans  lei  lainîll^^ 
n.  7 
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d^Orsenvilliers ,  des  Essarts,   Patiy,   Aubert, 
Froulé  de  Teesé,  et  de  Saulx-Tavannes. 

indépendomment  des  donations  faites  à  rAb* 
baye  d^Aunay,  parla  plupart  des  m^bres  de 
cette  famille ,  beaucoup  d^autres  Seigneurs  du 
pays  s^empressèrent  aussi  de  s^ associer  à  l'œuvre 
de  sa  dotation.  Voici  les  noms  de'  ceuX:  dont 
nous  avons  reconnu  les  chartes  : 

Geoffroy  de  Magneville,  Comte  d'Essez',  ^t 
Seigneur  de  Saint*6eorges  d^Aunay. 

Guillaume  de  Magneville  ,  C(»nte  et  Sei- 
gneur id.  -.     ' 

Payen  de  Méheudin,  Seigneur  de  Saini*G6or- 
gesd'Aunay,  >I204. 

> Guillaume  de  Méheudin,  son  fils,  SetgnMf 
id.,  4259  et  4248. 

Garin  de  Méheudin ,  Seigneur  id.  ,4264;*::^ 
•  Guillaume  de  M^eudin^  Seigneur  id.  ^4277. 

Henri  Malherbe  ;  Seigàeur  de  Longneniye.  . 

Geoffroy  Malherbe,  fils  de  Payen^  id.  Seignevr 
de  la^  Vaquerie,  '  .f 

lean  Malherbe ,  Seigneur  de  Neuilly.    '    .>.•; 

littgues^  Malherbe,  Seigneur  du  Mesnili-au^ 
Grain  ^  (eonfirmmt  le»  donations  de  Hogucesott 
aïettlj  4256)^.  .      u  : 
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Raduiphe  Malberbe ,  ^s  dé  Jean ,  Cbevalier 
Seigneur  de  Saint-Aignan-le-Malhetl^ ,  i^M. 

Alfred  ^ou  Auvray)  de  Vassy ,  Barcm  de  Y^sèy, 
et  Seigneur  de  la  Forest. 

Philippe  de  Vassy ,  fils  dudit  Attvmy^  et  Simon 
Bacon  du  MoUey ,  son  gendre. 

Mathilde  de  Yassy^  û\lé  altièè  dudit  Philippe, 
et  Simôii  Bâ6on>  Seigneur  dtt  Molley,  son 
mari,>l22>l.  ' 

Nicole,  Dame  de  Va^  et  de  Couvains,  veuve 
de  Guillaume  de  Bray  et  éiUBuitè  d^  Jt'an  Pïitry, 
4500. 

Gondrède  de  Monbray,  fille  ife  Néël  de  Môû- 
bray,  I>aiiie  d^Eseoudié ,  Cuiè,  ete. ,  f^tntne.de 
Henri  de  Tîlly ,  Seigneur  de  Fontaine-Henri ,  et 
Seigneur  châtelain  de  l^Uy. 

Robert  de  Mathan, Seigneur  de  Mathan,  4426. 

Jean  de  Mathan,  ChéV^Aier,  Seignébr  id. ,  et 
Sara  de  Longviilers,  sbU  épouse.  (Confirma  par 
rÉvêque  Robert  des  Ahlèges). 

Guillaume  de  Mathan,  Chevalier,  et  Rtièert 
son  fils,  4255. 

Robert  de  Mathaft,  Chevalier,  42^9,  etËfniïia 
de  Creully. 

Juhel ,  Seigneur  de  Mayenne ,  et  Gérvaise  de 
Dinan ,  son  épouse. 
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Ranulphe ,  Ck)inte  de  Chester  et  Vicomte  de 
Bayeux,  4200. 

Guillaume  Patry,  Seigneur  de  la  Lande-Patry, 
et  Mathilde  Fitz-Erneiz  ,  sa  femme. 

Roger  Suhard. 

Jean  de  Préaux.  » 

Robert,  fils  de  Hugues  Seigneur  de  Longvillers. 

Robert  de  Curcy,  Chevalier,  et  Pierre  son 
fils,  Seigneurs  de  Curcy. 

Cécile  d^Augoville  et  son  petit-fils  Jean  de  la 
Bigne ,  Seigneur  de  La  Bigne. 

Richard  et  Etienne  Martel ,  fils  de  Geoffroy , 
Seigneur  de  Marigny. 

Guillaume  Bacon ,  Seigneur  de  Martragny. 

Guillaume  d^Angerville ,  Seigneur  en  partie 
de  St-Gebrges  d^ Aunay ,  A  20^ . 

Geffroyde  Ver,  4499. 

Roger  de  Planes ,  A  204. 

Raoul  de  Buron ,  4205 ,  et  Robert  son  fiis  , 
4247. 

Richard ,  Baron  de  CreuUy ,  et  Philippe  d'Ai- 
gneaux.  Seigneur  de  St-Contest,  4220. 

Robert  de  CreuUy ,  Seigneur  de  Saint-Clair , 
4252. 

Guillaume  et  Richard  Pellevé  ,  Seigneurs  de 
Maisoncelles-Pellevé ,  4492. 
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Simon ,  fils  dudit  Richard ,  >I20>I . 

Raoul,  id.,  4252. 

Robert ,  Samson  et  Hugues  de  Pontécoulaat , 
4202. 

Gillebert,  Seigneur  de  St-Germain  de  Villers- 
Boeage  ,  et  ses  fils  Guillaume  et  Nicolas,  4^96  , 
4204. 

Robert  id. ,  fils  dudit  Nicolas,  4265. 

Pierre  Ruault,  4204. 

Jean  De  La  Fresnaye ,  fils  de  Guillaume ,  Sei- 
gneur de  Vendes ,  4  265. 

Raoul  Tesson,  Chevalier,  Seigneur  de  Saiut- 
Vaast ,  Onde-Fontaine  et  Corbon ,  4  298 ,  et  Ma- 
thilde  De  Lalande-Patry ,  sa  femme. 

Robert  Marmion ,  Chevalier ,  A  226. 

Richard  Thesart ,  Chevalier ,  4229. 

Simon ,  Seigneur  de  Hermanville ,  Chevalier , 
4262. 

Jean,  id. ,  4568. 

Cécile  de  Semilly ,  femme  d^Enguerrand  du^ 
Hommet ,  (donnant  le  patronage  de  Semilly  et 
de  Cambes.) 

Nicolas ,  fils  de  Béatrice  de  Parfouru ,  4259. 

Jean  et  Robert  De  La  Cour ,  4225. 

Guillaume ,  id. ,  4252. 

Graverenc  d'Évrecy ,  et  Thomas  d'Évrecy  , 
Chevalier,    son   fils '4220. 


402  ANNALES 

Roger,  son  petit-fiis,  Clievaiier  ,  4249,  et 
Roger,  son  arrière  petit-fils,  4258. 

BaudcÂo  Wae ,  Seigneur  de  Longues. 

Théophanie  de  Cairon,  4257. 

Jean  de  Gully ,  Seigneur  de  Cully. 

Hugues  de  Ro&  (  donnant  une  a^e  de  terre 
devant  la  Maladrerie  de  Ros.  ) 

Richard  et  Enguerrand  de  Courcy ,  Seigneurs 
deRemilly,4260et4299. 

Raoul  et  Geffroy  de  Combray ,  4  200. 

Jean,  Robert,  Guillaume  et  Philippe  de  Mo* 
reso  (  confirmant  les  donations  de  Guy ,  leur 
père,  4349.) 

Guillaume  de  La  ^Rivière ,  4  238.         ^ 

Raoul  d'OuffièresJ  4269. 

Geffroy  Aguillon ,  4247. 

Guillaume  et  Sylvestre  de  Seequeville* 

Nicolas  de  Grenllet  et  ses  fils. 

Richard  de  St-Rémi  et  Robaise  de  Gramesiiil, 
sa  femme. 

Agnès  d^Audrieu ,  veuve  de  Richard,  de  Sainte 
Rémi. 

Guillaume  du  Mesnil-^m-Grain  $  et  Roib^  son 
fils.  Seigneurs  de  Landes,  4246. 

Jean  de  Soligny  et  Harculphe ,  son  [fils ,  Sei- 
gneurs de  CourseuUes ,  etc . 
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Parmi  te  Âbbés  d'Âunay  nous  devons  remar-» 
quer  les  suivants  : 

Gilles  Gaodin ,  docteur  et  professeur  ès-droits 
à  rUniversité  de  Gaen,  Abbé  en  4525,  mort  eu 
4555- 

Jean  Bertault ,  originaire  <k  Caen ,  Secrétaire 
du  Roi  y  Âumonier  de  h  Reine  Catherine  de  Mé- 
dicis,  AU>é  en  4594,  et  Évéque  de  SéesE  tû 
4607,  mort  en 4644.  .  i 

Pierre  BertauU,  frère  du  précéd^at,  et  mo^ 
mentanément  son  successeur. 

Pierre-Daniet  Huet,  Abbé  en  4679,  ensuite 

Évéque  d'Avranches ,  etc. 

fi.  .   '   ■■ 

4428. 

Prieuré  de  Sainte-Barbe  en  Auge ,  fondé  pair 
Rabel  le  Chambellan,  Seigneur  deTancarville,  Mé- 
zidon ,  etc. ,  en  remplacement  d^une  Collégiale 
instituée  vers  4060 ,  par  Odon  Stigand ,  père  de 
sa  femme. 

Voici  le  détail  des  faits  : 

Odon  Stigand ,  ou  Stigand  dé  Mézidon ,  possé- 
dait le  Bourg  de  ce  nom ,  dana  le  %f  siècle.  11  se 
nomme  lui-même  Odon  Stigand,  dan&  ses  Char- 
tes ;  mais  dans  la  Charte  de  Guillaume-le-Con- 
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quérant ,  pour  la  fondation  de  l'Abbaye  de  S*'- 
Trinité  de  Gaen ,  il  est  nommé  Stigandm  de 
Mansu  OdoniSj  et  il  donna  à  ce  monastère.,  en 
4066,  le  patronage  des  Églises  de  Falaise  et  de 
Guibray. 

Peu  d'années  auparavant,  vers  Tannée  4060, 
il  avait  fondé  à  Mézidon  une. Collégiale  de  m 
Chanoines  séculiers.  Ses  enfants  Robert  et  Mau- 
rice ,  et  plusieurs  Seigneurs  des  environs ,  aug- 
mentèrent encore  cet  établissement  ;  mais  n'ayant 
pas  laissé  d'héritiers ,  leur  sœur  Agnès  de  Mén- 
don ,  porta  toute  la  fortune  de  sa  famille  à  son 
mari ,  Rabel  de  Tancarville ,  Chambellan  de  Nor- 
mandie, qui  convertit  la  Collégiale  en  un  prieuré 
de  Chanoines  réguliers ,  sous  le  nom  de  Sainte- 
Barbe.  Il  ajouta  beaucoup  ,  ainsi  que  ses  descen- 
dants ,  aux  donations  faites  par  le  premier  ifon^ 
dateur.  On  lit  dans  les  Chartes  des  Dues  de  Nor- 
mandie, que  ce  Prieuré  possédait  en  Angleterre 
les  seigneuries  de  Becford ,  de  Greham  et  d'Ais- 
ton ,  des  terres  dans  le  Val  de  Glocester,  et  la 
Chapelle  de  St-Jean ,  sur  les  fossés  de  la  ville  de 
Worcester.  Guillaume  Matlet  lui  avait  aussi  don- 
né des  revenus  dans  sa  Seigneurie  de  Coleby. 

Les  Seigneurs  Normands  ne  montrèrent  pas    . 
moins  de  libéralité  envers  cette  maison  religieuse; 
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voici  les  noms  de  ceux  que  Ton  trouve  dans  les 
Chartes  de  ce  monastère  : 

Guillaume,  Seigneur  de  Mirebel. 

Serlon  ^  Seigneur  du  Mesnil-Mauger ,  >H  28. 

Geflroy ,  id. ,  ûls  de  Théodoric ,  >H82. 

Lesca ,  veuve  de  Robert  d'Abbetot. 

Riculfe  et  Richard ,  Seigneurs  de  Percy. 

Scholastique ,  Dame  de  Clibet. 

Alexandre ,  Seigneur  de  Bouttemont. 

Adam ,  Seigneur  de  Magny, 

Roger ,  Seigneur  de  Pelleville. 

Guillaume ,  Seigneur  du  Breuil. 

Amaury  de  Sablé ,  Seigneur  de  Gacé. 

Hugues  de  Montfort,  Seigneur  de  Saint-Lau- 
rent-des-Monts. 

Guillaume  de  Crèvecœur ,  Seigneur  de  Ven- 
dœuvre. 

Guillaume  de  Tilly,  fils  de  Jean  et  Guillaume 
de  Glos ,  Seigneurs  d'Ocaignes. 

Roger  Malfiifttre,  Seigneur  de  Cotun. 

Serlon  de  Graie ,  Seigneur  de  Graie. 

Geffroy  de  Brucourt ,  Seigneur  de  Savigny. 

Hugues  de  Yictot  et  Guillaume  de  Pontfol , 
Seigneurs  de  Ponlfol. 

Robert  de  Montfort,  Seigneur  du  Plessiâ-Es- 
mangarl,  liodièDozulé» 
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Robert  et  Raoul  de  Gouvis ,  Seigneurs  de  Gou- 
vis,  Poussy ,  Baron ,  et  le  Theil. 

Henri  <l^Ai^ences  et  Mathilde  de  Goufis,  sa 
femme. 

Guillaume,  Raoul  et  Gislain  de  Rupierre> 
Seigneurs  de  Frenouville. 

Richard  de  Manneville ,  fils  de  Gondouin ,  Sei- 
gneur de  Manneville. 

Robert  d^Abelon,  Basilie  d^Aigneaux ,  sa  fem- 
me ,  et  Guillaume  leur  fils,  Seigneurs  de  Gpmon. 

Guillaume  Ghièvre,  et  Alicie  de  Canon,  sa 
femme. 

Jean  de  Rupierre,  fils  de  Guillaume,  Seigneur 
de  Canapeville ,  4250. 

Guillaume  de  Prunelé ,  Chevalier ,  fils  de  Hu- 
gues, Seigneur  de  Prunelé. 

Jean  d'Angerville ,  Chevalier ,  4255. 

Girard  de  Toumebu ,  Baron  de  Cesny  en  Cin- 
glais, 4255. 

Robert ,  Seigneur  de  Sainte-Marie,  fils  d'Ives, 
Néel  de  Sainte-Marie ,  son  oncle  ,  et  Hugue»,  son 
frère,  4254. 

'  Hugues  de  Poilley  et  Alicie  Herbert,  sa  femme, 
4258. 

Pétronille ,  Dame  de  Bray ,  et  Guillaume*  du 
Homuict,  son  fils,  4254. 
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Robert  dQ  P^cy ,  Seigneur  de  Percy ,  4505. 

Étiepne  Bonenfant,  Seigneur  de  Magny-Ie- 
Freulle,4546. 

Pierre  de  Vaux ,  Seigneur  de  Vaux*UhCampa- 
gne,>l28e. 

Robert  et  Jeun  du  Tremblay  y  Seigneurs  du 
Mesnii^Mauger ,  4  2^. 

Jean,  îd. ,  4454, 

Gef!rayPoilYillaitt,>l290. 

Raoul,  Robert  et  Geffroy de Meheudin,  4254. 

Jean  de  la  Ferté,  Seigneur  de  Gacé,  4522. 

Robert  Baron  de  Gourey ,  Riohani  et  Guillau- 
me ses  fils ,  Chevaliers ,  4279. 

Henri  Malherbe ,  fils  de  Hugues ,  Seigneur  de 

Graie,4245. 

Entre  ces  Seigneurs ,  bienfaiteurs  du  prieuré 
de  Sainte-Barbe,  trois  familles  surtout,  se  font 
remarquer  d'une  maniée  plus  particulière  : 

La  première  est  celle  de  Louvel.  Elle  avait  une 
branche  Anglo-Normande ,  qui  donna  un  Grand 
Chancelier  à  T Angleterre,  sous  le  Roi  Henri  P'.  La 
branche  Normande  possédait  les  terres  de  Soquen- 
ce,  de  Querville,  Quiétieville,  Biéville-en-Auge, 
Canapeville.,  Bonneville-la«Louvel  ,  etc.  C'est 
dans  cette  dernière  Commune  qu^était  situé  le 
Prieuré  de  Monlfauqueran ,   qu'elle    donna   au 
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Prieuré  de  Sainte-Barbe ,  ainsi  que  le  patronage 
de  la  Paroisse  de  Bonneville ,  à  laquelle  elle  a 
laissé  son  nom. 

La  seconde  famille  est  celle  de  Mallet  de  Gra- 
ville.  Guillaume  Mallet  fonda ,  en  4205 ,  le  riche 
Prieuré  de  Sainte-Honorine  de  Graville,  et  le 
donna  aux  religieux  de  Sainte-Barbe ,  qui  eurent 
Fadministration  supérieure  de  cette  maison ,  fon- 
dée pour  leur  ordre*  L'Archevêque  de  Rouen 
confirma,  la  même  année ,  la  fondation  du  Sire 
de  Gra ville. 

* 

La  troisième  famille  est  celle  de  Tilly.  Pierre 
de  Tilly  ayant  pris  en  \  204  le  parti  de  Philippe- 
Auguste  contre  Jean-sans-Terre ,  fut  nommé, 
par  le  premier  de  ces  Princes ,  Bailly  et  Gouver- 
neur de  Caen.  Comme  il  lui  rendit  de  grands  ser- 
vices dans  rexercice  de  cette  place ,  il  reçut  en 
récompense ,  par  une  Charte  datée  de  Bonnevil- 
le-sur-Touques ,  en  \  206 ,  la  terre  de  Saint-Loup 
de  Fribois ,  confisquée  sur  Robert  de  Fribois , 
resté  en  Angleterre ,  et  les  terres  du  Mesnil- 
Manger,  de  Yaux-la-Cataipagne  et  de  Bameville^ 
confisquées  sur  des  Seigneurs  également  restés 
partisans  du  Roi  Jean-sans-Terre, 

Avec  une  partie  de  ces  biens ,  Pierre  de  Tilly 
fonda ,  en  4  21 7 ,  le  Prieuré  de  Notre-Dame  de 
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Fribois ,  dans  la  Paroisse  de  ce  nom ,  et  il  le  don- 
na au  Prieuré  de  Sainte-Barbe.  Philippe-Auguste 
et  Saint  Louis  confirmèrent  dans  la  suite  cette 
fondation. 

L'ancien  nom  de  la  Commune  de  Mézidon  est 
Escajolet.  Celui  de  Mézidon  le  remplaça ,  parce 
qu'Odon  Stigand  y  faisait  sa  dem'eure ,  Mansio 
Odonis.  Enfin  celui  de  Sainte-Barbe  ne  fut  donné 
au  Prieuré  qu^à  cause  des  reliques  de  cette  Sainte, 
que  Robert,  son  second  fila,  avait  rapportées  de 
rOrient. 

N.  B.  Les  Bénédictins  disent  que  pour  la  construc- 
tion de  l'égiise  de  Sainte-Barbe ,  Maurice,  petit  fils 
d'Odon  Stigand  ,  détruisit  le  château  de  son  père  , 
en  place  duquel  il  la  fit  bâtir.  Cependant  plusieurs 
chartes  des  xi<^  xu^  et  nu*  siècles  parlent  de  la  for- 
teresse de  Mézidon  comme  alors  existante.  Orderic 
Vital  atteste  que  le  roi  Etienne  en  fit  le  siège  en 
1137,  s*en  rendit  mattre^et  ne  là  remit  qu'après 
ayoir  fait  la  paix  avec  Robert  de  Taneanrilte;  et  on 
la  trouve  de  nouveau  mentionnée  au  temps  des  guer* 
res  du  Roi  de  Navarre,  sous  le  Roi  Jean,  qui  en  avait 
donné  le  commandement  au  Prieur  du  lieu,  avec  pou- 
voir de  se  choisir  un  Lieutenant. 

Les  chartes  du  Prieuré  de  Sainte-Barbe  font  men- 
tion aux  mêmes  siècles  ci-dessus,  des  vignobles  dé 
rÉcaude  ,  de  Mézidon  ,  d'EscajeuI,  de  Bi^aj-la-Cam- 
pagne,  el  d'Oistrehan-Ie-Sec ,  que  nous  nommons 
aujourd'hui  Étrehan  le  Pierreux. 
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>H54. 


Richard  de  Douvres ,  Évéque  de  Bayeux ,  con- 
sacre TEglise  du  Prieuré  de  St-Étienne  du  Ples- 
sis-Grimoult. 

Grimoult  du  Plessis  étant  entré  dans  là  conjO" 
ration  des  Barons  Normands ,  qui  voulaient  enle* 
ver  au  Duc  Guillaume  la  souveraineté  de  la  Pny- 
vince,  fut  fait  pridônnier  à  la  bataille  du  Yal-defr- 
Dunes ,  et  conduit  à  Rouen  où  il  mourut.  Sa  fé- 
lonie ayant  saisi  le  vainqueur  de  la  totalité  de  aes 
biens  ^  le  Duc ,  en  i  074 ,  donna  la  Baronoie  do 
Plessis  à  son  frère  Odon ,  Evéque  de  Bayeui,  qui 
en  employa  une  partie  à  fonder  sept  prébendes 
dans  sa  Cathédrale.  Le  reste  fut  réservé  pour  VÈ- 
vèque  et  ses  successeurs.  Mais  dans  la  suite  j  PÉ- 
véque  Richard  de  Douvres ,  à  la  demande  de  Ri- 
chard Samson ,  Chapelain  de  la  Chapelle  du  ChA- 
teau  du  Plessis ,  donna  cette  même  Chapelle  avec 
d'autres  biens ,  pour  établir  une  Communauté  de 
Chanoines  réguliers  de  Tordre  de  Sl-Augustih.  Il 
leur  fit  ensuite  bâtir  une  Église  qu'il  dédia  cette 
même  année ,  et  Richard  Samson  en  fut  le  pre*- 
mier  Prieur. 

L'Évéque  de  Glocester  s'associa  à  l'œuvre  de 
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cette  dotation,  et  rÉvêque  deBayeux,  Philippe 
de  Harcourt ,  régla  le  tout  avec  son  Cliapitre  en 
^  4  55 ,  en  statuant  de  plus  que  la  prébende  de 
St-Jean-le-Blanc  serait  unie  à  perpétuité  à  la  di- 
gnité de  Prieur  du  Plessis ,  lequel  fut  toujours 
regardé  depuid  comme  te  premier  Chanoine  de  la 
Cathédrale. 

Les  Ducs  de  Normandie ,  Henri  P'  et  Henri  II, 
imitèrent  cette  libéralité  des  Évéques  envers  le 
Prieuré  du  Plessis.  Ce  dernier  lui  donna  le  Prieu- 
ré conventuel  d^Yvrailde.  Son  fils  Jean-sans-Terre 
n'étant  encore  que  Comte  de  Mortain ,  ^t  Isa- 
belle dé  Glocester,  son  épouse,  lui  donnèrent  rÉ- 
glise  de  Winburne ,  avec  son  doyenné ,  et  d^aû- 
tres  bienfaiteurs  lui  èùmônèrent  quelques  pos- 
sessions en  Angictefrô.        ^      - 

Dans  le  Cartulairé  de  té  Prieuré ,  on  trouve 
les  Chartes  des  Seigneurs  dont  les  noms  suivent 
ci-après  : 

Richard  Du  Hommet,  Connétable  de  Norman- 
die ,  Seigneur  d'Aunay,  etc. ,  >H74. 
Guillaume ,  son  fils ,  id. 
Gmllaume  de  Mehétidiil ,  et  Guillaume ,  son 
neveu. 

Etienne  de  Magneville  et -Roger  son  fife,  Sei- 
gneurs de  Montcbauvet  et  d'Ardéis. 


4  00  AN?(ALES 

Ranulplie ,  Comte  de  Ghester  et  Vicomte  de 
Bayeux,  4200. 

Guillaume  Patry,  Seigneur  de  la  Lande-Patry, 
et  Mathilde  Fitz-Erneiz  ,  sa  femme. 

Roger  Suhard. 

Jean  de  Préaux.  # 

Robert,  fils  de  Hugues  Seigneur  de  Longvillers. 

Robert  de  Curcy ,  Chevalier ,  et  Pierre  son 
fils,  Seigneurs  de  Curcy. 

Cécile  d^Âugoville  et  son  petit-fils  Jean  de  la 
Bigne ,  Seigneur  de  La  Bigne. 

Richard  et  Etienne  Martel ,  fils  de  Geoffroy , 
Seigneur  de  Marigny. 

Guillaume  Bacon ,  Seigneur  de  Martragny. 

Guillaume  d^Ângerville ,  Seigneur  en  partie 
de  St-6ebrges  d^Âunay ,  4  204 . 

GelfroydeVer,>l>l99. 

Roger  de  Planes ,  4  204. 

Raoul  de  Buron ,  4  205 ,  et  Robert  son  fils  , 
4247. 

Richard ,  Baron  de  Creully ,  et  Philippe  d^Ai- 
gneaux ,  Seigneur  de  St-Contest ,  4  220. 

Robert  de  Creully ,  Seigneur  de  Saint-Clair , 
4252. 

Guillaume  et  Richard  Pellevé ,  Seigneurs  de 
Maisoncelles-Pellevé,  4492. 
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Simon ,  fils  dudit  Richard ,  4204 . 

Raoul,  id.,  4252. 

Robert ,  Samson  et  Hugues  de  Pontécoulant , 
4202. 

Gillebert,  Seigneur  de  St-Germain  de  Tillers- 
Bocage  ,  et  ses  fils  Guillaume  et  Nicolas,  4496  , 
4204. 

Robert  id. ,  fils  dudit  Nicolas,  4265. 

Pierre  Ruault ,  4204. 

Jean  De  La  Fresnaye ,  fils  de  Guillaume ,  Sei- 
gneur de  Vendes ,  4265. 

Raoul  Tesson,  Chevalier,  Seigneur  de  Saint- 
Vaast ,  Onde-Fontaine  et  Corbon ,  4  298 ,  et  Ma- 
tbilde  De  Lalande-Patry,  sa  femme. 

Robert  Marmion ,  Chevalier ,  4  226. 

Richard  Thesart ,  Chevalier ,  4  229. 

Simon ,  Seigneur  de  Hermanville ,  Chevalier , 
4262. 

Jean,  id. ,  4568. 

Cécile  de  Semilly ,  femme  d^Enguerrand  du- 
Hommet ,  (donnant  le  patronage  de  Semilly  et 
de  Cambes.) 

Nicolas ,  fils  de  Béatrice  de  Parfouru ,  4259. 

Jean  et  Robert  De  La  Cour ,  4225. 

Guillaume ,  id. ,  4252. 

Graverenc  d'Évrecy ,  et  Thomas  d'Évrecy  , 
Chevalier,    son   fils '4220. 
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Roger  y  son  petit-fils ,  Clievalier  ,  4  84d  ^  et 
Roger,  son  arrière  petit-fils,  4258. 

Baudaio  Wae ,  Seigneur  de  Longues. 

Théophanie  de  Cairon,  4257. 

Jean  de  GuUy ,  Seigneur  de  CM^. 

Hugues  de  Roa  (  donnant  une  aore  de  terre 
devant  la  Maladrerie  de  Ros.  ) 

Richard  et  Enguerrand  de  Gourcy ,  Saignears 
deRemilly,  4260et4299. 

Raoul  et  Geffroy  de  Comhmy ,  4  200. 

Jean,  Robert,  Guillaume  et  Philippe  do  Ma- 
rei^o  (  confirmant  les  donations  de  Guy ,  leur 
père,  4349.) 

Guillaume  de  La  Rivière ,  4  298.         ^ 

Raoul  d'Ouffièrea^  4269. 

Geffroy  Agmllon ,  4247. 

Guillaume  et  Sylveatre  de  Seequeville. 

Nicolas  de  Creullet  et  ses  fils. 

Richard  de  St-Rémi  et  Robaisa  de  Gramesùil, 
sa  femme. 

Agnès  d^Audrieu ,  veuve  de  Richard  de  Sainte 
Rémi. 

Guillaume  du  Me8nil-<iu-*6rain  ^  et  Robert  aon 
fils,  Seigneurs  de  Landes,  4246. 

Jean  de  Soligny  et  Hareulpbe ,  son  [fils ,  Sei- 
gneurs de  Courseulles ,  etc . 
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Parmi  les  Âbbés  d^ÂUûay  nous  devons  remar-» 
quer  les  suivants  : 

Gilles  Gaudin  y  docteur  et  professeur  ès-droits 
a  l'Université  de  Caen,  Abbé  en  4525,  mort  en 
4555. 

Jean  Bertault ,  origiiinre  de  Caen  y  Secrétaire 
du  Roi ,  Âumonier  de  la  Reine  Catherine  de  Mé- 
dicis,  AM>é  en  4594,  et  Évéque  de  Sées  ^û 
4607,  mort  en 4644.  .  . 

Pierre  Bertault,  frère  du  précéd^at,  et  mo«- 
mentanément  son  successeur. 

Pierre*Daniet  Huet,  Âbbô  en  4679,  ensuite 
Évéque  d'Âvranches ,  etc. 

4428. 

Prieuré  de  Sainte-Barbe  en  Auge ,  fondé  pair 
Rabel  le  Chambellan,  Seigneur  de  Tancarville,  Mé- 
zidon ,  etc. ,  en  remplacement  d'une  CoU^ale 
instituée  vers  4060 ,  par  Odon  Stigand ,  père  de 
sa  femme. 

Voici  le  détail  des  faits  : 

Odon  Stigand ,  ou  Stigand  dé  M ézidon ,  possé- 
dait le  Bourg  de  ce  nom ,  dana  le  %f  siècle.  11  se 
nomme  lui-même  Odon  Stigand,  dans  ses  Char- 
tes ;  inais  dans  la  Charte  de  Guillaume-le-Con- 
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quérant ,  pour  la  fondation  de  l'Abbaye  de  S**- 
Trinité  de  Caen ,  il  est  nommé  Stigandw  de 
Mansu  OdoniSj  et  il  donna  à  ce  monastère.,  en 
A  066 ,  le  patronage  des  Églises  de  Falaise  et  de 
Guibray. 

Peu  d'années  auparavant ,  vers  Tannée  4060 , 
il  avait  fondé  à  Mézidon  une. Collégiale  de  six 
Chanoines  séculiers.  Ses  enfants  Robert  et  Mau- 
rice ,  et  plusieurs  Seigneurs  des  environs ,  aug- 
mentèrent encore  cet  établissement  ;  mais  n'ayant 
pas  laissé  d'héritiers ,  leur  sœur  Agnès  de  Mén- 
don  j  porta  toute  la  fortune  de  sa  famille  à  son 
mari  y  Rabel  de  Tancarville ,  Chambellan  de  Nor- 
mandie ,  qui  convertit  la  Collégiale  en  un  prieuré 
de  Chanoines  réguliers ,  sous  le  nom  de  Sainte- 
Barbe.  Il  ajouta  beaucoup  y  ainsi  que  ses  descen- 
dants y  aux  donations  faites  par  le  premier  fon- 
dateur. On  lit  dans  les  Chartes  des  Ducs  de  Nor- 
mandie, que  ce  Prieuré  possédait  en  Angleterre 
les  seigneuries  de  Becford,  de  Greham  et  d'Ais- 
ton/  des  terres  dans  le  Val  de  Glocester,  et  la 
Chapelle  de  St-Jean ,  sur  les  fossés  de  la  ville  de 
Worcester.  Guillaume  Mallet  lui  avait  aussi  don- 
né des  revenus  dans  sa  Seigneurie  de  Coleby. 

Les  Seigneurs  Normands  ne  montrèrent  pas 
moins  de  libéralité  envers  cette  maison  religieuse; 
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voici  les  noms  de  ceux  que  l'on  trouve  dans  les 
Chartes  de  ce  monastère  : 

Guillaume,  Seigneur  de  Mirebel. 

Serlon  ^  Seigneur  du  Mesnil-Mauger ,  4  4  28. 

Geffroy ,  id. ,  fils  de  Théodorîc  ,4482. 

Lesca ,  veuve  de  Robert  d^Abbetot. 

Riculfe  et  Richard ,  Seigneurs  de  Percy. 

Scholastique ,  Dame  de  Clibet. 

Alexandre ,  Seigneur  de  Bouttemont. 

Adam ,  Seigneur  de  Magny. 

Roger ,  Seigneur  de  Pelleville. 

Guillaume ,  Seigneur  du  Breuil. 

Amaury  de  Sablé ,  Seigneur  de  Gacé. 

Hugues  de  Montfort,  Seigneur  de  Saint-Lau- 
rent-des-Monts. 

Guillaume  de  Crèvecœur ,  Seigneur  de  Ven- 
dœuvre. 

Guillaume  de  Tilly  y  fils  de  Jean  et  Guillaume 
de  Glos,  Seigneurs  d'Ocaignes. 

Roger  Malfilâtre,  Seigneur  de  Cotun. 

Serlon  de  Graie ,  Seigneur  de  Graie. 

Geffroy  de  Brucourt,  Seigneur  deSavigny. 

Hugues  de  Victot  et  Guillaume  de  Pontfol , 
Seigneurs  de  PontfoK 

Robert  de  Montfort,  Seigneur  du  Plessis-Es- 
uiangart ,  bodiè  Dozulé» 
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Robert  et  Raoul  de  Gouvis ,  Seigoeyrs  de  Gou- 
vis,  Poussy ,  Baron ,  et  le  Tbeil. 

Henri  d^Argences  et  Mathilde  de  Gouvis,  sa 
femme. 

Guillaume,  Raoul  et  Gislain  de  Rupierre^ 
Seigneurs  de  Frenouville. 

Richard  de  Manneville ,  fils  de  Gondouin ,  Sei- 
gneur de  Manneville. 

Robert  d'Âbelon,  Basilie  d^Âigneaux ,  sa  fem- 
me ,  et  Guillaume  leur  fils,  Seigneurs  de  GpMUon. 

Guillaume  Chièvre,  et  Âlicie  de  Canon,  sa 
femme. 

Jean  de  Rupierre,  fils  de  Guillaume,  Seigneur 
de  Canapeville ,  4250. 

Guillaume  de  Prunelé ,  Chevalier ,  fils  de  Hu- 
gues ,  Seigneur  de  Prunelé. 

Jean d'Angerville ,  Chevalier,  4255. 

Girard  de  Toumebu ,  Baron  de  Cesny  en  Cin- 
glais, 4255. 

Robert ,  Seigneur  de  Sainte-Marie,  fils  d'Ives, 
Néel  de  Sainte-Marie,  son  oncle  ,  et  Hugues,  son 
frère,  4254. 

'  Hugues  de  Poilley  et  Âlicie  Herbert,  sa  femme, 
4258. 

Pétronille ,  Dame  de  Bray ,  et  Guillaume  du 
Homnict,  son  fils ,  4  254 . 
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Robert  dq  Peircy ,  Seigneur  de  Percy ,  4505. 

Étieone  Bonenfant,  Seigneur  de  Magny-Ie- 
Freulle,^5^6. 

Pierre  de  Vaux ,  Seigneur  de  Vaux-la-Campa- 
gne,>l286. 

Robert  et  Jean  du  Tremblay ,  Seigneurs  du 
Mesnil^Mauger,  42^. 

Jean,  îd.,  A4l^. 

GefiroyPoilvillain,>l290. 

Raoul,  Robert  et  Geffroy  de Meheudin,  4254. 

Jean  de  la  Ferté ,  Seigneur  de  Gacé,  >I522. 

Robert  Baron  de  Courcy ,  Rioband  et  Guillau- 
me ses  fils ,  Chevaliers ,  4279. 

Henri  Malherbe ,  fils  de  Hugues ,  Seigneur  de 

Graie,>l245. 

Entre  ces  Seigneurs ,  bienfaiteurs  du  prieuré 
de  Sainte*Barbe ,  trois  familles  surtout,  se  font 
remarquer  d'une  manière  plus  particulière  : 

La  première  est  celle  de  Louvel.  Elle  avait  une 
branche  Anglo-Normande ,  qui  donna  un  Grand 
Chancelier  à  T  Angleterre,  sous  le  Roi  Henri  P.  La 
branche  Normande  possédait  les  terres  de  Soquen- 
ce,  de  Querville,  Quiétieville,  Biéville-en-Auge, 
Canapeville .,  Bonneville-la-Louvel  ,  etc.  C'est 
dans  cette  dernière  Commune  qu^était  situé  le 
Prieuré  de  Montfauqueran ,    qu'elle    donna   au 
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Prieuré  de  Sainte-Barbe ,  ainsi  que  le  patronage 
(le  la  Paroisse  de  Bonneville ,  à  laquelle  elle  a 
laissé  son  nom. 

La  seconde  famille  est  celle  de  Mallet  de  Gra- 
ville.  Guillaume  Mallet  fonda ,  en  4205,  le  riche 
Prieuré  de  Sainte-Honorine  de  Graville^  et  le 
donna  aux  religieux  de  Sainte-Barbe ,  qui  eurent 
Tadministration  supérieure  de  cette  maison  y  fon- 
dée pour  leur  ordre.  L^ Archevêque  de  Rouen 
confirma,  la  même  année ,  la  fondation  du  Sire 
de  Graville. 

La  troisième  famille  est  celle  de  Tilly.  Pierre 
de  Tilly  ayant  pris  en  4204  le  parti  de  Philippe- 
Auguste  contre  Jean-sans-Terre ,  fut  nommé , 
par  le  premier  de  ces  Princes,  Bailly  et  Gouyer^ 
neur  de  Caen.  Comme  il  lui  rendit  de  grands  ser- 
vices dans  l'exercice  de  cette  place ,  il  reçut  en 
récompense ,  par  une  Charte  datée  de  Bonnevil- 
le-sur-Touques ,  en  4206 ,  la  terre  de  Saint-Loup 
de  Fribois ,  confisquée  sur  Robert  de  Fribois , 
resté  en  Angleterre ,  et  les  terres  du  Mesnil- 
Mauger,  de  Vaux-la-Campagne  et  de  Bameville^ 
confisquées  sur  des  Seigneurs  également  restés 
partisans  du  Roi  Jean-sans-Terre. 

Avec  une  partie  de  ces  biens ,  Pierre  de  Tilly 
fonda ,  en  4  24  7 ,  le  Prieuré  de  Notre-Dame  de 
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Fribois ,  dans  la  Paroisse  de  ce  nom ,  et  il  le  don- 
na au  Prieuré  de  Sainte-Barbe.  Philippe-Auguste 
et  Saint  Louis  confirmèrent  dans  la  suite  cette 
fondation. 

L'ancien  nom  de  la  Commune  de  Mézidon  est 
Escajolet.  Celui  de  Mézidon  le  remplaça ,  parce 
qu'Odon  Stigand  y  faisait  $a  dem'eure  y  Mansio 
Odonis.  Enfin  celui  de  Sainte-Barbe  ne  fut  donné 
au  Prieuré  qu'à  cause  des  reliques  de  cette  Sainte, 
que  Robert ,  son  second  fils ,  avait  rapportées  de 
rOrient. 

N.  B.  Les  Bénédictins  disent  que  pour  la  constnie- 
tion  de  l'église  de  Sainte-Barbe ,  Maurice^  petit  fils 
d'Odon  Stigand  ,  détruisit  le  château  de  son  père  , 
en  place  duquel  il  la  fit  bâtir.  Cependant  plusieurs 
chartes  des  xi^  xii«  et  un®  siècles  parlent  de  la  for- 
teresse de  Mézidon  comme  alors  existante.  Orderic 
Vital  atteste  que  le  roi  Etienne  en  fit  le  siège  en 
11 37  y  s'en  rendit  maître,  et  ne  là  remit  qu'aiprès 
ayoir  fait  la  paix  avec  Robert  de  Tanéarville;  et  on 
la  trouve  de  nouveau  mentionnée  au  temps  des  guer- 
res du  Roi  de  Navarre,  sous  le  Roi  Jean,  qui  en  avait 
donné  le  commandement  au  Prieur  du  lieu,  avec  pou- 
voir  de  se  choisir  un  Lieutenant. 

Les  chartes  du  Prieuré  de  Sainte-Barbe  font  men- 
tion aux  mêmes  siècles  ci-dëssus,  des  vignobles  dé 
l'Écaude ,  de  Mézidon  ,  d'Escajeul ,  de  Bi'aj-la-Cam- 
pagne,  et  d'Oistrehan-le-Sec ,  que  nous  nommons 
aujourd'hui  Étrchan  le  Pierreux. 
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Richard  de  Douvres ,  Évéque  de  Bayeux  ^  con» 
sacre  FEglise  du  Prieuré  de  St-Étienne  du  Ples- 
sis-Grimoult. 

Grimoult  du  Plessis  étant  entré  dans  la  côiljtt'- 
ration  des  Barons  Normands ,  qui  voulaient  enle- 
ver au  Duc  Guillaume  la  souveraineté  de  la  Pro- 
vince, fut  fait  prisonnier  à  la  bataille  du  Yalsleft- 
Dunes ,  et  conduit  à  Rouen  où  il  mourut.  Sa  fé- 
lonie ayant  saisi  le  vainqueur  de  la  totalité  de  ses 
biens ,  le  Duc  y  en  4  074 ,  donna  la  Baronnie  du 
Plessis  à  son  frère  Odon ,  Evéque  de  Bayeux,  qui 
en  employa  une  partie  à  fonder  sept  prébendes 
dans  sa  Cathédrale.  Le  reste  fut  réservé  poul*  PÊ- 
vèque  et  ses  successeurs.  Mais  dans  la  suite  ^  PÉ- 
véque  Richard  de  Douvres ,  à  la  demande  de  Ri- 
chard Samson  y  Chapelain  de  la  Chapelle  da  Châ- 
teau du  Plessis ,  donna  cette  même  CSiapelte  avec 
d'autres  biens  y  pour  établir  une  Communauté  de 
Chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  Sl-Augustiii.  Il 
leur  fit  ensuite  bâtir  une  Église  qu'il  dédia  cette 
même  année,  et  Richard  Samson  en  fut  le  pre«- 
mîer  Prieur. 

L'Évêque  de  Glocester  s'associa  à  l'œuvre  de 
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cette  dotation,  et  TÉvéque  de  Bayeux ,  Philippe 
de  Hareourt ,  régla  le  tout  avec  son  Cliapitre  en 
4  4  55 ,  en  statuant  de  plus  que  la  prébende  de 
St-Jean-le-Blane  derait  unie  à  perpétuité  è  la  di- 
gnité de  Prieur  du  Plessis ,  lequel  fut  toujours 
regardé  depuis  comitte  le  premier  Chanoine  de  la 
Cathédrale. 

Les  Ducs  de  Normandie ,  Henri  I^  et  Henri  II, 
imitèrent  cette  libéralité  des  Évéques  envers  le 
Prieuré  du  Plessis.  Ce  dernier  lui  donna  le  Prieu- 
ré Conventuel  d^ Yvraiide.  Son  ûU  Jean-sans-Terre 
n'(&tant  encore  que  Comte  de  Mortain ,  -et  Isa- 
belle dé  Gtocester,  son  épouse,  lui  donnèrent  TÉ- 
glise  de  Winburne ,  avec  son  doyenné ,  et  d^au- 
tres  bienfaiteurs  lui  èômônèrent  quelques  pos- 
sessions en  Angletefré.        ^      - 

Dans  le  Cartulaire  de  té  Prieuré ,  oii  trouve 
les  Chartes  des  Seigneurs  dont  les  noms  suivent 
ci-après  : 

Richard  Du  Hommet,  Connétable  de  Norman^- 
die ,  Seigneur  d'Aunay ,  etc. ,  4  474. 
Guillaume,  son  iils,  id. 
Guillaume  de  Mehétiditt,  et  Guillaume ,  son 
neveu. 

Etienne  de  Magneville  et 'Roger  son  ûU\  Sei- 
gneurs de  Montcbauvet  et  d^Arcteis. 
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Auvray  de  Vassy  et  ses  fils  Gillebert  et  Guil- 
laume ,  Seigneurs  de  Bernière  ea-  Bocage  , 
>H69. 

Raoul  Tesson  et  Adélaïde  de  TIslo ,  sa  femme , 
Seigneur  de  Meray. 

Roger  Bacon,  Seigneur  de  Planquery. . 

Philippe  de  Ck)lombieres  et  Henri  son  fils^  Sei- 
gneur de  Langrune. 

Robert  de  Brucourt,  Seigneur  de  la.Pambe.y 
Saint-Glément-sur-les-Yés.  etc. 

Thomas  MalfiUatre,  Seigneur  de  Curcy ,  ^^int- 
Germain  d^EUe,  etc.  ,  ,.,^: 

Guillaume  de  Mathan ,  Seigneur  de  JM^j^ih^,^ 
Plumetot ,  Cresserons ,  etc.  -,  >  -y/' 

Guillaume  Bacon,  Seigneur  de  Donnay,  ^t  Béa- 
trix  Du  Ham ,  sa  femme ,  \  265. 

Jean  de  Villy  ^  Seigneur  de  Villy.  ^  ^,.; . 

Jean  Leviconte  et  Geff roy  son  fils ,  Seigp^vrs 
de  Villy,  4406. 

Roger  de  Gouvis.et  ses  frères.      ,  t 

Raoul  de  Noyers  et  Hugues  son  fils,  Seigneu^rs 
de  Noyers.  ...     ; 

Pierre  de  Cully^et  Guillaume  son  fils,  Sei^pijiears 
deCully,>l292. 

Roger,  fils  de  Roger,  Seigneur  de  BuUy, 

Thomas  d'Evrecy  et  son  fils  Roger. 


:  \ 
■    1 
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•  Raqui  l^Ialberb^  at  wm  fife  Robert  ^  Seigneurs 
du  Mesnil-Augrain ,  4  252. 

Geffroy  4gnîll<m ,  Sfiigaéur  dç  Bougy  ^  4205. 

Gwlliium^  Comte  d'4^0ûdel ,  (ooafirme  oom- 
me  Suseftaio») 

Ëmokld'OttUl;,4287. 

Raoul  de  Hamars  et  Robert  son  fils ,  4507. 

Robert  de  dourtaudou  et  son  fils  Roger  y  Sei- 
gueoris  de  Gâunmudon ,  4244. 

Hugues  de  GofldoQoes,  Seigneur  de  Clolôni'- 
belles. 

Roger  d'Âmondevilte  /  Sirigneur  d'Airan  > 
(doim?  dee  yignobleâ.) 

Humfroy ,  fiki  de  Bxnger  ^  fila  de  GtBfmnf  dfe 
Gouyif ,  Suigoeur  de  ^teville^Iê-Rabèlv  ' 

Philippe  Batesie  ,  Seigneur  d^OutrelaijSie  , 
4577. 

R^QUl  4^  Clinebamp»,  Alias  Tra^lerà,  Seigneur 
de  Donn^yen  i^rtîe*  ;      :  /  .»  > 

Philippe  de  GU^Hiampt  («etnfirme).    : 

Herbert  d^Arry  et  Osmont  son  fils ,  Seigneura 

de  MontrSectetr  . 

Fouques  d'Aunou  y  Seigneur  de  Fiers.    ^ 

Richard  de  RaUw^  Richard  ^iraJls,  Ginlfaïu- 

me ,  son  petiinfilg,  Stîigiiewsjdeifiurey  ^  de.R6u- 

lours,  Chesne-Dolé,  Trutemet^  etc. 

H.  8 
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Gnillaume  Patry ,  Seigneur  de  Culley-le-Patry, 
(le  Mondrainville,  etc.  ^ 

Philippine  de  Rosel  j  fille  de  Hugued ,  Dame 
de  Rosel ,  Estry  et  St-Vigor-des-Maizerets.  fÀvec 
consentement  de  ses  deux  maris ,  Raoul  dé''Hii'- 
mars  et  Robert  Patry,  et  confirmation  du  Suze- 
rain Ranulphe ,  Ck>mte  de  Ghester.) 

Richard  deRonvencestre,  Seigneur  de  Sainte- 
Marie-FEnault  et  de  Saint  Pierre-de-la-VreîUè  ^ 
>l27d.  (Il  fonde  un  service  annuel  pour -Pétronil- 
le,  sa  femme  «  et  la  Charte  porte  que  c^est^arta 
tombe  qu^elle  a  été  écrite.) 

Raoul  ^  id. ,  fils  dudit  Richard  et  Philippine 
de  Longy ,  sa  veuve ,  Dame  de  Lacy  y  A  553i 

Richard  de  Curcy ,  Seigneur  de  BônnenOMi- 
son.  ■■  •  ■■■.  /''•  ■ 

Néel  de  Mowbray ,  Seigneur  de  Proucy. 

Gilbert  de  Lacy ,  Seigneur  de  Ghampeaax^ 

Guillaume  Poisson ,  Seigneur  de  PérigrfjrJ  •   ' 

Robert  de  La  Luzerne  y  Seigneur  de  Campan- 
dré.  i  • 

Hamon  de  La  Falaize ,  Seigneur  de  Fontaîne- 
Ëloupefour. 

Raoul  de  Cirrville^  Seigneur  de  Carvîtle. 

Jourdain  de  Campemould,  Seigneur  ée-Mai- 
soncelles-la-Jourdain . 
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Philippe  de  Cahagnes,  Seigneur  de  SaintrChris- 
tophe  d'Anfernet.  •  .;  .-^ 

Guillaume  Tanetin ,  Seigneur  de  René-Me^nil. 

Guillaume  de  Montagu^  Seigneur  de  Noyers, 
en  partie.  i 

N.  B.  La  liste  40s  pirieurç  du  Plessis  est  très  .io- 
complète  dans  le  Gallia  Christiana  ^  et  dans  la|.isérie, 
on  a  surtout  oublié  le  célèbre  Bossuet ,  qui  en  fut 
prieur,  lorsqu'il  se  démît  de  son  Ëvéché  de  Condom , 
en  faveur  de  Jacques  Goyon  de  Matignon ,  qui ,  avec 
l'agrément  du  Roi,  lui  céda  le  prieuré  du  Plessis , 
dont  il  était  titulaire.  Cette  permutation  est  de  l'an- 
née 167jt.  NouK  ayons  sous  les  yeux  une  transaction 
de  Bossuet  iivec  ses  religieux  ;  elle  est  de  la,  main  du 
Prélat ,  soùs  la  date  de  1679. 


US6. 
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Henri  I'' ,  Duc  de  Normandie  et  Roâ  4^AQgle- 
terre ,  meurt  à  Lion&reo-Forest.  On  rapporte 
son  corps  de  Rouen  à  Pont-Audemôr ,  d«  là  w 
Château  de  Bonneville-sur-^Touques ,  et  eosuite  à 
Caen.  Il  fut  placé  dans  le  chœur  de  TAbbaye  de 
St-Étienne  pendant .  plusieurs:  semaines  y  auprès 
du  tombeau  de  son  père  ^^m  attendant  qu'un  veut 
favorable  permit  de  le  traqfporter  en  Angleterre, 
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pour  y  âtre  inhumé  dans  l^Abbaye  de  f^iidliii^ , 
qu^il  avait  fondée* 

Ce  Prinee  déclare  dans  soti  testament  que  son 
trésor  était  placé  dans  le  Ghftteau  de  ^ikise, 
sous  la  garde  de  Robert  de  Caen ,  son  flb  aata- 
rel ,  Comte  de  Glocester ,  et  qu^il  était  de  quatre- 
vingt  dix  mille  marcs^  d^argent ,  c^est-A-<)faiB  en- 
viron quatre  millions  neuf  cent-cinquante  mille 
livres  de  notre  monnaie  courante. 

La  mort  de  ce  Prince  mit  la  RnoviàM  dètfs 
un  état  d^anarchie  qui  bccàsiona  les  plue  ^^huiâs 
désordres.  .      , .  ^ 

% 

Trois  concurrents  se  présentant  pour  lui  suc- 
céder : 

Etienne,  fils  du  Comte  de  Blois,  et  d^une 
soQiir  du  Roi  Henri  y  d^-ettipai^e  du  trôiîé  d'Angle- 
terre ^t  t)rétend;  ëcmime  son  okîdë',  ri^^ 
aussi  sur  la  Normandie.  !'•  •'^  '"'^' 

Thibaut ,  son  frère  atné^  réclame  eii  '^èHiif  de 
son  droit  de  primogénfture.  -•  î    •"'■*■ 

Enfin, rimpératricéMÂOiitde,  ^ViÉë^liéb' 
xièineb  noces  de  Geffroy,  Comte  d^ Anjou,  elrlPu- 
nkju^  rejeton  de  la  Mgtie  ttDBJscuKn'k  dé  RôHtfil ,  , 
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el  comme  fille  (te  HeoH  I'',  elie  s^ànnonoe  ayec 
des  drc^ite  certoifieoQiQQt  ptu$  légUimea  que  crâx 
de  ses  deux  rivaux. 

Pendant  ces  emitestations ,  la  Norniandie  i!éa- 
tée  sans  sou^eran  reconnu  ^  toit  les  concurrents 
recoinrié  aux  armés  :,  et  eombattrè  pour  un  titre 
que  lé  fiblence  fait  allerhatiypment  admettre  et 
contester ,  suiirant  la  loi  du  pliis  fort. 

Malheureusement  le  Comte  d^Ànjou  qui ,  par 
son  épouse ,  est  le  plus  fehdé  en  droit ,  se  con- 
duit de  manière  à  peixlre  entièrement  sa  cause* 
Ses  U^npes  entrêât  dans  là  Pi^dviiiëè  cdmniè  des 
brigands;  elles  pitlent  0t  brùlmt  }és  campagnes, 
elles  incendient  jusqu^aui  Ég^iséâ  \  ënflft  ieft  pay- 
sans sont  forcés  dé  lètir  botirir  àUs  et  de  nb^tre 
en  dértnute  rarmiéé  d^Un  PHék^,  qtiié  isâns  ses  dé- 
prédations où  éÀi  tlftànimféb'ékit  l»^K)if<ni  pour 
souveitiiu.  Le  d^il  ifès  liè^i^tirs  okbûliéefi  par 
cette  armée ,  serait  frop  b>ifg  \û.  On  èil  jugera 
par  ce  deraSer  fait  que,  eomme  ellea^était  portée 
sur  lisieux,  Alain  de  Dinim  qui  commandait 
dans  celte  plàèe,  aiimi  ilfïedi  y  mettre  lui-même 
le  feu  que  de  la  livrer  ànk  excès  dd  lièttè  tottri>e 
dévastatrice  ;  de  aorte  qu^au  ItéOf  d'ia(ne  ville  )i  as- 
siéger et  à  prendre ,  comme  il  s^  atteÉfdàit ,  le 
Comte  trouva  celle*ci  en  flaflineë,  et  a^^  tirompé 
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(laas  son  espérance  de  pillage,  il  fut  obligé  de  se 
retirer  en  ravageant  le  Lieovin;  après  quoi,  bles- 
sé lui-même  au  siège  de  la  forteresse  du  Sap ,  il 
iinit  par  s^ enfuir ,  non  sans  danger ,  vers  son 
pays  y  constamment  harcelé  sur  les  flancs  de  son 
armée ,  pendant  toute  sa  marche  y  dans  laquelle 
il  en  perdit  une  grande  partie  par  suite  de  ses 
insensés  et  ridicules  emportements. 

4457. 

Dès  le  mois  de  mars  de  cette  même  année 
4  4  37 y  le  Roi  Etienne,  avec  son  armée,  était  des- 
cendu à  la  Hogue-St-Vaast.  Son  arrivée  s^annon- 
çait  d'une  manière  toute  favorable  ,  et  le  peuple 
voyait  d'avance  en  lui ,  sinon  un  souverain ,  au 
moins  un  chef  habile  et  capable  de  le  piV>téger. 
Un  traité  fait  avec  le  Roi  de  France  semblait  une 
garantie  de  confiance^  et  le  Prince  commença  par 
s'en  monti*er  digne^  en  réprimant  les  excès  des 
llarons  Normands ,  qui  ravageaient  le  pays.  C'est 
dans  cette  vue  qu'il  assiégea  et  fit  brûler  Mési- 
don ,  Baronnie  de  Rabel  de  Tancarville ,  Cham- 
bellan de  Normandie ,  l'un  des  chefs  du  pai^ti 
Angevin*  i 

Pendant  ce  temps ,  le  Comte  d'Anjou  venant 
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de  rHiesmois  sur  notre  basse  contrée,  y  portait 
partout  ses  dévastations  ordinaires.  Il  s'était  fait 
compter  cent  dix  marcs  d'argent  par  les  religieux 
de  St-Pierre-sur-Dive ,  pour  sûreté  de  leur  Ab- 
baye et  de  leurs  possessions.  Ceux  de  Féc»np 
avaient  dû  lui  en  payer  de  même  cent ,  pour  ra- 
chat de  pillage  de  leur  Bourg  d'Argences. 

Campé  sur  les  bords  de  la  rivière  de  Muance, 
vers  Valmeray ,  il  se  trouvait  presque  aux  portes 
de  Caen. 

Cependant  les  habitants  de  cette  ville  restent 
fidèles  au  Roi  Etienne.  Ils  mettent  leur  château 
et  leur  fortification  en  état  de  défense;  ils  se  met- 
tent eux-mêmes  en  marche  contre  l'ennemi. 
Guillaume  d'Ypres  qui  commandait  un  corps  de 
Flamands ,  leur  offre  de  combattre  avec  eux  : 
mais  soit  jalousie ,  soit  confiance  dans  leur  pro- 
pre force ,  ils  refusent  d'associer  leurs  armes  aux 
siennes,  et  leur  seule  contenance  en  face  de 
r  ennemi  en  impose  au  Comte  d'Anjou ,  qui  n'ose 
passer  la  Muance  et  se  retire. 

Pendant  ce  temps,  le  Roi  Etienne  faisant 
marcher  ses  troupes  pour  le  combattre ,  vient  à 
lisieux  et  s'avance  jusqu'à  Livarot;  mais  une 
querelle  s'élève  entre  les  Normands  et  les  Fla- 
mands qui  composaient  son  armée  ;  il  n'est  pas 
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aaieB  heureux  pour  Papaiser;  les  deux  partis 
Tabandoiment  ;  il  rerient  à  Caen^  et  laissant  Ro- 
ger le  Vicomte  et  Guillaume  de  Romarr, .  eu 
qualité  de  justiciers  pour  gofiyemer  la  ProYlilee, 
il  rstourne  en  Ângleten*e. 

4458. 

Malgré  une  trêve  de  deux  ans ,  jurée  entre  le 
Roi  Etienne  et  le  Comte  d'Anjou  ^  ce  dernier 
Tient  de  nouveidu  avec  âon  àrm^e ,  pour  B^amjm- 
rer  de  notre  Basse  Province.  A  force  d^instanass 
et  de  promesses  ^  il  attire  dans  son  parti  Robert 
deCaen,  Comte  de  Gloeester^  frère  naturel  de  MB 
épouse  j  et  par  son  crédit,  les  villes  de  CmhèMA  de 
Bayeux  entrent  an  mois  de  juin  sous  sa  àmàh 
nation;  Indigné  de  cette  défection  y  le  Génte  de 
Meullent ,  avec  deux  cents  Chevaliers  et  des  thm- 
pès  auxiliaires  y  marche  contre  les  Angevins; 
mais  avertis  par  Robert  de  Gourey ,  oém^  se 
retirent  à  la  bâte.  Alors  ne  pouvant  lès  çbmbafrf 
tre^  et  ne  voulant  pas  paraître  s^étre  avancé  inu- 
tilement^ le  Comte  ravage  le  pays  et  diriga  sa 
troupe  sur  Caen.  Il  pénètre  sans  obstacle  dans 
cette  ville ,  qui ,  livrée  successivement  aux:  deux 
partis,  finit  par  n'en  prendre  aucun.  €^estwra 
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le  obàtetiu  qup  le  Comte  de  Meullent  se  dirige  ;  il 
veut  s'en  rendre  iqpitre.  Le  chef  de  la  défedtien^ 
ie  Cottite  de  Glocester ,  t^^  i^it  retiré  avec  cent 
Chevaliers  ;  il  eo/  placé  quarante  dlins  une  rue 
étroite  qu^ilfallait  traverser  pour  arriver  à  la  pla- 
ce. lÂ^  les  àdnt  partie  en  viennent  aux  mains  :  on 
se  bat  ay^  aobamemnt^  lei  Sireé  de  Ronehe* 
villefât  deBriqtiisliec  et  le  iSéigneur  de  Jort ,  sont 
tués  ;  uiit|[r^d  BWibre  d'autres  ^fnrâliers  sont 
blessés,  efc  1^  Ciomte  de  MèuUi^t,  après^tte  per- 
te 9  est,  fOHé  dû  se  retirer  de  la  ville  sans  aiteun 
sueoës.       f  :  » 

Bientât  te  Cotiite  d'Anjou  vierif  assiéger  Fa- 
laise ;  QHÔa  ie  diX'^etivièaie  jour  il  est  forcé  de 
ieter  le  siège  f  l«[  ville  et  le  di&teau  étaient  ap- 
provisionnés ^  ^  Aiiihard  db  Lucy  qui  comman- 
dait dutis  la  prwiière;  eii  oulire  les  portes ,  et  se 
PHoquAut  diiB  dssié^nts ,  il  '  kb  invH^  à  monter 
à  r^^saut;  mbis  rebutée  par  la  dtffieullé.  Fermée 
se  répaB4  dans  les  campagnes  ehvironnatites  : 
les  soldats  pillent  les  ÈffSses  ^  volent  les  paysans, 
dévalisent  les'  voyageurs ,  et  se  reddent  coupables 
de  tous  les  excès.  Le  GdMte  d'Anjou  les  conduit 
à  Touques,  ville  alors  très-riche  ,  suivant  les  bis- 
toriena  du  tenips.  A  teikr  épj^ùhe  ^  ht  habitants 
fuient,  les  maisons  spnt  désertes,  et  l'ennemi 
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s^eu  empare.  Après  avoir  pris  quelques  aliments^ 
la  troupe ,  excédée  par  la  fatigue  y  se  couche  atec 
coofiance  ;  mais  pendant  la  nuit ,  Guillaume 
Troussebot,  Gouverneur  de  la  forteresse  de  Bon- 
neyille-sur-Touque ,  envoie  quarante  .  enfants 
mettre  le  feu  à  tous  les  coins  de  la  ville.  Ré- 
veillé par  le  bruit  des  flammes  et  les  cris  des  sen- 
tinelles j  Fennemi  s^échappe ,  laissant  chevanx  , 
armes  et  bagages.  Le  Gouverneur  s^avance  à  sa 
rencontre  avec  sa  garnison  ;  mais  la  fumée  enve- 
loppe amis  et  ennemis  dans  ses  tourbillons.  On 
ne  se  reconnaît  jms.  Le  turbulent  Comte  d^A^jou 
fuit  et  se  réfugie  dans  un  cimetière  où  il  passe  le 
reste  de  la  nuit,  et  rassemblant  les  siens ,  autant 
quUl  peut  y  il  part  dès  le  point  du  jour  pour  aller 
cacher  sa  honteuse  défaite  dans  Argentan* 

Cette  même  année  4  4  58 ,  est  celle  de  la  dédi- 
cace de  rÉglise  de  TAbbaye  d'Ardennes  y  dont  la 
fondation  dut  se  trouver  ébauchée  dès  Tan  4424 , 
par  Aiulphe  du  Marché  et  Asceline  y  son  épouse. 
Ce  sujet  a  été  traité  ailleurs  dans  tous  ses  dé- 
tails (4). 

4440. 
Le  Château  de  Falaise  tient  toujours  contre  le 

(1)  V.  no8£88ai8,etc.yt.  n»p.  98yetc. 

/ 
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Comte  d^ÂDJou.  Pour  se  venger  de  cette  résistau- 
ce ,  le  Prince  va  assiéger  et  brûler  le  Château  de 
Fontenay-le-Maroiion ,  appartenant  à  Robert 
Marmion ,  qui  commandait  dans  celui  de  Falai- 
se. Les  historiens  £tu  temps  disent  que  cette  for- 
teresse était  bien  défendue  par  Fart  et  la  na- 
ture. Mais  il  faut  convenir  qu^il  n^y  avait  ni 
gloire  ni  honneur  à  s^en  emparer  dans  de  telles 
circonstances ,  et  à  la  brûler  pour  un  tel  motif. 
Le  Comte  d^ Anjou  ne  justifia  pas  ;  en  ce  point , 
son  titre  de  Chevalier. 

•  • 

Jean,  Évéque  de  Lisieux,  qui  depuis  long- 
temps gardait  sa  ville  épiscopale  contre  les  atta- 
^  ques  du  Comte  d'Anjou  ,  traite  enfin  avec  lui ,  à 
son  Manoii;  de  Courtonne ,  situé  à  Caen ,  et  le  re- 
(*x)nnait  comme  souverain  du  pays.  Tout  le  Lieu- 
vin  suit  r exemple  de  son  Évéque.  Falaise  se  sou- 
met ,  et  toute  la  Basse  Province ,  excepté  Cher- 
bourg ,  passe  sous  la  domination  des  Plantage- 
nets. 

Mêmes  époques.  . 

Aux  mêmes  années  de  4440  et  4444  ,  se  rap- 
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portent  les  premiers  essais  de  fotidatipil  de  l'Ab- 
baye de  Barbery  /  conçue  d^abord  ,  et  effeioiuâe 
ensuite  par  les  Marmion  de  Fontenay ,  en  4476. 
Les  Marmion  de  Fontenay  étaient  une  famille 
aussi  illustre  qu^ancienne  dans  le  pays. 

Robert  Marmion ,  qui  accompagna  le  Due 
Guillaume  à  la  conquête  de  FAngleterre ,  en  eat 
en  récompense  un  grand  nombre  de  Seigneu- 
ries, et  entre  autres  la  Baronnie  de  Tamworth  ^ 
à  laquelle  était  atcachëe  la  dignité  de  Chaàiimà 
du  Roi  d'Angleterre.  Trouvant  établi  dans  cette 
Seigneurie  un  couvent  de  religieuses ,  fondé  pv 
Editha,  fille  du  Roi  Edgar ,  il  le  transféra  à  Poles- 
worth ,  et  mit  à  la  place  une  Collégiale  de  Cha- 
noines séculiers. 

Son  fils  [Robert  Marmion  est  te\tà  <)tti  WO^ 
mandait  à  Fdaise  contre  le  Comte  d'Anjoif ,  et 
dont  le  Château  fut  détruit  par  ce  Prince,  eôidtne. 
nous  Pavons 'dit  ci-dessus.  Il  jeta  le$  prieoiiers 
fondements  de  TAbbaye  de  Barbery ,  en  donnant 
la  terré  de  ce  nom  à  TAbbaye  de  Savigny ,  pour  y 
établir  un  monastère  du  même  ordre  ;  mais  par 
une  inconséquence  bizarre  et  pourtant  assez  ordi- 
naire aux  nobles  de  ce  temps,  pendant  qu'il  fon- 
dait TAbbaye  de  Barbery,  en  Normandie,  il 
chassait  de  leur  couvent  les  moines  de  Covishtry, 
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en  Angleterre  y  pour  convertir  lear  maisoA  en 
une  forteresse.  Il  fallut  en  faire  le  siège ,  et  il  y 
(ut  tué  ;  il  atait  épousé  Mathilde*  de  Beauohamp, 
dont  il  eut  trois  fils. 

Robert  Fainé  cahfinna  la  première  fondation 
de  son  père  \  et  Faugmenta  par  de  nouvelles  con- 
cessions. On  lit  dans  une  de  ises  Chartes  iju^il 
donne  cinq  cents  livres  de  monnaie  d^ Anjou  ^ 
pour  bâtir  llÊglise  abbatiale.  Comme  à  cette  épo- 
que on  pt^nait ,  à  Féchiquierde  Caen,  treize  sols 
quatre  d^tiief^  de  cette  monnaie  poUr  un  tiiarc 
d^argent,  il  sVb  suit  que  dand  vingt  sols  il  y 
avait  un  marc  et  demi,  et  par  conséquent  que  les 
cinq  cents  francs  vaudraient  aujourd'hui  environ 
quarante-un  oiille  deux  ceitt  cinquante  livTfes.  Il 
donne  en  même-temps  les  terres  de  Chëkericlam 
et  de  Stokes^y  en  Angleterre,  à  <Aarge  de  fiiire 
une  rente  de  deux  livres  de  drë  aux  moinéi  dé 
Thanet.  «  Je  fais,  dit^I,  teè  don&lions,  ]pdur  être 
«  dispensé  de  mon  ^oya^  de  léTùsaleni,  et  de  la 
a  rente  de  dix  livres  sterlings^e  motl  père  a^it 
«  assurée  pour  Thabillement  des  moines  <lë  Bar- 
«  bery,  sur  sa  Seigneurie  de  BerWîdK.  » 

Ce  deuxième  fondateur  de  Bàirbery  làiïisâ  deux 
Gis,  Robert  Talné  et  Robert  lé  jèùhé.  Lé  premier 
resta  en  Normandie,  lori^fèè  Philippe-Auguste 
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s^empara  de  cette  Province ,  et  le  deuxikne  8e 
fixa  en  Angleterre,  où  sa  ligne  subsista  avec  illus- 
tration jusqu^à  la  fin  du  xiv*  siècle ,  et  s-éteignit 
dans  Avicie  Marmion,  qui  épousa  Jean  Gray^de 
Rotherfield ,  dont  les  descendants  prirent  le  nom 
de  Marmion. 

La  ligne  de  Fatné  se  divisa  en  plusieurs  bran- 
ches qui  possédèrent,  dans  le  xm'  siècle,  les 
terres  de  Bretteville-sur-Laise,  dé  May,  de  Cin- 
theaux,  du  Mesnil-Toufiray ,  etc.  Une  de  ces 
branches  prit  le  nom  de  Mamwm  éPAuge ,  parce 
qu^elle  était  établie  dans  le  pays  d^Auge*  On 
trouve  dans  les  Chartes  de  Barbery  les  donations 
que  les  membres  de  cette  famille  continuèrent  ' 
de  faire  à  cette  Abbaye. 

Parmi  les  Seigneurs  qui  imitèrent  leur.JbieU- 
faisance  ,  nous  citerons  les  suivants ,  dotit  nous 
avons  lu  les  Chartes  : 

Robert ,  Comte  de  MeuUent ,  4  4  84 . 

Robert  de  Yassy  et  Hugues  de  St-Germain,  fils 
de  Hugues  ,  Sénéchal  de  Saint-Geismain-du- 
Crioult,  4206. 

Richard  de  Yassy ,  4  229. 

Philippe^  Baron  de  Creully,  (confirmant  com- 
me Seigneur  suzerain ,  les  donations  de  Henri  , 
fils  d'Hélie ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Mathieu,  et 
de  Guillaume ,  fils  dudit  Henri.) 


/ 
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Robert  Fits-Eineiz,  Baron  de  Cesny,  neveu 
de  Raoul  Tesson ,  Baron  de  Thury. 

Jean  et  Guillaume  de  Tonrnebu  y  Barons  de 
Toumebù ,  (4)  neveux  et  héritiers  dudit  Roberl , 
4249.  : 

Gauthier  d'Aigneaux,  fils  de  Philippe ,  Cheva- 
lier, Seigheur  d^Âigneaux  et  de  St-Contest» 

Mathilde ,  veuve  dudit  Philippe ,  et  Guillaume 
leur  fils,  #^4. 

Jean  de  la  Heuse,  Chevalier  /  Seigneur  de 
Roures. 

Robert  de  Fontaines ,  Sdgaeur  de  Fontainos- 
Hallebout,  4250. 

Guillaume  de  Fontaines,  ^fils  de  Guillaume, 
Seigtiéur  id. 

Robert  de  Gouvis  y  4227. 

Milon  de  Croisilles,  4249,  Chevalier,  Sei- 
gneur d'Acqueville.  •  • 

Jean  de  Croisilles  ^  fils  dlsabelle  de  Fontaines 
Hallebout,  Seigneur  id. ,  4277. 

Raoul  de  Clinchamps,  Chevalier,  Seigneur  de 
Donnay ,  et  Philippe ,  son  fils  ,  4262  et  4272. 


<1)  On  troirre  deak  iotreB  chartes  d'na  autre  Jean  de  Touràebu  ; 
par  la  !>-•,  de  FaB  1272 ,  il  s'oblige  de  sceller  toutes  ses  chartes  de  son 
sceau  de  chevalier  lorsqu'il  aura  obtenu  cette  dignité  ;  par  la  2«,  de 
Tan  I33A  ,  il  remplit  son  obligation. 
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Philippe  dé  Touçhet,  (coafiripant  )qb  dpimtioQs 
de  Vincent  de  Toume^u ,  sur  son  $ef  ^.  f  oq- 
chet  9  à  Fresnay-4e-Puceux ,  4  294 .) 

Simon  Pikenot)  Seigneur  d^  Çailloij^y,  ^^' 

Jean  de  la  Cour ,  4  4  28. 

Rpbert  de  U  Rivière ,  4  290. 

Geifroy  Gruel. 

Raoul  de  Tilly ,  Gbev[||ier ,  4  258. 

Raoul  de  Giberville,  (donnant  la  jkne  de  m^ 
vignobles,  aur  son  fief  d^Âiran.) 

Jeanne  Tesson ,  Dame  de  Tbury ,  et  ses  fily  Ro- 
bert et  Guillaume  Bertrand  ^  4  262. 

Hosulphe  du  Tremblay,  4229. 

Hugues  Lpterel ,  Chevalier ,  4  24  Sf. 
^  Guillaume  et  Richard  Loterel ,  fil^  de .  Robert 
de  Bretteville-sur-Laise ,  \  25Q. 

Guillaume  Thésart,   Chevalier,   ^12431, 

Thibault  de  Moulines ,  Chevfltier ,  ftic^ai^  §t 
Raoul  de  Livet,  se^  fils ,  4247. 

Guillaume  de  Ij^.utinef  et  Robert tlerT^f^tot., 
ses  autres  fils ,  4  252. 

Robert  d'Ûuffîères,  Chevuliei^,  et  Guillaume 
Giffard,  son  fils,  4240. 

Robert  de  Fontaines  ,  Chevalier ,  neveu  et  hé- 
ritier de  Gislain,  Seigneur  de  la  Pôtnmeràyey 
fondateur  de  l'Abbaye  du  Val ,  4255.    . 
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Vital  Guernon ,  d'Angomesnil  ,  4255,  et 
Robert  id.  de  May* 

Raoul  Tesson  ,  Seigneur  de  la  Roche-Tesson  , 
4254. 

Etc. .  etc 

« 

La  Seigneurie  de  Fontenay  est  qualifiée  de  Vi- 
comte ,  dès  la  fin  du  xni"  siècle.  La  branche  aî- 
née des  Marmion  s^étant  éteinte  par  uiie  fille  qui 
épousa  Guillaume  Bertrand ,  Vicomte  de  Fau- 
guernon;   celui-ci  prend   dans  'ses  Chartes  de 
4280^  le  titre  de  Vicomte  de  Fontenay-le-Mar- 
mion.  Jeai%,  Duc  de  Normandie  et  Dauphin  de 
France^  donna ,  par  des  lettres-patentes  du  mois 
de  mai  4555,  à  Robert  Bertrand ,  Sire  de  Fonte- 
nay, le  droit  d'une  foire  le  jour  de  Saint-Her- 
mès, dans  cette  Commune.  Mais  cette  ligne  des 
liertrand  ayant  fini  vers  Tannée  4586,  Marie , 
restée  seule  héritière,  épousa  Yon  de  Garanciè- 
res,  auquel  elle  apporta  en  mariage  les  Viconj- 
tés  de  Fauguernôn  et  de  Fontenay-le-Marmion. 
De  cette  union  ,  il  ne  sortit  que  Jeanne  de  Ga<- 
rancières,  mariée,  4 ''à  Bertrand  Pesnèrl,  Baron 
de  Hambie ,  2°  à  Jean ,  Sire  de  Montenay ,  et  5"*  à 
Jean ,  Sire  de  la  Ferté.  Comme  elle  n'eut  d'en- 
fants que  de  son  deuxième  mari ,  Guillaume  de 
Montenay ,  leur  fils ,  vendit  en  4455  ,  par  deux 

II.  9 
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mille  quatre  cent  cinquante  livres  y  à  Thomas  de 
Loraille,  la  Vicomte  de  Fontenay-Ie-Mannion. 
Jean  Bureau  ,  Evéque  de  Béziers^  racheta  de  ce 
dernier ,  et  dans  les  contrats  de  >!  475 ,  il  prend 
le  titre  de  Vicomte  de  cette  terre.  Elle  fut  possé- 
dée dans  les  Siècles  suivants  par  les  familles  de 
Vassy ,  de  Harcourt ,  et  au  droit  de  cette  der- 
nière ,  par  celle  de  Guerchy ,  qui  en  jouissait  en 
^789. 

Pendant  que  les  Anglais  possédèrent  la  Nor- 
mandie ,  Waultier  de  Hungreffort  eut  la  jouis- 
sance de  Fontenay-le-Marmion ,  par  ^on  du  Roi 
Henri  VI. 

>I>I47. 

Mort  de  Robert  de  Gaen ,  Comte  de  Glocester. 
Son  fils  Guillaume  lui  succède  dans  le  Gouver- 
nement de  Caen ,  dans  la  possession  des  Clui8teI->  ' 
lenies  de  Torigny  et  d^Évrecy  et  dans  le  Comté 
de  Glocester.  Ses  frères  Philippe  et  Richard  ont 
la  Baronnie  de  Creully.  Sur  ce  qui  regarde  les 
autres  enfants  de  Robert  de  Caen  ,  on  peut  recou- 
rir à  ce  que  nous  en  avons  dit  ailleurs  {4  ). 
*  ■ 

(1)  V.  nos  Essais ,  etc.  t.  ii ,  p.  279 ,  etc. 
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Geffroy,  Duc  de  Normandie  et  Comte  d'An- 
jou, assiège  et  prend  le  château  de  Fauguemon, 
appartenant  à  Robert  Bertrand ,  Vicomte  de 
Roncheville^  et  Baron  de  Briquebec.  Ce  Seigneur 
étant  en  guerre  ouverte  et  ne  voulant  pas  recon- 
naître le  Duc ,  celui-ci  fait  raser  la  forteresse  ,  à  ^ 
cause  de  la  rébellion  du  propriétaire. 

Même  année. 

Réforme  ou  transformation  de  TÂbbayé  de  Sà- 
vigny  au  diocèse  d'Avranches ,  par  accession  à 
Tordre  de  Citeaux ,  où  elle  «'affilie  avec  toutes 
ses  suffragantes.  Celles-ci  étaient  àù  nombre  ^e 
cinq  en  Normandie,  entre  lesquelles  on  comptait 
Aunay  et  Barbery.  La  fondation  primitive  avait 
été  commencée  dès  Tan  4>I05 ,  par  lefi  séihs  an 
célèbre  Saint  Vital ,  dans  une  portion  de  forêt, 
concédée  à  cet  effet  par  Raoul  (ïe  Fougères.  S^- 
vigny  avait  eu  dans  le  jM*ih'cipe'lâ  prétention  de 

former  un  ordre  à  part. 

.    '   '  '  ■    f . 

4450.    »    •  ■  '  ^' 

Le  Comte  d'Anjou  cède  le  Duché  de  Norman- 
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die  à  son  fils  Henri ,  à  qui  il  devait  revenir  un 

jour  au  droit  de  sa  mère:\ 

% 

/ 
Même  année» 

Fondation  de  l'Abbaye  du  Val-Richer. 

Une  première  tentative  avait  été  faite  vers 
>l  4  4è ,  pour  fonder  ce  monastère  dans  un  empla- 
cement voisin  de  Vire  et  dit  les  Vaux  de  SouUu- 
vre  j  qui  appartenait  à  TÉvéque  de  Bayeux  ;  réta- 
blissement devait  dépendre  de  TAbbaye  de  Clair- 
vaux  et  la  concession  avait  été  faite  entre  les 
mains  de  Nivard  y  frère  du  célèbre  Saint  Bernfurd. 
Mais  le  local  s'étant  trouvé  trop  étroit  et  peu 
commode  ,  le  projet  de  cette  première  fondation 
fut  abandonné.  L'Évéque  de  Bayeux,  Philippe  de 
Harcourt ,  y  suppléa  par  la  donation  qu^il  fit  d^un 
autre  local ,  dit  du  Val-Richer ,  faisant  partie  de  * 
son  exemption  de  Cambremer^  enclavée  au  dio- 
cèse de  Lisieux.  Nous  ne  pouvons  en  dire  davan- 
tage sur  ce  monastère ,  dont  les  titres  ont  été 
dissipés  pendant  la  révolution.  Un  de  ses  religieux 
nommé  Routier,  en  avait  écrit  une  histoire ,  qui 
probablement  n'a  pas  été  imprimée  et  que  nous 
n'avons  retrouvée  nulle  part. 
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Assemblée  4ea  élats  de  Normandie  y  à  Lisieux, 
pour  le  passage  du  Duc  Henri  II  j^piAnglc^l^i^:- 


1  •        • 


;    4452. 


»'• 


«  «• 


.'     V 


Ce  Prineet  donne,  à  Ranulphe:^  (^prnte  deClies- 
ter  ^  les  châteaux  de  Vire  ^t  de  j^rfleur. 


«       .^ 


4454. 

\ 

I 

Le  Duc  Henri  11  est  reconnu  Roi  d'Angleterre. 

4 
* 

4455.  I 

Année  mémorable  dans  notre  littérature  ,  où 
Robert- Wace ,  qui  se  dit  Clerc  dé  Caen,  finit  sa 
traduction  du  Brut  d'Angleterre  en  vers  français. 
C'est  le  premier  des  romans  delà  Table  ronde. 

4458. 

Le  Roi  de  France  Louis  VU ,  allant  en  pèleri- 
nage au  Mont-Saint-Michel  ^  est  reçu  avec  magni- 
ficence à  Caen  ,  par  le  Duc  de  Normandie. 
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>I>IB9. 


'Incendie  de  là  Cathédrale  de  Bayeux  ;  l'Évéqae 
Philippe  de  Harcourt  emploie  des  tommes  con- 
sidérables pour  sa  restauration. 

Le  Roi  Henri  et  la  Reine  Éléonore ,  tiennent 
à  Noël  leur  Cour  Plénière  à  Falaise.  Là  furent 
faits  des  réglemente  pour  Tadministration  de  la 
justice ,  la  punition  des  crimes  et  le  maintien 
des  propriétés.  • 

UiSO. 

Le  même  Prince  fait  construire  la  Maladrerie 
deBeaulieu,  près  Caen,  et  la  forteresse  d^Oman- 
ville-sur-les-Vés. 

Il  tient  à  Noël  sa  Cour  Plénière  à  Bayeux. 

>H65. 

On  impose  sur  les  propriétés ,  pendant  cinq 
ans ,  une  taxe  pour  la  Terre-Sainte.  Elle  est  de 
deux  deniers  par  livre  la  première  année,  et  d'un 
denier  pendant  les  quatre  années  suivantes.  Le 
denier  valait  cinq  sols  de  notre  monnaie  cou» 
rante,  la  livre  étant  à  cette  époque  d^un  marc  et 
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demi,  c'est-à-dire  de  quatrtf  vingt-deux  livres 
dix  sols,  suivant  la  valeur  actuelle  de  Taisent. 

Mort  de  Tlmpératrice  Mathilde,  Duebesse  de 
Normandie  et  dernier  rejeton  de  la  famille  de 
Rollon  ;  nous  voulons  dire  en  ligne  légitime ,  car 
la  Camille  de  Greully ,.  dont  le  dernier 'mâle  mou- 
rut en  >l  590  y  sortait  de  Robert  de  C^exx  ^  Comte 
deGlocester,  fils  naturel  du  Roi  Henri  ^^  Pres- 
que toutes  les  anciennes  familles  normande»  pri^ 
rent  des  femmes  dans  cette  première  Maismi  de 
Greully. 

>I>I68. 

Fondation  de  T Abbaye  de  Longues  ,  par  Hu- 
gues Vac  ou  Wac. 

La  famille  de  ce  fondateur  fut  illustre  en  An- 
gleterre comme  en  Normandie,  et  ses  grandes 
richesses  lui  donnèrent  le  moyen  de  former  [du- 
sieurs  établissements  religieux  dans  Ton  et  Taùlre 
pays.  Avant  la  conquête ,  Geffroy  Wac  avait  con- 
tribué à  la  fondation  du  Prieuré  de  St-Gabriel. 
Baudoin  ,  son  fils ,  qui  avait  une  Baronnie  dans 
le  Liucoinshire ,   fonda  dans  ce  Comté  l'Abbaye 
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de  Bruniie  ci  le  Prieuré  de  Saint-Jacques-de-De- 
|)ing,  sous  le  Roi  Henri  1**,  et  c'est  à  Hugues, 
fils  de  Baudoin  Wac  ,  que  nous  devons  l'Abbaye 
de  Longues.  11  avait  épousé  Emma  ,  fille  de  Bau- 
doin ,  Comte  de  Brione.  Leur  fils  Baudoin ,  à  la 
demande  de  Saint  Hugues ,  Évéque  de  Lincoln , 
ajouta  beaucoup  aux  donations  de  son  père  ^  par 
des  concessions  de  revenus ,  tant  dans  le  Bessin 
qu'en  Angleterre.  Enfin  Baudoin  ,  fils  dudit  Bau- 
doin ,  et  Agnès  du  Hommet  y  son  épouse ,  don- 
nèrent à  l'Abbaye  de  Longues  la  terre  de  Négre- 
villey  en  Gotentin,  en  >I205. 

Parmi  les  autres  bienfaiteurs  de  ce  monastère, 
voici  les  noms  des  Seigneurs  Normands  qui  con- 
tribuèrent à  sa  dotation  : 

D'abord  le  Duc  Henri  H ,  (qui  en  confirmant 
la  fondation,  donna  le  patronage  de  Petiville, 
etc. ,  et  le  droit  d'une  foire  le  jour  St-Michel-au- 
Pont.) 

Ranulphe ,  Comte  de  Chester ,  Seigneur  de 
Trévières. 

Guillaume  de  Magneville,  Comte  d'Essai, 
Seigneur  de  Reviers,  de  Saint-Georges-d'Aunay, 
etc. 

Henri  et  Guillaume  de  Gray,  Seigneur  d'Arre- 
manche. 
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Guillaume  de  Rouinùre ,  Seigneur  de  Ver. 

André  de  Vitré  et  Guillaume  le  Forestier ,  co- 
seigneurs  de  Rie, 

Jeanûe  de  Subies,  vepye  dudit  OuiUailme  le 
Forestier  (confirmant  en  >|  208  et  ajoutant  dona- 
tion de  terres  à  Sommerviett)v  ' 

Regnaut  de  Marigny,  Alfred  de  Soligny  et 
Raoul ,  coseignçurs  de  Mtrigny^  i(leurs  Chartes 
parlent  des  Vignobles:  de  cette  Paroisâe).  ' 

Cécile  de  la  Ferrière,  Dame  de  Vaux-sur-Âu- 
re ,  (que  confirme  Jean ,  son  fils,  en  4234). 

Guillacune ,  fils  d'Edouard  de  Vierville,  Raoul 
d^Aigneaux  et  Robert  de  Ver^coseigneurs  de 
Vienrille. 
*  Samson  Taleyas ,  Seigneur  id. ,  4205, 

Guillaume  et  Thomas  de  Ver ,  4227. 

Guillaume  de  Reviers,  Seigneur  de  Fontejaail- 
les.  (Richard  de  Vernon  et  Guillaume^  flls'dé 
Baudoin  de  Reviers,  confirmenten  4247  et4222). 

Pierre  Ruault,  Guillaume  Bacon  duMolley,  et 
Raoul  d'Aigneaux ,  cosôgneurs  de  Blagny,  4:200. 

Ada ,  femme  de  Gumâume  d^Aguerny  et  Ni- 
colas de  Bouteville,  coseigQ^urs  de  Castillôn, 
4259. 

Thomas  Malfilâtre  et  ses  fcères ,  Seigneur  de 
Vidouvillc.  A2\ô. 
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portent  les  premiers  essais  de  foûdatipii  de  l'Ab- 
baye de  Barbery  /  conçue  d^abord  ,  et  effeétuée 
ensuite  par  les  Marmion  de  Fontenay ,  en  4476. 

Les  Marmion  de  Fontenay  étaient  une  famille 
aussi  illustre  qu'ancienne  dans  le  pays. 

Robert  Marmion ,  qui  accompagna  le  Duc 
Guillaume  à  la  conquête  de  T Angleterre  »  en  eut 
en  récompense  un  grand  nombre  de  Seigneu- 
ries, et  entre  autres  la  Baronnie  de  Tamwcnrth  ^ 
à  laquelle  était  attachée  la  dignité  de  (ÂaàipiÊà 
du  Roi  d'Angleterre.  Trouvant  étaUi  dans  cette 
Seigneurie  un  couvent  de  religieuses ,  fondé  pv 
Editha,  fille  du  Roi  Edg^r,  il  le  transféra  à  Poles- 
worth  y  et  mit  h  la  place  une  Collégiale  de  C3ia- 
noines  séculiers. 

Son  fils  [Robert  Marmion  est  eeltti  <{tli  <MiBi* 
maiidait  à  Falaise  contre  le  Comte  d'AnJbd,  dt 
dont  le  Château  fut  détruit  par  ce  Prince,  eôidtiie. 
nous  l'avons  'dit  ci-dessus.  Il  jeta  1^  priendiers 
fondements  de  l'Abbaye  de  Barbery ,  en  donnant 
la  terre  de  ce  nom  à  l'Abbaye  de  Savigny ,  poiur  y 
établir  un  monastère  du  même  ordre  ;  maiâ  par 
une  inconséquence  bizarre  et  pourtant  assez  wAir 
naire  aux  nobles  de  ce  temps^  pendant  qu'il  fon- 
dait l'Abbaye  de  Barbery,  en  Normandie ,  il 
chassait  de  leur  couvent  les  moines  de  Goviontry^ 
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en  Angleterre,  pour  conyeptir  leur  maison  en 
nne  forteresse.  Il  fallut  en  faire  le  siège ,  et  il  y 
fut  tué;  il  aTait  épousé  Mathildede  Beauohamp, 
dont  il  eut  trois  fils. 

Robert  Talné  confirma  la  première  fondation 
de  son  père ,  et  Taugmenta  par  de  nouyelles  con- 
cessions. On  lit  dans  une  de  èes  Chaités  <)uUl 
donne  cinq  cents  livres  de  iHonnaie  d'Anjou , 
pour  bâtir  l^glise  abbatiale.  Comme  à  cette  épo- 
que on  pt^nait  y  à  Péchiquier  de  Caen,  treize  sols 
quatre  d^iiieirs  de  cette  monnaie  poUr  un  inarc 
d'argent  y  il  s'en  suit  que  dans  vingt  sols  il  y 
avait  un  marc  et  demi,  et  par  conséquent  que  les 
cinq  cents  francs  vaudraient  aujourd'hui  environ 
quarante-un  mille  deux  ceât  cinquante  livres.  Il 
donne  en  même-temps  les  terres  de  Chèkériiiam 
et  de  Stoker,  en  Angleterre,  à  cbarge  de  faire 
une  rente  de  deux  livres  de  tité  aux  moiné^  de 
Thanet.  «  Je  fais^  dit^l,  Ces  doniîtions,  pour  être 
«  dispensé  de  mon  Voyagé  de  Jérusalem,  et  de  la 
«  rente  de  dix  livres  stet'lings  <]ue  mon  père  ami  t 
«  assurée  pour  T  habillement  des  moines  de  Bar- 
«  bery,  sur  sa  Seigneurie  de  Berwid^.  » 

Ce  deuxième  fondateur  de  Balrbéry  laissa  deux 
fils,  Robert  l'atnéet  RdbeH  le  jeune.  Le  premier 
resta  en  l^ormandie ,  lorS4|àe  Philippe-Auguste 
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s^empara  de  cette  Province,  et  le  deuxième  se 
fixa  en  Angleterre,  où  sa  ligne  subsista  avec  illus- 
tration jusqu'à  la  fin  du  xiy^  siècle ,  et  s-éteignit 
dans  Avicie  Marmion,  qui  épousa  Jean  Gray.de 
Rotherfield ,  dont  les  descendants  prirent  le  nom 
de  Marmion. 

La  ligne  de  Falné  se  divisa  en  plusieurs  bmi* 
ches  qui  possédèrent,  dans  le  xm^  siècle,  les 
terres  de  Bretteville-sur-Laise,  dé  May,  de  Cin- 
theaux,  du  Mesnil-Toufiray ,  etc.  Une  de  ces 
branches  prit  le  nom  de  Marmion  ^Auge ,  parce 
qu'elle  était  établie  dans  le  pays  d'Auge.  On 
trouve  dans  les  Chartes  de  Barbery  les  donations 
que  les  membres  de  cette  famille  continuèrent  ' 
de  faire  à  cette  Abbaye. 

Parmi  1^  Seigneurs  qui  imitèrent  leur .  Men- 
faisance  ,  nous  citerons  les  suivants ,  dcMEit  nous 
avons  lu  les  Chartes  : 

Robert ,  Comte  de  Meullent ,  4  >(  84 . 

Robert  de  Vassy  et  Hugues  de  St-Giermain,  fils 
de  Hugues  ,  Sénéchal  de  Saint-Gecmain-du- 
Crioult,  4206. 

Richard  de  Yassy ,  4  229. 

Philippe,  Baron  de  Creully,  (confirmant  com- 
me Seigneur  suzerain ,  les  donations  de  Henri  , 
fils  d'Hélie ,  Chevalier,  Seigneur  de  Mathieu,  et 
do  Guillaume ,  fils  dudlt  Henri.) 


/ 
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Robert  Fits-Erneiz,  Baron  de  Cesny,  neveu 
de  Raoul  Tesson ,  Baron  de  Thury. 

Jean  et  Guillaume  de  Tournebu  y  Barons  de 
Toumebù ,  (4)  neveux  et  héritiers  diidit  Roberl , 

Gauthier  d^Âigneaux,  fils  de  Philippe,  Cheva- 
lier, Seigheur  d^Aigneaux  et  de  St-Contest. 

Mathilde,  veuve  dudit  Philippe ,  et  Goillaume 
leur  fils ,  *i54. 

Jean  de  la  Heuse,  Chevaiiery  Seigneur  de 
Roures. 

Robert  de  Fontaines ,  S^gneur  de  Fontaines- 
Hallebout,  >I250. 

Guillaume  de  Fontaines ,  fils  de  Guillaume , 
Seigheur  id. 

Robert  de  Gouvis ,  >I227. 

Milon  de  Croisilles,  4249,  Chevalier^  Sei- 
gneur d'Acquevîlle.  •  • 

Jean  de  Croisilles  y  fils  d'Isabelle  de  Fontaines 
Hallebout,  Seigneur  id. ,  4277. 

Raoul  de  Glinchamps,  Chevalier,  Seigneur  de 
Donnay ,  et  Philippe ,  son  fils  ,  4262  et  4272. 


<1)  On  tronre  dent  tafanes  chartes  d'im  autre  Jean  de  Tonrfiébti  ; 
par  la  l^e^^  («an  1272 ,  il  8*oblige  de  sœller  toutes  ses  chartes  de  son 
scean  de  chevalier  lorsqnll  aura  obtenu  cette  dignité  ;  par  la  2«,  de 
Tan  1.13A  ,  il  remplit  son  obligation. 
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Philippe  dé  TQUQbet,  (coaQrqiant  )qb  dpiwUoDs 
de  Vincent  de  Tounie()u ,  sur  son  0ef  ^.ç  Ifoq- 
chet ,  à  Ftesnay-le-Puceux ,  4  294  •)        . 

Simon  Pikenoty  Seigneur  de  Çailloi^y,  4^* 

Jean  de  la  Cour,  4428. 

Robert  de  h  Rivière,  4290. 

Gelfroy  Gruel. 

Raoul  de  Tilly,  Chevalier ,  4  238. 

Raoul  de  Giberville ,  (donnant  la  ijime  de  sfs 
vignobles ,  sur  soa  fief  d^ Airan.  )  r , 

Jeanne  Tesson ,  Dame  de  Thury ,  et  ses  fi|f  fto* 
bert  et  Guillaume  Bertrand ,  4262. 

Hosulphe  du  Tremblay,  4229. 

Hugues  Loterel ,  Chevalier ,  424ît. 
^  Guillaume  et  Richard  Loterel ,  fil^  de  Robert 
de  Bretteville-sur-Laise ,  4  2SQ. 

Guillaume  Thé^art,   Chevalier,   >)245,. 

Thibault  de  Moulines ,  Chevdîtier  ^  J^i^ai^j  fit 
Raoul  de  Livet,  se»  fils  ^  4247. 

Guillaume  de  JjffpuUnes  iet  Robert tlefT^fgtot, 
ses  autres  fils ,  4  232. 

Robert  d -Quffîères ,  Çhevaliei^ ,  et  GuiUwoM 
Giffard,  son  fils,  4240. 

Robert  de  Fontaines ,  Chevalier ,  neveu  et  hé- 
ritier de  Gislain,  Seigneur  de  la  Poinmeraye, 
fondateur  de  TÂbbaye  du  Val ,  4255.    . 
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Vital  Guernon  >  d'Angomesnil  ,  4255^  et 
Robert  id.  de  May. 

Raoul  Tesson  ,  Seigneur  de  la  Roelie-Tesson  , 
4254. 

jELic*  •  eic»  •  •  • 

* 

La  Seigneurie  de  Fontenay  est  qualifiée  de. Vi- 
comte, dès  la  fin  du  xin*  siècle.  La  branche  aî- 
née des  Marmion  s^étant  éteinte  par  une  fill^  qui 
épousa  Guillaume  Bertrand,  Vicomte  de  Fau- 
guemon;   celui-ci  prend   dans  'ses  Chartes  de 
4280^  le  titre  de  Vicomte  de  Fontenay-le-Maf- 
mion.  Jeai^,  Duc  de  Normandie  et  Dauphin  de 
France,  donna ,  par  des  lettres-patentes  du  mois 
de  mai  4555,  à  Robert  Bertrand  ,  Sire  de  Fonte- 
nay, le  droit  d'une  foire  le  jour  de  Saint-Her- 
mès, dans  cette  Commune.  Mais  cette  ligne  des 
Itertrand  ayant  fini  vers  Tannée  4586,  Marie , 
restée  seule  héritière,  épousa  Yon  de  Garanciè- 
res,  auquel  elle  apporta  en  mariage  les  Viconj* 
tés  de  Fauguemon  et  de  Fontenay-le-Marmion. 
De  cette  union  ,  il  ne  sortit  que  Jeanne  de  Ga«- 
rancières ,  nutriée ,  4^  à  Bertrand  Pesnéfi ,  Baron 
de  Hambie ,  2?  à  Jean ,  Sire  de  Montenay ,  et  5"*  à 
Jean ,  Sire  de  la  Ferté.  Comme  elle  n'eut  d'en- 
fants que  de  son  deuxième  mari ,  Guillaume  de 
Montenay ,  leur  fils ,  vendit  en  4455  ,   par  deux 

II.  9 
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mille  quatre  cent  cinquante  livres  y  à  Thomas  de 
Loraille ,  la  Vicomte  àe  Fontenay-Ie-Marmion. 
Jean  Bureau  ,  Evéque  de  Béziers^  Faclieta  de  ce 
dernier ,  et  dans  les  contrats  de  i  475 ,  il  prend 
le  titre  de  Vicomte  de  cette  terre.  Elle  fut  possé- 
dée dlBuis  les  Siècles  suivants  par  les  familles  de 
Vassy ,  de  Hareourt ,  et  au  droit  de  cette  der- 
nière ,  par  celle  de  Guerchy ,  qui  en  jouissait  èù 
^789. 

Pendant  que  les  Anglais  possédèrent  la  Nor- 
mandie ,  Waultier  de  Hungreffort  eut  la  jouis- 
sauce  de  Fontenay-le-Marmion ,  par  ^on  du  Roi 
Henri  VI. 

U47. 

Mort  de  Robert  de  Gaen ,  Comte  de  Glocester. 
Son  fils  Guillaume  lui  succède  dans  le  Gouver- 
nement de  Caen ,  dans  la  possession  des  Cllia8teI->  ' 
lenies  de  Torigny  et  d^Evrecy  et  dans  le  Comté 
de  Glocester.  Ses  frères  Philippe  et  Richard  ont 
la  Baronnie  de  CreuUy.  Sur  ce  qui  regarde  les 
autres  enfants  de  Robert  de  Caen ,  on  peut  recou- 
rir à  ce  que  nous  en  avons  dit  ailleurs  {4  ). 
•  •  ■• 

(1)  V.  nos  Essais ,  etc.  t.  ii ,  p.  279 ,  etc. 
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Geffroy ,  Duc  de  Normandie  et  Comte  d'An- 
jou, assiège  et  prend  le  château  de  Fauguernon, 
appartenant  à  Robert  Bertrand ,  Vicomte  de 
Roncheville,  et  Baron  de  Briquebec.  Ce  Seigneur 
étant  en  guerre  ouverte  et  ne  voulant  pas  recon- 
naître le  Duc  ,  celui-ci  fait  raser  la  forteresse  ,  à  ^ 
cause  de  la  rébellion  du  propriétaire. 

Même  année. 

Réforme  ou  transformation  de  l'Abbaye  de  Sà- 
vigny  au  diocèse  d'Avranches ,  par  accessioïi  à 
Tordre  de  Citeaux ,  où  elle  Vaffilie  avec  toutes 
ses  sufTragantes.  Celles-ci  étaient  au  nombre  ^e 
cinq  en  Normandie,  entre  lesquelles  on  comptait 
Aunay  et  Barbery.  La  fondation  primitive  avait 
été  commencée  dès  Fan  Wiih^  par  les  soins  dû 
célèbre  Saint  Vital,  dans  une  portion  de  forêt, 
concédée  à  cet  effet  par  Raoul  de  Fougères.  Sa- 
vigny  avait  eu  dans  le  principe  la  prétention  de 
former  un  ordre  à  part. 

4450.    f  •'  ^' 

Le  Comte  d'Anjou  cède  le  Duché  de  Norman- 
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die  à  son  fils  Henri ,  à  qui  il  devait  revenir  oi 
jour  au  droit  de  sa  mère.. 

Même  année. 

Fondation  de  l^Abbaye  du  Val-Richer. 

Une  première  tentative  avait  été  faite  vei 
'I  -1 4è ,  pour  fonder  ce  monastère  dans  un  empli 
*  cernent  voisin  de  Vire  et  dit  les  Vaux  de  Souta 
vre,  qui  appartenait  à  TÉvéque  de  Bayeux  ;  Véb 
blissement  devait  dépendre  de  l' Abbaye  de  Claii 
vaux  et  la  concession  avait  été  faite  entre  1< 
mains  de  Nivard ,  frère  du  célèbre  Saint  BempK 
Mais  le  local  s'étant  Irouvé  trop  étroit  et  pe 
commode  ,  le  projet  de  cette  première  fondatio 
fut  abandonné.  L'Évèque  de  Bayeux,  Philippeti 
Harcourt,  y  suppléa  par  la  donation  qu'il  fit  d'u 
autre  local,  dit  du  Yal-Richer ,  faisant  partie  d 
son  exemption  de  Cambremer,  enclavée  au  di( 
cèse  de  Lisieux.  ?{ous  ne  pouvons  en  dire  davai 
tage  sur  ce  monastère ,  dont  tes  titres  ont  & 
dissipés  pendant  la  révolution.  Undesesreligîet 
nommé  Routier,  en  avait  écrit  une  histoire ,  qi 
probablement  n'a  pas  été  imprimée  et  que  uoi 
n'avons  retrouvée  nulle  part. 
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I  . 

t 

/ 

Assemblée  4eâ  états  de  Normandie ,  à  Lisieux, 
pour  le  passage  du  Duc  Henri  II  pn-A.ngl€i(eA|fq.- 


y^»-^».  .••     ■  f  -»  ■  •  t     T  -, 


Ce  Prince  donne,  à  RanulphO;,  Comte  deCbies- 
ter  y  les  châteaux  de  Vire  et  de  Bap*fleur. 

4454. 

< 

Le  Duc  Hepri  11  «st  reconnu  Boi  d'Angleterre. 

Année  mémorable  dans  notre  littérature  ,  où 
Robert-Wace ,  qui  se  dit  Clerc  dé  Caen,  finit  sa 
traduction  du  Brut  d\4ngleterre  en  vers  français. 
C'est  le  premier  des  romans  de  la  Table  ronde. 

Le  Roi  de  France  Louis  Vil ,  allant  en  pèleri- 
nage au  Mont-Saint-Michel  <»  est  reçu  avec  magni- 
ficence à  Caen  ,  par  le  Duc  de  Normandie. 
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>I>I59. 


•Incendie  de  là  Cathédrale  de  Bayeux  ;  i^Évéqae 
Philippe  de  Harçourt  emploie  dej  hommes  con- 
sidérables pour  sa  restauration. 

Le  Roi  Henri  et  la  Reine  Éléônore ,  tiennent 
à  Noël  leur  Cour  Plénière  à  Falaise.  Là  furent 
faits  des  règlements  pour  l'administration  de  la 
justice  y  la  punition  des  crimes  et  le  maintien 
des  propriétés.  • 

U60. 

Le  même  Prince  fait  construire  la  Maladrerie 
deBeaulieu,  près  Caen,  et  la  forteresse  d'Oman- 
ville-sur-les-Vés. 

Il  tient  à  Noël  sa  Cour  Plénière  à  Bayeux. 

Lé  ' 

>H65. 

■  ■  •         .  *' 

On  impose  sur  les  propriétés ,  pendant  cinq 
ans  y  une  taxe  pour  la  Terre-Sainte.  Elle  est  de 
deux  deniers  par  livre  la  première  année,  et  d'un 
denier  pendant  les  quatre  années  suivantes.  Le 
denier  valait  cinq  sois  de  notre  mônna^ie  couv- 
rante, la  livre  étant  à  cette  époque  d'un  marc  et 
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demi,  c'est-à-dire  de  quatilF  vingt-deux  livres 
dix  sols,  suivant  la  valeur  actuelle  de  Taisent. 

Mort  de  Tlmpératrice  Mathilde ,  Duchesse  de 
Normandie  et  dernier  rejeton  de  la  famille  de 
Rollon  ;  nous  voulons  dire  en  ligne  légitime ,  car 
la  famille  de  Creully  y.  dont  le  dernier  *mâle  mou- 
rut en  A  590  y  sortait  de  Robert  de  C^esà ,  Comte 
deGlocester,  fils  naturel  du  Roi  Henri  P^.Pre8r 
que  toutes  les  anciennes  familles  normandes^  pri^ 
rent  des  femmes  dans  cette  première  Maison  de 
Creully. 

4468. 

# 

Fondation  de  TÂbbaye  de  Longues  ,  par  Hu- 
gues Vac  ou  Wac. 

La  famille  de  ce  fondateur  fut  illustre  en  An- 
gleterre comme  en  Normandie,  et  ses  grandes 
richesses  lui  donnèrent  le  moyen  de  former  plu- 
sieurs établissements  religieux  dans  Pan  et  Taùtre 
pays.  Avant  la  conquête ,  Geffroy  Wac  avait  con- 
tribué à  la  fondation  du  Prieuré  de  St-Gabriel. 
Baudoin  ,  son  fils ,  qui  avait  une  Baronnie  dans 
le  Lincolnshire ,  fonda  dans  ce  Comté  l'Abbaye 
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de  Brunne  et  le  Prieuré  de  Saint-Jacques-de-De- 
ping,  sous  le  Roi  Henri  1^,  et  c'est  à  Hugues, 
fils  de  Baudoin  Wac  ,  que  nous  devons  TAbbaye 
de  Longues.  11  avait  épousé  Emma  ,  fille  de  Bau- 
doin ,  Comte  de  Brione.  Leur  fils  Baudoin  y  à  la 
demande  de  Saint  Hugues ,  Évéque  de  Lincoln  y 
ajouta  beaucoup  aux  donations  de  son  père  y  par 
des  concessions  de  revenus ,  tant  dans  le  Bessin 
qu'en  Angleterre.  Enfin  Baudoin ,  fils  dudit  Bau- 
doin /  et  Agnès  du  Hommet^  son  épouse,  don- 
nèrent à  TÂbbaye  de  Longues  la  terre  de  Négre- 
ville ,  en  Gotentin ,  en  4  205. 

Parmi  les  autres  bienfaiteurs  de  ce  monastère, 
voici  les  noms  des  Seigneurs  Normands  qui  con- 
tribuèrent à  sa  dotation  : 

D'abord  le  Duc  Henri  II ,  (qui  eu  confirmant 
la  fondation,  donna  le  patronage  de  Petiville, 
etc. ,  et  le  droit  d'une  foire  le  jour  St-Michel-au- 
Pont.) 

Ranulphe ,  Comte  de  Chester,  Seigneur  de 
Trévières. 

Guillaume  de  Magneville,  Comte  d'Esaex, 
Seigneur  de  Ileviers,  de  Saint-Georges-d'AuDay, 
etc. 

Henri  et  Guillaume  de  Gray,  Seigneur  d'Arre- 
manche. 
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Guillaume  de  Rouinàre ,  Seignetur  de  Ver. 

Aodré  de  Vitré  et  Guillaume  je  Forestier ,  co- 
seigneurs  de  Rie. 

Jeanûe  de;  Subies ,  vevye  dudit  Guillaume  le 
Forestier  (confirmant  en  >|  208. et  ajoutant  dona- 
tion de  terres  à  Sommervieu):.  ' 

Regnaut  de  Marigny,  Alfred  de  Soligny  et 
Raoul,  coseignçurs  de  Mtrîgnyy î(leurs  Chartes 
parlent  des  Vignobles:  de  cette  Paroisse).  • 

Cécile  de  la  Ferrière,  Dame  de  Vaux-sur- Au- 
re ,  (que  confirme  Jean,  son  fils,  eu  \25\). 

Guillaume ,  fils  d'Edouard  de  Vierville,  Raoul 
d^Aigneaux  et  Robert  de  Ver,  coseigneurs  de 
Vierville. 
*  Samson  Taleyas ,  Seigneur  id. ,  ^1205. 

Guillaume  et  Thomas  de  Ver ,  ^227. 

Guillaume  de  Reviers,  Seigneur  de  Fontenail- 
les.  (Richard  de  Vemon  et  Guillaume^  fils  "dé 
Baudoin  de  Reviers,  confirment  en  1247  et4222). 

Pierre  Ruault ,  Guillaume  Bacon  du  Molley,  et 
Raoul  d'Aigneaux  ^  cos^gneurs  de  Blagny,  ^-300. 

Ada ,  femme  de  Gumâume  d'Aguerny  et  Ni- 
colas de  Boutevilie,  coseigi^f^urs  de  Castillon, 
4259. 

Thomas  Malfilâtre  et  ses  fcères ,  Seigneui*  de 
Vïdouvillc.  VHô. 
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Guillaume  Doucet ,  Seigneur  id. ,  4258. 

Roger  Guernon ,  Chevalier  ,  Seigneur  de 
Montrabot,  42>I8. 

Thomas,  fils' de  Herbert  d^Aigneaux,  Seigneur 
de  Sainte-Croiï-de-Granton. 

Simon  Bacon,  fils  de  Roger,  Seigneur  de  Vaus- 
sieux. 

Guillaume  Bacon  du  Molley,  son  f rère ^  Sei- 
gneur de  Martragny ,  ^  208. 

Jeanne,  Dame  de  Carouges,  veuve  de  Richard 
de  Villiers,  (fonde  le  Prieuré  de  Notre-Dame-de- 
la-Chaine,  Diocèse  de  Séez,  4204;  Raoul  Samson, 
son  mari ,  confirme.)  ^ 

Hamon  le  Boutillier,  Seigneur  de  Maupef tais, 
Manvieux ,  etc. 

Richard  de  Gully. 

Guillaume,  Seigneur  de  Villers  et  de  Maisons,  > 
4245. 

Denise  d^Oistreham ,  veuve  de  Guillaume  de 
Tôt. 

Richard  de  Yerroles ,  Seigneur  id. ,  4224 . 

Philippe  de  Colombiëres  et  Muriel  ,  sa  fem- 
me ,  Seigneur  de  Langrune. 

Henri  de  Golombières  et  Masseline,  sa  femme, 
lîUe  de  Hugues  ,  Seigneur  de  Bazenville. 

Raoul  de  Juvigny,  Seigneur  deMeuvaine,  4206. 
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Enguei^rand  de  Cardôtltilte. 

Pierre  de  Briqueville ,  Nicolas ,  son  fils;  et 
Agnès,  sa  femme  ,4245. 

Thomas  du  Hoimmet  (donné  les  revenus  de  la 
foire  de  Beaumont-le-Richard)  4209.  '    ■ 

Guillaume  du  Hommet  y  0)nnétabIe  déi^r- 
mandie ,  et  Luce  ,  sa  femme  ,  Seigneur  d'Au- 
nay,  Maisy  ,  Englesqueville  ,  etc. 

Jourdain  duHommet,  Connétable  de  Norman- 
die ,  4255. 

Richard  du  Hommet  et  Agnès  de  Beaumont  y 
sa  femmei 

Guillaume  Fitz-Hamon  /  4  254 ,  Seigneur  de 
Manvieux. 

Lœtitia  de  Campigny ,  Dame  de  Campigny. 

Zacharie  de  Reviers  (confirmant  la  donation 
de  son  père».)  ,    ^ 

Henri  de  Sain t-Germain>.  fils  d^Exupère>  4289. 

Guillaume  de  Camprond ,  fils  de  Luce  de  R^ 
viers,  veuve  de  Roger  de  Cretilly ,  4248.       ^  ^! 

Roger  de  Greully,  fils  de  Richard^  fils  du 
Comte  de  Glocester,  et  ses  frères  Robert,  Ri- 
chard et  Henri. 

Jean  ,  Seigneur  de  Vienne,  4262. 

Aalis ,  femme  de  Raoul  Afetherbe^  Seigneur  de 
Mcuvaine^  4220. 
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Richard   de  Vierville ,    ûls  de  Guillaume 
4269. 

Baudoio  Wac. 

GuillanmeTailIebois,  Chevalier, 
Manoir. 

SitDOD  de 
TierceviUe,  etc... 


N.  B.  On  ttouve  &  la  bibliothèque  da  ctupiti 
de  Bayeux ,  le  cartulaire  de  l'Abbaye  de  Z^ognei 
mais  I>eaucoap  d'autres  chartes  volantes  sont  i  1 
Préfectnre  du  Calvados- 
Cette  Abbaye  aVait  été  réunie  an  Séminaire  < 
Bayeux  avant  la  révolution  de  J789. 

4470. 

Le  Roi  Heniri  II  tient  à  Noël  sa  Goar  Pléoièi 
à  Bur-le-Roi.  C'est  dans  cette  réunion  des  gran 
de  la  Province  qu'il  laisse  incouBidérément  éohi 
per  le  propos  qui  occasiona^  quelques  jot 
après,  la  mort  de  Thomas  Becket,  Ardievâq' 
de  Cantorbery. 

4474. 


On  fait ,  par  ordre  du  Duc,    la  recherche  i 
tous  les  biens  que  possédait  son  aïeul  Henri 
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le  jour  de  sa  mort  ;  et  comme  beaucoup  de  Sei- 
gneurs^ pendant  la  guerre  pour  la  succession  de 
ce  Prince  ,  s^étaient  emparés  d^un  grand  nombre 
de  propriétés  domaniales ,  il  les  force  de  resti- 
tuer^ et  par  là  il  double  presque  son  revenu. 
G^est  un  fait  qu^il  faut  noter  avec  soin ,  quand  on 
écrit  ou  quand  on  parcourt  14iistoire  ;  parce 
qu'autrement  on  est  embarrassé  d'expliquer  le 
mouvement  intervenu  à  cette  époque  dans  les 
propriétés^ 

Le  même  Prince,  pour  miefâx  connaître  celles 
que  possédaient  légitimement  les  Evéqués,  les 
Abbés ,  les  Barons  et  les  Grands  de  sa  cour ,  or- 
donne y  la  même  année  ^  que  tous  ceux  qui  rele- 
vaient immédiaten^ent  de  sa  couronne  Ducale , 
donneraient,  par  écrit,  le  détail  de  leui-â  fiefs  et 
celui  des  fiefs  de  leurs  vassaux.  On  retrouve  très- 
peu  de  ces  anciennes  déclarations.  La  même  opé- 
ration eut  lieu  en  Angleterre  où  les  dénombre- 
ments ont  été  conservés  et  imprimés  en  deux 
volumes  in-8^,  sous  le  titre  de  lAber  Niger  ScacarU. 

Henri  ayant,  de  son  vivant,  fait  couronner  son 
fils  Roi  d'Angleterre,  ce  jeune  Prince  tient,  cette 
année ,  sa  Cour  Plenière  à  Bur-le-Roi  ç  et  comme 
c'était  pour  la  première  fok  qu'il  la  tenait  en 
Normandie,  il  voulut  qu'elle  fût  solennelle  et  des 
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plus  brillantes.  Le  Duc  de  Bretagne  y  assista  ; 
les  jj^véques,  les  Abbés ,  les  Comtes  et  les  Barons 
de  notre  Province  s'y  trouvèrent  ;  enfin  le  nom- 
bre des  convives  fut  si  grand  que  Guillaume  de 
Tilly,  grand  Sénéchal  de  Normandie,  et  Guil- 
laume Fitz-Hamon,  grand  Sénéchal  de  Bretagne, 
ayant  décidé  de  n'admettre  à  leur  table  que  ceui 
qui  porteraient  ce  même  prénom  de  Gnillammj 
il  ne  s'y  en  trouva  pas  moins  de  cent  dix  ,  sans 
compter  ceux  qui  mangèrent  à  la  table  du  Roi. 
Le  Prince ,  suivant  l'usage ,  fit  de  magnifiques 
présents  a  ses  convives. 

>H72. 

Henri  11  vient  à  Caen  à  l'Ascension  ;  il  trouve 
dans  cette  ville  les  Cardinaux  Albert  et  Théodin, 
légats  du  Pape ,  envoyés  pour  informer  sar  la 
mort  de  Thomas  Becket^  Archevêque  de  Caotor* 
bery.  Mais  avant  tout ,  ils  s'occupent  à  n^ocier 
la  paix  entre  les  Rois  de  France  et  d'Angleterre , 
qui  étaient  en  contestation  sur  plusieurs  points. 

Le  jeune  Roi  Henri  et  la  Reine  Marguerite  dé 
France,  son  épouse^  tiennent  à  Noël  leur  Cour 
Plénière ,  au  château  de  Bonneville  sur^Touque. 
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Le  Duc  de  Normandie  qui  déjà  s'était  justifié 
à  Âvranches  de  la  mort  de  Saint  Thomas,  s^en 
justifie  dé  aouveau  dans  un  Concile  tenu  à  Caen. 

Pendant  la  Semaine  Sainte,  le  Duc  et  lesi  Légats 
se  réunissentau  Prieuré  de  Sainte-Barbe-en-Auge, 
pour  procéder  à  Télection  d^un  Archevêque  de 
Cantorbei*y.  Le  Roi  demande  qu^on  nomme 
Henri  dfi  Beaumont ,  Evèque  de  Bayeux ,  mais  le 
Chapitre  de  Cantorbery  nomme  Roger ,  Abbé  du 
Bec  ;  enfin  on  se  réunit  sur  Richard ,  Prieur  de 
Douvres. 

Le  Duc  tient  à  Noël  sa  Cour  Plénière  à  Caen  ; 
le  Duc  de  Saxe ,  son  gendre  ,  assiste  à  cette  fête. 

Nous  avons  dans  le  Cartulaire  de  TAbbaye  de 
Sainte-Trinité ,  un  arrêt  de  l'Échiquier  de  Caen , 
rendu  cette  même  année  pendapt.r octave  de  la 
fête  Saint-Hilaire ,  en  faveur  de  ladite  Abbaye. 
Outre  Guillaume  Fitz-Rauf ,  grand  Sénéchal  de 
Normandie,  les  délibérants  nommés  dans  Tarrét, 
sont  au  nombre  de  soixan^-quatorze ,  Évéques , 
Abbés ,  Comtes  et  Seigneurs.  On  remarque  par- 
mi eux  deux  prêtres  ;  mais  votèrent-ils  en  cette 
qualité ,  ou  bien  en  vertu  des  fiefs  qu^ils  auraient 
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>H59. 


^Incendie  de  là  Cathédrale  de  Bayeux  ;  TÉvéque 
Philippe  de  Harcourt  emploie  des  sommes  con- 
sidérables pour  sa  restauration. 

Le  Roi  Henri  et  la  Reine  Éléonore ,  tiennent 
à  Noël  leur  Cour  Plénière  à  Falaise.  Là  furent 
faits  des  réglementa  pour  l'administration  de  la 
justice  y  la  punition  des  crimes  et  le  maintien 
des  propriétés.  « 

4^60. 

Le  même  Prince  fait  construire  la  Maladrerie 
deBeaulieu,  près  Caen,  et  la  forteressÎB  d'Oman- 
ville-sur-les-Vés. 

Il  tient  à  Noël  sa  Cour  Plénière  à  Bayeux. 


«    I 


1  ■ .    . .  .  ». 

On  impose  sur  les  propriétés ,  pendant  cinq 
ans  y  une  taxe  pour  la  Terre-Sainte.  Elle  est  de 
deux  deniers  par  livre  la  première  année,  et  d'un 
denier  pendant  les  quatre  années  suivantes.  Le 
denier  valait  cinq  sois  de  notre  monnaie  couv- 
rante, la  livre  étant  à  cette  époque  d'un  marc  et 
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demi,  c'est-à-dire  de  quatiW*  vingt-deux  livres 
dix  sols,  suivant  la  valeur  actuelle  de  Taisent. 

Mort  de  Tlmpératrice  Mathilde ,  Duchesse  de 
Normandie  et  dernier  rejeton  de  la  famille  de 
Rollon  ;  nous  voulons  dire  eu  ligne  légitime ,  car 
la  Camille  de  Greully ,  dont  le  dernier  *mâle  mou- 
rut en  4590 ,  sortait  de  Robert  de  C^m ,  Comte 
de  Glocester,  fils  naturel  du  Roi  Henri  P^  Presr 
que  toutes  les  anciennes  familles  normande»  pri- 
rent des  femmes  dans  cette  première  Maison  de 
CreuUy. 

4468. 

Fondation  de  l'Abbaye  de  Longues  ,  par  Hu- 
gues Vac  ou  Wac. 

La  famille  de  ce  fondateur  fut  illustre  en  An- 
gleterre comme  en  Normandie,  et  ses  grandes 
richesses  lui  donnèrent  le  moyen  de  former  plu- 
sieurs établissements  religieux  dans  Ton  et  Tautre 
pays.  Avant  la  conquête ,  Geffroy  Wac  avait  con- 
tribué à  la  fondation  du  Prieuré  de  St-Gabriel. 
Baudoin  ,  son  fils ,  qui  avait  une  Baronnie  dans 
le  Lincolnshire ,   fonda  dans  ce  Comté  l'Abbaye 
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de  Bruiine  et  le  Prieuré  de  Saint-Jacques-de-De- 
pingy  sous  le  Roi  Henri  1^,  et  c'est  à  Hugues, 
fils  de  Baudoin  Wac  ,  que  nous  devons  FAbbaye 
de  Longues.  11  avait  épousé  Emma  ,  fille  de  Bau- 
doin j  Comte  de  Brione.  Leur  fils  Baudoio ,  à  la 
demande  de  Saint  Hugues ,  Évèque  de  Lincoln , 
ajouta  beaucoup  aux  donations  de  son  père  f  par 
des  concessions  de  revenus ,  tant  dans  le  Beàsin 
qu'en  Angleterre.  Enfin  Baudoin  ,  fils  dudit  Bau- 
doin ,'  et  Agnès  du  Homniet  y  son  épouse ,  don- 
nèrent à  TAbbaye  de  Longues  la  terre  de  Négre- 
ville,  en  Gotentin,  en  >I205. 

Parmi  les  autres  bienfaiteurs  de  ce  monastère, 
voici  les  noms  des  Seigneurs  Normands  qui  con- 
tribuèrent à  sa  dotation  : 

D'abord  le  Duc  Henri  II ,  (qui  eu  confirmant 
la  fondation,  donna  le  patronage  de  Petiyriie, 
etc. ,  et  le  droit  d'une  foire  le  jour  St-Michel-au- 
Pont.) 

Ranulphe ,  Comte  de  Chester,  Seigneur  de 
Trévières. 

Guillaume  de  Magneville,  Comte  d'Essex, 
Seigneur  de  Reviers,  de  Saint-Georges-d'Aunay, 
etc. 

Henri  et  Guillaume  de  Gray,  Seigneur  d'Arre- 
manche. 
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Guillaume  de  Rouinare ,  Seigneur  de  Ver. 

Aodré  de  Vitré  et  Guillaume  le  Forestier  y  co- 
seigneurs  de  Rie. 

Jeanûe  de  Subies  y  veuve  dudit  Guillaume  le 
Forestier  (confirmant  en  >|208  et  ajoutant  dona- 
tion de  terres  à  Sommervieu). 

Régnant  de  Marigny,  Alfred  de  Soligny  et 
Raoul,  coseigneurs  de  Mtrtgny^^leurs  Chartes 
parlent  des  Vignobles  d^  cette  Paroisse). 

Cécile  de  la  Ferrière ,  Dame  de  Vaux-sur-Âu- 
re ,  (que  confirme  Jean,  son  fils,  en  4254), 

Guillaume ,  fils  d'Edouard  de  Vierville,  Raoul 
d'Aigneaux  et  Robert  de  Ver,  coseigneurs  de 
Vierville. 
*  Samson  Taleyas ,  Seigneur  id. ,  4203. 

Guillaume  et  Thomas  de  Ver ,  4227. 

Guillaume  de  Reviers,  Seigneur  de  Fontenail- 
les.  (Richard  de  Vemon  et  Guillaume^  flls^é 
Baudoin  de  Reviers,  confirment  en  4247  et 4  222). 

Pierre  Ruault,  Guillaume  Bacon  du  Molley,  et 
Raoul  d'Aigneaux  ^  cosôgneurs  de  Blagny,  4:200. 

Ada ,  femme  de  Gumàume  d'Aguerny  et  Ni- 
colas de  Bouteville,  coseigneurs  de  Castillon, 
4239. 

Thomas  Malfilàtre  et  ses  frères ,  Seigneur  de 
Vidouville,  4245. 
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Guillaume  Doucet ,  Seigneur  id. ,  4258. 

Roger  GuemoQ ,  Gheyalier ,  Seigneur  de 
Montrabot,  >I2>I8. 

Thomas,  fils' de  Herbert  d^Aigneaux,  Seigneur 
de  Sainte-Croil-de-6ranton. 

Simon  Bacon,  fils  de  Roger,  Seigneur  de  Vaqs- 

sieux. 

Guillaume  Bacon  du  MoUey ,  son  frère  y  Sei- 
gneur de  Martragny, -1208.  .         • 

Jeanne,  Dame  de  Carouges,  veuve  de  Richard 
de  Villiers,  (fonde  le  Prieuré  de  Notre-Dame-de- 
la-Chaine,  Diocèse  de  Séez,  4204;  Raoul  Samson, 
son  mari ,  confirme.)  ^ 

Hamon  le  Boutillier,  Seigneur  de  Maupef Ului, 
Manvieux  ^  etc. 

Richard  de  Cully. 

Guillaume,  Seigneur  de  Villers  et  de  Miaisons,' 
^245. 

Denise  d^Oistreham  ,  veuve  de  Guillaume  de 
Tôt. 

Richard  de  Verroles ,  âeigneur  id. ,  4  224 . 

Philippe  de  Golombièrès  et  Muriel  ,  sa  fem- 
me ,  Seigneur  de  Langrune. 

Henri  de  Golombièrès  et  Masseline,  sa  femme, 
fille  de  Hugues ,  Seigneur  de  Bazenville. 

Raoul  de  Juvigny ,  Seigneur  de  Meuvaine,  4206. 
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Enguel^rand  de  Cardôtitille. 

Pierre  de  Briqueville  ,  Nicolas ,  son  fils  j  et 
Agnès,  sa  femme ,  4  24  5. 

Thomas  du  Hommet  (donné  les  revenus  de  la 
foire  de  Beaumont-le-Richard)  4209. 

Guillaume  du  Hommet  y  Connétable  d^  fior- 
mandie ,  et  Luce  ,  sa  femme  ,  Seigneur  d'Au- 
nay,  Maisy  ,  Englesqueville  ,  etc. 

Jourdain  du  Hommet,  Connétable  de  Norman- 
die ,  4255. 

Richard  du  Hommet  et  Agnès  de  BeaumcHit  y 
sa  femmes 

Guillaume  Fitz-Hamon,  4254,  Seigneur  de 
Manvieux. 

Lœtitia  de  Campigny ,  Dame  de  Campigny. 

Zacharie  de  Reviers  (confirmant  la  donation 
de  son  père».) 

Henri  de  Saint-Gennain>  ûk  d^Exupère,  4289. 

Guillaume  de  Camprond ,  fils  de  Luce  de  Re- 
viers, veuve  de  Roger  de  Creully ,  4248.       ^  ' 

Roger  de  Creully,  fils  de  Richard,  fils  du 
Comte  de  Glocester ,  et  ses  frères  Robert,  Ri- 
chard et  Henri. 

Jean ,  Seigneur  de  Vienne,  4262. 

Aalis ,  femme  de  Raoul  Malherbe,  Seigneurde 
Mcuvaine,  4220. 
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Richard  de  Vierville,  lils  de  Guillaume, 
>I269. 

Baudoin  Wac. 

Guillaume  Taillebois ,  Chevalier  y  Seigneur  du 
Manoir. 

Simon  de  Sainte-Mère-Église ,  Seigneur  de 
Tierceville^  etc... 

N.  B.  On  ttouve  à  la  bibliothèque  du  chapitre 
de  Bayeux,  le  cartulaire  de  l'Abbaye  de  Lôngoes;. 
mais  beaucoup  d'autres  chartes  vojantes  sont  i  la 
Préfecture  du  Calyados. 

Cette  Abbaye  avait  été  réunie  au  Séminaire  de 
Bayeux  avant  la  révolution  de  1789. 

>H70. 

Le  Roi  Henri  II  tient  à  Noël  sa  Cour  Plénière, 
à  Bur-le-Roi.  C'est  dans  cette  réunion  des  grands 
de  la  Province  qu'il  laisse  inconsidérément  échap- 
per le  propos  qui  occasiona^  quelques  jours 
après  >  la  mort  de  Thomas  Becket,  Archevêque 
de  Cantorbery. 

On  fait ,  par  ordre  du  Duc,  la  recherche  de 
tous  les  biens  que  possédait  son  aïeul  Henri  1^ 
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le  jour  de  sa  mort  ;  et  comme  beaucoup  de  Sei- 
gneurs^ pendant  la  guerre  pour  la  succession  de 
ce  Prince ,  s'étaient  emparés  d^un  grand  nombre 
de  propriétés  domaniales ,  il  les  force  de  resti- 
tuer^ et  par  là  il  double  presque  son  revenu. 
C'est  un  fait  qu'il  faut  noter  avec  soin ,  quand  on 
écrit  ou  quand  on  parcourt  l'histoire  ;  parce 
qu'autrement  on  est  embarrassé  d'expliquer  le 
mouvement  intervenu  à  cette  époque  dans  les 
propriétés. 

Le  même  Prince,  pour  mieiax  connaître  celles 
que  possédaient  légitimement  les  Evéqués,  les 
Abbés ,  les  Barons  et  les  Grands  de  sa  cour ,  or- 
donne j  la  même  année  ^  que  tous  ceux  qui  rele- 
vaient immédiatement  de  sa  couronne  Ducale , 
donneraient,  par  écrit,  le  détail  de  leurs  fiefs  et 
celui  des  fiefs  de  leurs  vassaux.  On  retrouve  très- 
peu  de  ces  anciennes  déclarations.  La  même  opé- 
ration eut  lieu  en  Angleterre  où  les  dénombre- 
ments ont  été  conservés  et  imprimés  en  deux 
volumes  in-S^,  sous  le  titre  de  Liber  Niger  ScacarU. 

Henri  ayant,  de  son  vivant,  fait  couronner  son 
fils  Roi  d'Angleterre,  ce  jeune  Prince  tient,  cette 
année ,  sa  Cour  Plenière  à  Bur*le-ftoi  ^  et  comme 
c'était  pour  la  première  fois  qu'il  la  tenait  en 
Normandie,  il  voulut  qu'elle  fût  solennelle  et  des 
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plus  brillantes.  Le  Duc  de  Bretagne  y  assista  ; 
les  jpivèques,  les  Abbés ,  les  Comtes  et  les  Barons 
de  notre  Province  s'y  trouvèrent  j  enfin  le  nom- 
bre des  convives  fut  si  grand  que  Guillaume  de 
Tilly,  grand  Sénéchal  de  Normandie,  et  Guil- 
laume Fitz-Hamon,  grand  Sénéchal  de  Bretagne, 
ayant  décidé  de  n'admettre  à  leur  table  que  ceux 
qui  porteraient  ce  même  prénom  de  GuiUaumBj 
il  ne  s'y  en  trouva  pas  moins  de  cent  dix  ,  sans 
compter  ceux  qui  mangèrent  à  la  table  du  Aoi. 
Le  Prince,  suivant  Tusage,  fit  de  magnifiques 
présents  à  ses  convives. 

4472. 

Henri  II  vient  à  Caen  à  TAscension  ;  il  trouve 
dans  cette  ville  les  Cardinaux  Albert  et  Théodin, 
légats  du  Pape ,  envoyés  pour  informer  sar  h 
mort  de  Thomas  Becket,  Archevêque  de  Cantor- 
bery.  Mais  avant  tout ,  ils  s'occupent  à  n^oeier 
la  paix  entre  les  Rois  de  France  et  d'Angleterre , 
qui  étaient  en  contestation  sur  plusieurs  points. 

Le  jeune  Roi  Henri  et  la  Reine  Marguerite  dé 
France^  son  épouse^  tiennent  à  Noël  leur  Cour 
Plénière ,  au  château  de  Bonneville  sur-Touque. 
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>H75. 

Le  Duc  de  Normandie  qui  déjà  s'était  justifié 
à  Avranches  de  la  mort  de  Saint  Thomas ,  s^en 
justifie  dé  nouveau  dans  un  Concile  tenu  à  Caen. 

Pendant  la  Semaine  Sainte,  le  Duc  et  leÉ  Légats 
se  réunissentau  Prieuré  de  Sainte-Bar be-en-Auge, 
pour  procéder  à  l'élection  d'un  Archevêque  de 
Cantorbei*y.  Le  Roi  demande  qu'on  nomme 
Henri  4e  Beaumont ,  Évéque  de  Bayeux,  mais  le 
Chapitre  de  Cantorbery  nomme  Roger ,  Abbé  du 
Bec  ;  enfin  on  se  réunit  sur  Richard ,  Prieur  de 
Douvres. 

Le  Duc  tient  à  Noël  sa  Cour  Pléaière  à  Caen  ; 
le  Duc  de  Saxe ,  son  gendre  y  assiste  à  cette  fête. 

Nous  avons  dans  le  Cartuiaire  de  l'Abbaye  de 
Sainte-Trinité ,  un  arrêt  de  l'Échiquier  de  Caen , 
rendu  cette  même  année  pendapt  l'octave  de  la 
fête  Saint-Hilaire  y  en  faveur  de  ladite  Abbaye. 
Outre  Guillaume  Fitz-Rauf ,  grand  Sénéchal  de 
Normandie ,  les  délibérants'  nommés  dans  l'arrêt, 
sont  au  nombre  de  soixanfei-quatorze ,  Évéques , 
Abbés  y  Comtes  et  Seigneurs.  On  remarque  par- 
mi eux  deux  prêtres  ;  mais  votèrent-ils  en  cette 
qualité,  ou  bien  en  vertu  des  fiefs  qu'ils  auraient 


4  44  ANNALES 

possédés?    Nous    ne    déciderons    point   cette 
question.  Le  dernier  cas  nous  parait  le  plus  plau- 

sible. 

AA7A. 

Le  Roi  d'Ecosse,  le  Comte  de  Leicester,  et  on 
grand  nombre  de  Seigneurs  Anglais,  défaits  à  la 
bataille  d'Alnewick ,  sont  amenés  prisonniers  k 

Gaen. 

Les  Évéques  et  les  Barons  Écossais  viennent 
visiter  leur  Roi  dans  sa  prison.  La  liberté  né  lui 
fut  rendue  qu'à  la  fin  de  cette  même  année,  en 
vertu  d'une  convention  faite  à  Falaise,  et  moyen- 
nant les  otages  et  les  forteresses  qu'il  fut  obligé 
de  livrer  en  gage  de  sa  rançon. 

Comme  les  enfants  du  t)uc  étaient  en  rébel- 
lion et  même  en  guerre  ouverte  contre  Iftiy  et 
qu'une  grande  partie  de  la  noblesse  avait  pris  le 
parti  des  enfants  contre  leur  père ,  l'Archevêque 
de  Rouen,  les  Évéques  de  Bayeux ,  de  Sée2 ,  de 
Nantes  et  de  Rennes,  et  les  Barons  Normands  res- 
tés fidèles  à  leur  souverain^  ramènent  au  Duc  ses 

• 

fils  rebelles ,  et  par  une  convention  signée  à  Fa- 
laise ,  ils  opèrent  une  réconciliation  qui  rend  la 
paix  à  la  province  désolée  par  la  discorde. 
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'  ■  ■  '    H7H:  ■■■• 

ï  ■ 

Le  Duc  vient  vers  îé'tnî-carème  à  Caen.  Il  or- 
donne h  son  fils  Hietari'de  vetiirle  rejoindre  dans 
cette  ville,  pour  passer  avec  Im  en  Angleterre. 
Des  conseillers  perfides  empêchent  le  fils  d^obéir; 
mais  des  ordres  successivement  réitérés  le  forcent 
enfin  de  se  rendre  à  Btiir-le-Roi  où  les  Évéques  et 
les  Barons  fidèles  ménagent  une  nouvelle  récon- 
ciliation. '    '  .  .' 

Le  Cohite  de  Flandre,  Philippe,  vient  à' Caen, 
où  il  est  reçu  avec  une  grande  distinction  par  le 
Duc  et'son  iils  atné.  Là  ;  ces  Princes  confirment 
leur  alliance,  moyennant  aille  somme  annueiie  \ 
payable  à  l'^Échiquier  d'Angleterre.      - 

Mort  de  Richard ,  BaiV)n  de  Creully  y  •  fite  •  de 
Robert  de  Caen ,  GoÀite'de  Glotôester.  Il  atait 
épousé  la  sœur  duGomte  dë-MolritfoR^PhtlififfJé;, 
leur  fils,  hérite  de  la  Baronnie. 


^476. 


«Il*  )•  •    4 .  ;         fit  'liWt  . 


Le  Duc  fait  saistr^  et  raèer  fée  châtëiiux  des 
Comtes  et  des  Bàrod»  qui  avaîéiit  été  contre  loi 
.1.  10 
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pendant  la  guerre  avec  ses  enfants ,  et  qui  cher- 
chaient encore  à  fomenter  la  discorde. 

L^Évéque  de  Bayeux ,  Henri  de  Beaumont , 
avec  l'Archevêque  de  Cantorbery  et  .rÉvôque  de 
Winchester,  conduisent  la  Princesse  Jeaw^, 
ûlle  du  Duc  Henri  il  ^  en  Sicile  y  où  ell0  làpowse 
le  Roi  Guillaume  IL  ' 


\\%2. 


•  'h .  «  '-ï.i 


•  •   •  •■ 


-  f  •  •  .  . 
•  f        ■  -i  1 


1  ' 


Le  Duc  tient  à  Noël  sa  Cour  Plénière  àjCfiAQ, 
avec  ses  trois  fils,  Henri ,  Richard  etG^jKrpy/.Le 
Duc  et  la  Duchesse  de  Saxe  assistent  à  ceUe.(éte, 
avec  les  Archevêques  de  Cantorbery  et  de  DuUiB. 
Pour  :qu -elle  fut.  plus  solennelle ,  jePritloe  dé- 
fend à  ses  Barons  de  tenir  eette  aniiéfe  leurcwr 
particulier^^  et  leur  ordonne  de  yeuir  à;  jla  aî^me. 
Oqlre  jes  Évoques  et  les  Barons ,  on  y.  fpaipji^ 
p\ys  dfi'Piille  Chevaliers.  .\.. 


1 1 


4i  •.! 


>I485. 


Concile  Provincial ,  ténu  le  jour  de  FAscen- 
sion,.  dans  réglise,4,e  l'Abbaye  de  3aîfti7Étiepne 
de  Caen.  {i'Arc|ieveque  de  Cantorbery  et  rj^yèqpe 
do  Rochcster  y  assistent.  On  excommunie   so- 


\ 
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lennell^ment  V  cbvaiit  le  people,  tous  cmx  q«r 
excitaient  la  discorde  entre  le  Duc  et  ses  enfants. 

Fondation  de  rHôtelrlHeu  de  Caen. 
'  Sujet  traité  en  son  lieu  (4). 

iV.  IT  On  sait  qùë  FëtAblissement  a  été  dernière- 
ment trjKMféré  en  l'ancienne  Abbagre  de  Sainte^Tri- 
nité.  (2)  j 

>I4«7; 


•  »       *  • 


Le  Duc  timt  à  Noël  sa  Cour  Pléni^  à  Caehv 


*  .  •  - 


•  »  ■ . 


4489. 

Mort  du  Duc  de  Normandie  Henri  II ,  Roi 
d'Anglètèn^.  Son  fihr  Hichard'^CkBnr-dë^Liob  lui 
succède.     •  -'  ■'  ;"■•  '"'■^'*   '  •  '•'  ••-    •-""'  ''  '••'''' 

Le  itouveau  DA^V*^  la  demande  dé  Haoul  de 
Warneville,  Évéque  de  Lisieux,  établît 'uriérfoiî'e 
à  Touques,  le  jour  de  la  Magdeleine,  et  une 
foire  à  Nouant,  le  jôbr ÎSamV-Gilles.  Le  Prélat, 


(I)  V.  nos  Essais' Mè'.  t.  rt/p.  èOO.  etc. 


(2)1i»0  Mvém^re  tillSi><    mM  <:(;îi:;»  .  "'rtf) 
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au  droit  de  son  siège,  avait  les  Baronoies  de  ces 
deux  Communes. 

Richard  tient  à  Noël  sa  première  Cour  Plénière 
à  Bur-le-Roi.  Tous  les  grands  de  la  Province  y 
sont  invités. 

U90. 


I 
I  ' 


Départ  du  Duc  Richard  pour  la  Terra-Sainte. 
Il  épouse  y  dans  Tile  de  Chypre ,  Béreogère  4e 
Navarre ,  et  la  fait  couronner  Duchesse  de  Nor- 
mandie par  rÉvéque  d'Évreux.  Parmi  les  objets 
qu'il  lui  donne  en  dot,  on  remarque  lesChastel- 
lenies  de  Bonneville-sur-Touque.,  de  Falaise' et 
de  Domfront. 


t  ' 


La  Reine  Éléonore.)  veuve  du  Duc  Hepri  U', 
tient  à  Noël  sa  Cour  Plénière,  au  château  de  JIBoiir 
neville-sur^Touque ,  et  yséjobjnie  pend^at  Tenr 
née  suivante. 


4i95etU94. 


Le  Duc  Richard  est  fait  prisonnier.  Le  lieu  de 
sa  prison,  long-temps  inconnu,  est  déco]i?er 
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par  Bloadel-le-Goutellier.  Sa  rançon  est  de  cent 
trente  raille  marcs  d^argent,  somme  égale  à  sept 
millions  cent  cinquante  mille  francs  de  notre 
monnaie.  Le  Clergé  de  Normandie  fournit  trente 
mille  marcs,  ou  un  million  six  cent  cinquante 
mille  francs  ,  monnaie  courante. 


>I>I96. 


»• 


Le  Duc  Richard  tient  sa  Gour  Plénière  à  Bur 
le-Roi. 

Robert ,  Abbé  de  Caèn,  s^étant  emparé  de  sa 
confiance  fut  envoyé  à  Londres  comme  un  homme 
très-habile  en  finàiiëed /et  qui  pouvait 'âbubler 
les  revenus  du  Domaine,  en  faisant  conipter  lêd 
officiers'  qtiilè^*  administraient,  et  qui  en  piU 
laient  une  grâiûte'partie.'lilàis ,  à  la  grande  sa- 
tisfaction de  ces  derniers ,  la  mort  subite  dél^Ab^ 
bé  de  Caen ,  empèiélia  led^recherdifèk  (Ip'^lMDtf^d^^ 

Mort  da  Duo  ctoiNonnabdie  j  RidnM-r^ur- 
de-Lion-,  <&di  d'Angleterti^vil  *-  •>■■■-'    '  '  -:. 

SoaCràiliidean^' CMoteiikrMoftaii^;  Sbigfleajh 
chftteUui  <d'ÉTi9My  «t  'd«  -IMgny ,  lai  «UfXiêd'e 


I 
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par  usurpation  >  attendu  que  soa  frère  ahié,  Gd^ 
froy,  Dec  de  Bretagne ,  avait  laissé  à'son  fib  Af^ 
tfaur  tous  ses  droits  à  la  couronne. 

Les  Évêques  de  la  province  pronodcent  le  di^ 
vorce  du  Duc  Jean  avec  Isabelle  de  Gloceitér  > 
quoique  la  cour  de  Rome  eût  accordé  la  dispense 
nécessaire  pour  contracter  ce  mariage.  Infrac- 
tion des  lois  canoniques ,  ajoutée  à  celle  des  lois 
civiles. 

Le  nouveau  Duc  tient  sa  Cour  Plénière  h  Bbr- 
le-Roi.  .   .    > 

>I200. 


Le  Duo  Jean  envoie  des  ambassadeurs  dema^r 

m  •  • 

der  la  main  de  la  fille  du  Roi  de  Portugal ,  et 
pendant  leur  mission  il  épp^i^e  Isabelle  d^^itgQttr 
léme,  fiancé^  à  Hugues  de  Lusignan.,. Comte,  d# 
la  Mîarcbe.  ..  -.,.,..:, 

.  Henri  de  P.antrAiid«mer.;pl^tient  de  eeP|woe 
la  halle  de  Caen,  moyennant  ufie  rente  de.dil^ 
besans  d'or,  payables  à  UÉchiquier. 

Geffroy  de  Ver  est  confirmé  dans  la  propriété 
de  la  SèFgenterie  do  Caeii^:^  9itttée^entre  TOdon  et 
la  grande  route  de  Bayeux>.  et  que  déjà  Riohâfd^ 
CcBUivde-fâonJui.avait  dottOée.  ÂvaatiGàffirtiy  de 
Yef^^  elle  était  noyûmà9\diS€rgeiitme.PigÊêey^^^^ 
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nom  de  l'olficier  qui  en  était  titulaire,  iry  cîvait 
à  Caen  une  autre  Sergenterie ,  nommée  la  Sergen- 
terie  au  Bretaïky.k  cause  de  Rièhard-le^^Bretoa  ^ 
autre  titulaire.  En  Tannée  4202,  leDuci  J^an  la 
donnai  Roger  Eerr8nfid;.mai3  t^aete de ^Miation 
ne  marque  ipas  les  limites  de  ^ette- deuxième  Ser- 
genterie.  ; 

Ces  offices  étaient  0e  qn^on  appelait  éeé  Ser- 
genteriesnobies.  ,   ,). 

Le  Due  Jean  donnctà  laMaladrerie  de  Séint- 
Jacques-de-'Touques  y  le  droit  d^une  foire  Je  '  % 
septembre  de  chaque  année.  Il  confirme  FÂb- 
baye  de  Saint -Etienne  de  Caen,  dans  le  droit  d'un 
marché  chaque  semaine  à  Cheux ,  et  d^une  foire 
par  a^  dans  la  même'  Commune*  Ce  moMstère 
tenait  ce  droit  primitivement  du  Duc  Robert- 


Courte^Heuse.  :    

m 

•                                                r 

t                         •                              •        '       . 

VBBUliniB  OiGIiB.    . 

•:i:;!;î'i     .; 

I       '                                »               ' 

■  »  1  • 

J2M,   •  ■  .vri  ,- 

La  oiaMie*  de  la  lèpre  se  malt^plNfUt',  et -les 
bopilavx  manquant  de  seecurs/  le^'Obc  accorde 
une  ffHVQ  lo  jour  de  la^Triilitév  nx  lépreux'  dé 
la  m^ladreriede  Comikaly  près  Pont^l'Ëvéque. 
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Il  doune  aux  lépreux  de  Falaise  les  Chapelles 
royales  du  château  de  celle  ville,  avao  leurs  re- 
venus ^us  la  direction  des  Moines  de  T Abbaye 
de  Saint-Jean.  »    • 

La  Reine  Bérengère ,  veuve  de  Richard-Gosor- 
de^Lion ,  reçoit  en  douaire  la  !  GhaateUenîe  de 
Bayeuxavec  ses  dépendances,  el  mille  maTcsd'ar' 
gent  chaque  année,  dont  moitié  payable  à  TÉchi- 
quier  de  Gaeo,  et  Tautre  motié  à  rÉebiqMRr 
d^Âpgleterre ,  souMne  égale  à  cinquMite-éinq 
mille  francs  de  notre  monnaie.        -  '       r*    • 


./ 


4202.  •      ■r'  ••       •'• 

Bataille  deMirèbel.  Arthur,  Duc  de  Bretagne^ 

y  est  fait  prisonnier  par  son  oncle;  lé  Duc  léMtP. 

Hugues  de  Lusignan ,  Ck)mtede  la  Marche/ y  est 

pris  avec  lui.  Le  premier  est  enfermé  au  chftteau 

'  de  Falaise  ,  et  le  second  au  château  de  Caen. 

Les  Bretons  irrités  de  la  détention  de  leur  jeu- 
ne Duc,  se  jettent  sur  la- Normandie,  où  ils  por- 
tent le  ravage.  Cest  alors  que  Jean ,  dans  sa  fu- 
reur, envoie  trois  bourreaux  pour^  mùtiter 'Son 
jeune  captif  et  lui  crever  les  yeux,  dans  sa  ))vi«p«i 
Deux  de  ceux-ci  reculent  en  le  voyant  ét'i^lbsértt 
(raccomplir  leur  sanglant  ministère.  Le  tMJsiè^ 
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i^^î  rp|i|&{  inaccessible  à  la  compassiou ,  veut 
exécuter  Jes  ordres:  qu^il  a  reçuç  ;  mais  les  cris 
du  malheureux  adolescent  attirent  les  Chevaliers 
qui  fçn^iaiep^  la  4j[arnison  du  (^aleau  de  Falaise. 
On  chasse  le  bourreau*  Hugues  du:  Bourg  qui 
coniaiiMïdMt  r.dans/la  jdaee  ;:  sauve  la  victime.  11 
croit  que  le  Duc  son  maître  est  repentant  d'avoir 
donné  i  un  ordr^.^usëi  barbare  ;  et  cependant 
tout  en  lui  épargnant  un  crime ,  il  redoute  sa  fu*< 
reur  ;  alors ,  dans  son  incertitude ,  il  suppose  la 
mort  du  jeune  Prince  et^^n  fait  répandre  la  nou- 
velle. On  va  même  jusqu'à  dire  qu^il  a  été  en- 
terré à  TÂbbaye  de  fiouffenl.  Mais  les  Bretoné 
n^en  deviennent  que  plus  forienXi  et  eontinuettt 
leurs  ravages  avec  plus  d'aiidaee. 

Peùdant  ce  temps-là  y  le  Comte  de  la  Marche 
gémissait  dans  le  chftteaude  Caen.  Nous  ne  pou- 
vons dire  '  exactement  quelle  était  sa  position^ 
nous  savons  seulement  par  les  rôles  de  la  tmir 
de  Londres ,  que  le  Duc  ordonna  au  Connétable 
du  chfttetUi 'défaire  évacuer  ledcmjon^jet  de  lé  li- 
vrer à  Hugues  de  Néville»  qu^il  ep  constituait  ca- 
pitaine ,  pour  y  tenir  le  Comte  de  la  Marche  au 
secret,  et  que  ce  dernier  y  fut  détenu  d^abordtn- 
tra  banas ,  puis  ensuite  in  paribui  Morum  amti/q- 
mm ,  termes  dont  aucun  voeabulairie  ne  nous 
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donne  la  signification.  Il  devait  rester  dïibs  eet 
état  jusqu'à  ce  qu'il  se  fût  détermitlé  à  sigUtêf  te 
traité  fait  avec  le  Vicomte  de  Tbbuars.     ■  '-''*  ' 

En  cette  même  année,  lélNic  accordé  è  Rfohàr^ 
dé:Revier8  une  foire  de  sept  jours  à  RevkM^;  ito- 
voir ,  trois  jours  avant  et  trois  jours  après  IftSbiill' 
Jacques.  *  ^     *  - 

il  tient  à  Noël  sa  Cour  Plénière  à  Caen,  avec 
la  Duchesse  son  épouse. 

■   •  ' 

i205. 

.1  '  ■  ^       ■ 

La  Duchesse  de  Normandie  séjourne  pendant 
presque  toute  cette  année  dans  notre  ville.     ' 

Le  5  février,  érection  de  la  ville  de  Fahiise  çn 
Commune,  et  le  47  juin  érection  de  celle' de 
Caen.  Jean  le  Maréchal ,  Bailli  de  Falaise  ^  fore 
la  première  au  nom  du  Duc ,  et  le  Grand  Séné- 
chal de  Normandie ,  jure  la  seconde  au  même 
titre.  i      :  .:. 

L'infortuné  Duc  Arthur  gémit  toujours  dans  le 
chftteau  de  Falaise,  où  il  est  chargé  de  fers  et 
retenu  par  un  anneau  au  col  et  un  à  chaque  pitd. . 
Son  oncle  affecte  de  le  visiter,  et  tente  de  le  ga» 
gner  par  des  caresses  et  des  promesses.  Mais  in- 
digné et  du  traitement  qu'il  éprouvé^  et  de  la 
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perfidie  de  sou  persécuteur,  il  nejette  ^es  propôt 
s4ti<>Qs  B^ensoiogères ,  et  réclame  bt  ve«t  qb^im 
lui  rende  en  leur  entier  (ous  les  états  qui  lui'  ép^ 
partiennent  c<Hmne  héritier  *de  son  oncle  Ri- 
chard. Jean  ne  put  qu^aceueillii^  fol^t  niai  dd  tel- 
les prétentions.  11  fit  aussitôt  transféarer  son  cap*^ 
tif  au  château  de  Rouen,  où^  suivant  la  commune 
renommée,  il  le  tua  peu  après  de  sa  propre 
main. 

Quant  au  Comte  de  la  Marohe ,  nous  ne  con- 
naissons pas  la  nature  des.  pr^ositions  qui  lui 
forcint  faites  pour  sa  sortie  éa  château  de  Caen  , 
ni  le  résultat,  deis  négociations  employées  pour 
les  lui  faire  accepter»  Nous  savons  seulement  que 
par  des  ordres  du  6  novembre,  donnés  au  Grand 
Sénéchal  de  Normandie ,  il  fut  transporté  à  Sau- 
mur.  .♦.'*; 

Les  remond^  poursuivei^t  le  coupable  avant 
que  le  glaive  de  la  justice  Tait  atteint.  Le  kolie 
et  cruel  Jean^smiis-Terre  s^etnpresse  de  fuir  une 
terre  qu^il  a  arrosée  du  sai^  de  son  jeune  et  in- 
nocent neveu.  Le  5  décembre,  U  «^embarque  à 
Barfleur  et  quitte  |a  Normandie  pour  n^  plus 
revenir.  Depuis  cette  époquié,  c^est  le  Grand  Sé- 
néchal qui  gouverne.  Le  Duc  envoie  bien  quel- 
que argent  et  des  provisions  pour  les  différentes 
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pls^ces  fortes  qu^il  a  abandonnées;  mais  son  prii^ 
cipal  soin  est  de  faire  prendre  dans:  ïés  forêts 
d^Aogleterre  uùe  grande  quantité  de  daims  et 
autres  animaux  sauvages,  pour  les  transporter 
dans  les  forêts  de  Normandie.  11  rèçle  Itii-méme 
les  embarcations^  les  provisions  et  tous  les  détails 

nécessaires  à  cet  effet. 

■     .      ■  •    ■.    ■   ' 

4204. 

-   •  ■       -        . 

Pendant  ces  ridicules  occupations,  le  Dâc  Jean 
était  dénoncé  k  la  Gour  des  Pairs.  On  lui  faisait 
son  procès  comme  meurtrier  de  son  neveir|  on 
confisquait  ses  domaines;  on  le  condamnait  à 
mort. 

Prévoyant  Tinvasion  prochaine  de  notK'  pro- 
vince ,  le  Grand  Sénéchal  fait  embarquer  et  «on- 
duire  à  Londres  les  rô!és  et  les  chartes  déposés 
aux  archives  de  FÉchiquier  de  Caen;' perte  irré- 
parable pour  notre  histoire,  attendu  que  le  temps 
et  la  négligence  ont  fait  disparaître  une  gràîidé 
partie  de  ces  anciens  titres. 

Autorisé  par  Tarrét  de  la  Gour  des  PioM, 
Philippe-Auguste ,  à  la  tète  de  son  armée  ',  etAte 
en  Normandie  le  2  mai*  Ce  n'est  pas  une  bon- 
quête  qu^il  entreprend  ,  c'est  une  invasion  qu'il 
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va  faire.  Depuis  long-temps  la  conduite  du  Duo 
Jean  lui  en  ouvrait  les  portes.  Les  rôles  des  deux 
Échiquiers  de  Gaen  et  dé  Londres  prouvent  clai- 
rement t\w  durant  Tannée  4  205  un  grand  nom- 
bre de  familles  avaient  pris  le  parti  dé  Philippe- 
Auguste  ,  et  que  par  cette  raisiwi  le  Duc  Jean , 
confisquant  leurs  biens,  lè&  avait  donnés  à  ses 
partisans.  Enfin  le  mécontentement  était  pres- 
que général  dans  la  province.  D^ailleurs  elle  était 
abandonnée  par  son  souverain,  et  il  était  d^aûtant 
plus  facile  de  s^en  emparer.  Aussi  Philippe- Au- 
guste n^éprouve  aucun  obstacle.  Falaise  se  rend 
après  un  siège  (Je  sept  jours  ,  parce  que  toute 
défense  eut.  été  inutile  et  désastreuse.  Caen  ouvre 
ses  portes  entre  le  24  et  le  50i  mai.'Bayeux'se 
soumet  également ,  et  pendant  que  Philippe-Au- 
guste avance  dans  la  Normandie  inférieure  ,  les 
Bretons  viennent  à  son  secours,  prennent  Avliein- 
ches  et  marchent  sur  Caen,  quHIs  trouvent  pris. 
Le  Roi  les  renvoie  prendre Pontorson  et  Mortaîn, 
qu'ils  avaient  laissé  derrière  eux  y  dans  Tespôtr 
de  faire  un  butin  plus  considérable,  dans  notre 
ville. 

Après  la  reddition  de*  Caerii,  Philippe*Auguste 
maintient  là  commune  de  cette  ville  ]  comme  il 
avait  fait  pour  celle  de  Falai8e,«et  il  ordonne  oue 
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le  règlement  fait  par  Richard^^œuf^e-Lioii , 
pour  eelle  de  Rouen ,  sera  eommim  à  céflf  dem 
villes.  11  promet  aussi  d^abolir  les  éoutuna^  qui 
préjudiciaient  à  la  ville  de  Caen  j  ce  ifiiX  n^dté- 
cuta  cependant  que  long-temps  après. 

La  Normandie,  séparée  de  Fi^ngleterrè^  il 
s^opéra  une  grande  division  parmi  lés  habitants 
des  deux  pays.  Des  Normands  prennent  le 
parti  du  Roi  Jeaà  et  le  suivent  en  Angleterre ,  %i 
des  Anglo-Normands,  préférant  celui  de  Philippe- 
Auguste  ,  viennent  le  reconnaître  comme  sètivcï- 
rainen  Normandie.  '    • 

Cette  double  émigration  entraîne  la  eoçAscatmi 
des  biens  des  absents  dans  les  deux  contrées;  inus 
il  faut  rendre  justice  au  Roi  Jean  ;  s^il  confisqua 
d^Abord^^  sa  main-mise  fut  asse2  gàsér&letiieàt 
au  profit  des  parents, des  émigrés ,  lorsqa^ils  Mi 
étaient  restés  fidèles.  Philippe"^ Auguste  ;  Au  iêOli- 
traire ,  ne  saisit  presque  toujours  qd^au  profit  dfe 
son  domaine;  il  fit  bien  quelques  eonciesdms 
gratuites ,  mais  plus  généralement  des  échasgoi 
avantageux  pour  la  couronne.  Et  comme  la  régie 
de  tant  de  terres  confisquées  et  éparses  dans  dif- 
férea^ts  points  de.  la  province,   eût  occéobné 

beaucoup  d^enibarras,  lui  et  ses  suceespowa  les 

ê 

fieffèrent  à  des  particuliers ,  et  èe  fut  'là  fwigine 
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de  ce  çenre  de  biens  qu-on  appelle  chez  nous  des 
Fieffermçê',yK^}  retinreot  souvent  le  nom  de  leurs 
anciens  pFQpriétaîres-,  comme  lu  Fieffmaede  h 
C(>mt^ie,4fB^  Sfil^àuryi.kRïéy  la  Fieff^^  la 
ComUêHd^  Bonhgnej  h  AuAFieiiyhFiefferme  d^An- 
gerville  y  à  SaintrÉtienne-de*ta-Jitlaye  ,  etc. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  la  fidélité  due  au  sou- 
verain légitime  dirigeât  seule  le  choix  de  ces  no- 
bles émigrants  ;  Tintérôt  fut  surtout  leur  grand 
mobile.  Ceux  qui  étaient  plus  rich^  en  Norman, 
die  qu^en  Angleterre,  s^attachèrent  à  Philippe- 
Auguste  ;  ceux  au  contraire  qui  avaient  plus^  de 
fortune  en  Angleterre  qu^en  Normandie  y  se  ré- 
fugièrent dans  cette  lie.  Souvent  aussi  des  famil- 
les plus,  adroitiea  se  4îvi9e^'^n(  pour  conserver 
leur  fojrtjane  d^ns  Tun  et  l^autre  pays.  Un  père 
Normand  envoya  un  denses  fils,  à  la  tôte  4^  ses 
seigneuries  anglaises,  et  un  pèrei  i^glo-normand 
lit  la  môme  opération  pour  conserver  ses  biens 
en  Normandie.  De  là  cçs  faniilles  du  méo^jiom 
et  souvent  des  mâmes.armep^^;  chfBz  l'ui^e^  Tau- 
tre  nation.  .  .  «  ; 

On  trouve  dans  les  rôles  de  U  Tour  de  Lqu- 
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dres ,  de  cette  année  ,  les  non»  des  SeigUéun 
restés  en  Normandie ,  et  les  états  de'  l^tïlàrrM 
confisquées  ;  mais  la  majeure  partie-ap^partièiiti 
des  familles  aujourd'hui  éteintes.  Nousn^y^à^ln» 
vu  de  noms  encore  subsistants  que  les  suitaM  i 

Robert  d'Ângerville.  Mvw^i. 

Robert  de  Harcourt  et  ses  fijs. 

Guillaume  de  Rupièrre. 

Raoul  de  St-6ermain. 

Henri  de  Tilly.  •  ' 

Robert  et  Raoul,  id.  •   '*: 

Guillaume  et  Roger  Mallet  de  Gravillé^.*'  ''" 

Hugues  d'Astih.  '*♦'* 

Robert  de  Courcy. 

Raoul  d'Ârgouges*  -       -. 

Léonard  de  Yeùoix. 


Richard  TÂbbé. 


.T 


^  r 


•  ■  •  •  I  • 
1    .  •  •  > 


Une  chose  remarquable  à  cette  époque,  c'iest 
que  les  nobles  restés  en  Normandie  CDoiiièraat 
facilement  sous  le  joug  qu'il  plut  ii  Philîppe^Au- 
guste  de  leur  imposer ,  tandis  qu'au  contrait^  lés 
Normands  passés  en  Angleterre  résistèrent  'ftwfe 
persévérance  à  celui  auquel  le  Roi  Jeàtii  Vôiihrt 
les  soumettre.  Ce  furent  eux  qui  le  forcèrent  de 
donner  la  grande  Charte  du  royaume.  On  lès 
trouve  souvent  combattant  pour  son  Vnviltien , 
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non-seulemarit  «0118  le  règne  de  c6  Prince^  mais 
encore  pendant  les  premières  années  du  règiie 
de.sonifilsfienri  JIL  CJest  da  moins  ce.quy*ré- 
su%.  lâvidemment  des  !  rôles  de  -ces  époques  /àh 
roni^^oi^tantôtlar  saisie  et  talit6t  la  restitution  fié 
leum  Uiepsy  par  la  eouronne^  éumnt  qbé  le  Roi 
Jeaioiaet  «on  fils  révoqmien#  ou  maintêiiaient  ta 
grand/Q.' Ghwte  y  et  forçaiiebt/ leurs  sojetéon  'de 
cooipr'  ans  armes  /ou  de  lesrmettre  bas  ,  suii^nt 
qu?on  arquait  ou  quTon .  respectait  leur  liberté^ 
cWile.iBaniliioeabrainÉsïShevaliers^  o^^eppions 
avecpkdsir^  d'«prèBiesrdiésdtt  tttiifM^  le^noiq» 
suivants  V^ui  subsistent  enè#r&  parmi  (nous  :''*>  »'T 

fiugues  et  Pierre» Mallet  de «rstillei.  .^i'^^  -^ - 
,  Riibul;i*JeandeM«IliMJBe.v^i'  viMjn  tn/.*; 
Bertifand  de  ïioueelleiii  i^/s  ,   laii    t  ^    ...r^.- 
Geitroy  et  Robert  de  Ptlboik*       ^  -  ;  '•*/*, 
GuillltoitiedeSlMéfetttoaîb.^^^'it'^^'i^  »^*^1  ^*» 

•  OuilhMimé^tfHérteyi  ^-^'^^  ^^''-  '^'^'r    -^'^ 
Gautier  et  Alain  de  Tilly.  ^'    ^  ^' 

OirillaumédeÔriqttevillfc'^i'''      uti  >»-*.! 

Adam^dsSainte-litfffe'4        -  -   ^  î^  '^'^^l 

Robert WAniievîire.        -    '    •»    1  '^^J"'/  ^  ^  ' 

Jean  de' Venoix  »,  fite  de  ftober^. 


'»»».  ' 


» <  ♦. 


H. 


.•..«..,..  ,,..,...>  '11 


A02  imuxs 

Richard  et  Guillauma  de  Toumeba.    >' 
GuillBOme  A^ard.  .  '--i 

Quelques  troupes  Normande^  qattfeHi  là  pr 
TÏnceet  pasaeot  au  serviA-du  Roi  ieaa«ti^An||i 
terre,  et  entré  satxes  qtMiqate  oompagili 
de  miDcurs.  G'«at  le  demias  rafipprt-  pdUtiqi 
que  Jma-StakfTerr»  eou^a  aVec  Id  Nânilaadi 
L^historido  Audré  Ducbetne  a  écrit' qita>i 
Prince  fut  aînei  Burnommé' parce  qn'avant'iga 
parvint  au  trôna ,  il  n'araik  ^çu  de  jqalfièrfrm 
Cttn  qpana^.  D'aiitreeitiBtorietu  ont  aiiKi  ■M 
opiDiOB  (  mais  el(e  est  absoluoaeiit  iaiOMtç  :• 
père  lui  était  dooné  eo  apanaga  le.Cm^i 
Morlain,  et  Dùuaavobs  dé  lui  non  feaaleniqprfi 
grand  nombre  de,  <9H#tffl^  dun  leiq^tM 
prend  cette  qualité ,  niai»ciKore  beSuHnif  dAt 
plômes  par  lesquels  >  .d^feM  Duc  de  NtttiMtl 
et  Roi  d'Angleterre,  i}«(H^ns«  plumwfl.doi 
tions  qu'il  avait  faites,  a'^ut  qae  GoH)li4: 
Mortain.  -;...,. 

Le  trouble  subsistai  disna  Ik  fiUft.d«:;4Jia 
parce  que  lesunssontpoUrienpQvËnHwaiftfl 
et  les  antres  pour  l'ancien.  Tindie  qï^ML^bofll 
que  &  Caen  les  propriétés  des  BUtdUndi  àm^ 
qui  avaient  des  dépôts. daits  cette  villes  Aol 
Jean  fait  saisir  à  Londres ,  et  dans  ses  diffère 


J 
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ports ,  les  dépôts  que  les  marehatids  de  Csen 
avaient  4tns  son  U^.   :  .,  »   k. 

Jourdain  do  H<Miiinet ,  Éf  èqoe  d^  Ikààkn , 
quitte  son  diocèse  pour  aller  combattre  les  Albi- 
geois. 

4209. 


<jr    r~ 


liO  Boi  PUUppe^AiigUBte  avait  doimé  eii4SiM»y 
à  Pierre  de  TiUy  ^  BaiUî  de  Caen  ,  la  te^rM  dé 
St-Loup-de-Fribois ,  oonflsquée.  tqr  'R^^rt^^dèr 
FriboîS)  resté  en  Angleterre  ^  celle  dilMèinil- 
MêQger  et  d^autret  poéieMion»  ft  Vaoïy  ft'BaMe 
ville  y  etc.  Pià-re  de  ISHjr  lotodë  lur  ^etlb  "pM^^ 
mière  eommune  le  Pfieoré  dé  Notrè4>ame^«P 
FHboîft  y  qu'il  denoe  à  celui  de  Sahite^mirbéMétt^^ 
Augeé  Philî|ipe^Augiiete  et  Saint  Lonit  éMlnrMi^^ 
rentdans  Jb  suite  cette  loriidatioii^  '^^'^  "^'  * 

Pàvmi  les  autres  htenfoiteure  de  eet  étéWilte^ 
ment  on  remarque  les  umbs  Mitants'  7*  ^  *  '' *  ' 

Richard  Fitîi'fienri  (donnenr  un  8éf  %  tlét^- 

Guillaume  d'Ouilly^   Archidiacre  d'Angers, 
Seigneur  de  Hiéville. 


•    -     M*     . 
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Aobert  de  Gouvis. 

Robert,  Seigneur  de  FonteDay-le-Haratiion 
4240. 
Pierre  Louvel,  Seigneur  de  Coadé^ur-Laiicm 
Robert  de  Vendeuvre,  Chevalier,  42lt. 
OdoD ,  Seigneur  de  Fribois ,  A  253. 

4240. 

Le  Pape  Innocent  111  confirme  fes  donatior 
faites  aux  Prieur  et  Frères  de  l'Hôtel-Dien  'd 
Caea.  Il  énumère  ces  d(mations  et  accorde'  {dn 
BÏeurs  privilèges  à  l'établissement.  '"    ' 

;Sujçt  traité  précédemment  en  son  lieu  ^4).  ' 
Guillaume  de  Soliers,  Seigneur  de  Lîngèrn 
fonde  VAbbaye  de  CordiIlon,sar  le  territdiM  d 
cette  commune.  Il  pandt  qu'il  avait  épousé  flfi 
tbilde.,mie  de  .Jourdain  Tesson  et  de  Lwtitta' 
Damç.d&St-Sauveur-le-Vioomte.  Nons'Bé'saTOi 
rien  sur  ce  monastère  dont  tes  titre»  furent  pilli 
et  .diEfwrsés  pendant  les  guerres  du  Roi'de^^ïi 
varre  et  des  Anglais  contre  la  France ,  au  ■tt 
siècle.  XiCB  derniers  s'emparèrent  du  iortdé  Lfa 
gèvre  et  de  la  forteresse  de  St-Vaast,  qu'ils  oe^ 


(i)  v.  iio«Esstds,  elc,,  t.  Il,  pige 440,  eic.'. 


DE   LA   VILLE   DE   CAEN^  ETC.  1^ 

pèrent  long-temps..  Durant  ce  temps  ils  com- 
mirent tant  de  ravages  que  la  ville  de  Caen 
fut  obligée  de  racheter  d^eux  ces  places  for- 
tes et  de  faire  un  .emprunt  pour  ce  rachat.  Tout 
ce  que  nous  savons  mv  TAbbaye  de  Ciordillon  se 
trouve  dans  son  Carlnlairev.fdéposé  à  la  Bibliothè- 
que du  Chapitre  de  Bayeux.  On  y  reinan|[ue  les 
Chartes  des  Seigneurs  auivaiUs  : 

Richard  de  Ros. 

Raoul  de  Percy. 

Ridiard  y  Seigneur  de  Silly  y  ClMvalier. 

Thomas ,  fils  de  Richard  de  Verroles ,  Cb^^a^ 
lier. 

Raoul  Picot .  Chevalier. 

Raoul ,  Seigneur  d'Âadrieu ,  4246. 

Guillaume  de  Livry ,  Chevalier. 

Philippe  d^ Aigneaux ,  Chevalier ,  4  24  9 .  : 

Guillaume  Fitz-Hamon  y  Chevalier ,  4  222. 

Geffroy  Ifeurdrac ,  Ciievalier ,  4226.  ,-<  . 

Alice ,  Dame  de  Couvert  ^  4  255. 

Robert ,  fils  de  Nicolas,  Seigneur  de  Villers- 
Bocage,  4255. 

Jean  de  Reviers  y  fils  de  Beaudoin ,  4252. 

Robert  des  Marais  ,  4259. 

Raoul  de  Viily ,  Chevalier ,  4  242. 

Richard  de  Montagu  ,  4245. 
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Guillaume  d'Ârgouges^  Chevalier^  flls  de  Ra^- 
oui  et  Jeanne  sa  femme ,  4  245. 

Richard  de  Greully ,  Ghetalier  ^  4  248. 

André  Âmeré ,  fils  de  Hubert ,  4  248. 

Agnèe ,  veove  de  Roger  de  la  Cour,  4245** 

Guillaume  de  Oeully ,  Chevalier ,  Seigneur  de 
ColombierB,  4246. 

Guillaume  Tesson  y  Curé  de  St-Xean  de  Câen  ^ 
4225. 

Éléonore,  Comtesse  de  Salisbury ,  42SI. 

Jeanne ,  femme  de  Barthélémy  de  Croiaillçs, 
4252. 

Cécile  de  Soliers ,  Dame  de  Grouchy ,  4250. 

Henri  et  Philippe  de  Colombières  et  Georgétte 
leur  mère,  4254 « 

Robert  de  Taidsel,  4255. 

Guillaume,  Seigneur  de  Yillers^  Chevalier, 
4258. 

Julienne,  renve  de  Guinaume  de  iKHy ,  4259. 

Raoul  de  Sainte-Marie ,  4250. 

Richard  Harmc ,  Seigneur  de  la  Férri&re , 
4248. 

Robert  de  Vieux-Pont,  Seigneur  de  Cafllôuay, 
4257. 

Richard  ,  Seigneur  d'Orbois,  4257. 
Odon  de  Vassy ,  Chevalier ,  4222. 
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Guillaume  d'Ârgences,  Gheyalier,  (doAMfit 
un  yigaoble  à  MouU)4244.  -  - 

Guillaume  de  Reviers ,  \  964 . 

Richard,  id. ,  4264. 

Silyestre ,  Dame  du  Mollay-Bacon ,  4278. 

Robert  de  Grouchy  y  4275. 

Gmllaume  Hamon  j  Ecuyer ,  4266% 

RoUaud  de  Hotot,  fils  d'Osbert  d'Orville, 
4250. 

Adam  de  Vaubadou ,  4264. 

Jean  de  Pierrefite .  4275« 

GuillauiM  de  Tournebu ,  Chevalier ,  fik  de 
Jean,  4264. 

Robert  Garin ,  Chevalier ,  4245. 

JeandeTilly,4270. 

Robert  de  la  Perrière ,  Chevalier  ,  et  Jeamie 
sa  femme,  4247. 

Etc. ,  etc. 

PmMlation  du  Prieuré  de  la  Magdeleine  de 
Saulx ,  à  St^mson-en-Auge ,  par  Robert  iFitz- 
Emeiz,  qui  le  donne  à  1! Abbaye  de  Trpani.  Ce 
fondateur  fut  le  dernier  mile  de  la  brandie  ca- 
dette des  Tesson.  Sa  sœur  Philippine,  son  unique 
héritière ,  porta  cette  riche  succession  au  Sire  de 
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Tournebu,  son  mari ,  cVst-à  dire  laBaronniede 
la  Motte  de  Cesny^  la  demi-Baronnie  de  Thorj 
(Harcourt)  Fontenay-I^Abbaye ,  etc.  Leurs  en- 
iants  ,  Jean  et  Richard  de  Tournebu ,  confirmè- 
rent ^  en  4245  et  4222,  la  fondation  de  leur  on- 
cle; mais  leurs  descendants  ^  en  changèrent  les 
disposition^}  comme  nous  l'avons  dit  ailleiùr&H)- 

:  -fi; 

4246.  .;V.^S 

Fondation  de  T Abbaye  de  Mondée ,  oidrei  de . 
Prémontré ,  par  Jourdain  du  Homnaet^  JËvâque 
de  Lisieux  y  dans  ia  paroisse  de  Juajs.  -  C^est  à 
tort  qu^Arthur  Dumonstier,  dans  son  iVetiflrta  JPîa, 

0 

assure  que  cet  Evéque ,  eii  donnant  -le  terrain 
pour  bâtir  cette  Abbaye ,.  dans  sa  Baronnié^de 
Nouant ,  établit  par  là  même  ce  monastère  sur 
son  propre  patrimoine.  Nous  avons  une  Charte 
de  Guil}aume-le-Gonquérq|^  qui  confirme  la 
Baronnie  de  Nouant  à  FÉvéque  de  Lisieux,  qui 
ia  tenait  des  Évéques  Roger  et  Herbert.  Ainsi  dès 
le  dixième  siècle  y  cette  Baronnie  appartenait  -à 
ces  Évêqùes,  et  conséquemment  c^est  sur  le  pa- 
trimoine de  son  siège,  et  non  sur  le  sien  /que 


■  \ 


(1)  V.  nos£68ais,etG.,  t  ii»p:  p:386.  '  .  ^.i;  '» 
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Jourdain  du  Hommet  fonda  cette  Abbave.  H  avait 
même  y  dès  Tannée  A  24  5 ,  acquis  de  Philippe  de 
Vassy  ^  son  droit  au  patronage  de  FÉglisë  de 
Juais,  et  Raoul  de  Percy  lui  avait  également 
vendu  dans  cette  Commune  des  terrains  'néces- 
saires pour  cette  fondation. 

Saint  Louis,  dans  une  Cbarte  de  l'an  4247  , 
confirme  les  donations  faites  à  cette  Âbbayd,  et 
après  rÉvéque  fondateur ,  il  nomme ,  parmi  les 
bienfaiteurs ,  Julienne  y  Dame*  de  Tillières^  Éléo- 
nore,  Con^te^de  Salî^iury ,  Jliguerraiid  et  Ri- 
chard du  Hommet j  Chevalieiis ,  Odon  de  Vassy, 
Robert  d^Audrieu ,  etc. 

On  trouve  les  noms  des  autres  bienfaiteurs 
dans  le  Cartulaire  de  Mondée ,  déposé  à  la  Bi- 
bliothèque du  Chapitre  de  Bayeux.  On  y  lit  entre 
autres  ceux  qui  suivent  : 

Raoul,  Seigneur  dç  Loucelles,  fils  de  Roberl, 
fils  de  Ranulphe ,  id> ,  4246. 

Roger  de  Carcagny  ,4247. 

Jeanne  de  Subies  ,4247. 

Guillaume  Patry ,  Chevalier,  fils  de  Guillau- 
me, 4247. 

Robert,  id.,  42*8. 

AlberèdedeRos,4248. 

Odon  le  Breton  ,  Seigneur.  d^Audrieu  ,4247. 
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Robert  de  Fontenay ,  fils  de  Richard,  et  de 
Mathilde,  fille  de  Philippe  de  Vassy ,  4225* 

Robert  de  Secqueville  j  Seigneur  de  Secqnefil- 
le,4229. 

Pierre  de  Ck)ndé,  4267. 

Guillaume  de  Forges ,  4  269. 

Raoul  Tesson ,  Seigneur  de  St-Yaaft,  42W. 

Robert  de  Percy ,  Seigneur  de  luais ,  4SM . 

Jean ,  Seigneur  de  Nonant.^  4249.    ' 

NicolasdeViller8,4288. 

Jean  de  NordllS  Seigneur  de  Noron  >  4274. 

Philippe  de  Vaux,  4259/ 

Philippe  de  Cully ,  fils  de  Richard ,  4259. 

Robert  de  Hotot,  Seigneur  de  RoiMseville, 
4285. 

Nicolas  de  Villiers  et  Agaè&j  sa  sœor ,  msMe 
de  Regnault  de  Yillethierry ,  4  227. 

Henri  d^Aigneaux  y  4254. 

Cécile  de  Loucelles^  veuve  de  Henri  Doisnel 

deVerroles. 

Robert  de  Loucelles  et  Agnès,  sa  femme,  4265. 

Gislebert ,  Seigneur  de  Ducy ,  4  225. 

Cardon  de  Cardonville. 

Robert  de  Yillers ,  Seigneur  de  Sainte-€roix- 
de-Granton,  4285. 

Jourdain  de  Vieux,  Seigneur  id.  ,  4292. 
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Jean  de  Bracoort  y  Seigneur  de  Bombanville  , 
4255. 

Luo  de  ChriMot. 

Catherine,  Dame  de  la  Luzerne,  veuve  de 
Jean  Dubois , /44(M  « 

Pierre  Oongenl  ^  Seigoewr  de  Rouvâle  et  de 
Boiribanviie ,  4440. 

4247. 

Les  Itttisi  tràs-Mmixrettt  à  jCaeA  ,  sous  les 
Ducs  de  Normandie,  éoffUnuèrent  d^  résider 
sous  Philippe^Âugustè.  Ils  avaient  sur  la  parmsse 
St-Julien  un  quartier  particulier,  qu^ils  habi- 
taient ,  ainsi  qu^un  cimeti^e  que  nous  avons  in 
diqué  ailleurs.  Il  y  avait  un  rôle  particulier  pour 
leurs  impositions.  Le  Bailli  de  Caen  compte 
pour  leur  taille  de  cette  année ,  nne  somme  de 
neuf  cent  vingt-quatre  livres  huit  sous ,  qui  vau- 
draient aujourd'hui  environ  dix  mille  cent  soi- 
xante-quinze francs. 

■>   ' 
422e. 

Hugues  Boutevtliain ,    Cbefalier  ,  fonde ,   à 
Varaville,  un  Hôpital  de  St-lean  TÉvangéliste. 
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Philippe-Auguste  réforme  enfin  les  abus  qu'il , 
avait  promis  aux  habitants  de  Caen  de  suppri- 
mer ,  lorsqu'ils  lui  avaient  rendu  leur  ville  en 
^204, 

Le  même  Prince,  par  des  lettres-patentes. du 
mois  de  février  de  Tannée  suivante^  réforme  les 
mêmes  abus^  qui  existaient  dans  la  vîne  de  Fa- 
laise. 

1222. 

L'Échiquier  de  Normandie  défend  aux  Juife  ^ 
par  un  arrêt ,  d'habiter  dans  le  )K>urg  de  Saint- 
Pierre-sur-Diye  et  d'y  acheter  des  biens  fonds. 

* 

4250. 

■ 

Fondation  de  la  Chapelle  du  Bois-Roger ,  à 
Gleville,  par  Roger  d'Argences. 

>I256. 

Établissement  des  Cordelière  à  Caën ,  par  la 
famille  Belet.  Un  chanoine  d'Arry,  avait  déjà 
fondé  ceux  de  Bayeux.  Pierre  du  Pont-d'OuîIIy 
fonda  ceux  de  Falaise  vers  4  250  y  et  Thomas  de 
Bordeaux  établit  ceux  de  Vire  en  4484 .  L'Église 
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de  ces  derniers  ne  fut  consacrée  qu^en  4500,  par 
Guîilanme  Chevron ,  Évéque  de  Porphyre ,  suf- 
fragclnt  de  i^Évdque  de  €aotanceS; 

•  #    *  ■  •    '      * 

Vers  >l  240. 

Époque  présoinée  de  la  fondation  du  couvent 

des  Dominicains  de  Caen  «  par  le  Roi  St-Lôuis. 

h.  'Établissement  des  Frères  de  la  Pénitence , 

dits  communément  Frères  du  Sac  y  ou  Sachets. 

■  ••  •• 

4250. 

*  I  «  • 

Odon  Rigaud  ,  Archevêque  de  Rouen ,  visite  , 
en  sa  qualité  de  itiétropolitainViios  défux  Égliseis 
abbatiales*^  lar- Collégiale  dû  Saint  Sépulcre ,  et 
THÔtel-Diéu  de  Caen. 


"'     /         r 


425». 


Saint-Louis  fonde  le  Prieuré  dit  de  Royal-Pré  y 
dans  la  paroisse  d^Angovîlle  (canton  de  Dlvès) 
en  faveur  des  Chartreut.  Sa'Cliarte  nomme  ce 
monastère  St-Miehel  de  Baèkbart  ';  ptiirtee  <][ù^  Vé- 

tablit  sur  un  monticule  appelé  Basteb&urg.  Ce 

»■ 

heu  est  quelquefois  cité  dans  les  anciens  auteùi^ 
Normands  à  cause  de  son  élévation. 
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Le  même  Prince  augmente  le«  revènuB  de  Ri- 
oui  de  MeuUent ,  Seigneur  chàtolain  dé  CSoumuI- 
les.  Gomme  Philippe^Auguste^  lofs  defpa  java* 
sion  en  Normandie ,  s^  était  emparé  des  bourgs 
de  Brionne  et  de  Beaumontrie-Rog^r,  qui  appar- 
tenaient à  la  famille  de  Meullent,  ce  Roi  ne  toq- 
lut  pas  les  rendre  à  Raoul  de  MeoUeot ,  «lUiqnels 
ils  appartenaient  par  droit  dliéritag!^}  mm  M 
dédommagement  il  lui  donna  U  tarf^  dOiCavr- 
seuUes^  compensation  insuffisante  aa^ettMD^aMi 
mais  dont  il  fallut  bien  se  contenter  de  la  part 
d'un  Prince  qui,  tenant  tout  de  la  force,  pouvait 
tout  garder.  Dans  la  suite ,  Raoul  ayant  porté  JM 
réclamation  fJôvant  le  Roi  Saint  Louis,  oe  itenûer 
crut  devoir  TacQueilUr,.  et  assigna. . «u  jréolaïKiaiit 
un  supplément  de  revenu  annuel  d«  tr^^i»  .eenAi 
livres,  en  rentes  à  Courseulles,  Bàiy,  BeriiiièMSy 
Lion  ,  Plumetot,  etc. ,  «  Non  pas^  dit-il,  que  h 
«  réclamation  lui  parût  bien  fondée ,  mais  par 
«  bonté  et  à  cause  de  la  noble  origine  du  réck- 
«  maut,  »  Les  descendants  de  Raoul  de  II40I- 
lent  possédèrent  (bunenUas  jusque  vei»  lii  mm* 
tié  du  xv* siècle,  où  cette  famille  s^éteignit. dus 
Perrine  et  Jeanne  de  Meullent,  la  première  mu* 
riée  à  Guillaume  deRosenivinen,  qui  eut  la  qhaih 
tellenie  de  Gourseulled  ;  et  la  seconde  i  Jean 
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d^Auray,  qui  eut  la  Baronnie  de  Saint-P^nx. 
Courseulles  passa  ensuite  dans  les  familles  de  Mon- 
taiais  et  de  Marsîllac. 

4256. 

Saint  hoxâs  vient  h  Gaen.  Nous  ne  savons  rien 
de  son  entrée  et  de  sa  réception  dans  cette  ville. 
Coivune.  il,  signalait  toujours  sa  marche  par  des 
bienfaits,  o^est  par  la  data  denses  diplômes  en 
faveur  de  THôteUDieu  de  Caen  etdeJBayeus,  que 
nous  connaissons  son  voyage  dans  notre  Basse 
Province.  Nous  avons  rapporté  ailleurs  ses  dona- 
tions au  premier  de  ces  Hôpitaux.  Il  donna  à  ce- 
lui de  Bayeux  trois  charretées  de  bois  à  prendre 
chaque  seipaine  dans  sa  forêt  de  JBucvla-Roi.  Pbi- 
lippe^erBel  et. Louis  X  ^n  portèrent,  dans  la 
suite  j  le  «ombre  à  six»         . 


•  » 


4260. 


A  ee^e  époque .  oo  trouve  à  Gaen  des  manu* 
CiCtures  dlétolfes  de  laines  i ,  qi;^'on  teignait  en 
rouge  et  qu^on  exportait  pioor  TltaKe. .  YîUani , 
historien  du  xiv*  siècle  ,  décrivant  la  simplicité 
des  mœurs  des  dames  de  Florence ,  dit  qu'à  Té- 
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poque  de  4  260  et  iong-temps  auparavant  y  elles 
étaient  habillées  de  grosse  écarlate  de  Caen^  ce  qui 
ne  peut  s^enteudre  que  de  nos  étoffes  delainequi 
teintes  en  rouge,  sont  encore  d^un  usage  très- 
commun  dans  nos  campagnes.  On  y  cultivait  la 
garance  dès  le  xii*  siècle .  et  surtout  dans  les  ter- 
res qui  avoisinent  la  mer.  Cette  eultai^,*aiB8i 
que  celle  du  vouède,  formèrent ,  par  la  suite, 
pour  notre  ville ,  une  branche  de  commerce  trè»- 
florissante,  et  dont  nous  avons  parlé =aillenr8;'0ki 
peut  voir  aussi  ce  qu^en  dit  M.  de  Bras,  pour  le 
temps  où  il  vivait. 

■  *  • 

-1269. 


>  .  I  .^ 


Saint  Louis  vient  une  seconde  fols  à' Cnw^ 
avec  les  Princes  Philippe,  Pierre  et -Jean  y  «IN» 
fils,  et  le  Cardinal  de  Gros-Parmf/  LégflftfdQ'ÂI- 
pe,  en  France.  Ils  restèrent  trois  jours  dans  no- 
ire ville  et  logèrent  à  TÀbbaye  de  Sainte-Etienne. 
Ils  résidèrent  aussi  à  Troarn,  car  nous  avons  des 
Chartes  de  ce  Prince,  datées  cM^^etté^^ftlnrfère 
Abbaye,  et  qui  prouvent  que  ce  voyagé  ^dt'liaà 
datis  le  mois  de  juillet.  *  '■  !^  ^•'  ■^j.---  • 
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Vers  -12791 

Première  mentioa  du  Couvent  des  Carmes  de 
Caen ,  nouvellement  fondé  par  Jean  Pillet. 

It.  ÉtablIsfiièMèiil  des  Religieux  Croi^ièrs ,  à 

I»..*     ...  •.«■•.        •     ••.•  .     «. 

Caen. 

4282. 


Chapitre  général  des  Âbbés  de  Tordre  de  St- 
Bénoist^  dans  la  province  de  Normandie ,  tenu  a 
Lisieux,  Les  actes  de  cetie'  assem'blée  ne  concér- 

nen(  que  là  discipline  monastique  (I), 

■  ■  ,     •  •  > 

1290.  ■ 

Philippe-le-Bel  déclaré  que  tes  cbftteaux  d^ Ar- 
ques, de  Botineville-^ùi^Tôliquë,  de  Caeû'  el  de 
Cherbourg ,  seront  les  seuls  eh  Normandie  dont 
les  gouverneurs  seront  soldés  par  le  gouverne- 
ment  ;  quant  aux  autres  châteaux  et  places  for- 
tes ,  il  ordonne  que  les  grands  Baillis  les  feront 
garder  par  les:  Vicomte^ 'bu  lés  Prévôts  des  lieux, 
ou  par  toute  autre*  personne 'qu'ils  jugeraient 
convenable ,  mais  sans  aucun  traitement. 

(1)  V.  Mus.  Brit.  BiM.Cotton.  Domit.  A.  xi. 

Il*        .  là 
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QCATpftZIÂSIE  SIÈCLE. 


>I502. 


1. 


■  •  1  f  •    » 


Pbilippe-le-Bel  envoie  Guillaanpiede.QiUyyl^un 
de  ses  Conseillers ,  dans  le  Grand  Bailliage  de 
Caen  ,  avec  pouvoir  dWrancliir  tous  les  indivi- 
dus qui  étaient  encore  esclaves ,  de  les  faire  jouir 
de  la  même  liberté  et  des  mêmes  privili^[e»B  dont 
jouissaient  les  bourgçois  du  royaume;  de  f&t- 
mettre  aux  Seigneurs  d^affrancbir  également 
leurs  serfs  y  et  aux  bourgeois  d^acquénr  et  de 
posséder ,  en  toute  propriété ,  des  fiefs ,  et  mê- 
me de  les  ennoblir^  de  manière  qu^ils  pussent 
être  faits  Chevaliers  (4). 

Le  même  Prince  réduit  TÉchiquier  de..9(or 
mandie  à  deux  sessions  po^r  an ,  à  Rouen ,  dont 
une  à  rOctave  de  Pâques  et  Tautre  h  TOctave  de 
la  St-Michel.  ,  .  . . 

^507. 


1   • 


Philippe-le-Bel  parcourt  une  parlip  de  80]|jn>- 
yaume  et  surtout  la  Normandie.  Nojus  avoi^^pu 
itinéraire  écrit  sur  des  tablettes  de  cire ,  et  çom- 

ê'.  •  !  y  ■ .     ' ,  , 

me  il  est  curieux  de  voir  les  journées  de  voyage 

(1)  V.  Recueil  des  Or<lonn«« ,  etc. ,  1. 1 ,  p.  392.    . 
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d'un  Monarque  y  à  cette  époque ,  nous  rapporte 
rons  celles  de  sa  marche  dans  notre  Basse  Pro- 
vince : 

....  Séez  et  Argentan. 

Le  ^"  mars  à  Briouze. 

Le2id,  à  Meslay. 

Le  5,  au  Tilleul. 

Le  7 ,  à  Avranches. 

Le  8 ,  au  Mont-Saint-Michel,  après  avoir  passé 
par  Beuvron  et  Savigny. 

Le  9  y  passe  par  Bonfossé ,  Gavray  et  Cerisy. 

Le  40,  à  Bayeux. 

Le  42,  Dimanche  de  la  Passion  ,  à  Caen.  Le 
Roi  y  fit  de  grandes. aumônes  pendant  les  deux 
jours  qu^il  y  passa. 

11  eq  partit  le  mardi  »  44  ^  pour  Fajaise. 

Le  25 ,  il  repassa  par  Argentan  y  etc. 

Même  année. 

Arrestation  des  Templiers  du  Grand  Bailliage 
de  Caen. 

Sujet  traité  en  son  lieu  (4). 

Fondation  de  T Abbaye  de  Torigny  (bojpciines), 
Ordre  de  Citeaox ,  par  Robert  Le  Févre ,  Cha- 
noine de  Bayeux,  par  continuation  dVu  établis- 

(1)  V.  nos  E8Mig,efc. ,  t.  ii,  p.  413,  etc. 
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sèment  ébauché  précédemment  à  la  Boulaye ,  par 
Robert  de  St-Rémi. 


>I508. 

Suppression  des  joutes  et  des  tournois,  dans  ie 
Grand  Bailliage  de  Caen,  sous  peine  de  corps  et 
de  biens.  Le  Bailli  reçoit  du  Roi  y  Tordre  d'ar; 
réter  tous  les  nobles  qui  se  permettraient  ises 
jeux ,  de  saisir  leurs  chevaux ,  armes  et  baga- 
ges ,  et  de  confisquer  leurs  terres.  ' 

4540. 


Philippe-le-Bel  vient  une  seconde  fois  à  Caen; 
il  y  expédie  une  Charte  de  concession ,  en  faveur 
des  lépreux  de  Sainte-Catherine  de  Bayent ,  aux- 
quels il  donne  une  somme  de  bois  à  prendre  cha- 
que jour  dans  sa  forêt  de  Bur-le-Roi. 


1 


4544. 

Jean  de  Brucourt  fonde  dans  son  hôtel  /sur 
la  paroisse  de  St-Ouen,  le  Prieuré  de  St-Mî*chel 
et  de  St-Jacqnes  de  Brucourt ,  sur  remplacement 
qn^a  occupé  plus  tard  le  couvent  des  Capucins. 
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Môme  année.  ^ 

Le  Roi  défend  les  guerres  privées  entre  les 
Seigneurs  y  sous  peine  de  corps  et  de  biens. 

4542. 

La  terre  de  Neuilly-le-Malberbe  est  confisquée 
sur  Jean  de  Malherbe,  poiir  forfaiture,  et  donnée 
à  Pierre  le  Paumier,  Apothicaire  du  Roi.    .    ^ 

^545. 

Divers  arrêts  rendus  au  Parlement  de  Paris , 
déterminent  quels  sont  ceux  qui ,  dans  la  ville 
de  Gaen  ,  sont  exempts  de  tous  les  droits  dûs  à  la 
Prévôté  de  cette  ville ,  et  il  est  reconnu  que  toute 
franchise  est  accordée  aux  corporations  suivan- 
tes : 

'     '     •    . 

L'Âbbaye  de  Savigny. 

Le  Prieur  et  les  lépreux  de  St-NioolaS'  de  Ba* 
yeux.  , 

Les  Chevaliers  de  Malte  et  leur»  hommes.  . 
Le  Prieur  de  Grandmont.     •    :      • 
Le  Maire  et  les  bourgeois  de  Falaise. 
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Le  Maire  et  les  bourgeois  de  VenieniL 

Jean  Jlils  de  Raoulphe ,  boui^eoîs  de  Caen 

Un  dernier  arrêt  déclare  aussi  que  les  hd 

.  taols  de  Louvigny  ont  le  mâoie  pririléga,  m 

par  tolérance ,  et  en  attendant  qu'ils  aient  cshi 

leur  charte  de  concession. 

La  ville  de  Falaise  ayant  été  privée  de  : 
droits  de  commane  pour  plusieurs. excès  co 
mis  dans  ses  murs,  le  Roi  mande aa  Grand  Ba 
de  Coea  de  lea  lui  rendre  avec  toute  la  juridicti 
et  les  frandoses  qui  en  dépendent  Chariet- 
Bel  les  lui  confirme  en  4524. 

La  même  année ,  Pbilippe-le-Bel  confirme 
fondation  d'une  Chapelle  faite  par  Simon  de  i 
berville,  Grand  Doyen  de  l'Église  de  Paris  j 
originaire  de  la  paroisse  de- Giberrille. 

4545. 

Depuis  la  mort  de  Saint  Louis ,  la  Norman 
est  épuisée  par  ses  succeeseatb ,  qui  PmcsU 
d^npôts'etnlemibsittes.  Alors  s'^èf6'corit^' 
exactions  une  réclamation  générale  dont  le- 1 
Louis4«-Hu(iB  reeonnatt  là  justice. 'Il '{tfoch 
cnGn  les  droits  des  NomMmk,  et  11  «l  ftilt  di 
ser  une  Cbsrte  qui  suspendit  tes  désolriâirasj 
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eût  diï  y  mellpe  fin  ^  «i  1  Vu  se  fut  en  effet  soumis 
*    sincèrement  à  ses  dîspositioniB. 

On  trouve  encore  à  cette  époque  les  salinesde 
Bavent^  de  Divette ,  de  Varaville ,  de  Dives  et  de 
Touques.  Nos  Rois ,  comme  Dues  de  Normandie^, 
cl  plusieurs  de  nos  Abbayes ,  avaient  des  rentes 
en  nature  sur  ces  salines.  L^Abbesse  de  Caen  v 

prenait  tous  les  ans  huH  cents  ApétB  de  sel. 

•  ■ 

4St6«t4547. 

■     • 

Les  villes  de  Gaen^  éé  Bayeiix  et  de  Lisieux'; 
envoient  des  députés  aux  États^Généraux  convo- 
qués à  Paris.  Ce  fut  dand  cette  assemblée  qif  on 
reconnut  solennellement  que,  d'après  la  Loi  Sa- 
lique,  la  couronne  de  Ftiance  ne  pouvait  être 
portée  par  des  femmes.  La  ville  dé  Caen  y  eut 
quatre  députés  et  Lisieux  trois.  La  noblesse  du 
Bailliage  y  fut  représentée  par  les  Sires  de  Tilly 
et  de  Creully,  et  le  Grand  Bèilli  de  Caen ,. Robert 
de  Récusson.  . 

Itérative  défense  des  jaûté^  études  totfrmm, 
dans  retendue  ^  Grakd  l^ifHëgë  dé  Caen. 

» 

4548. 
Jean  Duplessis,  Chevalier,  donne  en  échange 
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au  Roi ,  les  inaisops  quUl  possédait  dans  le  Châ- 
teau de  Caen ,  et  le  Roi ,  en  contre-échange  ^  kit 
cède  des  rentes  dues  à  son  domaine  dans  la  Vi 
comté  de  Caen.  .         > 

Cet  échange  prouve  Texistence  de  propriétés 
particulières  dans  cette  place,  et  par. .là. même 
que  son  emplacement  était  habité  avant  dlawjr 
été  converti  en  forteresse.  En  «ffet  y  :  outre  les 
maisons  échangées  dont  nous  parlons^  on  y  troa- 
vait  y  dans  le  même  siècle^  .les  hôtels  de  Pont- 
Audemer  y  de  Juvigny  y  de  Bertrand  Campion , 
de  Jean  de  Magneyille^  etc.  L'Abbesse  d^  G^en  y 
ayait  en  outre  trois,  maisons  dès  le  mi*. siècle  (4). 

On  trouve  y  vers  cette  époque  y  plusieurs;  actes 
curieux,  relatifs  à  des  offices  de  commerce^  e»s- 
tant  dès  lors  danç  notre  ville ,  et  dont  nos  rois 
avaient  la  nomination. 

Dès  Tan  4346,  Jean  Moraut  avait  été,  nommé 
Jçnàgeur  des  vins,   en  place  de  Robert  RegQanlt. 

Ëa.f524  y  le  ]\qî  4(>nne  à  mattre  Je^ii  j-offîoe 
àeBoujonneur  de  la  draperie  de  Caen.  =  >      .  .  . 

Et  en  4  544  il  confère,  le  même  joffice  à  Piwre 
du  Motey ,  à  la  place  de  Pierre  Anzeré. 

Nous  ne  savons  en  quoi  consistaient  les  fone- 

(1)  V.  nos  Essais  >  etc. ,  1. 1  y  p.  92  y  etc. 

f  •  • 

.,.■';  I  •  ..  ..■  !l  -■  ■11.-1-" 

{.11*  •  *  '      •  ,r,l.IP  ■• 
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lions  de  l^emploi  de  ces  derniers  à  Fégard  de  la 
draperie. 

On  faisait  en  ce  temps,  à  Caen^  un  grand 
commerce  de  vins  et  surtout  devins  de  Gas- 
cogne. Outre  les  magasins  que  nos  commerçants 
avaient  à  Gaen  y  il  est  constant,  par  un  arrêt  du 
Parlement ,  de  4540,  que  Bertrand  Duval,  Guil- 
lemette,  sa  fille^  et  Hélie  Colombel^  en  avaient 
des  entrepôts  à  Guernesey,  qu^ils  le  transpor- 
taient en  Angleterre  et  que  les  marchands  des 
villesi^voisines  s'en  fournissaient  à  Gaen.  Les  gens 
de  justice  entreprirent  quelqjuefbis  d'en  fixer  le 
prix.  On  trouve  qu'un  Vicomte  de  Bayent  vou- 
lant que  le  vin  acheté  à  Gaen^  ne  fût  vendu  qu'au 
même  prix  à  Bayeux ,  les  mrarchands  .de  cette 
dernière  ville  s'en  plaignirent  au  Roi. 

452?.       ; 

f 

'    *  *        ' 

Fondation  d'un  hôpital  à  StrGermain-d'Esque* 
tôt,  par  Guillaume  d'Esquetot,  pour  loger  Us  ma- 
lades de,  ntiî/^/i/^yottr,  Lettre^patenteadu.Roi, 
qui  coqfirmçnt  cet  âbblissemeotr 

4525. 
Charles  IV,  à  Bonneville-sur-Touque,  expéi- 
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Le  même  FriDc«  augmente  le»  ntmiub  de  1 
ouldeMeullmt,  Seigneur  châ^lain  déCoww 
les.  Comme  Pbilippe-Âugusle^  Ion  de^pu  îb 
sioQ  en  Normandie ,  s^ était  emparé  des  bon 
de  Brionneet  de  Be«umoDlrle-Rog«r,  qui  apf 
tenaient  à  la  famille  de  Meullent,  ce  Roi  ne  ti 
lut  pas  les  rendre  à  Raoul  de  MeuUnit ,  «vu^i 
iU  appartenaient  par  droit  dliéritag»)  Siwb 
dédommagemmt  il  lui  donna  U  lemdffCai 
seultes,  compensation  insuffisante  oa^UoHuii 
mais  dont  il  fallut  bien  se  contenter  de  la  { 
d'un  Prince  qui,  tenant  tont  de  la  force,  poai 
tout  garder.  Dans  la  suite ,  Raoul  ayant  port^ 
réclamation  devant  le  Roi  Saint  Louù,  œden 
cnit  devoir  l'acoueillir,  .et  aas^o^  ,aQ  iMnm 
un  supplément  de  revenu  «nnual  de  troi» .« 
livres,  en  rentes  à  Courseulles,  Béof  r.BcrdiiJ 
Lion  ,  Plumelot,  etc. ,  h  Non  pas,  dit^il,  qai 
H  réclamation  lui  parût  bien  fondée ,  mais 
a  bonté  et  à  cause  de  la  noble  origine  du  ré4 
«  maut.  •  Les  descendants  de  Raoul  de  Hi 
lent  possédèrent  Couneulles  jusqi^a  vena  Ijk  q 
lié  du  XT* siècle,  où  cette  famille. s^éte^ait'd 
Perrine  et  Jeanne  de  Meullent,  U-prenùin  i 
riée  à  Guillaume  de  Rosenivinen,  qui  eut  la  et 
tellenie  de  Gourseull^  ;  et  la  seconde  i  J< 
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d^Âuray,  qur  eut  la  Baronnie  de  Sainik-IVttx. 
Coarseulles  passa  ensuite  dans  les  faimilles  deMon- 
talais  et  de  Marsîllac. 


\    •• 


4256. 

I  ..  ■  ■  •     .     : 

Saint  Louis  vient  à  Gaen.  Nous  ne  savons  rien 
de  son  entrée  et  de  sa  réception  dansc  cette  ville. 
Comme,  il.  signalait  toujours  sa  marche  par  des 
bienfaits 9  o^est  par  la  date  de. ses  diplômes  len 
faveur  de  l'Hôtel^Dieu  de  Céen  et  de-Bayeux,  que 
nous  connaissons  son  voyage  dauf  notre  JBasse 
Province.  Nous  avons  rapporté  ailleurs  ses  dona- 
tions au  premier  de  ces  Hôpitaux.  Il  donna  à  ce- 
lui de  Bayeux  trois  charretées  de  bois  à  prendre 
chaque  seipf^ine  dans  sa  forêt  de  J3uivle-Roi.  Pbi- 
lippe-^khfiel  et .  Louis  X.  ^n  portèrent ,  dans  }a 
suite.  to.«pmhre  à  six» 

4260. 


*  é 


A  eel,^  éppqiie .  oo  trouve  à  Gaen  des  manu- 
Caetures  dlétoffes  de  laines  i.qi^^on  teignait  en 
rouge  et  qu^on  exportait  pour  FitaËe. .  Vjllani , 
historien  du  xiv*  siècle  y  décrivant  la  simplicité 
des  mœurs  des  dames  de  Florence ,  dit  qu^à  Vé- 
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poque  de  4  260  et  long-temps  auparavant  y  elles 
étaient  habillées  de  grosse  écarlate  de  Caen^  ce  qui 
ne  peut  s'entendre  que  de  nos  étoffes  delaineqai 
teintes  en  rouge,  sont  encore  d'un  usage  très- 
commun  dans  nos  campagnes.  On  y  cultivait  la 
garance  dès  le  xn*  siècle .  et  surtout  dans  les  ter- 
res* qui  avoisinent  la  mer.  Cette  cultuite  ^'  ■  ainsi 
que  celle  du  vouède,  formèrent,  par  la  suite ^ 
pour  notre  ville ,  une  branche  de  commerce  très- 
florissante,  et  dont  nous  avons  parlé  ^ailletirsi'Oki 
peut  voir  aussi  ce  qu'en  dit  M.  de  Bi^aB,  pour  le 
temps  où  il  vivait. 

4269. 


Saint  Louis  vient  une  seconde  fols '^Giéiv^ 
avec  les  Princes  Philippe,  Pierre ' et ieM >"iNiâ 
fils,  et  le  Cardinal  de  Gros-Parmf,- LégàtldaPK- 
pe,  en  France.  Ils  restèrent  trois  jours  dans  no- 
tre ville  et  logèrent  à  l'ÀbbiBye  de  Sainte-Etienne. 
Ils  résidèrent  aussi  à  Troam,  car  nous  avons  des 
Chartes  de  ce  Prince,  datées  tM •  «^tlé^Mmièré 
Abbaye,  et  qui  prouvent  que  ce  voyage  ètitflhM 
daris  le  mois  de  juillet.  * '•!'  -•'  -.;;;^»- 


**■*?• If 
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Vers  4275'. 

Première  mentioa  du  Couvent  des  Carmes  de 
Caen ,  nouvellement  fondé  par  Jean  Pillel. 

It.  ÉtabljsseM'éttî  des  Religieux  Croisièrs ,  à 
Caen. 

^282. 

i 

Chapitre  général  des  Âbbés  de  Tordre  de  St- 
Bénoist^  dans  la  province  de  Normandie ,  ténu  a 
Lisieux.  Les  actes  de  cette'  assemblée  ne  con<cér- 
nenf  que  la  discipline  monastique  (I). 

4290.        ■■ 

• 

Philippe-le-Bet  déclaré  que  tes  châteaux  d^ Ar- 
ques, de  Boûneville-sûi^'fôuqùë^  de  Caeù  et  de 
Cherbourg ,  seront  les  seuls  eh  Normandie  dont 
les  gouverneurs  seront  soldés  par  le  gouverne- 
ment  ;  quant  aux  autres  châteaux  et  places  for- 
tes ,  il  ordonne  que  les  grands  Baillis  les  feront 
garder  par  les  Yicomtesf 'où  les  Prévôts  des  lieux, 
ou  par  toute  autre  personne  qu'ils  jugeraient 

convenable ,  mais  sans  aucun  traitement. 

»  . 

(1)  V.  Mus.  Brit.  Bibl.Cottoo.  Domit.  A.  xi. 

II.  12 


4?Ç  iWtiLES      . 

QUATpkSibHB  SIÈCLli . 

•1302.  

Phîli[>pe-le-Bel  envoie  GuîH^pipe  diBiQiUy,  ] 
de  ses  Conseillers ,  dans  le  Grand  Bailliage 
Caen  ,  avec  pouvoir  d'afiranchir  tous  les  iod 
dus  qui  étaient  encore  esclaves,  de  les  faire  ji 
de  la  même  liberté  et  des  mêmes  privil^ç»  id 
jouissaient  les  bourgeois  du  royaume;  de  ] 
mettre  aux  Seigneurs  d'affranchir  ^leoi 
leurs  serfs ,  et  &oi  boui^eoîs  d'acquérïr  el 
posséder,  en  toute  propriété,  des  fiefe,  et  i 
me  de  les  ennoblir,  de  manière  qu'ils  pua 
être  faits  Chevaliers  {i). 

Le  D>ème  Prince  ^uit  TÉchiquier  de.P 
maudic  it  deux  s<$sioDS  p^r  an ,  h  Rourài ,  f 
une  à  l'Octave  de  Pâques  et  l'autre  h  l'Octoir^ 
laSt-Michel. 

'^507. 


Philippe-le-Bel  parcourt  une  partip  de  BOl^ 
yaume  et  surtout  la  Normandie.  Nojus  avoi|| 
itinéraire  écrit  sur  des  tablettes  de  cire^  et.Q 
me  il  est  curieux  de  voir  les  journées  de  vo] 

(1)  V.  Recueil  des OrdoDn**,  etc.,  1. 1,  p.  393.   . 
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d'un  Monarque ,  à  celte  époque ,  nous  rapporte 
rons  celles  de  sa  marche  dans  notre  Basse  Pro^ 
vînce  : 

....  Séez  et  Argentan. 

Le  4*^  mars  à  Briouze. 

Le  2  id«  à  Meslay. 

Le  5  9  au  Tilleul. 

Le  7  y  à  Âvranches. 

Le  8 ,  au  Mont-Saint-Michel,  après  avoir  passé 
par  Beuvron  et  Savigny. 

Le  9 ,  passe  par  Bonfossé ,  Gavray  et  Cerisy. 

Le  40,  à  Bayeux. 

Le  42,  Dimanche  de  la  Passion  ,  à  Gaen.  Le 
Roi  y  fit  de  grandes. aumônes  pendant  les  deux 
jours  quMl  y  passa. 

11  eu  partit  le  mardi ,  44  ^  pour  Falaise. 

Le  25 ,  il  repassa  par  Argentan  ,  etc. 

Même  année. 

Arrestation  des  Templiers  du  Grand  Bailliage 
de  Caen. 

Sujet  traité  en  son  lieu  (4). 

Fondation  de  T Abbaye  de  Torigny  (hommes), 
Ordre  de  Citeaux ,  par  Robert  Le  Fèvre  ,  Cha- 
noine deBayeux,  par  continuation  d'un  i&tablis- 

(1)  V.  nos  Essais, etc. ,  t.  ii,  p.  4f3,etc. 
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sèment  ébauché  précédemment  à  la  Boutaye,  par 
Robert  de  St-Rémi. 


4508. 

Suppression  des  joutes  et  des  tournois,  dans  le 
Grand  Bailliage  de  Caen,  sous  peine  de  corps  et 
de  biens^  Le  Bailli  reçoit  du  Roi  y  Pordre  dV; 
réter  tous  les  nobles  qui  se  permettraient  bes 
jeux ,  de  saisir  leurs  chevaux ,  armes  6t  baga- 
ges y  et  de  confisquer  leurs  terres.  ,      ^ 

4540. 

Philippe-le-Bel  vient  une  seconde  fois  à  Caen; 
il  y  expédie  une  Gharle  de  concession ,  en  faveur 
des  lépreux  de  Sainte-Catherine  de  Bayeux ,  atix- 
quels  il  donne  une  somme  de  bois  à  prendre  cha- 
que jour  dans  sa  forêt  de  Bur-le-Roi. 

4544. 

Jean  de  Brucourt  fonde  dans  son  hôtel /sur 
la  paroisse  de  St-Ouen,  le  Prieuré  de  St-Mi'ehel 
et  de  St-Jacques  de  Brucourt ,  sur  Templàcenient 
qn^a  occupé  plus  tard  le  couvent  des  Capucins. 
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A. 

Môme  année.  ^ 

Le  Roi  '  défend  les  guerres  privées  entre  les 
Seigneurs  y  sous  peine  de  corps  et  de  biens. 

4542. 

La  terre  de  Neuilly-le-Malherbe  est  confisquée 
sur  Jean  de  Malherbe,  poilrforfaiture^  et  doifnée 
à  Pierre  le  Paumier  y  Apothicaire  du  Roi.    . 

^545. 


Divers  arrêts  rendus  au  Parlement  de  Paris , 
déterminent  quels  sont  ceux  qui ,  dans  la  ville 
de  Gaen  ,  sont  exempts  de  tous  les  droits  dûs  à  la 
Prévôté  de  cette  ville ,  et  il  est  reconnu  que  toute 
franchise  est  accordée  aux  corporations  suivan- 
tes :        .  .      ..'     .    •;•<; 

L'Âbbaye  de  Savigny • 

Le  Prieur  et  les  lépreux  de  St-Nicolas*  de  Ba* 
yeux.  f ; 

Les  Chevaliers  de  Malte  et  leur»  hommes.  -. 
Le  Prieur  de  Grandmont.     -   !•   r 
Le  Maire  et  les  bourgeois  de  Falaise.         « 
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Le  Maire  et  les  bourgeois  de  Vemenil. 

Jean  ^h  de  Raoulphe  y  bourgeois  de  Caen. 

Un  dernier  arrêt  déclare  aussi  que  les  habi- 
tants de  Louvigny  ont  le  môme  privilège  y  mais 
par  tolérance ,  et  en  attendant  qu'ils  aient  eihtbé 
leur  charte  de  concession. 

La  ville  de  Falaise  ayant  été  privée  de  ses 
droits  de  commune  pour  plusieurs /excès  com- 
mis dans  ses  mars,  le  Roi  mande  ao  Grand  Bailli 
de  €aea  de  les  lui  rendre  avec  toute  la  juridictimi 
et  les  frahdiises  qui  eu  dépendent  Charies-le- 
Bel  les  lui  confirme  en  4524. 

La  même  année ,  Philippe-le-Bel  confirme  la 
fondation  d'une  Chapelle  faite  par  Simon  de  Gi- 
l)erville  \  Gt^nd  Doye»  de  PÉglise  de  Parb  ;  et 
originaire  de  la  paroisse  de  Gibervilie. 

4545. 

Depuis  la  mort  de  Saint  Louis ,  la  Normande 
est  épuisée  par  ses  succeesent^ ,  qtii  l^accablent 
d^npots  et- de  subûctes.  Alors  s'élèVe  corit^  ces 
exactions  une  réclamation  générale  dont  le*  Uni 
Louis4e-Hutin  reconnaît  la  justice.  Il  -prochime 
enfin  les  droits  des  Nortuânds,  et  il  en  feit  di'es- 
ser  une  Charte  qui  suspendit  les  désolrAre»^  et 


DE   LA  VILLB   DE   CAEN  ,  ETC.  183 

eût  diï  y  mellpe  fin  ^  «i  1 W  se  fut  en  effet  soumis 
*   sincèrement  à  ses  dîspositionB. 

On  trouve  encore  à  cette  ^oqueles  salinesde 
Bavent^  de  Divette ,  de  Varaville ,  de  Dives  et  de 
Touques.  Nos  Rois ,  comme  Dues  de  Normandie^ 
et  plusieurs  de  nos  Abbayes ,  avaient  des  rentes 
en  nature  sur  ces  sbIims.  yAbbesse  de  Caen  v 
prenait  tous  les  ans  huit  cents  ÀtjuétB  de  sel. 

« 

* 

I  ■ 

Les  villes  de  Gaen^  de  Bayeùi  et  de  Lisieux'; 
envoient  des  députés  aux  États^jénéraux  convo- 
qués à  Paris.  Ce  fut  dand  cette  assemblée  qtf  on 
reconnut  solennellement  que,  d'après  la  Loi  Sa- 
lique,  la  couronne  de  Ftiance  ne  pouvait  être 
portée  par  des  femmes.  La  ville  dé  Caen  y  eut 
quatre  députés  et  Lisieux  trois.  La  noblesse  du 
Bailliage  y  fut  représentée  par  les  Sires  de  Tilly 
et  de  Creully,  et  le  Grand  Bailli  de  Caen ,. Robert 
de  Récusson.  * 

Itérative  délense  des  j«iûté<(  éCdes  totimo», 
dans  Véieniw 4a  Gnmà  ^itHbgé  «leCaen. 

4548. 

»  •  > 

Jean  Duplessis,  Chevalier,  donne  en  échange 
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au  Roi  )  les  inaispqs  qu^il  possédait  dans  le  OAr 
teau  de  Caen ,  et  le  Roi  y  en  contre-échange  ^  ku 
cède  des  rentes  dues  à  son  domaine  dans  la  Yi 
comté  de  Caen.  ^ 

Cet  échange  prouve  Texistence  de  propriétés 
particulières  dans  cette  place  ^  et  par.là.ménie 
que  son  emplacement  était  habité  avant  d!iiwir 
été  converti  en  forteresse.  En  effet  ^;  outre  les 
maisons  échangées  dont  nous  parlons^  on  y  trou- 
vait y  dans  le  même  siècle^  .les  hôtels  de  Ppnt- 
Audemer,  de  Juvigny ,  de  Bertrand  Gaœpion, 
de  Jean  de  Magneyille,  etc.  UAbbesse  de  ^Gaea  y 
ayait  en  outre  trois,  maisons  dès  le  xu*  siècle  (4). 

On  trouve ,  vers  cette  époque ,  plusieurS;aotes 
curieux,  relatifs  à  des  offices  de  commerce^  eiis- 
tant  dès  lors  danç  notre  ville,  et  dont  nos  mis 
ayaient  la  nomination. 

Dès  l'an  4346,  Jean  Moraut  avait  été, nommé 
Jçat0eur  des  vins,   en  place  de  Robert  Renault. 

En. 4  524  ^  le  Hqi  ^P^n^  à  maître  Je^pj^office 
de  Boujonneur  de  la  draperie  de  Caen.     >      r  .  , 

Et  en  4  344  il  confère  le  même  office  à  Pîtfre 

la 

du  Motey ,  à  la. place  de  Pierre  Anzeré. 

Nous  ne  savons  en  quoi  consistaient  les  fonc- 


:.'.:  '* 


(1)  V.  nos  Essais  ^  etc. ,  1. 1 ,  p.  92 ,  etc. 
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(ions  de  l^emploi  de  ces  derniers  à  l^égard  de  la 
draperie. 

On  faisait  en  ce  temps,  à  Caen^  un  grand 
commerce  de  vins  et  surtout  devins  de  Gas- 
cogne. Outre  les  magasins  que  nos  commerçants 
avaient  à  Gaen,  il  est  constant ,  par  un  arrêt  du 
Parlement ,  de  4  5^10,  que  Bertrand  Duval,  Guil- 
lemette,  sa  fille  ^  et  Hélie  Golombel^  en  avaient 
des  entrepôts  à  Guemesey,  qu^ils  le  transpor- 
taient en  Angleterre  et  que  les  marchands  des 
villesi^voisines  s^en  fournissaient  à  Caen.  Les  gens 
de  justice  entreprirent  quelquefois  d'en  fixer  le 
prix.  On  trouve  qu'un  Vicomte  de  Bayeut  vou- 
lant que  le  vin  acheté  à  Gaen^  ne  fût  vendu  qu'au 
même  prix  à  Bayeux ,  les  marchands  de  cette 
dernière  ville  s'en  plaignirent  au  Roi. 

* 
.  *  •  .  I        .    •    . 

Fondation  d'un  hôpital  à  StrGermain-d'Esque- 
tôt,  par  Guillaume  d'Esquetot,  pour  loger  Us  ma- 
lades de,  nuit  et  de  jour.  Lettres-patentes  du.  Roi , 
qui  coqfirm^t  cet  âtablissemeot^ 

U23. 

Charles  IV,  à  Bonneville-sur-Touque,  expéT- 
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die^  au  mois  d^aoùt^  des  lettres  en  faveur  des 
Chapelains  de  la  catliédrale  d^Avranches. 

4524. 

Michel  Louvel,  bourgeois  de  Caen,  fonde  Tlift- 
pital  de  St-Gratien  pour  les  pauvres  aveugles  (4). 

4525. 

Nicolas  Naguet ,  Vicomte  de  Geen,  esLaeeuié 
d'homicide  par  le  bruit  public ,  parée  qu'il  était 
frappé  Jean  Pasquier,  de  la  paroisse  de  Marignyi 
de  manière  que  la  mort  avait  été  la  suite  de^Mi 
violence.  ,     •    •  »' 

Ce  Magistrat  se  présente  à  l'audience  da-Bàtffiy 
(|ui  était  assisté  de  quatre  Chevaliera.  11  déclare 
n'être  point  coupable  de  ce  crime ,  et  demande 
qu'on  le  suspende  de  ses  fonctions  et  qu'on  le 
constitue  prisonnier  au  château  de  €aen. 

Le  tribunal  accorde  sa  demande.  Les  fiénaoins 
sont  assignés ,  tant  pour  venir  accuser  que  pour  t^ 
nir  défendre ,  et  ib  comparaissent  eh  Pàsiâse.  Le 
Bailli   n'était  assisté  que  de  neuf  Chevaliers. 

(2)  V.  nos  Essais >  etc.,  t.  ii,  p.  229 ,  et  les  preaves  n«  it.  ttiid. 
p.  446. 
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Après  raaditiou  des  témoins ,  il  interroge  les 
Chevaliers- SHT  la  vérité  du  fait,  et  tous  déclarent 
avec  serment  que  ledit  Pasquier  était  mort  de 
mort  naturelle.  Après»  cette  déclaration ,  de  Ta- 
vis  des  gens  du  Roi  ^  le  Bailli  prononce  que  le 
Vicomte  de  Caen  n-est  pas  coupable,  et  le  rend  à 
son  office  et  à  la  liberté. 

C'est  le  plus  ancien  exemple  formel  d'un  jury, 
en  matière  criminelle,  que  nous  ayons  trouvé 
dans  notre  histoire.  Le  Roi  confirma  le  jugement 
par  défi  lettre  pSteateadu  mois^de.  novembre  mê- 
me année. .:        t  '     •  :  ( 

On  lit  dan^  .cette  procédure  que  ledit  Vicomte 
avait  vfr^ppé  ledit  Pasquier  le  Jeudi  que  Cen  délmet 
les  dminiM^i  c^est  une  date  difficile  &  compren- 
dre; noua  n'en  trouTons  l'explifsaljoa  dans  aucun 
de  nos  cbronplogistes.  On  appelait  4membré$  les 
hommes  qui,  pur  des  jugements  ç^imîpejs  avaient 
été  condamnés  à  perdre  quelques-uns  de  leurs 
membres.  Ainsi  beaucoup  de  jugements  rendus 
à  Caen ,  condamnaient  les  voleurs  à  avoir  une 
oreille  coqpée  et  à  àtre  marquiez  d'un^  fleur,  de 
lys  au  front.  :  M^is  diaprés  la  da^^d-dessus ,  il 
parait  qu'ils  étaient  retenus  priiomitesis  après  l'e- 
xécution ,  et  qu'on  ne  leur  rendait  la  liberté  qu'à 
un  jour  fixé,  qui  devait  être  le  jeudi  Saint  ou  le 
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jeudi  de  l'Ascension.  Cétait  eertàinemeot  Tun  de 
ces  deux  jours ,  mais  nous  ne  pouvons  aflfirmer 
lequel. 

Insurrection  à  Gaen,  contre  Edouard  de  Cham- 
bly^  Doyen  de  St^Aignan  d'Orléans.  Jugenoient  du 
Parlement  de  Paris  y  contre  tous  et  chacun  des 
habitants  de  notre  ville  (4). 

4528et^529. 

• 

Roger  Payen,  Seigneur  de  la  Cande-Vâumont, 
fonde  THôpital  de  Yire^  et  Tannée  suivaiife  y  ses 
frères  Jean ,  Michel  et  Nicolas  Payeh  y  ajoutent  à 
la  dotation  de  cet  hospice.  Les  Chartes  de  ees 
bienfaiteurs  de  Thumanité  sont  très-cariéuses 
pour  la  topographie  de  Vire ,  dans  le  moyen  flge^ 
parce  que  les  revenus  sont  assis  sur  de»  maisons 
de  cette  ville  dont  la  position  est  décrite. 

^550. 
Le  Roi  accordé  à  Guillaume  Bertrand ,  Vi- 

ë 

comte  dé  Roncheville ,  Baron  de  Briquebec  '  et 
Seigneur  de  Honfleur,  deux  foires  dans  cette 


(l>  Sur  les  détails  de  cette  affaire  »  V.  notre  Mémoire  Commume 
de  Caen ,  etc. 
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le  j  la  première  ,  le  jour  St-Nicolas  en  mai ,  et  la 
deuxième  le  jour  Sainte-Catherine. 

4554. 

Richard  de  Percy ,  de  la  famille  des  Percy, 
Seigneurs  de  Coulon,  est  iiciousé  d'avoir  tué  Ri- 
chard de  Bazenville.  Poursuivi  pouji^xei  crime ,  en 
sa  qualité  de  Clerc,  devant  la  Cour  épiscopale  de 
rÉvéque  de  Bayeux ,  il  entend  quarante  témoins 
déposer  contre  lui ,  et  alors ,  il  réclame  le  privilè- 
ge ds  êàfk  ordre.  Le  juge  ordonne,  eQ  oonséquen* 
ce,  que  Faccusé^^sept  Glefcs a^^  lui,  jureront 
qu'il  n^fl  pas  commis  Thcimicide  qu'on  lui  im* 
pute.  U  jure  sur  rEvangile,  sept  autres  Clercs 
jurent  après  lui,  et  le  juge  le  renvoie  de  Taccu- 
sation. 

Saint  Louis,  dans  ses  voyages  en  Normandie  , 
nvait  aboli,  dans  plusieurs  villes,  des  usages  ana- 
logues à  ce  mode  de  procédure. 

A  Meullent ,  Thomme  frappé  jusqu'à  effusion 
de  sang ,  avait  droit  de  désigner  à  Fagresseur , 
trois  ou  quatre  personnes  qui  devaient  jurer  avec 
lui  qu'il  n'était  pas  coupable,  faute  de  quoi,  il 
(levait  être  par  lui  payé  soixante-sept  sols  au  blessé. 

A  Verneuil ,  tout  malfaiteur  avait  droit  de  jU- 
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rer ,  lui  sixième,  qu'il  était  innocent  ^da  erime 
à  lui  imputé ,  et  de  se  faire  absoudre  par  justice. 

Saint  Louis ,  disons-nous ,  avait  mis  fin  à  ces 
étranges  pratiques  ;  mais  sa  réforme  n'avait  pa 
s'étendre  aux  tribunaux  ecclésiastiques,  où  Fâboa 
subsista  ptos  long-temps. 

Jean ,  fils  du  Roi  Philippe  de  Valois,  est  luit 
Duc  de  Normandie ,  par  ledit  Roi  Philippe ,  son 
père. 

4555. 

Jean ,  Duc  de  Normandie ,  et  Dauphin  de 
France ,  accorde  à  Robert  Bertrand,  SeigBMir 
de  Fontenay-le-Marmion ,  une  foire  tous  les  ans, 
dans  cette  commune ,  le  jour  de  St.  Hermès» 

.  ■  *  ■ 

4554. 


X  ■ 


On  commence  à  écarter  du  tribunal  du  Grand 
Bailli  de  Gaen,  les  Seigneurs  qui,  en  vertu  de' 
leurs  fiefs ,  devaient  au  Roi  et  le  serviee  militaire 
et  le  service  judiciaire;  mais  qui ,  peu  au  fait  de 
la  jurisprudence,  ne  pouvaient  se  trouver  que  fort 
embarrassés  pour  rendre  des  jugements  fondés 
sur  les  lois  du  pays.  Le  Bailli  rend  oette  année 
des  sentences,  assisté  de  quatre  professeurs  ès-lôis. 
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L'andenne  coutume ,  c'e6t-à-dil'e  celle  suivie 
au  xm*  siècle  y  et  imprimée  par  Ludewig ,  avait 
prévu  les  abus  qui  pouvaient  résulter  des  juge- 
ments portés  par  des  Gentilshommes  ignorants. 
Leurs  fiefs  ne  leur  donnant  pas  la  connaissance 
du  droite  et  leur  goût  les  portant  rarement  à  Fé- 
tudier,  le  Bailli  pouvait ,  si  lès  plus  instruits  et 
les  plus  sagesse  trouvaient  en  minorité,  renvoyer 
Faffaire  aui:  prochaines  assises  >  et  même  à  l'Échi- 
quier.  Il  poufvait  même ,  &H1  trouvait  en  recueil- 
lant les  voir  que  ses  Gonseillers  ignoraient  le 
point  de  droit  de  la  cause ,  on  ne  l'entendaient 
pas  y  prononcer  pareillement  le  renvoi  à  une  au- 
tre assise ,  même  contre  Topinion  unanime  du 
tribunal  ;  mais  alors  seulement  il  était  tenu  de 
motiver  les  causes  de  ce  renvoi  (4). 

4558. 

La  Commune  de  Caen  s'unit  à  celle  de 
Rouen  et  des  autres  villes  de  la  province ,  pour 
fournir  au  Roi  quatre  ipill^  hommes  d'armes  et 
vingt  mille  hommes  de  pied ,  ea  vue  d'une  inva* 
sion  en  Angleterre» 

Les  Barons  et  les  autres.  Seigneurs  Normands 

(1)  V.  Rcliq.  m.  88.  omn.  fip?.  t.  vn. 
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s^obligent  également  de  concourir  à  cette  entre- 
prise. 

Une  convention  fut  arrêtée  et  signée  à  RoQMi 
cet  effet.  - 

Quelques  querelles  entre  les  pécheiirs  Nov^ 
mands  et  Anglais  ataient  fourni  le  inôtif  dé  bette 
résolution.  Le  {loi ,  en  Tagréant ,  rie-  sut  pas  en 
profiter.  L^ ennemi',  plus  actif,  prit,  ravattceet 
prévint  Texécution  de  ce  grand  dessein.'     '^- 

Guy  Morant ,  Écuyer ,  propriétaire  dé  Iél  Sa^ 
genterie  noble  de  Troarn,  la  vendk  Gilillaumé 
Gornard,  Écuyer.  Le  Procureur  dultôi  s^^oi^pose 
à  la  vente  et  prétend  que  Jean  Morant;  pèreiii} 
vendeur,  avait  perdu  cette  charge  par forCaituve, 
à  l'époque  de  sa  mort.  Le  jury ,  interrogé'  fÂir 
la  formule  alors  en  usage  ,  credis  auf  fum'érèdis^ 
prononce  qu'il  n'y  avait  pas  forfaiture,  et  la 
vente  est  maintenue. 

454>l. 

Jean  111 ,  Duc  de  Bretagne ,  revenant  de  l-ar- 
mée  de  Flandre,  tombe  malade  à  Gaen ,  et  y 
meurt  le  dernier  jour  d'Avril.  Son  corps  est  rè- 
porté  dans  sa  Province ,  et  enterré  au  couvent 
des  Carmes  de  Ploermel. 
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Jean  de  Melun ,  Comte  de  Tancarville  ^  Cham- 
bellan héréditaire  de  Normandie,  et  prisonnier 
en  Angleterre ,  donne  à  FAbbaye  de  Grestain  sa 
Baronnie  de  Mézidon  pour  miHe  an$ ,  en  échan- 
ge de  biens  que  ce  monastère  possédait  en  Angte- 
terre,  et  dont  ij  fit  usage  pour  payer  sa  rançon^ 

4545. 

Olivier  de  Clisson,  Baron  duThuit  et  S^gneur  ; 
de  Reviel^ ,  est  décapité  à  Paris,  pour  des  intel^ 
ligences  non  avérées  aree  fees  Aillais,  et  ses  biens 
sont  confisqués.  Le  Roi  donne  la  terre  de  Reviers 
a  Gilles  d^Espagny ,  son  maître  d'hôtel ,  et  au 
Sire  de  Mathefelon  la  Baronpiie  du  Thuit^  près  de 
h  forêt  de  Cinghis,  avec  ses  dépendances ,  sa- 
voir ,  une  coupe  annuelle  de.  cin^  cents, liyjr^ 
dans  cette  forêt,  les  mines  de  fer  de  BeaiMAWt 
à  Cesny,  un  moulin  à  foulon^  la:  foire  de  j^ 
Laurentdu  Condel ,  etc.  ,etc.  •  -       .       ..i.  .    ., 

4549*  ''■fc.'j-r- 


Philippe  de  Valais  continu^  sasc^cùup^  41m#çh 
rite.  Il  fait  arrêter  et  décapiter  à  Paris ,  .saQ9  fofit 
me  de  procès,  Guillaume  Bacon ^  Seigneur  du 

H.  13 
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Molley-Bacon,  Raoul  Tesson  ^  Seigneur  de  la  Ro- 
che-Tesson y  et  Richard  de  Peroy.  Gomme  ces 
personnages  appartenaient  aux  familles  les  plus 
marquantes  de  la  proyince,  Ces  san^ntçs  exé- 
cutions, pour  des  crimes  inconnus,  répandent 
la  terreur  et  la  consternation  dans  tous  les  es- 
prits.  La  noblesse  Normande  est  indigaiée  et 
frémit. 

Jean  de  Çreully  fait  fortifier  son  manoir.de 
^Vaux-sur-SeuIle.  Le  Roi  lui  permet  .d^en  faire 
une  forteresse  aveic  tours ,  créneaqx^  murs  et  fos- 
sés pour  résister  aux  ennemis. 


:  '      ' .  ■■■ 


■  I  '  I 


4546. 


•     t 


Nous  avons  dit  que  Jeanne  Bacon ,  Daim  do 
MoUey-Bacon  y  de  Yillers-Bocage ,  etc. ,  avait , 
comme  une  seconde  Hélène  ^  amené  la  guerre 
dahs  notre  Basse  Province ,  et  de  là ,  dana .  tact 
le  nord  de  la  FranceJ(^). 

Sortie  d'une  de  nos  plus  anciennes  familles,  et 
considérée  comme  la  plus  riche  héritière  de  son 
temps ,  elle  avait  été  recherchée  dès  Tannée  pré- 
cédente par  les  Seigneurs  les  plus  marquants  de 
la  province.  Geffroy  d'Harcourt,  baron  deSt- 

(i)  Y.  DOS  £88.  t  etc.,  t.  u,  pag.  405. 
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Sauveur-Ie-Vicomte ,  prétendit  que  Roger  Bacon, . 
son  père,  la  lui  avait  promise  pour  son  neveu. 
Robert  Bertrand ,  Vicomte  de  Roncheville ,  Ba- 
ron de  Briquebec  et  Maréchal  de  France  ,  soute- 
nait qu'elle  avait  été  accordée  à  Robert  son  fils. 
Au  milieu  de  ces  prétentions ,  qui  causaient  une 
fâcheuse  dissention  entre  ces  familles ,  le  Roi-  in- 
tervient ,  et  veut  concilier  les  parties.  Mais  les 
concurrents  s'aigrissent  de  plus  en  plus ,  et  en 
viennent  au  point  de  mettre  Fépée  à  la  main 
en  présence  du  Roi ,  qui  les  fait  sur-le-champ 
sommer  de  se  rendre  au  Parlement ,  pour  y  être 
prononcé  sur  leur  contestation. 

Mais  Geffroy  d'Harcourt ,  loin  de  comparaître, 
va  assiéger  le  château  de  Neuilly-rÉvéque ,  ap- 
partenant à  Guillaume  Bertrand  ,  Évoque  de  Ba- 
yeux  et  frère  du  Maréchal.  La  divisidh  gagne 
bientôt  entre  les  membres  des  différentes  famil- 
les alliées  des  prétendants;  leurs  amis  s'engagent 
dans  leur  querelle ,  des  phrfis  se  forment ,  enfin 
Guillaume  Bacon  ,  oncle  de  la  jeune  Baronne  ^ 
Jean  Tesson  et  Richard  de  Percy,  prennent  ou- 
vertement le  parti  de  Geffroy  d'Harcourt. 

Philippe  de  Valois ,  qui  n'avait  pu  réussir  à 
calmer  les  esprits ,  fit  maladroitement  d'une  que- 
relle particulière  une  affaire  d'état.  On  supposa 
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à  ces  Seigneurs  le  ridicule  projet  de  vouloir  fam 
de  GefSroy  d'Harcourt  un  Duc  de  Normandie, 
et  nous  avons  dit  ci-dessus  comment  ils  avnient 
été  sans  information  préalable ,  ni  forme  juridi- 
que y  décapités  Tannée  précédente  et  leurs  tètes 
exposées  au  marché  de St-Lô. ,  .'!•«: 

-  Par  suite  de  ces  mesures  arbitraire <  ek  aaii- 
glantes,  Geffroy  d'Harcourt,  qui  .n^9Wt.  pas 
comparu  au  Parlement  de  Paris  y  et  qui  :^v)éri(ar 
blement,  diaprés  la  Charte  Normande^  .iB^élût 
pas  justiciable  de  ce  tribunal ,  fut  banni  da  ro- 
yaume et  tous  ses  biens  confisqués.  Aprèt:  aroir 
entraîné  ses  partisans  dans  sa  disgrâce  »  il  aain^ 
tira  d^abord  en  Flandre ,  et  revint  JbientfiAà  la 
Cour  d^Édouard  111 ,  où  la  haine  de  ce  Pnom 
contre  la  France ,  lui  offrait  un  asile  plus JiflMwé. 
Une  flotte  de  mille  vaisseaux  allait  porter  Xfuv* 
mée  Anglaise  dans  la  Guyenne,  menacée  piu^,j0 
Duc  de  Normandie.  Geffroy  suit  le  Roi  ÉiOttvd 
dont  la  flotte  ,  au  moment  d^arriver,  est  répons 
sée  y  par  les  vents  contraires ^  sur  les  eôtes^jdA.la 
Bretagne ,  et  forcée  de  rester  six  joura  à  raoçre. 
Pendant  ce  temps,  le  violent  G^^ffiroy  4^Raro§fU^ 
fait  tant  d'instancea  auprès  du  Mpnarciiie-,  ffii^il 
le  détermine  à  porter  toutes  ses  forces  sur  la  Nor- 
mandie. Ce  Prince  descend  le  42  jui|le|Â  la  Bo- 
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gue  de  St-Yaast  y  où  il  reste ,  pendant  six  jours^, 
pour  faire  débarquer  stm  année  et  la  mettre  en 
marche.  Elle  était  composée ,  suivant  l'historien 
Froissart^  de  trois  mille  hommes  d'armes,  six 
mille  archers  et  dix  mille  hommes  de  pied  y  que 
le  Roi  et  le  Prince  de  Galles  conduisaient ,  sans 
compter  le  corps  d'armée  qui  longeait  la  côte , 
en  même  temps  que  la  flotte ,  qui  portait  égale- 
ment des  troupes.  Gefiroy  d'Hareourt  fut  nom- 
mé Maréchal-Général  de  l'armée,  parce  qu'il 
connaissait  mieux  le  pays  que  les  Généraux  An- 
glais. 11  marcha  donc  à  la  tête  des  troupes^  por- 
tant le  fer  et  la  flamme  dans  sa  patrie  désolée. 

Pendant  lébsix  jours  qu'il  avait  passés  à  la  Ho - 
goe,  Edouard  avait  envoyé  des  détachements 
prendre  Cherbourg  et  Barfleur  et  brûler  les  vais- 
seaux de  guerre  qui  étaient  dans  ces  ports.  Alors, 
n'ayant  rien  à  redouter  sur  les  derrières  de  son 
armée ,  il  la  fit  mettre  en  mouvement  le  mardi 
'IS  et  alla  coucher  à  Valognes  ;  le  49 ,  il  vint  au 
pont  de  Douve ,  que  les  habitants  de  Carentap 
avaient  rompu.  Il  le  fit  réparer  dans  le  jour,  et  le 
20  il  arriva  à  Carentan^  dont  son  armée  brûla 
une  grande  partie,  après  l'avoir  pillé.  Les  nobles 
du  pays  et  beaucoup  de  Gens  d'armes^  arrivent 
pour  arrêter  Tennemi  à  St«Lo ,  mais  ne  se  trou- 
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die^  au  mois  d^aoùt^  des  lettres  en  faveur  des 
Chapelains  de  la  catliédrale  d^Avranches. 

4524. 

Michel  Louvel,  bourgeois  de  Caen,  fonde  Tlift- 
pital  de  St-Gratien  pour  les  pauvres  aveugles  (4). 

.  ■ 

>I525. 

i 

4 

Nicolas  Nagnet  ^  Vicomte  de  Geen,  edLawosé 
d^homicide  par  le  bruit  public ,  pareé  qu'il  était 
frappé  Jean  Pasquier,  de  la  paroisse  de  Marignyï 
de  manière  que  la  mort  avait  été  la  suite  de^it 
violence.  ,        •  »' 

Ce  Magistrat  se  présente  à  l'audience  du-BatlK^ 
qui  était  assisté  de  quatre  Chevaliera.  11  déclare 
n^étre  point  coupable  de  ce  crime ,  et  demande 
qu^on  le  suspende  de  ses  fonctions  et  qu'on  le 
constitue  prisonnier  au  château  de  Gaen. 

Le  tribunal  accorde  sa  demande;  Lès  fiémoine 
sont  assignés,  tant  pour  venir  accuser  que  ptmtte^ 
nir  défendre ,  et  ib  comparïenssent  en  Passise.  Le 
Bailli  n'était  assisté  que  de  neuf  ChevaUers. 

(2)  V.  nos  Essais >  etc.,  t.  ii»  p.  229»  et  les  preoTes  n»  it.  ttiid. 
p.  446. 
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Après  l'amlitiou  des  témoins ,  il  interroge  les 
Chevaliers  sur  la  vérité  du  fait,  et  tous  déclarent 
avec  serment  que  ledit  Pasquier  était  mort  de 
mort  naturelle.  Après,  cette  déclaration ,  de  Ta- 
vis  des  gens  du  Roi ,  le  Bailli  prononce  que  le 
Vicomte  de  Gaen  n'est  pas  cou{>able ,  et  le  rend  à 
son  ofûce  et  à  la  liberté. 

C'est  le  plus  ancien  exemple  formel  d'un  jury, 
en  matière  criminelle,  que  nous  ayons  trouvé 
dans  notre  histoire.  Le  Roi  confirma  le  jugement 
par  des  lettres  ptteatefidu  moistdenpvembre  mê- 
me année.  :: 

On  lit  daQ$  i^ette  procédure  que  ledit  Vicomte 
avait  Irappé  ledit  Pasquier  le  jeudi  que  Cm  délivret 
les  démembrée;  c'est  une  date  dijfficile  à  compren- 
dre; nouaa'en  trouvons  l'explifsalilQa  dans  aucun 
de  nos  chronplogistes.  On  appelait  flémembrés  les 
hommes  qoi^piiir  des  jugements  ç^miiiejs  avaient 
été  condamnés  à  perdre  quelques-uns  de  leurs 
membres.  Ainsi  beaucoup^  de  jugements  rendus 
ù  Caen ,  condamnaient  les  voleurs  à  avoir  une 
oreille  coupée  et  à. être  marquée  d'une  fleur  de 
lys  au  front.  Miiis  .d'après  la  da^.  ci-dessus ,  il 
parait  qu'ils  étaient  retenus  prîionmers  après  l'e- 
xécution ,  et  qu'on  ne  leur  rendait  la  liberté  qu'à 
un  jour  fixé,  qui  devait  être  le  jeudi  Saint  ou  le 
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jeudi  de  rAscension.C^était  certàinemeot  Tun  de 
ces  deux  jours ,  mais  nous  ne  pouvons  aflfirmer 
lequel. 

lusurrection  à  Caen,  eontre  Edouard  de  Cham- 
bly.  Doyen  de  St-Aignan  d'Orléans.  Jugement  du 
Parlement  de  Paris  y  contre  tous  et  chacun  des 
habitants  de  notre  ville  (4). 

^528et>l529. 

Roger  Payen,  Seigneur  de  la  Hande-VaviiMmty 
fonde  THôpital  de  Yire^  et  Tannée  suivante  y  ses 
frères  Jean  y  Michel  et  Nicolas  Payeh  y  ajoutenA  à 
la  dotation  de  cet  hospice.  Les  Chartes  de  ees 
bienfaiteurs  de  inhumanité  sont  trëchcnrieuses 
pour  la  topographie  de  Vire ,  dans  le  moyen  Age^ 
parce  que  les  revenus  sont  assis  sur  déS'  maiaoBS 
de  cette  ville  dont  la  position  est  décrite. 

^550. 

Le  Roi  accorde  à  Guillaume  Bertrand ,  Vi- 
comte dé  Roricheviile ,  Baron  de  Bri<}uebe6  et 
Seigneur  de  Hbnfleur ,  deux  foires  daûs  eette 


(1)  Sur  les  détails  de  cette  aflaire»  V.  notre  Mémoire  Commmm 
de  Caen ,  etc.  '  • 
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le ,  la  première  y  le  jour  St-Nicolas  en  mai ,  et  la 
deuxième  le  jour  Sainte-Catherine. 


Richard  de  Percy ,  de  la  famille  des  Percy, 
Seigneurs  de  Coulon,  est^ciousé  devoir  tué  Ri- 
chard de  Batenvilie.  Poursuivi  pour  .ce  crime  y  en 
sa  qualité  de  Clerc,  devant  la  Cour  épiscopale  de 
rÉvéque  de  Bayeux ,  il  entend  quarante  témoins 
déposer  contre  lui  y  et  alors  y  il  réclame  le  privile- 
(fe  ds  San  ordre.  Le  juge  oFd<mne,  en  conséquen- 
ce y  que  Faccusé  etsept  Gletcs  avec  lui,  jureront 
qu'il  n^a  pas  commis  Thomicide  qu'on  lui  im- 
pute. U  juire  sur  FEvangile,  sept  autres  Clercs 
jurent  après  lui,  et  le  juge  le  renvoie  de  Faccu- 
sation. 

Saint  Louis,  dans  ses  voyages  en  Normandie  , 
avait  aboli,  dans  plusieurs  villes,  des  usages  ana- 
logues à  ce  mode  de  procédure. 

A  MeuUent ,  Thomme  frappé  jusqu^à  effusion 
de  sang ,  avait  droit  de  désigner  à  Fagresseur , 
trois  ou  quatre  personnes  qui  devaient  jurer  avec 
|ui  qu^il  n^était  pas  coupable ,  faute  de  quoi,  il 
devait  être  par  kii  payé  soixante-sept  sols  au  blessé. 

A  Verneuil,  tout  malfaiteur  avait  droit  de  jU- 
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rer,  lui  sixième,  qu^ii  était  innocent  da  crime 
à  lui  imputé ,  et  de  se  faire  absoudre  par  justice. 

Saint  Louis ,  disons-nous ,  avait  mis  fin  à  ces 
étranges  pratiques  ;  mais  sa  réforme  n'avait  pu 
s^étendre  aux  tribunaux  ecciésiastiqueSy  où  Tâboa 
subsista  plus  long-temps. 

Jean ,  fils  du  Roi  Philippe  de  Valois ,  est  bit 
Duc  de  Normâhdie ,  par  ledit  Roi  Philippe ,  son 
père. 

4555. 

Jean ,  Duc  de  Normandie ,  et  Dauphin  de 
France  y  accorde  à  Robert  Bertrand  y  Seign^r 
de  Fontenay-le-Marmion ,  une  foire  tous  les  ans, 
dans  cette  commune ,  le  jour  de  St.  Hermès. 

4554. 

On  commence  à  écarter  du  tribunal  dn  Grand 
Bailli  de  Caen ,  les  Seigneurs  qui,  en  vertu  de 
leurs  fiefs ,  devaient  au  Roi  et  le  service  militaire 
et  le  service  judiciaire  ;  mais  qui ,  peu  au  IsH  de 
la  jurisprudence,  ne  pouvaient  se  trouver  que  fort 
embarrassés  pour  rendre  des  jugements  fondés 
sur  les  lois  du  pays.  Le  Bailli  rend  cette  année 
des  sentences,  assisté  de  quatre  professeurs  ès-lbis. 
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L'andenne  coutume ,  c^e6t-à^ik*e  eeile  suivie 
au  xm*  siècle ,  et  imprimée  par  Ludevng ,  avait 
prévu  les  abus  qui  pouvaient  résulter  des  juge- 
ments portés  par  des  Gentilshommes  ignorants. 
Leurs  fiefe  ne  leur  donnant  pas  la  connaissance 
du  droit  j  et  jeur  goût  les  portant  rarement  à  l'é- 
tudier,  le  Bailli  pouvait ,  si  lés  plus  instruits  et 
les  plu^  sag^s  se  trouvaient  en  minorité,  renvoyer 
Faffaire  auic  prochaines  assises^  et  même  à  FÉchi- 
quier.  Il  poitvait  même ,  s^il.  trouvait  en  recueil- 
lant les  voit  que  ses  Conseillers  ignoraient  le 
point  de  droit  de  la  cause ,  ou  ne  Fentendaient 
plis  j  prononcer  pareillement  le  renvoi  à  une  au- 
tre assise ,  même  contre  l'opinion  unanime  du 
tribunal  ;  mais  alors  seulement  il  était  tenu  de 
motiver  les  causes  de  ce  renvoi  (4). 

* 

4558. 

La  Commune  de  Caen  s'unit  à  celle  de 
Rouen  et  des  autres  villes  de  la  province ,  pour 
founiir  au  Roi  quatre  ipille  hommes  d'armes  et 
vingt  mille  hommes  de  pied ,  ea  vue  d'une  inva- 
sion en  Angleterre» 

Les  Barons  et  les  autres  Seigneurs  Normands 

(1)  V.  Rcliq.  m.  ss.  omn.  ff?.  t.  m. 
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s^obligent  également  de  concourir  à  cette  entre- 
prise. 

Une  convention  fut  arrêtée  et  signée  à  Rouen  à 
cet  effet.  i 

Quelques  querelles  entre  les  pécheors  Nor* 
mands  et  Anglais  avaient  fourni  le  inotif  dé  cette 
résolution.  Le  Jloi  y  en  Tagréaiit ,  fie-  sfit  pfts  éù 
profiter.  L'ennemi,  plus  actif,  prit  l'avaûceet 
prévint  Texécution  de  ce  grand  desisein.*     '^ 

Guy  Morant ,  Ecuyer ,  propriétaire  idé  lé^  Ser- 
genterie  noble  de  Troarn,  la  vend  ii  Guillaume 
Comard ,  Écuyer.  Le  Procureur  du  Roi  s'oppose 
à  la  vente  et  prétend  que  Jean  Morant;  pèreîitt 
vendeur,  avait  perdu  cette  charge  par lorfaitufe, 
à  répoque  de  sa  mort.  Le  jury ,  interrogé  (Âir 
la  formule  alors  en  usage  ,  créais  aut  fum'efèdit^ 
prononce  qu'il  n'y  avait  pas  forfaiture ,  et  la 
vente  est  maintenue. 

4544. 

Jean  III ,  Duc  de  Bretagne ,  revenant  dé  l-ar- 
mée  de  Flandre,  tombe  malade  à  Ciaen  «  et  y 
meurt  le  dernier  jour  d'Avril.  Son  corps  est  rè- 
porté  dans  sa  Province ,  et  enterré  au  couvent 
des  Carmes  de  Ploermel. 
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Jean  de  Melun  y  Comte  de  Tancarville  ^  Cham- 
bellan héréditaire  de  Normandie  y  et  prisonnier 
en  Angleterre ,  donne  à  PÂbbaye  (le  Grestain  sa 
Baronnie  de  Mézidon  pour  miHe  àn$ ,  en  échan- 
ge de  biens  que  ce  monastère  possédait  en  Angle- 
terre y  et  dont  ij  fit  usage  pour  payer  sa  rançon* 

4543. 

Olivier  de  Clisson,  Baron  duThuit  et  Seigneur 
de  Reviei^  ^  est  décapité  à  Paris,  pour  des  intel* 
ligences  non  avérées  aree  tes  Anglais,  et  ses  biens 
sont  confisqués.  Le  Roi  donne  la  terre  de  Reviers 
à  Gilles  d'Espagny^  son  maître  d^hôtel ,  et  au 
Sire  de  Mathefelon  la  Baronpie  du  Thuit^  près  de 
la  forêt  de  Cinglais,  avec  ses  dépendances,  sa- 
voir ,  une  coupe  annuelle  de.  cinq  cents  Jivjrfùs 
dans  cette  fbrét,  les  mines  de  fer  de  Beaimaot 
à  Cesny,  un  moulin  h  foulon^  b  foire  de  Sf|t 
Laurentdu  Condel ,  ete. ,  ete.  ..i.      .t 

Philippe  de  Valais  continua  S6S::eoupq  «d^^MtOn 
rite.  Il  fait  arrêter  et  décapiter  à  Paris ,  saos  fofit 
me  de  procès ,  Guillaume  Bacon .  Seigneur  du 

II.  13 
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Molley-Bacon,  Raoul  Tesson,  Seigneur  de  la  Ro- 
che-Tesson y  et  Richard  de  Percy.  Gomme  ces 
personnages  appartenaient  aux  familles  les  plus 
marquantes  de  la  proyince,  ces  sanglantes  exé- 
cutions,  pour  des  crimes  inconnus ,  répandent 
la  terreur  et  la  consternation  dans  tous  les  es- 
prits.  La  noblesse  Normande  est  indignée  et 
frémit. 

Jean  de  ÇreuUy  fait  fortifier  son  manoir.de 
>^Vaux-sur^ulle.  Le  Roi  lui  permet  d^ en  bire 
une  forteresse  avec  tours  y  créneaux^  nnii^  et  fos- 
sés pour  résister  aux  ennemis.  .  ..... 


>I546. 


i       f 


.  ■ 


Nous  avons  dit  que  Jeanne  Bacon,  Dame  do 
Molley-Bacon  9  de  Villers-Bocage ,  etc. ,  avait, 
comme  une  seconde  Hélène ,  amené  la  guerre 
datas  notre  Basse  Province ,  et  de  là ,  dans  le^t 
le  nord  de  la  Franceî(4). 

Sortie  d^une  de  nos  plus  anciennes  familles^  et 
considérée  comme  la  plus  riche  héritière  de  son 
temps,  elle  avait  été  recherchée  dès  Tannée  pré- 
cédente par  les  Seigneurs  les  plus  marquants'  de 
la  province.  Geffroy  d^Harcourt,  baron  dejSt- 

(i)  Y. nos £88. , etc., tu, pag. 405. 
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Sauveur-4e-Vicomte ,  prétendît  que  Roger  Bacon, . 
son  père,  la  lui  avait  promise  pour  son  neveu. 
Robert  Bertrand  ,  Vicomte  de  Roncheville ,  Ba- 
ron de  Briquebec  et  Maréchal  de  France  ,  soute- 
nait qu'elle  avait  été  accordée  à  Robert  son  fils. 
Au  milieu  de  ces  prétentions ,  qui  causaient  une 
fûcbeuse  dissention  entre  ces  familles ,  le  Roi-  in- 
tervient ,  et  veut  concilier  les  parties.  Mais  les 
concurrents  s'aigrissent  de  plus  en  plus,  et  en 
viennent  au  point  de  mettre  Tépée  à  la  main 
en  présence  du  Roi ,  qui  les  fait  sur-le-champ 
sommer  de  se  rendre  au  Parlement ,  pour  y  être 
prononcé  sur  leur  contestation. 

Mais  Geffroy  d'Harcourt ,  loin  de  comparaître, 
va  assiéger  le  ch&teau  de  Neuilly-FÉvéque ,  ap- 
partenant à  Guillaume  Bertrand  ,  Évèque  de  Ba- 
yeux  et  frère  du  Maréchal.  La  division  gagne 
bientôt  entre  les  membres  des  différentes  famil- 
les alliées  des  prétendants;  leurs  amis  s'engagent 
dans  leur  querelle ,  des  phrâs  se  forment ,  enfin 
Guillaume  Bacon  ,  oncle  de  la  jeune  Baronne , 
Jean  Tesson  et  Richard  de  Percy,  prennent  ou- 
vertement le  parti  de  Geffroy  d'Harcourt. 

Philippe  de  Valois ,  qui  n'avait  pu  réussir  à 
calmer  les  esprits,  fit  maladroitement  d'une  que- 
relle particulière  une  affaire  d'état.  On  supposa 


4  96  ANNALES 

à  ces  Seigneurs  le  ridicule  projet  de  vouloir  faire 
de  Gefïroy  d^Harcourt  un  Duc  de  Normandie, 
et  nous  avons  dit  ci-dessus  comment  ik  avaient 
été  sans  information  préalable  y  ni  fonoe  juridi- 
que y  décapités  Tannée  précédente  et  kurs  tttas 
exposées  au  marché  de  St-Lô. .  .*    ,,.  ^ 

Par  suite  de  ces  mesures  arbitrairei-  €(  sa»- 
glantes,  Geffiroy  d'Harcourt,  qui  n^livait  pas 
comparu  au  Parlement  de  Paris ,  et  qui  ^méritar 
blement,  diaprés  la  Charte  Normande  ^  .ai^était 
pas  justiciable  de  ce  tribunal^  fut  banni  dajnK 
yaume  et  tous  ses  biens  confisqués.  Aprèa^  amir 
entraîné  ses  partisans  dans  sa  disgiâce ,  il  ntitet 
tira  d^abord  en  Flandre  y  et  revint  bientftt  i  la 
Cour  d'Edouard  111 ,  où  la  haine  de  ce  Ffinee 
contre  la  France ,  lui  offrait  un  asile  plos  aMWé. 
Une  flotte  de  mille  vaisseaux  allait  porter  Vù^ 
mée  Anglaise  dans  la  Guyenne,  menacée  p4p»j0 
Duc  de  Normandie.  Geffroy  suit  le  Roi  SdOwu4 
dont  la  flotte  ,  au  moment  d^arriveri  est  réfqm^ 
sée  y  par  les  vents  contraires^  sur  les  côtes^/^A.b 
Bretagne ,  et  forcée  de  rester:  six  joura  à  raoere. 
Pendant  ce  temps,  le  violent  Geffroy  d'Oaroopu^ 
fait  tant  d'instances  auprès  du  Hpnarq[ue-,  jipi^il 
le  détermine  à  porter  toutes  ses  forces  sur  la  Nor- 
mandie. Ce  Prince  descend  le  42  jujlleltà  la  Ho- 
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gue  de  St-Vaast ,  où  il  reste  y  pendant  six  jours  , 
pour  faire  débarqua  srni  armée  et  la  mettre  en 
marche.  Elle  était  composée  y  suivant  Tbistorien 
Froissart,  de  trois  mille  hommes  d'armes,  six 
mille  archers  et  dix  mille  hommes  de  pied,  que 
le  Roi  et  le  Prince  de  Galles  conduisaient ,  sans 
compter  le  corps  d'armée  qui  longeait  la  côte , 
en  même  temps  que  la  floUe ,  qui  portait  égale- 
ment des  troupes.  Geffroy  d'Harcourt  fut  nom- 
mé Maréchal-Général  de  Tarmée,  parce  qu'il 
connaissait  mieux  le  pays  que  les  Généraux  An- 
glais. 11  marcha  donc  à  la  tète  des  tft>upes ,  por- 
tant le  fer  et  la  flamme  dans  sa  patrie  désolée. 

Pendant  lébsix  jours  qu'il  avait  passés  à  la  Bo- 
gue, Edouard  avait  envoyé  des  détachements 
prendre  Cbertiourg  et  Barfleur  et  brûler  les  vais- 
seaux de  guerre  qui  étaient  dans  ces  ports.  Alors, 
n'ayant  rien  à  redouter  sur  les  derrières  de  son 
armée ,  il  la  fit  mettre  en  mouvement  le  mardi 
4  8  et  alla  coucher  à  Yalognes  ;  le  4  9 ,  il  vint  au 
pont  de  Douve ,  que  les  habitants  de  Carentap 
avaient  rompu.  Il  le  fit  réparer  dans  le  jour,  et  le 
20  il  arriva  à  Carentan^  dont  son  armée  brûla 
une  grande  partie,  après  l'avoir  jpilléJ  Les  nobles 
du  pays  et  beaucoup  de  Gens  d'armes,  arrivent 
pour  arrêter  l'ennemi  à  St<Lo ,  mais  ne  se  trou- 
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vant  pas  en  nombre  suffisant  pour  le  oombaUrd , 
ils  se  retirent ,  et  Edouard  prend  la  Tiile  le  2SL 
Ses  soldats  y  tlrouvent  des  vivres  en  abondance  et 
font  un  butin  considérable.  Le  dimanche  25  ^  eè 
Prince  vint  coucher  à  PAbbaye  de  Gerisy ,  et  sa 
troupe,  répandue  dans  les  communes  vomoes^ 
brûla  beaucoup  de  villages.  Le  lundi  et  le  mardi 
il  continua  sa  route  par  Balleroy,  laissant  Bayem^ 
à  sa  gauche  et  couchant  dans  les  chAteanx.  Mais 
avant  de  venir  camper  sous  nos  murs^  il  parait 
qu^il  toumii  à  sa  gauche  afin  de  se  rapprodier  do 
corps  d^armée  de  la  côte ,  et  de  ne  se  présenter 
devant  notre  ville  qu'avec  toutes  ses  forces  rée- 
nies.  Cette  réunion  eut  lieu  à  Oistreham;  la  flotte 
jeta  Tancre  au  hftvre  de  cette  commmie  ;  die 
avait ,  pendant  sa  route ,  brûlé ,  dans  différenfs 
ports,  soixante-un  b&timents  de  gnerre,  ayant 
CAofefo  à  leur  avant  et  à  leur  arrière,  vingt-deox 
Craières  et  un  grand  nombre  de  vaisseflluxdeyingt 
à  trente  tonneaux.  Enfin  le  26,  sur  les  trois  heures 
après-midi,  Edouard  vient,  avec  son  armée,  dun- 
per  dans  les  plaines  d^Ardennes,  de  Ck>avredief  et 
d^Hérouville. 

Le  Comte  d^Eu ,  Connétable  de  France  ,  et  le 
Comte  de  Tancarville,  Chambellan  de  Norman^ 
die ,  envoyés  par  le  Roi  de  France ,   comman- 
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daient  dans  la  ville.  Leur  premier  soin ,  à  rap- 
proche de  Tannée  Anglaise ,  fut  de  diriger  vers 
Falaise  toutes  les  femmes  enceintes  pour  y  sé- 
journer avec  les  enfants  quelles  pourraient  avoir. 
Beaucoup  d^autres  femmes  sortirent  de  la  ville  et 
prirent  la  même  route  >  emmenant  leurs  enfants 
avec  elles.  D^autres  j  enfin  j  se  réfugièrent  dans 
rile  Saint-Jean  y  et  celles  d^un  plus  haut  rang 
dans  le  château.  Robert  de  Wargnies,  alors 
Gouverneur  de  cette  forteresse ,  avait  une  garni- 
son de  trois  cents  Génois^  et  il  admit  dans  la 

4 

place  tout  ce  (ju^il  put  y  tant  les  personnes  que  les 
objets  précieux  qu'on  voulut  y  déposer.  Guillau- 
me Bertrand  y  Évéque  de  Bayeux  y  s  y  relira  ainsi 
que  son  frère  y  le  Maréchal  de  Briquebec.  Les 
tnoines  et  les  religieuses  de  nos  deuxÂbbayes  aban- 
donnèrent leurs  monastères.  Chacunfuyait  devant 
un  ennemi  qui  ne  voulait  que  le  meurtre,  Tin- 
cendie  et  le  pillage. 

Cependant  y  tout  fut  assez  tranquille  pendant  la 
nuit.  Mais  le  jeudi  matin,  27,  on  s'empressa  de  se 
mettre  en  défense.  Les  murs  bâtis  par  Guillaume- 
le-Conquérant,  ou  avaient  dépéri,  ou  la  troupe  qui 
était  dans  la  ville  ne  parut  pas  suffisante  pour  les 
défendre.  Le  Connétable  avait  amené  avec  lui 
quelques  Gensd'armes  Génois;  laNoblessedu  pays 
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était  venue  se  réunir  à  lui ,  enfin  la  Garde  Boa^ 
geoise  était  sous  ses  ordres.  Telles  étaient  les  forces 
qu^il  avait  à  opposer  à  une  année  ai^enri^  M 
composée  de  trente-cinq  à  quarante  mille  eem- 
battants.  11  défendit  donc  à  tous  les  homnEMs  de 
sortir  de  la  ville;  il  leur  ordonna  d^ea  gardwles 
portes  j  les  ponts  et  la  rivière ,  et  de  laisser  aix 
Anglais  les  faubourgs  des'  deux  Abbayes  ^  qui 
n^étaientpas  fermés,  prétendant  qu'ils  en  aaraisot 
assez  de  défendre  le  corps  de  la  ville.  Alora^  sui- 
vant r  historien  Froissart ,  les  Bourgeois  refusè- 
rent d^obéir  »  alléguant  qu'ils  étaient  ai^sef  forts 
pour  aller  sur  les  champs  combattre  lea  Anglais  ; 
et  le  Connétable ,  profitant  d'un  si  beau  iqquye' 
ment  d'enthousiasme,  leur  déclara  qu'ils  9e  com- 
battraient pas  sans  lui  et  ses  gens;  On  sortit  done 
de  la  ville  pour  aller  dans  la  plaine  ;  mais  en 
voyant  l'armée  d'Edouard  rangée  en  trois  cofps 
de  bataille ,  les  bannières  et  les  penons  flc4tants 
de  toute  part,  les  armures  étincelantesdea. Che- 
valiers et  des  Écuyers ,  les  Bourgeois  ,  ^mf&s , 
s'empressèrent  de  rentrer  en  désordre  dans  la 
ville,  et  les  Anglais  .les  voyant  fuir ,  se  jetèrent 
pèle-méle  avec  eux  et  pénétrèrent  dans  la  cité* . 

Tel  est  le  récit  de  Froissart ,  historien  partial 
01  toujours  favorable  aux  Anglais.  Les  Grandes 
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Chroniques.de  St-Denis  diseot,  au  contraire,  que 
les  i^ennais  ne  furent  point  à  la  rencontre  du 
Roi  d^Angleterre  9  qu'ils  Tattendirent  dans  leur 
ville  où  ils  se  défendirent  avec  le  plus  grand  cou- 
rage. Mais  ce  qui  est  bien  plus  fort ,  Michel  de 
Northbury ,  Tun  des  Qercs  et  des  Conseillers  du 
Roi  Edouard ,  marchant  à  sa  suite ,  et  par  con- 
séquent témoin  oculaire ,  dit  dans  sa  lettre  sur  la 
prise  de  Caen ,  que  les  bourgeois  s'étaient  retirés 
dans  la  partie  de  leur  ville  qui  est  au-delà  de 
l'Orne ,  c'est-à-dire  dans  l'Ue  St-Jean ,  afin  que , 
protégés  par  la  forteresse  qui  était  alors  sur  le 
pont  St*Pierre ,  ils  pussent  combattre  Tennemi 
^vec  plus  d'avantage,  l'arrêter  dans  sa  marche  et 
repousser  l'invasion  dont  il  menaçait  le  pays  (4). 

Au  milieu  de  ces  détails  divergents,  disons 
que  le  bon  sens  veut  qu'on  croie  un  témoin  ocu- 
laire, et  surtout  un  témoin  ennemi,  qui,  envoyant 
en  Angleterre  les  détails  de  la  Journée  de  Caen , 
avait  intérêt  à  les  rendre  fidèlement,  puisque  tant 
d'^au très  témoins  Anglais  auraient  pu  le  démentir. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  les  portes  de  Caen  furent 
sûrement  forcées,  puisque  les  Anglais  y  entrèrent 
et  se  trouvèrent  maîtres  de  toute  la  partie  en  deçà 

(1)  V.  Rob.  d'Avesbury ,  p.  Ud. 
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de  rOrne.  il  restait  à  s^emparer  de  la  partie  an- 
delà.  Pour  réussir ,  Tennemi  devait^  avant  tout, 
se  rendre  maître  de  la  forteresse  du  Petit  Saint- 
Pierre.  Cétait  là  quMI  fallait  forcer  le  patfsage  : 
aussi  ce  point  de  la  ville  fut-il  le  lieu  du  combat.  ' 
L^attaque,  sous  les  ordres  du  Comte  de  Warwièk, 
fut  des  plus  sanglantes.  Les  Anglais  y  pèhlirierit 
beaucoup  d^homroes;  mais  comme  leur  àttnée 
leut"  en  fournissait  continuellement  pour  les  rem- 
placer ,  la  forteresse  fut  enfin  emportée.  1)'ail- 
leurs*  les  Comtes  d'Eu  et  de  Tâncarville ,  qui'  b*y 
étaient  placés ,  prévoyiant  sa  reddition ,  et  crai- 
gnant pour  eux-mêmes,  avaient  appelé  Thomas 
Holland ,  Chevalier  Anglais ,  et  s'étaient  rendus 
ses  prisonniers ,  donnant  ainsi ,  malhenrèbse- 
ment,  le  premier  signal  de  la  défection. 

Les  Anglais  entrèrent  donc  dans  nieStJean,  où 
le  carnage  et  le  pillage  continuèrent.  Pendant  icès 
scènes  d'horreur,  Tarmée  pénétrait  dans  la  Ville 
et  se  livrait  à  tous  les  excès.  La  fureur  fut  an 
comble,  et  les  Bourgeois ,  barricadés  dans  leurs 
maisons ,  lançaient ,  par  les  fenêtres ,  tout  ee  qui 
pouvait  écraser  ou  blesser  les  Anglais.  La  précau- 
tion leur  avait  fait  amasser  sous  leurs  to)ts  tout 
ce  qui  pouvait  servir  à  leur  défense ,  et  tout  de- 
vient une  arme  dans  leurs  mains.  Pierres,  mor- 
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lier  y  tuiles ,  bûches ,  masses  de  fer ,  eau  bouil 
lante,  tout  vient  fondre  sur  l^ennemi.  Les  rues  , 
alors  plus  étroites  par  la  saillie  des  maisons ,  dou- 
blent le  carnage.  Hommes  et  femmes  s^y  achar- 
nent à  Tenvi.  Plus  de  cinq  cents  Anglais  périssent 
dans  les  rues ,  par  une  d^ense  que  commande  le 
désespoir.  Edouard  ^  à  cette  nouvelle,  ordonne  de 
passer  les  habitants  de  Caen  au  fil  de  T^ée ,  et 
de  mettre  le  feu  aux  quatre  coins  de  la  ville. 
Mais  Geffroy  de  Harcourt  lui  remontre  que,  par 
cette  mesure,  il  perdra  un  grand  nombre  de  ses 
soldats,  que  les  Caetmais  vendront  cher  leur  vie , 
et  qu^ayant  dessein  de  parcourir  le  nord  de  la 
France  avec  son  armée ^  il  fallait,  pour  résister 
a  Tennemi ,  ménager  soigneusement  ses  troupes. 
Le  Roi  se  rend  à  des  raisons  aussi  fortes,  et  laisse 
ce  Général  maître  des  moyens  propres  à  rétablir 
Tordre  dans  la  ville.  Alors  Geffroy  de  Harcourt, 
portant  sa  bannière  ,  parcourt  les  rues  de  la  vil- 
le ,  arrêté  la  fureur  des  soldats  et  les  hostilités 
des  Bourgeois.  Mais  le  pillage  des  maisons  resta 
permis.  11  eut  lieu  de  sang-froid  pendant  trois 
jours,  et  en  s'y  livrant,  un  grand  nombre  d'An- 
glais furent  tués  secrètement,  dans  Fintérieur  des 
appartements  qu'ils  prétendaient  piller.  On  trans- 
yorla  tout  le- butin  ,  par  la  rivière,  jusqu'à  Ois- 
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treham^  où  la  flotte  Anglaise  fut  chargée  de  tou- 
tes les  riebesses  enlevées  à  notre  ville  et  alla  les 
étaler  dans  les  rues  de  Londres. 

En  venant  de  la  Hogue  de  St-Vaast ,  jusqu'à 
Caen,  Tarmée  d^Édouard  ,  qui  maridiait  diepuis 
St-Lo  sur  un  front  de  plus  de  six  lieues  d'étendue, 
avait  fait  un  grand  nombre  de  prisonniers  >  qui 
furent  obligés  de  payer  à  Gaen  de  fortes  rançons 
pour  se  libérer.  Quant  à  ceux  faits  dans  notre 
ville  y  les  historiens  varient  sur  leur  noinlire; 
mais  on  convient  assez  de  cent  Chevaliers^  de  œat 
vingt  à  cent  quarante  Écuyers  et  de  trois  eenis 
des  plus  riches  Bourgeois  ,  qui  furent  tous  con- 
duits en  Angleterre,  et  qui  n^en  revinrent  quV 
près  avoir  payé  de  fortes  rançons*  Le  Roi  Edouard 
acheta  le  Connétable  de  France  et  le  ChambdUan 
de  Normandie,  prisonniers  de  Thomas  HoUandr 
au  prix  de  vingt  mille  nobles.  Le  nombre  des 
morts  fut  des  plus  Considérables.  Plusieura  le 
portent  de  trois  à  quatre  mille,  mais  Midiel  de 
Northbury ,  Secrétaire  du  Roi  Edouard  et  marchant 
à  sa  suite,  dit  :  «  Et  morts  sont  Chevaliers ,  Écu- 
«  yers  et  autres  gens  de  la  ville ,  grand  foison 
«  en  les  rues ,  mesons  et  es  jardins ,  que  bomme 
«  ne  poet  mye  sçavoir  quel  nombre.    » 

Le  butin  obtenu  par  les  Anglais,  en  draps, 
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joyaux,  vaisselle  dW  et  d'argent^  fut  trèsH^on- 
sidérable;  nousTavons  fait  connaître  ailleurs  (i). 
Et  pour  Tobtenir ,  il  parait  que  Tennemi  avait 
fouillé  jusque  dans  les  retraites  les  plus  cachées 
des  maisons ,  car  on  y  découvrit  la  convention 
faite  entré  le  Roi  de  Fraœ  et  les  Normands ,  en 
4556,  pour  la  conquête  de  PAngleterre.  Elle  fut 
saisie  et  envoyée  à  Londres ,  où  FÂrchevéque  de 
Cantorberjf ,  pour  animer  le  peuple  Anglais  con- 
tre les  Normands  y  la  lut  publiquement  le  jour  dé 
TÂssomption ,  dans  le  cimetière  dé  St-Paul  de 
Londres. 

Après  le  sac  de  la  ville  de  Caen ,  celle  de  Ba- 
yeux ,  redoutant  le  même  sort ,  envoie  des  Dépu- 
tés offrir  au  Roi  Edouard  de  se  rendre  à  lui  ; 
mais  celui-ci  les  renvoie  et  xnarche  sur  Lisieux, 
qui  lui  ouvre  ses  portes,  il  y  trouve  des  Légats  du 
Pape  y  qui  entreprennent  de  négocier  la  paix  ; 
mais  il  rejette  leurs  propositions,  et  laissant 
partout  d^borribles  traces  de  son  (masage ,  il  ga- 
gne la  Picardie^  où  bientôt  sied  armes  obtiennent 
un  avantage  àémii  sur  celles  die  la  France ,  dans 
la  funeste  jovméede  Orééy.  ' 

Après  toàfr  tes  désastres  arrivés  an  mois  de 


(1)  V.  DM  ÉM.  etc  t.  n.p.  325.  tte. 
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juillet  dans  notre  ville,  le  Roi  Philippe  de  Valois, 
au  mois  d^octobre  suivant  ^  ordonne  la  raoons- 
traction  de  nos  murs  et  autres  fortifications,  dé- 
pense énorme  qu^il  laisse  à  la  charge  des  habi- 
tants ruinés  par  les  ravages  de  Tinvasion.  Par 
manière  de  dédommagement ,  et  par  une  dispo- 
sition de  la  même  ordonnance,  il  défend  à  tous 
les  marchands  forains  de  s^établir  et  vendre  iau- 
cune  marchandise  dans  la  ville ,  sUls  n^y  sont  nés; 
ou  s^ils  n^y  ont  acquis  un  domicile  de  jour  et  an 
et  payé  leur  quote-part  des  charges  municipales; 
faible  ressource  pour  des  travaux  aussi  eonâudé- 
rables  ;  secours  peu  généreux ,  d^ailleurs , .  puis- 
qu'il ne  coûtait  rien  à  ce  Prince,  tandis  quUl  dé- 
dommageait en  argent  les  Sires  de  Tilly ,  de  Gliii- 
champset  autres  Seigneurs  dont  lerterves  avûant 
été  dévastées.  ■      '" 

4548.     '  .    ..•;:'.  ■. 

Une  horrible  contagion  qui  avait  dévasté  FA- 
\,  frique  et  TÂsie ,  vient  dépeupler  lISurope^.iElle 
laisse  à  peine,  dans  quelques  endroits-,  le  vingliè:? 
me  des  habitants.  On  enterrait  choque;  jOiirytkM 
Paris,  jusqu'à  cinqcenls^.pefsonneis.;8ii|iOtta(tV 
vous  aucun  détail  sur  les  effets  de  ce  fléau  dans 
notre  ville,  nous  en  apprenons  au  moin&  les.  sui- 
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tes  funestes^  dans  les  contrats  de  cette  époque. 
On  y  voit  que  les  propriétés  avaient  perdu  moitié 
de  leur  valeur  ;  que  les  revenus  étaient  réduits 
en  proportion  ;  que  les  fieffataires  remettaient 
leurs  fieffés,  ne  pouvant  en  payer  les  rentes^  et 
que  1q  fieffant  était  forcé  de  les  réduire  de  moi- 
tié. Aussi  pendant  les  huit  années  suivantes ,  les 
Tabellions  de  Caen  commencent  la  plupart  de 
leurs  contrats  par  ce  triste  protocole  :  «  Comme 
«  pour  cause  de  la  guerre  des  Anglais  y  nos  an- 
n  ciens  ennemis  j  et  de  la  grant  mortalité  que 
<(  Dieu  a  envoyées  sur  Bon  peuple ,  les  maisons, 
«  terres ,  rentes  et  autres  héritages ,  soient  et 
«  ayentesté  de  mendre  value ,  en  revenu,  que 
«  iisne  souloient,  etc.  » 

4549. 

Jean ,  fils  aine  du  Roi  Philippe  de  Valois ,  et 
Duc  de  Normandie ,  vient  à  Caen  au  mois  d^oc- 
tobre  et  loge  à  TAbbaye  de  St-Étienne. 

On  trouve,  à  cette  époque,  TÉchiquier  du 
Duc  de  Normandie ,  établi  et  séant  à  Caen.  Oh 
y  trouve  également  le  Conseil  du  môme  Prince  ; 
Tua  et  Tautre  sont  mentionnés  dans  les  copta*ats  ; 
mais  les  guerrea  ont  dissipé  les  anciennes  archives 
de  ces  cours  de  justice. 
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45SO. 


La  ville  de  Caen'  envoie  Pierre  de  Pàrb  et 
Pierre  Anzeré  à  1^ Assemblée  générale  de»  Gmh- 
munes  de  la  Province ,  convoquée  à  FMt-AudflH 
mer ,  pour  consentir  un  impôt  esXmbltéSÉûSirei 

On  prend  à  Port-en-Bessin  une  4iale&te'|  '^^ 
le  pi^ocès-verbal  de  capture  nomme  (Mr.  Ce  pokà*' 
son  est  vendu  par  le  Domaine ,  trente^iiM'  lébos 
de  Philippe^  ^     '•■>- 

Le  Connétable  de  France,  Raout  €ÈaÉkté  4%r, 
fait  prisonnier  à  Caen ,  par  les  Anglais ,  «ft  4346^ 
revient  cette  année  en  France.  Il  est  arrêté  par 
ordre  du  Roj  Jean  et  décapité  sans  «ubdn'é'fetmè 
de  procès. 

Guillaume  Bertrand,  Baron  de  BriqttSlMKc^ 
Capitaine  sur  les  frontières  de  k  MeiTf  «MM 
Honfleur  et  les  Vés  de  St.  Clément,  ayant  pen^ 
aux  moines  de  TÂbbaye  de  St-Étienné  d'entoterer 
de  fossés  leur  monastère >  Robert,  Sife  deHit^ 
detotv  Bailli  dé  Caen,  procède  à  la .v^riftMliOt 
du  travail  déjà  commencé ,  et  ayant  tronté  çfl^ 
ne  nuisait  pas  à  Tentrëe  ni  à  la  sortie  de  4Si^fittii 
il  en  autorise  la  continuation.  i  ;  '. 
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Le  Pape  Clément  VI  permet  à  TAbbé  et  aux 
relîgièfat  de  TAbbaye  d'Ardennes ,  de  se  retirer 
dans  la  ville  de  Gàen ,  à  cause  des  dangers  de  là 
guerre  que  les  Anglais  continuaient  dans  le  pays. 

4552. 

.     •   ■  » 

ConCscation  de  la  terre  de  Reviers ,  de  la 
Baronnie  du  Thuit,  et  de  la  demi-Baronnie  de 
Thury  (Harcourt) ,  à  cause*  de  la  forfaiture  d'O- 
livier de  Clisson,  partisan  des  Anglais.  Le  Roi 
donne  ces  Seigneuries  à  Oilles  d'Espagny  ;'  mais 
elles  furent  restituées  en  4560,  par  le  traité  de, 
Bretigny. 

Le  Roi  Jean  donne  au  Sire  de  Rouvroy ,  Ca- 
pitaine du  Château  de  CoUrseulles,  pendant  la 
garde-noble  de  Raoul  de  MeuUent ,  des  foiids 
sur  le  revenu  de  la  forêt  de  Touques  ,  pour  réé- 
difier la  tour  de  ce  Chfltean  abattue  par  les  An- 
glais. 

4555. 

Quoique  Charles-le-Maùvais  '  fût  '  bien  ^oénu 
pÂr  ses  perfidies,  cependant  par  le  tréité  d^ 'Man- 
tes fait  arec  lui ,  on  lui  donne  plutieiirs  tièlies 
Chastellenies  dans  la  Haut^-Normandiè ,  ''et'  tout 

n.  ii 
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le  Cotentin  dans  la  Basse ,  c'estriniire  que«  la 
Cour  met  en  possession  du  plus  pervcNxfles 
hommes ,  une  grande  partie  de  nos  c6tes  mtrir 
times ,  d^s  ports  et  des  forteresses ,  où  il  poovait 
recevoir  les  Anglais  ,  les  introduire  dans  le 
royaume  et  faire  le  malheur  de  FÉtat  ;  ces  dan- 
gers que  des  négociateurs  ordinaires  auraient  dû 
prévoir  y  ne  manquèrent  pas  dériver.  <  'ny.^.  • 

m         ■     ■        •     I    i  ■ 

'-1554.  ..,.;■.■.    ^;. 

.  .     *       i 

Instruit  par  les  révélations  que  la  torture  avait 
arrachées  à  Jean  de  Friscamp ,  ci-deviuit  Gou- 
verneur de  Caen ,  et  devenu  gentilhoo^e.da 
Roi  de  J^avàrre,  connaissant  enfin  tous  les  cri- 
mes que  ce  Prince  avait  déjà  commis,  et;  oeoi 
qu^il  méditait  encore  avec  les  Apglaia ,  le  Roi 
Jean  vient  en  Basse-Normandie. 

11  s'arrête  à  Ârgences,  où  il  confirme  |es char- 
tes des  Rois  d'Angleterre,  Ducs  de  Normandie, 
en  faveur  de  T Abbaye  de  Sainte-Trinité;  il  se 
rend  ensuite  à  Caen ,  et  loge  à  PAbbaye  de  Soint- 
Étieone ,  où  il  passe  une  partie  du  mpî^^i^, dé- 
cembre. Son  premier  ^in  fut  d'onionii^'.||||ip 
Baîllis  e^  aux  Vicomtes,  de  saisir  et  de  s'cmyiifer 
de  tous  les  biens  du  Roi  de  Navarre  :  iimia  ee  àfit- 

'  '  I  '  .      !  •'  1 1  ' 
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nier  avait  garai  iootes  ces  t{>lacësv  et  d^homnies 
et  de  vivreB^  et  touteé'sea  villes  y  Cherbourg, 
Âvranch^,  (Sjavray,  ete.-,  refàsèrent  de  se  ren- 
dre sans  un  ordre  de  iuî.I>8s  ordonnances  Roya-^ 
lesqai  n^étaiènt  appuyées  que .  ^r  des  gens  de 
justice  y  lie  pouvaient  qu-è1i*e  saii$  effet  contre 
un  chef  et  des  soldait;  réyciUés.  ' 

Pendant  son* séjour  dans  notre  ville/  le  Roi 
Jean  par  des  lettres  patentes,  datées  de  FAbbaye 
de  Saint-Étienne  y  i^yprouva  letraivaîE  déjà  fait 
pour  fortifier  ce  Monastère ,  et  permit  de  l'en- 
tourer de  murs  et  de  toïirs ,  de  manière  ^à  le 
mettre  en  état  de  résister  aux  attaques  de  Ten- 
nemi  (4).     •  :  ;  î    ' 

Il  accorda  aux  Prieur  et  Frères  de  l'H6lel- 
Dieu,  des  Aumônes  à  prendrer «ur  les  marchands 
de  la  forêt  de  Bur-to-Roi  (Céi^isy) ,  à  cause  <les 
pertes  qu^ils  amiedU  euéê  et  9ùisienué$  par  ta  priie 
de  Caen^etamHpourtmtBefdetamm'tÊiUé. 

il. dédommagea  ensuite  les^ aveuglés  de  4'hôpi<^ 
tal  :de  Saint-Gratien ,  d^  pertes  qu^ib;  avaient 
faites  de  leurs  rentes  assises  sur  des  maisoÉs  brû- 
lées par  les  Anglais  en  4  546  ^  et  silr  éél'  inhisoiis 
absttùes)  four  les  mtirs  et  lorl^^es  >don(  jori 
entourait  alors  la  v^te.        '  r    -  ..;    nno 

Tl)  V.  nos  Ett.  etc.  t.  ii  p.  21  etè.  et  77,  etc. 
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Enfin ,  U  pacifia  la  querelle  existante  •■  entre 
rÉvêque  de  Bayeui  et  TAbbesse  de  Caen^aara- 
jet  de  la  juridiction  épiscopale  que  4^AJbheM 
prétendait  exercer  sur  les  paroiasea  db  sa  dé- 
pendance. Par  suite  de  cette  querelle  j  le  .cime- 
Uére  de  Oarpiquet  n^avait  pas  été  béni.  ^  qiioiqu -ob 
célébrât  le  service  dans  l'église,  et  oti  étatt^aUi- 
gé  de  porter  les  morts  dans  les  autrea  pàixiittes 
et  même  hors  le  diocèse.  Pour  réprimer  :. cet 
abus,  le  Roi  autorisa  rÉvêque  à  bénir  ièi.cinw* 


tière. 

) 

•  .  ri '     t       .  -         , 

•     ■!      il       *  *J        I  W'»    ■. 

- 

4555.  ^ 

ë 

M»           t         ■ 

Le  Roi  Jean  fait  le  Prince 

son 

. "  :     '     ;  *" 

fils  atoé  Btec 

de.  Normandie..  ; 

• 

£'    }.'     --i-           *l 

Ëslacre  Desmarais,  Gouvernearde;  Cmb  ,.  éerit 
au  Roi  que  les  Bretons  réunis  aux  Navamiift  jWf 
naçaient  la  ville  de  Bayeux  et  la  nôtre.  Le  Imir^ 
Tarrière-ban* sont  convoqués,  depuis  Pége  de  48  ^ 
ans  jusqu'à  60.  Pour  plus  de -précauliottyléCiraiMl 
Bailli,  Robert  de  Wai^ies,  ordenàe  qneyidaoi 
toutes  les  paroisses^  on  ne  sonnera  qu-uûeickwhe 
pour  Toffice  divin,  et  qije  Ton  en  sonnera ihafl 
l'approche  de  l'ennemi ,  de. manière u^aidMlnai 
pourra  par  cet  avertissement,  se  retirei^. aiiitfor- 
ieresses  et  Châteaux ,  avec  tous  ses  biens.  U  ^- 


►  / 
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joint  également  d'y  polfter  d'avance  tous  les  grains 
des  paroisses,  aûn  d'affamer  l'ennemi,  s'il  avance 
dans  le  pays,  et  promet  sûreté  pour  les  personnes 
et  garantie  pour  tout  ce  qui  sera  déposé  dans  les 
places-fortes.  Enfin ,  il  met  en  réquisition  tous  les 
chal^ntiers  et  maçons  de  la  Vicomte. 

Pendant  tous  ces  préparatifs,  le  RoideNavarro 
vient  à  Gaen  et  demande  au  BailN  de  convoquer 
hastivement  les  nobles  du  pays,  pour  conférer 
avec  eux.  La  convocation  eut  lieu  ;  mais  nous  ne 
trouvons  ni  le  motif  ni  le  résultat  de  la'  confé- 
rence.  Le  Rot  était  faible  ;  la  noblesse  Normande 
était  animée,  et  même  en  partie  révoltée  contriB 
lui;  enfin',  il  fallait  que  son  autorité  fftt  bien' 
méconnue  pour  que  ses  officiers  èivils  permis- 
sent  un  tel  rassemblement  à  la  demande  d'un 
Prince  étrangef. 


^556. 


■.!  ••,    .'ti 


.1 


Le  Roi  de  Navarre ,  maître  du  Cotentîn,  avait 
débarquée  Cherbourg  avec  >i 0,000  honiiUës, 
qui,  réunis  aux  Anglais,  se  répandent  *siir*di- 
vers  points  de  la  Basse  Proviiice ,  pour  s^ërnpa- 
rer  des  forteresses.  Beaucoup  de  nobles  mécon- 
tents de  la  Cour,  se  réunissent  à  eux,  et  dévas- 
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trebam^  où  la  flotte  Anglaise  fut  chargée  de  tou- 
tes les  richesses  enlevées  à  notre  ville  et  alla  les 
étaler  dans  les  rues  de  Londres. 

En  venant  de  la  Hogue  de  St-Vaast ,  jusqu'à 
Caen,  Tarmée  d^Édouard  ,  qui  maridiait:  depuis 
St-Lo  sur  un  front  de  plus  de  six  lieues  d'étenduei 
avait  fait  un  grand  nombre  de  prisonniers,  qui 
furent  obligés  de  payer  à  Gaen  de  fortes  rançons 
pour  se  libérer.  Quant  à  ceux  faits  dans  notre 
ville  y  les  historiens  varient  sur  leur  nombre; 
mais  on  convient  assez  de  cent  Chevaliersyde  oeit 
vingt  à  cent  quarante  Écuyers  et  de- trois  ceab 
des  plus  riches  Bourgeois  ,  qui  furent  tous  con^ 
duits  en  Angleterre,  et  qui  n^en  revinrent  qiiV 
près  avoir  payé  de  fortes  rançons*  Le  Roi  Edouard 
acheta  le  Connétable  de  France  et  le  Chambellan 
de  Normandie,  prisonniers  de  Thomas  HoUand, 
au  prix  de  vingt  mille  nobles.  Le  nombre  des 
morts  fut  des  plus  Considérables.  Plusieurs  le 
portent  de  trois  à  quatre  mille ,  mais  Midiel  4e 
Northbury,  Secrétaire  du  Roi  Edouard  et  marchant 
à  sa  suite,  dit  :  «  Et  morts  sont  Chevaliers ,  Écu* 
«  yers  et  autres  gens  de  la  ville ,  grand  foison 
«  en  les  rues ,  mesons  et  es  jardins ,  que  bonime 
«  ne  poet  mye  sçavoir  quel  nombre.    » 

Le  bu  lin  obtenu  par  les  Anglais ,  en  draps , 
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joyaux,  vaisselle  d^or  et  d^argent^  fut  trèsH^on- 
sidérable;  nousTavons  fait  connattre  ailleurs  (>i). 
Et  pour  Tobtenir ,  il  parait  que  rennemi  avait 
fouillé  jusque  dans  les  retraites  les  plus  cachées 
des  maisons ,  car  on  y  découvrit  la  convention 
faite  entré  le  Roi  de  Fnmœ  et  les  Normands ,  en 
4556,  pour  la  conquête  de  FÂngleterre.  Elle  fut 
saisie  et  envoyée  à  Londres ,  où  FÂrchevéque  de 
Cantorberjf ,  pour  animer  le  peuple  Anglais  con- 
tre les  Normands  j  la  lut  publiquement  le  jour  dé 
TÂssoitiption ,  dans  le  cimetière  dé  St-Paul  de 
Londres. 

Après  le  sac  de  la  ville  de  Caen ,  celle  de  Ba- 
yeux ,  redoutant  le  même  sort ,  envoie  des  Dépu- 
tés offrir  au  Roi  Edouard  de  se  rendre  à  lui  ; 
mais  celui-ci  les  renvoie  et  xnarche  sur  Lisieux, 
qui  lui  ouvre  ses  portes,  il  y  trouve  des  Légats  du 
Pape ,  qui  entreprennent  de  négocier  la  paix  ; 
mais  il  rejette  leurs  propositions,  et  laissant 
partout  d^borribles  traces  de  son  (masage ,  il  ga- 
gne la  Picardie^  où  bientôt  ëes  armes  obtiennent 
un  avantage  éèmif  sur  celles  àe  la  France ,  dans 
la  funeste  jomnée  de  Orééy.  ' 

Après  tods.  tes  désastres  arrivés  an  mois  de 


(1)  V.  DM  ÉM.  ete  t.  n.  p.  325.  ete. 
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jaillet  dans  notre  ville,  le  Roi  Philippe  de  Valois^ 
au  mois  d^octobre  suivant .,  ordonne  la  roocHU- 
truction  de  nos  murs  et  autres  fortifications,  dé- 
pense énorme  quUl  laisse  à  la  charge  des  habi- 
tants ruinés  par  les  ravages  de  TinvasioD*  Par 
manière  de  dédommagement ,  et  par  une  dispo- 
sition de  la  même  ordonnance ,  il  défend  à  tûos 
les  marchands  forains  de  s^établir  et  vendre  iao- 
cune  marchandise  dans  la  ville ,  sUls  n'y  sont  nés; 
ou  s^ils  n^y  ont  acquit  un  domicile  de  jour  et  an 
et  payé  leur  quote-part  des  charges  munidpales; 
faible  ressource  pour  des  travaux  aussi  eonjûdé- 
rables  ;  secours  peu  généreux ,  d^ailleurs , .  puis- 
qu'il ne  coûtait  rien  à  ce  Prince ,  tandis  qu'il  dé- 
dommageait en  argent  les  Sires  de  TiUy  y  de  CHin- 
champset  autres.  Seigneurs  dont  lesr terras  avaient 
été  dévastées.  .      r-  ; 

4548.     '  ;    ..•::•- 


Une  horrible  contagion  qui  avait  dévasté  l'A- 
frique et  TÂsie ,  vient  dépeupler  FEurope^-iElle 
laisse  à  peine,  dans  quelques  endroits^,  le  viqgtièfï 
me  des  habitants.  On  enterrait  chaque?  jQHrvdlilDrf 
Paris,  jusqu'à  cinqcenls^pefsonnes.;8itnofi&{tt'a- 
vons  aucun  détail  sur  les  effets  de  ce  fléau  dans 
notre  ville,  nous  en  apprenons  au  moins  les.  sai- 
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tes  funestes^  dans  les  contrats  de  cette  époque. 
On  y  voit  que  les  propriétés  avaient  perdu  moitié 
de  leur  valeur  ;  que  les  revenus  étaient  réduits 
en  proportion  ;  que  les  fieffataires  remettaient 
leurs  fieffés,  ne  pouvant  en  payer  les  rentes^  et 
que  1q  fieffant  était  forcé  de  les  réduire  de  moi- 
tié. Aussi  pendant  les  huit  années  suivantes ,  les 
Tabellions  de  Caen  commencent  la  plupart  de 
leurs  contrats  par  ce  triste  protocole  :  «  Comme 
«  pour  cause  de  la  guerre  des  Anglais ,  nos  an- 
«  cieus  ennemis ,  et  de  la  grant  mortalité  que 
<4  Dieu  a  envoyées  sur  son  peuple ,  les  maisons , 
c<  terres ,  rentes  et  autres  héritages ,  soient  et 
«  ayent  esté  de  mendre  value  y  en  revenu ,  que 
«  ils  ne  souloient  •  etc.  » 

4549. 

Jean ,  fils  atné  du  Roi  Philippe  de  Valois  y  et 
Duc  de  Normandie  y  vient  à  Caen  au  mois  d'oc- 
tobre et  loge  à  TÂbbaye  de  St-Étienne. 

On  trouve,  à  cette  époque,  TÉchiquier  du 
Duc  de  Normandie ,  établi  et  séant  à  Caen.  Oh 
y  trouve  également  le  Conseil  du  même  Prince  ; 
l'un  et  Tautra  sont  mentionnés  dans  les  contrats  -y 
mais  les  guerres  ont  dissipé  les  anciennes  archives 
de  ces  cours  de  justice. 
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43S0. 


La  ville  de  Gaen'  envoie  Pierre   de  Pârb  et 

•■  ■ 

Pierre  Anzeré  à  FAsseinblée  générale  des^  Cofnh 
munes  de  la  Province ,  contoqnée  à  ^Mit-Audé- 
mer ,  pour  consentir  un  impôt  e%bnÊ6t£ÉàBtPe. 

On  prend  à  Port-en-Bessin  une  liateittè'^  ^ 
le  procès-verbal  de  capture  nomme  (Mb.  Gè  pbb'» 
son  est  vendu  par  le  Domaine ,  trente^tiM'ébitt 
de  Philippe^  »     :j. 

Le  Connétable  de  France,  Raout  Oonktè  Â%t^ 
fait  prisonnier  à  Gaen  y  par  les  Anglais ,  «n  4346, 
revient  cette  année  en  France.  Il  est  arrêté  pat 
ordre  du  Roi  Jean  et  décapité  sans  aufeuïi'e'iiMiM 
de  procès. 

^554. 

Guillaume  Bertrand,  Baron  de  BMqttêbfec, 
Capitaine  sur  les  frontières  de  1*  mer^  eUM 
Honfleur  et  les  Vés  de  St.  Clément,  ayant  penfib 
aux  moines  de  l'Abbaye  de  St-Étienne  d'entoiàer 
de  fossés  leur  monastère,  Robert,  SiM  de^HlM^ 
detotv  Bailli  déCaen,  procède  à  la  iJi^riftMlioi 
du  travail  déjà  commencé ,  et  ayant  tfMté  -^{i^ 
ne  ûuisait  pas  à  Tentrée  ni  à  la  sortie  de  ^fillli 
il  en  autorise  la  continuation . 


t 
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Le  Pape  Ctément  VI  permet  à  TAbbé  et  aux 
religiéax  de  l'Abbaye  d'Ardennes ,  de  se  retirer 
dans  là  ville  de  Gàen ,  à  cause  des  dangers  de  la 
guerre  que  les  Anglais  continuaient  dans  le  pays. 

^552. 

Confiscation  de  la  terre  de  Reviers ,  de  la 
Baronnie  du  Thuit,  et  de  la  demi-Baronnie  de 
Thury  (Harcourt),  à  cause*  de  la  forfaiture  d'O- 
livier de  Clisson,  partisan  des  Anglais.  Le  Roi 
donne  ces  Seigneuries  à  Gilles  d'Espagny  ;'  mais 
elles  furent  restituées  eii  >t560,  par  le  traité  dei 
Bretigny. 

Le  Roi  Jean  donne  au  Sire  de  Rouvroy ,  Ca- 
pitaine du  Château  de  Coùrseulles,  pendant  la 
garde-noble  de  Raoul  de  Meullent ,  des  foilds 
sur  le  revenu  de  la  forêt  de  Touques  ,  pour  réé- 
difier la  tour  de  te  Château  abattue  par  les  An- 
glais. 

^555. 

Quoique  Charles-le-Mauvais  '  fût  bien  ^coéiiu 
pAr  âes  perfidies,  cependant  jiar  le  tiraîté  de  If an- 
tes  fait  arec  lui ,  on  lui  donne  plurieors  ^idies 
Chastellenies  dans  la  Haute-Normàndié,  ''et  tout 

II.  li 
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le  Gotentin  dans  la  Basse ,  c^e^trinliffe  que*  la 
Cour  met  en  possession  du  plus  perverdofles 
hommes ,  une  grande  partie  de  nos  cfttes  mari- 
times y  des  ports  et  des  forteresses ,  où  il  poonit 
recevoir  les  Anglais  y  les  introduire  dans  le 
royaume  et  faire  le  malheur  de  TÊtat  ;  ces  dan- 
gers que  des  négociateurs  ordinaires  auraient  dû 
prévoir  ^  ne  manquèrent  pas  d^arriver. 


4554. 


r. 


Instruit  par  les  révélations  que  là  torture  avait 
arrachées  à  Jean  de  Friscamp ,  ei-devant  Gou- 
verneur de  Caen ,  et  devenu  gentilhoiQiiie^da 
Roi  de  J^avàrre,  connaissant  enfin  tous  les  pri- 
mes que  ce  Prince  avait  déjà  commis,  et;jqieQX 
qu^il  méditait  encore  avec  les  A^iglais,  Je  Roi 
Jean  vient  en  Basse-Normandie.  .    : ., 

Il  s'arrête  à  Argences^  où  il  confirme  leschar-, 
tes  des  Rois  d^Angleterre,  Ducs  de  Nonnanflie, 
en  faveur  de  TAbbaye  de  Sainte-Trinité;  il  se 
rend  ensuite  à  C^en ,  et  loge  à  TAbbaye  de  Sûnt- 
Étienne ,  où  il  passe  une  partie  du  nitiî^^^ff  |dé- 
cei^abre.  Son  premier  ^in  fut  d^ ordonna *<|f|ix, 
Baillis  e^  aux  Vicomtes  de  saisir  et  de  s^etvnpafer 
de  tous  les  biens  daRoi  de  Navarre  :  m^ifi  ee  der- 
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nier  avait  garni  toutes  ces  iflacès;  et  .d'hommes 
et  de  vivres  j  et  toutes  ses  villes  y  Cherbourg, 
ÂvranehéB,  Gavray,  etd.',  refàsèrent  de  se  ren- 
dre sans  un  ordre  de  jluî.Ites  ordonnances  Roya-^ 
les  qui  n'étaient  appuyées  que .^r  des  gens  de 
justice ,  ne  pouvaient  qu 'être  saii$  effet  contre 
un  chef  et  des  soldat^:  révoUés.  * 

Pendant  son>  séjour  dans  notre  ville ,'  le  Roi 
Jean  par  des  lettres  patentes,  datées  de  F  Abbaye 
de  Saint-Étienne  y  iqpprouva  le  :  travail  déjà  fait 
pour  fortifier  ce  Monastère ,  et  permit  de  l'en- 
tourer de  murs  et  de  to'iirs ,  de  manière  \à  le 
mettre  en  état  de  résister  aux  attaques  de  Ten- 
nemi  (\).     •     .  î  î  ;• 

Il  accorda  aux  Prieur  et  Frères  de  FH6tel- 
Dieu ,  des  Aumônes  à  prendrez  «ur  les  marehands 
de  la  forêt  dé  Bur-le-Roi  (Gérisy) ,  à  cause  <les 
pertes  qu'ils  oMiîm^  wêÈ  et  êtndeniuéêpar  la  prête 
deCÀeikjetamiifKmreatiêefdehmertÊiUé. 

11. dédommagea  ensuite  les  aviéugles  de  l'faôpi*- 
tai  :de  Saint^Gratien ,  d^  pertes  qu'ib:  avaient 
faites  de  leurs  rentes  assises  sur  de»  maisons  brù^ 
lées  par  les  Anglais  en  4346-,.etsilr  déé  oiéisofis 
absttiiest  .pour  les  -murs  et  iorlereéseS'donl  [ori 
entburait  alors  la  v^.        *  »     '  •:     r.iio  . 


%  ♦ 


"(1)  V.  nos  Em.  etc.  t.  ii  p.  21  elè.  et  77»  èlc. 


;;2I2  4^^ALF.$ 

Enfin ,  il  pacifia  la  querelle  existante  entte 
l'Évéque  de  Bayeux  et  TAbbesse  de  CaeOyaaBO- 
jet  de  la  juridiction  épiscopale  que  TAbbesse 
prétendait  exercer  sur  les  paroisses  de  -sa  dé^ 
pendance.  Par  suite  de  cette  querelle  ,  le  cûn^ 
tiérede  Carpiquet  nVait  pasétébéni;,  quoiqu-on 
célébrât  le  service  dans  Téglise,  et  oli  était.  ohK- 
gé  de  porter  les  morts  dans  les  autFea  pdnoisses 
et  même  hors  le  diocèse.  Pour  réprimer 'oel 
abus ,  le  Roi  autorisa  TÉvéque  à  bénir  le  .cime^ 
tière. 


4555. 


,     .4  .  j      •  . .   .    - 
•     ■  :     I  {      *  i;        .  W«: 


>  I 


Le  Roi  Jean  fait  le  Prince  son  fils  atn^  GiQe 
de.  Normandie.  .  ^:. 

Ëslacre  Desmarais,  Gouverneur  de;  Caeii,  écrit 
au  Roi  que  les  Bretons  réunis  aux  Navarraîs:  jper 
naçaient  la  ville  de  Bayeux  et  la  nôtre.  Le  ban  iA 
Tarrière-ban*  sont  convoqués ,  depuis  PAge  de  48 
ans  jusqu^à  60.  Pour  plus  de  précaution,  leCirand 
Bailli,  Robert  de  Wargnies,  ordeni!ie  quey:daiK 
toutes  les  paroisses,  on  ne  sonnera  qu'uoeîcladié 
pour  Toffice  divin,  et  que  Ton  en  sonnera: ileuxi 
l'approche  de  Tennemi ,  de. manière ijfueejMMD 
pourra  par  cet  avertissement ,  se  retirer  wahr- 
ieresses  et  Châteaux ,  avec  tous  ses  biens.  Il  çn- 
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joint  également  d'y  poHerd^avance  tous  les  grains  ^ 
des  paroisses,  afin  d'affamer  Fènnemi,  s^il  avance 
dans  le  pays,  et  promet  sûreté  pour  les  personnes 
et  garantie  pour  tout  ce  qui  sera  déposé  dans  les 
places-fortes.  Enfin ,  il  met  en  réquisition  tous  les 
charpentiers  et  maçons  de  la  Vicomte. 

Pendant  tous  cespréparittifs,  le  Roi  dé  Navarr<* 
vient  à  Caen  et  demande  au  Bailli  de  convoquer 
hasikement  les  nobles  du  pë^^,  pour  conférer 
avec  eux.  La  convocation  eut  Heu  ;  mais  nous  ne 
trouvons  ni  lé  motif  ni  le  résultat  de  h  confé- 
rence.  Le  Rot  était  faible  ;  la  nobles^  Normande 
était  animée,  et  même  en  partie  révoltée  dôiitrë 
lui;  enfin*,  il  fallait  que  son  autorité  fftt  bien' 
méconnue  pour  que  ses  officiers  'éivils  permis- 
sent  un  tel  rassemblement  h  la  demande  d^un 

ff 

Prince  étrangef . 


4356. 


■       J    .* 


I^  Roi  de  Navarre ,  maître  du  Cotentin,  éviit 
débarquée  Cherbourg  avec  40,000  hômtft'es, 
qui^  réunis  aux  Anglais ,  se  rëpandenf^silK  di- 
vers  points  de  la  Basse  Prôvîiîcé ,  pour  s'empa- 
rer des  forteresses.  Beaucoup  de  nobles  mécon- 
tents de  la  Cour,  se  réunissent  à  eux,  et  dévas- 
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lent  le  pays.  C'est  :à  cette  époque  que  coDitnenoe 
à  se  former  la.  réuni<Hi  qti.pn  appfiUe  des  JMs 
cenU^  Gentilshommes  ownjuris^  en  faveur  du  Roi  db 
Npvarje  ;  cette  baine  .de  la  noblesse  NtfmMIide 
contre  aoo  Souverain,  avait  été  malheareasement 
provoquée  par, x^: Souverain  lui-même*.  Il  «viit 
arrêté  è  Rouen  le  Roi  de  Navarre,  et  «rec  .loi, 
plusieurs  Seigneurs  de  son  parti  ;  à.  peilié  iost- 
il^  ;arrêté9  qu^il  fait  cotidnire,  ou  plùtAt  '^'il 
conduit  Iqirmème,  à  réchafaud,;.qqatre  des 
diçrniers,  savoir  le  Comte  d'Harcoart>  lesSinn 
de  Graville  et  de  Mainemares,  et.  Çplîn  Doublet, 
éç|:|y,Qr^  et  sans  aucune  forme  de  proçàsjil^v 
fa^it  trancber  Ifi,  tète  en  sa  présente  ,'BQUs:laiaiUM 
accu^on  d:in(c^Iligence  avec  les.  A|[)glais*::i...' 
:  Puisq,u/il.  fallait  da  sang/à  ce  .SIo]|ai^e,;iii:' 
considéré,  celui  d'un  gendre,  vp.u%if^.çlétn^iEi0r 
son  beau-père  ,  celui  d'un  perfide ,  tentant  de 
corrompre  Théritier  de -la  Couronne,  pour  le 
faire  entrer  dans  ses  complots  régicides ,  enfin , 
celui  d'un  vassal  armé  contre  son  SonveEsin. 
rayqgçant  ses  états  et  pillant  ses  sujets ,  ^n'étAJtrtf 
pas ||lus  impur  et  plus  coupable,  que.. f^W,^ 
quelques  Gentilshommes,  que  :  ce  tjra)t|^  fifaît 
égarée?  La  mort  de  ce  monstre  eut  anéaaiî  90B 
parti  :  elle  eut  enlevé  aux  Anglais  uni  ajyii^|.re^ 
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doutable  pour  nous  ;•  la  bataille  de  Poitiers 
n^eût  pas  eo  lieu  ;  'la  Fratice  eût  été  à  l'abn  db 
tant  de  maux  qui  en  furent  la  suite ,  et  notre 
coùtrée  n'eût:  pa6  éprouvé  les  ravages  dont  nous 
allons  parler.-         «j- 

Le  plan  des  ennemis  ne  fiit  pas  de  s^arréter  à 
faire  le -siège  des  villes ,  mais  bien  de  s^emparer 
des  boorg^-ei  surtout -des  forteresses  qui  se  trou- 
vaient isolées  danë  les  campagnes,  dé  s^y  filer, 
et  de  viire  aux  dépens*  des'<K>mmunes  environ*- 
nantes,  en  les  pillant.  On  s^empare  seulement 
defiayéux,  afin  d^assurèr  les  derrières  de  cette 
armée  dé  maraude  ;  «bsuitè ,  par  les  ordres  de 
Philippe  V  ft^re  dsr'tboi  de  Navarre,  Martin  dit  de 
Navarre ,  et  Thomas'  Hèlland ,  lnvagent  le  Des- 
sin entre  Bayeux  etCaên;ils  viennent  même 
jusque  dans  les  faiibourgs' de  notre  ville,  et  dans 
la  craiûte  de  les  voir  s'y-  fibtéè^  la  justice  ordonne 
la  démolition  de  todtés  les  maisons  qui  y  étaient 
situées,  ce  qui  ne  fut  exécqfé  toutefois V qbfe 

• 

pour  quelques  DMiisoniS  -  placées  près  desjMMleib 
de  la  ville.  Robert  de  Lewes,  Chevalier  Anglais, 
s'empare  de  la  forteres^  de  SainVVMSti'afppSfr- 
tenant  aux  Tesson^  et  du  foféde  iingèvre  4^i€n- 
dant  de  TAbbesse ,  de  ^ti^itton.  La  faiUêsse  4u 
Gouvernement  était  telle«,i  qfi6  fei  Roi  Edouard 
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fait.expédier  de  Westminster,  à  Robert  de  Lewes, 
des  lettres  de  Commandant  de  ces  deux  plaees. 
De  ces  deux  points,,  la  troupe  -se  r^nd' jow- 
nellement  dans  le  Bocage;,  elle  pillée: Iw.iBTr 
miers ,  emprisonne  les  maîtres ,  et  JeiuTrarradie 
de  iortes  rançons  ;  la  forteresse  de  YiUers^Bo- 
cage  ,  celles  de  Condé-^ur-Noireau,  defSaî&Me<> 
ver ,  et  de  Saiot-Denis-le-6ast  tombenti.mi  Mtt 
pouvoir.  A  la  vue  de  ces  désordres ,  etiitev.pMif 
vant  attendre  de  secours  du  Gouvemeaiéiit',Bi*- 
chard  Baron  de  Greully  fait  lui-mèvie  démant^ 
1er  son,  Château ,  afin  que  les'  enûemip  pe  .fpkr 
sent  s^en  emparer ,  et  d^  là,  dévaster  0|>S:.4^vibt 
munes  maritimes ,  dont  la  plupart  releytMBti.df 
sa  Baronnie.  Alors ,  reimemi  Via  prendreTfai  ipx^  ' 
teresse  de  N^uvy  près  Falaise.   Jean  de  LcHig^ 
qui  en  était  Seigneur,,  est  fait  prisonnier,  j.et^ft 
rançon  ta^^.  à  2000  florins.  L^Église  c^lcj»  m.»- 
son^  sont  )>rMlées,  et  on  démolit  le  Mmeir.<m- 
gneurial  :pQpr  rép^arer  la  forteresse.  Gelle-A^Axir 
yUlars  est  enlevée  au-Sire  de-Touriiebaï^.  qû.ep 
était Sçîgneur.  J^es  enneiQis  ^^eiQparentillt  PiMHr 
xé  dei;I\oyal-Pré ,  fondé  par;  Saint  Louis^idfmft  h 
parokse  d^AngoviJby.  et  comme  ee  .Mbiiastère 
^^itrbâti  sur  la  montigne  appelée  AiHtffoivy, 
on  convertit  TÉgiise  e,uâCî4adeile.  Enfin-, 'les  An- 
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glais  forcent  Aobillard  de  Tiboutot  de  leur  ren- 
dre Honneur,.  app9rteii«iU  aux  Bertrand  Vicom- 
tes de  RQache^Ue  et  i^elevant  de  leur  Sei- 
gneurie.      .*.•.; 

De  ces  différ^its  points ,  et  autres  dont  s^em- 
parèrent  por  la  suite  les  ennemis ,  il  était  facile 
de  ravager  presque  tout  le  territoire  qui  com- 
pose aujourd'hui  le  département  du  Calvados  ; 
Buw^  1^  troupes  se  répandent-elles  dans  tous  les 
sens  pour  ecpnmettre  tous  les  excès.  C'était  sur- 
tout aux  moulins  et  aux  fours  qu'elles  en  vou- 
laient,;  i^q  r  d'affamer  le  fày^y  et  lorsqu'elles 
'pouvaient  en  approcher  sans  crainte  d'être  re- 
poussées ,  ils,  étaient  promptement  brûlés. ou 
abattus  ;  ensuite  y  elles  pillaient  les  fermes ,  ei 
tuaient  tous  ceux  qui  osaient  leur  résider.  I^oqs 
n'avons  pas  de  détails  sut;  la.  tc^Mté  des  com- 
munes qui  furent  les  victimes  de  leiir  cruauibé^ 
mais  nofus  pouvons  en  juger,  par.  ceux  qui  nous 
restent  sur  plusieurs  d'entre  ellesu^Jl  résulte 
d'actes  authentiques  et  écrits  à  l'époque  même 
de  ces  désordres ,  que  les  habitants  des  paroisses 
de  VersoUf  Mouen,  Baron,  Taut^iHe,-MoBdrain- 
ville ,  Grainville,  Noyers,  Latison  et  i>eaiièoup 
d'autres,. avaient  abandonné  leurs deneares  dès 
le  commencement  des  troubles  «  et  qu'ils  n'a- 
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vaientpas  encore  reparu  atl'boittdèqaimeàBeiM 
ans.  Ainsi,  plùsd^hommes,  plusdebAàllj^tAbérilÉ 
culture.  Les  Curés  étaient  également  en  Itiiffe^. 
parce  que  Tennemi  avait  pillé  ledb  ÉgKiâfi  «t 
que  leurs  paroisses  étaient  déserte»;  Dànir  <|Ael- 
ques  communes^  il  'n'était  reÀté  qtfé:  ^(Aël(|iM| 
vieillards  de  l'un  et  de  l'autre  sexev  Lea  feiBmès 
étaient  obligées  de  creuser  les  foéseè  'el  dVsM^ 
rer  les  morts.  Le  Bailli  de  Gaen  faîsailt  ed  IMtj 
par  ordre  du  Roi,  la  visite  de  la  coiniDdÂefie>8l- 
Jean  des  Essarfiers,  trouva  que  les  ^.  haMlatUi^i 
ayant  refusé  aux.  Anglais  une  cbnffâHiliéApiii 
cent-vingt  PkiHppe» ,  et  dé  dix  châr^MéÛ»^ 
foin  aux  Anglais  du  fort  de  Saitit-YMst^^'M 
avait  emprisonné  leurs  députés ,  qtioi^qfuto'lmnÉii 
de  ëauf-eonduits;  qu'alors  le  reste  déff'ktfbittilll 
avait  pris  la  fuite  ;  que  depuis  douze  ill|8^*<M«ft 
labourait  plus  dans  cette  paroisse,  i^fito-4  -kl. 
habitants  de  Lisieux,  dont  la  ville  n'éttft'paB^lMt- 
mée,  avaient  même  abandonné  leurs  mnioiB 
bourgeoises,  et  s'étaient  réfugiés  dads  des  btr* 
raques,  qu'ils  avaient  bâtiea  au  pied  du  niiir  de 
la  forteresse  de  leur  Évéque ,  afin  d'é^  som  la 
protection  de  ce  fort.  \     •.';<  *■ ,  ■)*:: 

Dans  quelques  quartiers ,  comme  danaie  seÉl- 
ton  de  Douvres,  lès  Anglais  avaient  paptagpé- entre 
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eux  les  Qonwiiines,  et  se  disaient  payieptpî^r 
elles  le^  ipipéU.  royttux;,  les  tei^tenus  des  absents , 
lies  djTQitsf  féaditui; ,.  etc^  ^ret  vivaient  de:  ces  cbn* 
tributi9ii34  Ml parois^ei^^étaiit alors sousila  pro^ 
lectioa  de  celui  qui  les  avait  ea  partage  ,  jouî^ 
saieut  de  qvelqui^s  |aflDIne^ts  de  i^epoi.  D?au tires 
parois^  9  açsez  richçsf^m*^  payer  des  eontrihû* 
lioas  eij.RTjgsnt;  ou.ett;/grfi^>j»w  garnisoUSides 
forteFesse^fquirles  atvoisioaîeDtif  Jse  tfouvaîeiH  pur 
1^  >^^§  kwr  iJ^fepsey  .ffiaîs  ^esa^taiêul  pas  pour 
cela  ex£piptefr4^fla^tepreMr  géuânate.  Si  l^ètitoerai 
les  ménagefdt  pour. SOS  intéréii^'  lés  tMopea  db 

* 

Roi  veuaieut  les  piUer ,  pour  6ter  toutes Vessôur» 
ces  à  r^uemî;  les  wutes^  étaient  couvertes  de 
brigaadsvi^'ia;  renobulï^e  des  Cbevaliehi' urinés 
n'étaitf  ^as  beoiïeôApfipIUs.sÙrei  Noti»  avoas  un 
giraAidnoitibre de:Q»ai|dats d^amènet^,  lancésicouf 
Ire  ces  l^a^dits  ;  les  uos  pdr  le  «Grand: fia jUi  dé 
Caen^'les  autreâ  par  Rôtort  jBertiand^  Vicointedè 
Rondbeville :,  OU:  par  GttillaunleidaMertovUous 
deux  Commandants  pour  le  Roi  dràslafiassePnH 
vince.  Plusieurs  sont  suf^pUciés  jd^éutres  «revien- 
nenl  franchement  au.  actuvierain légitimé^ M* 'oib- 
liennent  leur  grâce.  <  <l  >i(.p. 

Le  Puo  de  Lancastre  vient  du  Cotentin,  Jivec 
une  armée  nombreuse.  Godefroy  d'Harcourt  et 
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Philippe  de  Navarre  raccompagiiMlV'Leur  plan 
est  de  traverser  la  Normandie  en  la.  ravageant. 
Robert  d' Avesbury ,  qui  nous  a  laiflaé*  le  joàrnal 
de  la  marche  de  cette  armée ,  dit^^elto^titttpar 
Évrecy  ,  qiieUe  passa  devant  Cam  ;  mais  nioiliï'lae 
pouvons  dire  sur  quel  point  elle.  trtrvèriBa  la  ri- 
vière d^Ome ,  si  ce  fut  en  laissant  la  ville  i  sa 
gauôhe  ou  à  sa  droite.  Elle  fut  le -même  joàr 'à 
Argences ,  et  le-^endemain  elle'  mttllsltt  -^éM^Iîi- 
sietix;  mais,  pour  y  aniver^  it'ilAllM'érâl^tll^ 
la  vallée  de  Corbôn  ;  ^et  etk  pariant  de^éè'pbSnt 
de  la  route,  le  journaliste  nous  ap^lPêltid'iftfe^le 
pont  de  Carbon  était  une  tres^grande  p9rtm¥è$$ith 
plus  fort  passage  qui  fut  dans  le  ro^UméJé  FroÊPS, 
etqu^H  était  dans  un  nuirais.  Nous  ne  6iiiyi(MttF]lln 
Tarmée  au-delà  de  la  ville  de:  Lisieux,  qûlf  nl^élîiit 
pas  fermée  dut  Ini  ouvrir  le  passage.'  Le^réariM 
fut ,  qn*après  bien  des  invages  coîhims  -  jMir  le 
Due  de  Laneastre,  le  A^yi  Jean  finit  par  l'arré^ 
ter  danis.8B  marche,  et  lé  contraignit:à/iiÉ0^ffé- 
traite  qu'il  opéra  par  Laigle  et  Argentito ,'  d-où 
passant  ensuite  devant  Falaise,  il  regagtitfThiiiy, 
Villers-Bocage  et  finalement  le  Gotentin , ><l^éù 'il 
était  parti.  «  >■    ^  :  mî  • 

Après  Texpulsion   de  Tarmée  combinée  des 
Anglais  et  des  Navarrais ,  le  Roi  Jean  va  danê  le 


\ 
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midi  de  la  France  combattre  le  Prince  de  Gallesr; 
mais  avec  des  forces  bien  supérieures  à  celles  de 
Tennemi,  il  perd  la  trop  fèmeu'ée  bataille  de  Poi- 
tiers, où  il  est^Éit  prisonnier,  et  6e  malheur  met 
le  comble  à  tous  ceux  qn^on  avait  éprouvés  cette 
année. 

Les  ennemis  continuent  d'occtoper  léa^  forte- 
resses dont  ils's^étaiëht  réAdus  nf^altfés,  et  par 
conséquent ,  les  mêmes  désordres  subsistent.  Si 
Jean  Maltet ,  Sire  de  Planes ,  conserve  au  Roi 
Jean  celle  de  Bonneville-sàr-Touqué ,  c'est  en 
nourrissant  la  garnison  à  ses  dépens.  D'autres 
royalistes  s'emparent  du  Prieuré  de  Royal-Pré  €ft 
en  chassent  les  ennemis^  mais  ils  en  abattent 
rÉglise,  afin  qu'elle  ne  serve  plus  de  forteresse 
à  ces  derniers.  D'un  autre  côté ,  Philippe  de  Na- 
varre se  porte  sur  celle  de  Greully ,  que  le  Sei- 
gneur avait  abandonnée  après  l'avoir  fait  déman- 
teler. Il  en  fait  rétablir  les  fortifications  et  y  met 
une  garnison  Anglaise.  . 

Les  États-Généraux,  assemblés  à  Paris^,  se 
plaignent  de  l'altération  des  monnaies;  on  accu- 
se les  ennemis  du  royauitie  decë  délit  ;  ils  pou- 
vaient en  être  coupables ,  mais  cértainenient  le 


■  I 


222  AMNALES 

Roi' n'en  était  pas  innoceUt.  Oatrôuye  à  eetle 
époque  des  Lucquois,  dès  Génois /et  nuirez;  iMN 
chands  Italiens,  en. procès,  dei^an^k  yiQ0inle4e 
Caen ,  pour  avoir  refusé  çn  paieq^Qnk  d^  iQPQ- 
naies  de  cette  espèce.  Mais  le  trésor  put^îç^^it 
si  obéré  y  que  le  Régent,  Duc  de  NonnaniËç, 
ayant  accordé ,  cette  année ,  cent  francs  aux  ^- 
mes  de  Caen,  pour  bâtir  leur  réfectoire,  qui  n  é- 
tait pas  habitable,  cette  çpipn^e  ne^eur  était  pas 
encore  payée\en/l659,  n]ia|gr^  Içiç.of^CTS^réîl^ 
rés  du  Prince.  ,     ',.  .|,,,,.r.r. 

A  la  fin  de  cette  même  année  AS8fl/hpv^ 
de  Harcourt,  Vicomte  de  Çhatellefautv.  as^i^HI 
et  prend  Honfleur ,  au  nom  du  Roi.  Ge^dm^ 
çefuse  de  le  rendre  à  la  dame  de  Rais  .çt  A -^ 
mari ,  qui  en  étaient  prop^étaires>  nws^jqM  \th 
naient  le  parti  du  Roi  de  Navarre. .  ;.;  .j  .  .i.iU^\ 

^558. 


V/'iil, 


.  "    ■«■   •    ■•fi.  ri* 

I         »l  jf  : 

...  ,  •  I 

Le  Régent,  l>uc.  ()e  Normandie,  çpée.i^yn 
compagnie  perpétuelle  de  cinquante  orbaj^riffnf 
choisis  parmi  1^  Bourgeois  de  Caen  po^  Mf'^ 
fense  de  la  ville,  «J  ; 

Le  Sire  de  Greully,  dont  la  forteresa^ayaitié^ 
occupée  et  réparée  par  Tennemî ,  vient,,  fiTQC.pfff 
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enfants  e^  .86^  vass^ui^ ^;, faire  Lçj.  §i<^e  de  cette 
place  ;  des  pfi'reQtSriet  dea  ami^jiç  jpjgi|«nt  à  eux  y 
et  au  bout  d'uft.,  nw^.de  «iég»,  ils. s'^ça emparent, 
tuent  uneceq^ned^AngljBâs  et  font  4u  reste  de 
la  garnison  des  prispnf^jer^  de  guerre.  ,  ;    .  . 


'  •  ï 


t 
I 

Le  Duc  de  NQrn»ai]^ie.ov4<3)anajf(U^^ 
des  paroisses  de  Rie ,  ■  Ai^MilÇ  ^^.^  ^t-^^briel , 
malgré  l'oppo^i|ion.  de  VA^^  4^i^4<^i^ ,  d6nt 
ils  étaient  y^ss^qx^,  deJaire^lâ,glilQt,At  d^  oqatri- 
buer  à  la  défense  ^u  château.d^,  C|i;§^}ly^  parée 
que  j  de  tout,  temps ^  ils  avai^j^t^QU.  coutume, 
lors  de  la  guerre  y  de  s^y  réfugier  élut  et  leurs 
biens ^  et  (de  pluç,  par^.qi^.ks  .^glaîa qui  oc- 
cupaient la  mer.  y  désir^ients^^mparçr  de  cette 
place  et  (snppécber  tout  lieu  dejceffigÇ.  pnire  Bjot- 

yeuxet  Caen.  

L'Abbesse  de  Gaen,  avec  Tau  torisatioa  de  Ro- 
bert de  Clermont,  Ck>mmanda^t»^:BQsse  Nor- 
jmandie,  et  du  ctmsentemenlt  des  Qer^.dfis.ffoii  É^als 

de  la  viik^^  ,C<i^r&y^Vf^Hî^fi?R^  '^  IPJTt  4e 
son  Abbaye  y  et  ^ntofirer  son  ç^uv/çot  i}e  w^  et 
de  fossés ,  ces  travaux  occas{onèrent  des  dépen- 
ses considérables;  il  fallut. «eq^re  tpute  Targ^n- 
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terie  du  monastère  et 'même  les  reliquaires  4e 
rÉglise.  Mais  TAbbaye  ne  pouvait ,  à  caose  de  la 
guerre,  jouir  des  biens  qu'efle*  avait  w  Angle- 
terre ,  ni  même  de  ceux  qu'elle  poraédaitilansie 
Cotentin ,  à  cause  du  Roi  de  Navarre  ;'  enfin  ses  -. 
i*evenus  dans  les  environs  de  Caen  étaient  consi- 
dérablement diminués ,  et  même  en  partie  tom- 
bés en  non  valeur.  Alors  le  Duc  Régent,  par  des 
lettres-patëïttes ,  données  à  Paris ,  le  5  adAt;aii- 
lorisa  TAbbesse  à  lever  six  deniers  pour  livre  sur 
tous  ses  vassaiix'V  et  à  nommer  un  Chévafier  qti 
commanderait  daii9  le  fort  de  là  Trinité,'  aOÏMftii 
du  Roi ,  après  avoir  prêté  serment  dé  ne  raidre 
cette  place  qu^att'  Roi  lui-même  bu  à  son  méÉi- 
ger  spécial. 


r        r.  Kti. 


lettrés  autorisent  l'Abbe«e«ft^MII- 
traindre  ses  vassaux  de  faire  le  guet'eït  penièiiîte, 
dans  sa  forteresse ,  ou  dans  le  cais  d'iiriJ)JA8lbffité 
notoire,  de  payer  une  contribution- de 'gtafeHiè -à 
son  Abbaye.  i:^i..  • 

Les  Bourgeois  demandent  et    oUtieânent  Ài 

■   ■       *  ' 

Duc  Régent  que  le  gotiyemement  de  la  villeKfiit 
donné  à  Guillaume  de  Merle ,  à  causé  dfè  M  i/à- 
leur  et  de  son  attachement'  an  soaviéfiâA  Hj^- 
tîme.  '  *  •    .^' ''>v   î 

.On  trouve  cette  année  beaucoiip  ^d^dfdlMtWn* 
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ce»^  dlçipoto,  pour  t^défeasa  de  la  tille  ,  ^les 
wmtriu  djÇft  jQ^tilshooiaies  qB^ella  pfeoait  à  sa 
solde  fMMir  la  prot^er  ^Mmti^-  Vennemî  ,^  et  dont         \ 
nous  avons  parlé  éillews  (I). 

■   H    ,  -};  ... 

Le  Roi  Jeaa>  éprès  l)ieii  des  négoeiations^  est 
rendu  à  la  liberté  »  et  comili0  par  rarticle!48i  du 
traita  de  Cal%«  >  eonfirinatif  de  eelui  de  Bretigny , 
il  avait  été  stipulé  que  les  prmcipaLes  viUes  du 
royaume  :  epyf  rraiept  i  Umdres,  «  leuft^tus, 
deux  otages  )  qui  seraient  garants  d^s  ooniBeoUûns 
arr^tée^  poiir.sa  délivrance  ^  la  viUe  de  Ceeti  étant 
coinprise.au  nombre  de  ces  bonnes  villes^i  en?^oie 
Richard  de  Bray  et  Pierre  Lorimieri  qui  s^em- 
barquent  à  Calais,  avec  les  Princes,  les  S^gMWs 
et  les  représentants  des  autres  villes,  garants 
comme  eux  de  ces  mémea  stipulations. 

Par  suite  des  mêmes  traités  susdits ,  lé  Roi 
Edouard  rend  la  tour  de  Villers^Bocage^Jes*  for- 
teresses de  Saint-Yaast ,  CpudérSur^Noireau ,  A»- 
villers  et  autres  |  que  ^  trpiipef  oacu|^îeiit  en 
Normandie. Le  Roi  d^ Franeei^iui^ <te  SM.edté^, 

(1)  V.  nos  E86. 1. 1.»  p.  346  et  le  Mémoire  sur  It  Commune  de  Caen, 
etc. 

II.         •  15  . 
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au  SiredeCIisson,  la  Baronnieda  Thaitf  la  4eidii- 
Baronnie  de  Thury ,  une  coiipe  annuelle  de  éinq 
cents  livres  de  rente ,  dans  la  forêt  de  GÎDgkiniyles 
mines  de  fer  de  Beaumont ,  dans  la  ooillinfiiDe 
de  Cesny,  mille  huit  boisseaux  de  bled  de 
rente ,  le  droit  d^une  foire  a  St-Laurentp-du-Gon- 
del  y  etc. ,  etc.  Enfin  le  Roi  accorde  grftœ  avx 
trois  cents  Gentilshommes  conjurés  contiié  lui,  et 
leur  restitue  leurs  biens  confisqués.  >  r  «^ L; . 
Louis  d^Harcourt,  Gouverneur  delà  Protitaèe, 
veut  forcer  le  Receveur  dés  impôts  à  cbnipter 
devant  lui  de  ceux  perçus  -pour  la  déféiJÂè''de  k 
ville  et  du  château.  Les  Pairs  et  Joréâ "iSMl» 
sembler  les  habitants  pour  en  délibérer^  ef 'd^ttte 
voix  unanime  il  est  défendu  au  Receveur  îtefÉiie 
réviser  ses  comptes,  quand  déjà  le  GiM|À']\Attil- 
cipal  les  avait  appurés. 


•ii«>j«ri!;:3 


4564. 


.-.•■    i-j't  i^'H  y 

V 

.  ■  I  '       ••••■* 


Pour  payer  la  rançon  du  Roi  J^ii  :  '  oii' tiiet 
des  impôts  jusqaes  sur  le  blé.  '  '  "'•^*'»*'^ 

Comme  les  habitants  de  Guibray  alattûU'^r 
le  séjour  des  Anglais  et  des  NavarMs^lMiâà^^lB 
forteresse  de  Neuvy ,  avaient  abattu  leur  Église 
dans  la  crainte  que  Tennemi  né  vint  y  loger,  et 


\ 
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ne  la  converllt  en  place-forte,  le  Duc  de  Nor^ 
mandie  les  autorise  à  prendre,  dans  les  bois  de 
Bazoches,  tout  le  bois  nécessaire  pour  la  rebâtir. 
Michel  ëe  Couvert,  Seigneur  de  Couvert, 
meurt  prisonnier  des  Anglais,  au  fort  de  Saint* 
Vaast.  Pendant  sa  détention*,  sa  terre  avait  été 
pillée  et  dévastée;  maïs  son  fils  Guillaume  était 
parvenu  à  s^échapper  des  mains  de  Tennemi. 

4562. 

Les  premiers  otages  envoyés  en  Angleterre  y 
sont  encore,  quoiqu'ils  pussent  être  renouvelés 
ebaque  année.  Leur  état  exige  de  la  représenta- 
tion et  une  grande  dépense.  Convaincu  que  la 
ville  ne  pouvait  en  supporter  les  frais ,  le  Duc 
de  Normandie  lui  promet  miUe  Royaux  d'or  pour 
venir  à  son  secours.  Le  Roi  son  père  les  accorde 
par  des  lettres  patentes  du  2  mars ,  et  par  d'au- 
tres lettres  du  4  juin,  il  autorise  les  Grands-Bail- 
lis de  Caen  et  du  Gotentin  d'asseoir  chaque  an- 
née sur  ceux  qu'ils  croiront  en  état,  dans  leur 
ressort ,  la  somme  de  800  £r.  d'or ,  pour  subve- 
nir par  la  suite  an%  dépenses  des  otages ,  envoyés 
par  la  ville.  Alors,  pn  rappelle  les  p^epiiers  et 
on  les  remplace  par.  Eaoui  de  Gros-Parmy  ,pt 
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Jean-le-Flameni,  qui  eurent  le  dévouentol  di 
pester  en  otage  pour  leur  patrie  jttaqa^en  Ï5?ft. 
'  La  guerre  continue  dans  notre  contrée vmlt 
gré  les  traités  de  paix  faits  entre  1»  Fninoé  et 
TAngteterre.  Il  était  difficile  d'expuleer  ûû  pafi 
d)es  hommes  qui ,  depuis  tant  d^annéeA^,  .f  lû- 
SBÎent  le  métier  cle  brigands  plutôt  que  MhHÏ^é? 
soldats:  Les  Anglais  s^ emparent  de  k*forteNM 
de  Livarot.  Robert  de  Neubourg,  qui  était  Sei- 
gneur de  cette  paroisse^  vient,  avec  Duguesclin, 
les  assiéger;  mais  ils  sont  forcés  d^abandonnerle 
siège.  Lié  Bailli  de  Caeri  fiftH'alërs  raner^  i^  4»He- 
resse  de  Qtietféville^  appartèttUnt  à  Itt^fiuMlk 
Bônéïifonfi  Cette  atteinte  k  la  propriété  ^sb^jaA^ 
fiéepar  1*  crainte  de  voiifi'ennetiii  a^eflWâpMnr, 
et  étendre  plus  facilement  ses  ravages.  ÇruiHarflB^ 
et  Jean  do  Merle,  lean  de  Tilly,  HogcriSiillBil, 
Robert  de  Neuville,  et  un  graM  norabré'éhm- 
trres  Chevaliers,  parcourent  le  payi  et  vdtiltde 
placé  en  place  pour  Ven  expulser.  Mais  te  aent 
surtout  les  Anglais  do  fort  de  St-Yaast  qm^-aent 
les  plus  redoutables,  llfir- se-  répandent  en 
sens  dans  nos  environ»^  ^  en  ravageant  lei» 
pagnes  ils  ruinent  tellenietit  la  ville  qney jmnv 
tes  éloigner,  ellie  prélftdf  le  parti  dtf^radbiAqr 
'  d'enT  les  forts  de  LingèWé  et  de  StrYMbtr  Apite 
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des  négéciations  assez  longues ,  on  convieut-il'U'- 
né  somme  de  quinze  mille  royaux  d^or ,  et  pout* 
la  payer ,  la  ville  fait  un  emprunt.  Les  Abbay^^ 
les  maisons  religieuses ,  les  riches^propriétëines^ 
se  prêtent ,  et  la  somme  est  ti*ouvée  ;  mais  «i)e 
ne  fut  pas  comptée' >s«fis]difficolté.  Jean  dé  Re<- 
viers,  Écuyer  AngiitfSV''avait  reçu  du  Coraman* 
dantdu  fort  de  St-Viaast  ^  les  paroisses  de  Bénou- 
ville  et  de  Oistreham ,  en  paiement  de  solde  ,'  'et 
comme  il  en  avait  perçu  les  impôts,  la  ville 
veut  Ten  faire  compter  ,  pour  les  imputer  sur  le 
prix  du  rachat.  Sur  son  refus,  la  ville  le  fait  ar- 
rêter ;  il  échappe  ,  il  est  repris ,  «t  enfin  il  cou- 
sent compter ,  pourvu  qu'on  le  laisse  aller  ^^r- 
cber  ses  papiers.  Alors^ ,  il  est  libre ,  paroe  qu'il 
laisse  sa  femme  en  otage  ;  mais  loin  de  revenir . 
il  va  trouver  Janies  Pipe.  Ce  Chevalier  Angfeis  *, 
maître  du  Ëourg  4^Arg^nces,  y  oômimmdait 
avec  ta  troupe.  Il  éorit  k  |a  vîlte  de  hii  returoyer 
sa  cousnie,  femme  ^kidit  Reviérs ,  ou^qu'ât  ar- 
tiM^rtiit  toàtes^  denvéès'qii-oli  porterBil^è><!aen, 
et'qu-il  tuetait  tmis  '<»Nlit':4u(|i>éti'<lM^^ 
fallut  céder  ;  malhetir  MÙ  plus  faible. 

Pour  couvrir  r^mprttklt  fait  ^r  la  viHe;  il  fal- 
lût taxer  Jeftrparoisseirdel^^cifiinté  de  €a'êif  ^ 
mais  oenoame  le  plupart  étaient  désertes ,  on  (ut 
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obligé  de  surcharger  celles  qui  étaient,  li^téci. 
Nous  n^avoDs  rencontré  que  quelques  exiraits  des 
rôles  dressés  à  cet  égard.  L'Abbé  de  Baiberf 
ayant  prêté  cent  royaux  d'or,  la  paroiaae  derFcn^ 
tenay-le-Pesnel ,  fut  chargée  de  les  remboun^  ; 
et  plusieurs  riches  Boui^eois  qui  avaient  cou* 
courue  remprunta  donnèreâtt:  leurs  capitaux  à 
FHôtel-Dieu,  parce  que,  dans  le  désastre  géné- 
ral, cet  Hospice  avait  fait  de  grandes  permit 
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La  guerre  ne  cesse  pas ,  les  enneoÛB  ne.  rihai 
gent  que  de  place  ;  ils  vont  ravager  lé  ;BcmIi|.'^ 
Toccident  de  la  ville  de  Bayeux  ;  là ,  i^yoifl^fjpt 
Navarrais  du  Cotentin,  ils  s^emparent  da.lbielii|ife 
la  Ramée  à  Trevières,  et  de  ce  poiÀt,  ila^yont  ffD- 
1er  les  paroisses  voisines,  brûlent; les. ImmM^ 
emprisonnent  les  propriétaires',  leurarMohefléde 
fortes  rançons  à  force  demâuvaû^traileBtiefitsvM 
les  laissent  mourir  dans  lesiers*,  Aun-^imi^im- 
tie  des  habitants  de.  Trévières  est  eù|«iit^iifaiitre 
se  retranche  dans  leur  Église ,  qu-ils.  «bâttmtitn 
état  de  d^ense.  Les  autre»  j)aroîs(Beft;aontîP|i:  dé- 
sertes, ou  leur  population  est  i^tirée-dBasite 
Églises,    qu'elles  conVeriisent  en nforteiMsei. 
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Quelques  Seigneurs  yeulenl  bien  les  défendre , 
mais  c^est  à  prix  d^argent.  Enfin  y  au  mois  d^a- 
vrii  de  l^année  suivante,  on  n^avait  encore  pu  la- 
bourer dans  cette  partie  du  Bessin.  Aussi  le  Roi 
remet  aux  habitants  Ide  Trévières ,  deux  mille 
quatre  cent  quarante-huit  boisseaux  et  trois 
cents  volailles  y  qu^ils  lui  devaient  annuellement. 
Il  vient  égidement  au  secours  des  autres  parois- 
ses. 

Ainsi  y  le  traité  deBretigny  n^avait  pas  terinîné 
les  hostilités.  Notre  contrée,  comme  presque 
tout  le  reste  de  la  France ,  était  livrée  aux  rapi- 
nes et  aux  cruautés.  Une  soldatesque  effrénée , 
fait  plus  de  mal  que  si  on  était  en  guerre  ouver- 
te. Malgré  la  foi  jurée ,  René  le  Coutelliée ,  Vi- 
comte de  Bayeux ,  est  fait  prisonnier  à  Mortiiin 
par  les  gens  du  Roi  de  Navarre.  II  est  m^ltir^ité, 
jeté  dans  une  prison  obscure,  et  forcé  .;ie .  p^yer 
une.  rançon  de  douze  cents  florins  dW,  dontJCKi- 
guesclin  le  fit  dédommager  par  la  wite. 

Le  Duc  de  Normandie  permet  à  TAbb^sM  dci 
Caen  de  lever ,  sur  les  vassaux  de  soa  Abhaye  y 
les  mêmes  impôts  que  les  habitants  de  Ga^  le- 
vaient sur  eux-mêmes^,  pour  les  fortifications  de 
la  ville  et  du  château. 

Émeute  populaire  à  Caen  »  à  roccusion  d'une 
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me'fortaite  enVtè  un  homtne  db  guerre  <Qt  w 
marédial  ferrant  ^4),  *  -■=  J 

•.   .  >I564'.  '•  ■"•-.'  ^  •••»"■ 

■        *  .      ■  •  •  I'.'     •■  ■•*:•■■. 

Le  Duc  de  Normandie  derneat  Hor  tfô  F\tiÈiÈèé 
pat  la  mort  dn  Roi  Jean ,  son  père  ^  et  '  tiitf  'é&^èi 
premiers  actes  en  faveur  dé  notre  nHè;  iétt'dr 
révoquer  les  lettres-patentes  de  Philippe  de  Yii^'' 
lois/isbn  allèul ,  qui  avait  mis  dés  ehti^tes'l'ft/ii* 
bèrté  de  notre  commerce ,  en  déféttdèMit^'^aifit' 
étrangers  dé  faire  aucun  trafit  datiS  ntki-jîikiliH' 

a  Mandons ,  dit-il',  par  sa  d(ScIùtiti6n  ;  éA  W 
«  '  jiilllet ,  que  toutes  manières  de  gehtir',  ëttt  ëfi! 
«  '  Hadite  vîffe  voudront  vendiré  V' ré^WdiW V'iittrf* 
<i  '  'fër,  marchanderdënrëëB  et  'mai^httlâi^  mé^ 
«  ^  «Oùqùeb ,  en  grbs'  et  'détail  ;  «m  ïitit^ëïAbii^  Wi 
if'U^té  ViHe  ,  es  fîëàï  a<;c6fltdiiiés7ba'^«SileiM 
« '^y^à'faïre  «erà ,  lèiÀé^' et  'wtifii% 'Vëbffi^'' t' 
«  marchandeii',-  ét'iié  'Ié8-<8ddffi^  -ànèiitteiÉiiciÉlI' 

«  lAiiii:'  »  '.  ■■  '•  "■'  •■    •■!•■■•!   •'»  uatki 

■tMrguesclm 'èèftbte  lès'iiiigltrity'^^^ 
cbr<r  t«sté«  fiioUrM  dti'lMui^  de  DMK^.^Iitfïl^; 
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pense  les  àafaitaflils  du  .Bourg*!' Abbé  de  Caen  el 
ceux  du  fiourg:de  TAbbesse  y  de  payer  les  iiupète 
et  même  les  droits  féodaux  >  pendant  un  au -,  a 
canee  des  ptrtes  que  la  guerre  leifr  avait  (hit 
éprouver  pendant  les^  années  précéd^arteâJ  Le - 
Roi  confirme  cette  dispense. 

Les  religieux  des  Abbayies  de  St^  Évrovltetde 
Torigay  j  tîenneiit  se  réfugier  à  €aen  ^  '  parée  ^ue 
Fennemi:  ravageait  Jemrfe  contràes.    - 

€liades  V,  pour  ramener  à  lui  la  Noblesse 
Normande  )  mtonse  Henri  de  lliieuviHe^  Géfu- 
veraeur  de  St^Lo^  ài  recevoir. 4e  serment 4^ûAé^ 
lité  de  tMe  les  Nobles  <pii  voudraient  quitter  lé 
Mrvioe  du  Roi  de  Navarre  y  etimftrér  dans  leurs 
biens  eonfisqués.  Plusieui^  profifcnit  de  Nimnè^ 
tie  V  inaîs  un  jg^MMi  oofaiWe  continuent  de  rester 
à^la  solde  de  r^onemi  de  leur  souverain; 


i-         '»».    •••'••.('  lit' 
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Pierref,  Bio^  de  Tourtiébu ,  négocie  Atëe  liés 
Anglais ,  lu  i*eddition  de  ta  forteresse  de  liviirot, 
moyennant  douze  mille  francs  iPôr ,  et  y  '  pàût 
payer  cette  somme  ^  il  Timpose  sur  les  sergente- 
ries  de  Troam  et  de  VaniviHe.  Le  Roi  ratifie 
cette  négociation  et  Tassiette  de  la  somme. 
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Robert  de  Wargqies ,  Gouvemedr.  <le  îGiea, 
parvient  à  forcer  les  Anglais  d^abandonnér  le  lort 
de  la  Ramée ,  à  Tréyières ,  ainsi  que  le  fort  de  k 
Vignaie .,  situé  dans  les  mêmes  paragesy  loaii 
dont  nous  ne  pouvons  assigner  la  poujtioo»  m 

Tandis  qu^à  force  d^argent  on  expulse  Veaké- 
mi  sur  un  points  il  se  transporte  sur  un  autreiet 
y  commet  les  mêmes  ravages.  Les.cantoiurde'Vîf 
re  et  de  Saint-Sever  sont  bientôt  eçi  sop:  pon8»|i 
ainsi  que  la  forteresse  de  Tinchebray»::  Plos/iik 
communications ,  plus  de  commereeavëeilaMiF 
trée  appelée  le  Bocage.  Cependant  des  ttèfim^mà 
signées  entre  le  Roi  de  France  et  1q  Baiide(^*iir; 
varre  ;  mais  la  perfidie  et  la  mauvai$efoidîrigMl 
toutes  les  actions  du  dernier,  comnïâli\Uk^lltteflkArtK 
quelques  instants  de  paa?  D^9ilJieiira:/iQaife.4R^^ 
ne  sont  que  .de  quelques  semaines ,  et  Çba'clet^T 
ne  les  avait  négociées  que  pour  donner  an  peu- 
ple le  temps  de  se  mettre  en  défense ,  et  aux  Gé- 
néraux celui  d^approvisionner  les  places  forleii 
comme  il  le  déclare  lui-même  dan^jaa  l^tti^nio 
Vicomte  de  Gaen ,  avec  ordre  de  la  publierrdMi 
rétendue  de  spn  ressort. .. .  ,,.*  :.ij...:/>^.r. 

^566et^567. 

Le  Roi  accorde  aux  habitants  de  Darnetal,  en 
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Auge ,  uû  marché  tous  les  mardis  de  chaque  se- 
maine ,  pour  les  dédommager  des  pertes  qu'ik 
avaient  faites  pendant  la  guerre.  Ils  avaient  aban- 
donné forcément  leurs  habitations ,  à  cause  des 
ennemis  qui  avaient  ravagé  le  pays  y  pillé  et  dé- 
vasté leurs  maisons,    i 

• 

Bientôt. un  nouveau  genre  de  désordres  com- 
mence à  affliger  nos  contrées.  Les  GramUs  ùm- 
pagmeê  se  forment  et  s^avancent  sur  le  Cotentin, 
On  appelait  ainsi  les  troupes  qui  avaient  été  licen- 
ciées ^  soit  comme  inutiles  après  le  traité  de  Bre- 
tiguy  /  soit  conime  d'un  entretieii  trop  (méreax  , 
dans  Tétat  d^extrôme  pénurie  où  se  trouvait  le 
Gouvernement.  Alors  les  soldats  «^étaient  réunis 
en  compagnies ,  et  après^s^étre  donné  des.  Chefs 
pour  les  conduire ,  cear  troupes  pài^oiiraiént  les 
différentes  Provinces  e^  les  ravageaient  avec  d^au- 
tantplus  de  fureur ,  qu-elles  ne  connaissaient  pas 
de  maître^  Poor'les  arrêter  dans  leur  'Coone 
désastreuse ,  le  Roi  ordonne  à  Guillaume  du 
Merle  ^Capitaine  Général  dans  notre.  Basbe  Pro- 
vince y  de  convoquer  è  Caen  tous  les  Nobles  du 
Grand  Bailliage  ^  etàSt-Lotous  ceux  du  Ck>ten- 
tin.  Il' lui  donne  ensuite  le  pouvoir  de  visiter 
tous  les  obftteaux  et  forteresses^  de  faire  prèier, 
de  nouveau  serment  de  fidélité  è  tous  ceux  qui  y 
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eommandent ,  dé  les  destituer ,  si  betow  est»  et 
d'en  nommer  d'antre^^  et  enfin  de  fcjre  mmt 
tontes  les  places  fortes  qui  lui  fwiiittrMt  «^JHn 
pas  tenables.  '■      ''■■■■<  -'''" 

Parmi  ces  forteresses ,  il  en*  est  pue  ^'«i 
doit  remarquer;  c'est  celle  du  Prieuré ^dbi>fll»> 
Barbe  en  Auge.  Lé  Roi/4^iiis  plusieurs  aiMifri, 
avait  nommé  le  Prieur  capitaine  ^e  œ  Ipnliy  tt 
il  faut  rendre  justice  à  ce  religieux ,  le  Aoi'tnît 
même  ,  dans/  des  letfares-patentés  idiiBl;  ^m^ 
parlerons  ci<«près,  convient,  que^  par  «^iili» 
voure  et  sa  vigilaàce ,  les  An^is  et  im  tiflW' 
rais  avaient  échoué  dans  .pblsieiinnjètla^iiÉi 
dirigées  pour  s^emparer  de  la  pinnr  nonfiéeiinil 
garde.  Mais  Tapprcyclie  des  Grandà^'iEafÊfêffilim 
intimida  le  Prieur,  ou  bien  il  Dtie«*i9ut)^Éf 
état  de  résister  à  des  troupes  qui  avutenC^eiÉj^ 
té  des  places  plus  forfes  que  lassiteniieBjii^.iqM 
avaient  même  bisittu  les  meilleHET!  géeéAam  âè 
cette  époque.  E^  eonséquencè^  il  prit  leifdMi 
de  confier  la  garde  de  son  fortàf^Pi^mcdbilt 
0oud ,  Chevalier  expérimenté.  Hais,  tf^ai^t  tMÉ; 
il  lui  fit  prêter  serment  de  fidélité  y' titfhiw  dé 
ne  rendre  la  place  qu'âii  Boi,  ou^à  loi;HrieiiFy 
le  tout  ea  convenant  d'appointemeÉtkpQÉfiaei 
service.  -r,-  '  m^r  . 
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Ce  serment  prêté  sur  rÉvangile ,  et  même  sur 
la  Ste  Eucharistie  ,  et  prêté  à  un  Moine ,  embar- 
rassa la  conscience  du  Chevalier  ;  il  demanda  au 
Prieur  de  Fen  délier.  Sur  son  refus,  il  s'adresse 
au  Commandant-Général,  Gmllaume  du  Merle , 
qui  accourt  è  Ste-Barbe  y  et  ordonne  au  Prieur 
de  relever  Pierre  de  St-Cloud  de  ses  sennenta , 
et  qu'ensuite  il  lui  laissât  la  garde  du  fort/  parce 
qu'A  Yen  nommait  Capitaine.  Sur  lé  refus  du 
Prieur ,  tant'à  Ste-Barbe  qu  à  Falaise  j  où  il  fut 
nîandé,  le  temporel  de  son  Prieuré  iiit  saisie  éi 
lui-même  assigné  4  oomparaitre  à  Caen,  à  la 
poursuite  dé  la  partie  publique,  là^  eondamoé 
à  une  amende ,  et  à  une  amende  eonsîdérable , 
il  n'a  d'autre  ressource!  que  de  recourir  àr  la 
bienfaisance  de  Charles  V,  qui  loi  rend  son  teïB  ^ 
porel,  et  le  décharge  de  la  condamnation.  ; 

On  ne  s'adressait  jamais  inutilement  au  cœur 
de  ce  bon  Prince.  Les  hid>itants  de  lisieox  lui 
représentait  que  leur  ville  n'étant  pas  close,  ils 
avaient  été  obligés,  depuis  le  commencement  de 
la  guerre ,  d'abandonner  leurs  maisons  bour- 
geoises, et  de  se  retirer  dans  des  bamque84}a'jls 
avaient  bâties  au  pied  des  murs  de  la  forteresse 
qu'habitait  leur  Évèque ,  ^tle  Roi  leur  accorde, 
pour  dore  leur  ville ,  le  tiers  des  impôts  levés 
dans  le  diocèso. 
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Malgré  les  précautions  prises  par  lé  Roi,  pbor 
empêcher  lesGrandes  Compagnies  de  pénétrer  dam 
nos  contrées ,  ces  troupes  s'emparenii  dé  la  viUe 
de  Vire,  dans  le  mois  d^aoùt,  maia  «dtesne 
peuvent  prendre  le  château  y  où  commandttt 
Raoul  d^Anquetoyille.  Il  nous  est  imposaifab  de 
dire  à  quels  excès  se  portèrent  ces  liaiidea  de  pil- 
lards indisciplinés.  Nous  nVons  pu  tfOOfor 
qu^un  seule  pièce  sur  les*  dévastationa  qja?ikm 
permirent  y  et  elle  est  d'autant  plus  coriraae^, 
qu'elle  nous  donne  des  renseignemeafa  sor  k 
commerce  de  cette  ville  dans  ces  temps/eoidéi. 
C'est  une  enquête  faite  cette  même  année  j>  par 
ordre  de  la  Chambre  des  Comptes,  sur  leàpM^ 
tes  que  Jean  Rigot  et  son  gendre ,  Pierre  QUin^ 
avaient  faites  pendant  le  piUage.  Le  pronier  art 
qvialiûé  marchand  achetant  draps ,  biawà»^  eomU 
neaux  et  toiles  pour  P  aumône  du  Roi ,  lesquels  iL fri- 
sait apporter  à  Paris  par  devant  PaumAnisr  éÊiit 
Seigneur  Roi.  Il  résulte^  ensuite  de  renqoéte^, 
qu'il  avait  perdu  tous  ses  biens  en  draps.  ^P^^ 
terie  et  autres  objets,  à  la  valeur  de  5,000  livres, 
somme  équivalente  à  environ  55,000  Innés  ifi 
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notre  monnaie  ;  que  de  plus  il  avait,  dans  la 
campagne  de  Vire^  un  troupeau  de  495  mou- 
tons ,  et  qu'au  lieu  de  lés  avoir  envoyer  à  Caen 
ou  à  St-Lo  y  pour  les  vendre,  il  lès  avait  Kyrés , 
en  bon  serviteur  du  Roi ,  au  Commandant  du 
château  de  Vire,  pour  approvisionner  sa  place. 
Chaque  mouton  est  estimé;^  par  les  témoins,  ù 
42  sous  du  temps,  ou 'environ  7  livres  dé  notre 
monnaie  courante.  Enfin,  il  est  constant  qu^à 
cette  époque,  Vire  avait  dés  Manufactures  de  dif- 
férentes espèces  et  un  commerce  déjà  florissant, 
et  que  la  laine  du  pays  entrait  en  partie  dans  k 
confection  de  ses  diverses  marchandises. 

Nous  disons  en  partie ,  parce  qu'on  trouve  , 
cette  même  année ,  Guillaume  Roussel ,  dit  Fo- 
ret, marchand  du  château  de  Vire,  achetant  des 
laines  à  Saint-Cloud  en  Compagnie  Française  j  et 
les  faisant  embarquer  sur  la  Seine ,  pour  aller 
à  Rouen ,  et  de  là  au  port  de  Caen ,  pour  être 
transportées  à  Vire. 

Comme  il  importait  beaucoup  qu'après  le  pil- 
lage de  cette  ville,  on  empêchât  les  Grandes  Otm- 
pagniee  de  pénétrer  davantage  dans  la  basse 
province  ,  le  Roi  envoie  Mouton  'de  Blainville , 
Maréchal  de  France ,  ^ur  sé  concerter  avec 
Guillaume  du  Merle ,  et  arrêter  ces  troupes  dans 
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leur  marche  ;  mais  comme  ik  n^âmWnt  fm  de 
forces  suffisantes  pourjes  repousser  ^  il  falhtf  k 
faire  à  prix  dVgent»  Ou  négocia  donc  avec  qm- 
tre  de  leurs  cbefs.  L'affaire  était  urgeoité'  et  «s 
Inrigands  éjtoient  exigeants;  on  n^afwit  pal  b 
temps  de  faire  des  rôles  de  répartitioii  :i  on  prit 
promptement  dans  les  caisses  destiné»  dans  eUa* 
que  ville  pour  le  paiement  de  la  rançon  ^Uî 
Jean  ^  le  montant  de  là  somme  eonveoiiè..  Na« 
ne  trouvons  pas  quelle  en  était  la  qootité:  vm 
voit  seulement  que  le  receveur  de  Gaea  fbamk 
une  valeur  de  plus  de  seice  manoa  dWi.  is 
moyen  de  ces  contributions,  il  paratt  que  Vin 
fut  évacué  à  la  fin  de  septembre*  .    i  - 

Le.  Roi  resté  maître  d'Honfleur,  quoiqate  ealb 
ville  fût  la  propriété,  de  Philippine  Bariraild, 
Dame  de  RaiS)  commence  à  fortifiei^  ta  phw»; 

.•■-''•■;■•  i 
■  ■  ■  1    'i    - 

4569. 

Soit  que  le  Gouverneur  de  la  ville  et  du  ehl- 
teau  de  Vire,  Raoul  d'Anquetoville ^  ji^eùt  pis 
fait  son  devoir  en  s'efforcent  de  repouater.ks 
Grandes  Compagnies ,  soit  que  ne  croyaiilpasLaa 
garnison  suffisante  ^  il  se  fût  renfermé  dam 'M 
place  y  et  eût  livré  par  la  même  la  ville  àm  pil- 
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lage ,  il  devieut  suspect  au  Roi  ,  qui  ordonne  au 
Maréchal  de  France  de  Blainville  de  le  destituer 
et  de  s^emparer  du  château.  Alors  s'élèvent  contre 
le  Capitaine  des  accusations  d'excès  commis  dans 
ses  fonctions ,  de  désobéissance  et  de  rébellion  , 
qui  sont  envoyées  au  Roi. 

On  prépare  à  Harfleur  une  flotte  pour  des- 
cendre en  Angleterre,  et  pour  aider  à  la  former, 
ou  saisit  tous  les  vaisseaux  qui .  étaient  dans  le 
port  de  Caen  j  même  ceux  des  pays  étrangers. 
Il  eq  résulte  une  alarme  générale ,  qui  empêche 
tout  le  commerce  extérieur.  Mais  comme  Raoul 
de  Moulineaux  avait  pris  à  ferme  la  Prévôté  de 
Caen ,  c'est-à-dire  le  revenu  que  nous  appelons 
aujourd'hui  VOctroi  ,  il  résulte  d'une  enquête 
faite  pour  constater  sa  perte ,  qu'il  n'avait  pas 
touché  le  quart  du  prix  de  son  adjudication.  Les 
témoins  entendus  sont  douze  Bourgeois  mar- 
chands ,  qui  se  disent  tous  faisant  le  commerce  par 
mer.  Deux  d'entre  eux ,  Roger  VauUier  et  Jean 
Beaudouip,  disent  que  si  leurs  navires  avaien  t 
pu  y  cette  année ,  être  chargés  suivant  leur  us^- 
ge ,  la  Prévôté  aurait ,  par  l'exportation  et  l'im- 
portation, fait  un  profit  de  400  francs  par  cha- 
que navire ,  c'est-à-dire  plus  de  2,000  francs  de 
notre  monnaie. 

11.  16 
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rixe  '  fortuite  entt'e  un  homtiie  de  guerre  «t  tti 
marédial  ferrant  ^4).  ...  :        :i:.i: 

1  •  . .  .         ■  .       • 

Le  Duc  de  Normandfe  devient  Kor  t!e  FMUtèë 
pat  là  mort  dn  Roi  Jean ,  son  père  i  et  tàtf  dirîéëflf 


premiers  acteis  en  faveur  dé  notre  viHè;  ^^d^ 
révoquer  les  lettres-patentes  de  Philippe  de  Yïh'' 
lois  /isbn  dèul ,  qui  avait  mis  dés  ehti^tes'ft^ft/ii*' 
bërté  de  notre  commerce,  en  défelldèMf''ariit' 
étratigefts  dé  faire  àucan  trafic  ààtH  dlM'idJi^'J' 
«  IfàQdons ,  dit-il,  par  sa  déchthitiéh';  âà  W 
«  '  hiilèt ,  que  toutes  manières  de  ^ùûÙ',  ëttt  itt'. 
«  'fadite  viffe  voudront  Vendire  V'ïWrfWiyy,'^ittwS• 
<<';ief /iiiarc&anderdenréës  et  mai^hîtoàni^i^^ 
«  léônqué» ,  en  gros' et 'détail  ;  on  ktitldilteîtll 
^' bifitë  ViHe ,  es  fîëùx  këc^àtàuiÀ'/bu" 

•  '    »         j  .        . 


liuë'à  faire  sert  ,= lâi^if  éi  '«oulb^ ^^^tfi^''t' 
«  marchande^,-  et' lié  les-^ddffî^  -ÀiëfatièybéliK' 
«>^êti«|M^rbé8  Bfé'èttipé^éir  ■AmasS^mRiabk' 

'■b«gttêsc!fin  èfetèéé  lës'liitgl^ 
cdre^lvsM»  ffialtrèft  dû  Béui^  dié  jyémt^^Ht'éê:' 
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pense  les  Judutasls  du  .Boiii^4'Abbé  de  Caen  et 
ceai  du  Bourg: de  TAbbesae  y  de  payer  les  impôts 
et  même  les  droits  féodaux  >  pendant  un  an -,  a 
cauae  des  pertes  que  la  guerni  leofr  avait  bit 
éprouver  pendant  les:  années  précéd^artes.  -  Le  - 
R^i  •  confirme  cette  dispensé. 

Les  religieux  des  Abbayes  de  St.  Évronlt  et  de 
Torigfty  ^  viennent  se  réfngier  à  €aen  ^  parée  ^ue 
Tennemi:  famgeait  Je«rfa  contrées.  -  - 

CbuHes  V:,  pour  ramener  à  lui  la  Noblesse 
NinDandd  y  autorise  Henri  de  1%ieuviHe ,  Gèfu- 
verseur  de  Si^Lo^  à  recevoir. Je  serment 4f^ fidé- 
lité de  teiis  les  Nobles  <pii  vaudraient  quitter  ]è 
sernoé  du  Roi  de  Navarre  ^  ^wArèr  dans  leurs 
biens  eonAsqués.  Plusieurs  profitent  de  l^imfins^ 
tie  y  tfia»  un  graïud  aolnW^  continuent  de  r^ter 
àla  solde  de  Tennemi  de  leur  souverain. 


M      .  »••'■<         ■        ■         »  «  > 

•  1 


I. 
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Pierreî,  Baron  de  Tpurnebu ,  négocie  àtëe  les 
Anglais,  la  reddition  de  fa  forteresse  de  livarcrt, 
moyennant  douze  mille  francs  d^or,  etV'pdbr 
payer  cette  somme^  il  Timpose  sur  les  sergente- 
ries  de  Troarn  et  de  VaraviHe.  Le  Roi  ratifie 
cette  négociation  et  l'assiette  de  la  somme. 
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Robert  de  Wargniies,  Gouverneiir.  de  iGamt, 
parvient  à  forcer  les  Anglais  d^abandonnér  lé  lort 
de  ia  Ramée ,  à  Trévières ,  ainsi  que  le  fort  de  Ift 
Vignaie.,  situé  dans  les  mêmes  parages,-  loaii 
dont  nous  ne  pouvons  assigner  la  posijtioo*  if   ivj; 

Tandis  qu^à  force  d'argent  on  expolae'  l^enàe^ 
mi  sur  un  point ,  il  se  transporte  sur  on  autre.et 
y  commet  les  mêmes  ravages.  Les.caatonedelFît 
re  et  de  Saint-Sever  sont  bientôt  ep  son:  ponQir*|i 
ainsi  que  la  forteresse  de  Tinchebray*.  PIiMl'410 
communications ,  plus  de  commeneeavtorlaMPi^ 
trée  appelée  le  Bocage,  Cependant  des  trèveajuirt 
signées  entre  le  Roi  de  France  et  1q  Baii4jï/|it! 
varre  ;  mais  la  perfidie  et  la  mauvaise  foi  dirigMil 
toutes  les  actions  du  dernier  ^  qocnnstoi^t^ftiiittalk^ 
quelques  instants  de  paâ?  P'dUeiirayi^âMirè^ 
ne  sont  que  de  quelques  semaines ,  et'  (SiatçleaâV 
ne  les  avait  négociées  que  pour  donner  au  peor 
pie  le  temps  de  se  mettre  en  défense  ^  et  aux  Gé* 
néraux  celui  d'approvisionner  les  places  fortaSi, 
comme  il  le  déclare  lui-même  dan&  jja  letti^iiU 
Vicomte  de  Caen,  avec  ordre  de  la  pubiierrdWH 
retendue  de  son  ressort.    .  ,  .  :  i  ..■./■/^#r; 

^  566  et  4  567. 

Le  Roi  accorde  aux  habitants  de  Dametal,  en 
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Auge  y  uû  marché  tous  les  mardis  de  chaque  se- 
maine ,  pour  les  dédommager  des  pertes  qu^ils 
avaient  faites  pendant  la  guerre.  Ils  avaient  aban- 
donné forcément  leurs  habitations  y  à  cause  des 
ennemis  qui  avaient  ravagé  le  pays  y  pillé  et  dé- 
vasté leurs  maisons,    j 

Bientôt  un  nouveau  genre  de  désordres  com- 
mence à  affliger  nos  contrées.  Les  Grandes  Com- 
payrUeé  se  forment  et  s^avancent  sur  le  Cotentin, 
On  appelait  ainsi  les  troupes  qui  avaient  été  licen- 
ciées, soit  comme  inutiles  après  le  traité  de  Bre- 
tiguy  y  soit  conime  d^un  entretiea  trop  onéreux  , 
dans  Fétat  d'extrême  pénurie  où  se  trouvait  le 
GouTerbement.  Alors  les  soldats  s'étaient  réunis 
en  cogipagniès  y  et  après^  s^èlre  donné  de&  Chefs 
pour  les. conduire )  cesr  troupes  pài'couraiént  les 
différentes  Provinces  ef  les  ravageaient  avec  d'au- 
tant plus  de  fureur ,  qu'elles  ne  connaissaient  pas 
de  maître*  Poor  les  arrêter  dans  leur  «onarse 
désastreuse  y  te  Roi  ordonne  à  Guillaume  du 
Merle  ^Capitaine  Général  dans  notre  Basbe  Pro- 
vince y  de  convoquer  i  Caen  tous  les  Nobles  du 
Grand. Bailliage,  et  à  St-Lo  tous  e^ix  du  Coten- 
tin. Il'  lui  donne  ensuite  le  pouvoir  de  visiter 
tous  les  châteaux  et  forteresses  y  de  faire  prêter, 
de  nouveau  serment  de  ûdélité  à  tous  ceux  qui  y 
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eommandent ,  dé  les  destituer ,  si  betow  eiti  st 
d'en  nommer  d^antres^  et  enfin  de  Sure  miar 
tontes  les  places  fortes  qui  lui  p&nittra«t ^^JMn 
pas  tenables.  "  '  *  -<■ 

Parmi  ces  forteresses  |  il  ea  est  qi16'4|ii'oii 
doit  remarquer;  c'est  celle  du  Pmeoré  db^ft»- 
Barbe  en  Auge;  Lé  Roi,  n^epuis  plosienrs  tnÉMiPi, 
avftit  nommé  le  Prieur  capitaine  dé  ae  fwtv^ 
il  faut  rendre  justice  à  ce  religieux ,  le  ftor^oît 
même  ,  dans  des  lettresrpatentes  lèdaal^^m^ 
parlerons  ci*après ,  convient  que ,  par  êti  JêÊê* 
voure  et  sa  TigilaHee ,  les  Ânglaia  et  Am  V^OÊfff 
rais  avaient  échoué  dans  .phlsieuririAtla^nËi 
dirigées  pour  s^emparer  de  la  plaoe. oonliét làiil 
garde.  Hais  rapproche  des  Grawk^i^ûfÊfUgmB 
intimida  le  Prieur,  ou  bien  il  mtw«<Hn]t»|iflÉfi| 
état  de  résister  à  des  troupes  qui  avaient  ^enq^pr* 
té  dès  places  plus  fortes  que  la  isifentiehj.i^.ji||ft 
avaient  même  battu  les  meillevri^  gétâtam  àè 
cette  époque.  Eii  conséquence^  fl  prit  it^fiéli 
de  confier  la  garde  de  son  fort  à^Pifm;dfefA^ 
Cloud ,  (Chevalier  expérimenté.  Mais,  «iauttMk; 
il  lui  fit  prêter  serment  de  fidéli^^'ëtfbnrdè 
ne  rendre  la  place  qu'au  Roi,  oa^fc  liii'Brieiir', 
le  tout  en  convenant  d'appointemeàtk  poÉSM* 

service.  -îî   '^nar  : 
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Ce  serment  prêté  sur  TÉvangile ,  et  même  sur 
la  Ste  Eucharistie  ^  et  prêté  à  un  Moine,  embar- 
rassa la  conscience  du  Chevalier;  il  demanda  au 
Prieur  de  Pen  délier.  Sur  son  refus,  il  s'adresse 
au  Gommandant-Généralv  Gmllaiime  du  Merle , 
qtii  accourt  à  Ste-Barbe  y  et  ordonne  au  Prieur 
de  relever  Pierre  de  St-Cloud  de  ses  sermenta , 
et  qu'ensuite  il  lui  laissât  la  garde  du  fort,  parce 
qu'il  Ven  nommait  Capitaine.  Sur  lé  refus  du 
Prieur,  tant  à  Ste-Barbe  quà  Falaise,  où  il  fut 
mandé >  le  temporel  de  son  Prieuré  fiit  saisi,  éi 
luinnéme  assigné  è  oomparaitre  à  Caen,  à  la 
poursuite  dé  la  partie  publique.  Là,  eondamné 
à  une  amrade ,  et  à  une  amende  eonsîdérable , 
il  n'a  d'autre  ressource'  que  de  recourir  à^  la 
bienfaisance  de  Charles  V,  qui  lui  rend  son  tenu  ^ 
porel,  et  le  décharge  de  la  condamnation,  i 

On  ne  s'adresrait  jamais  inutilement  au  cœur 
de  ce  bon  Prince.  Les  hid>itants  de  Lisieux  lui 
représentent  que  leur  ville  n'étant  pas  close,  ils 
avaient  été  obligés,  depuis  le  commencement  de 
la  guerre ,  d'abandonner  leurs  maisons  bour- 
geoises, et  de  se  retirer  dans  des  bamques  qu'ils 
avaient  bâties  au  pied  des  murs  de  la  forteresse 
qu'habitait  leur  Évéque ,  ^t  le  Roi  leur  accorde, 
pour  dore  leur  ville,  le  tiers  des  impôts  levés 
dans  le  diocèso. 
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Malgré  les  précautions  prises  par  le  Roi,  pôor 
empêcher  lesGrandes  Compagnies  de  pénétrer  dans 
nos  contrées ,  ces  troupes  s'emparent  de  la  ïille 
de  Vire,  dans  le  mois  d'août,  maia  dlei  ne 
peuvent  prendre  le  château  j  où  commandait 
Raoul  d'Anquetoyille.  Il  nous  est  impossible  de 
dire  à  quels  excès  se  portèrent  ces  liandes  de  pt 
lards  indisciplinés.  Nous  n'avons  pu  tranver 
qu'un  seule  pièce  sur  les*  dévastations  qé^Sk  m 
permirent,  et  elle  est  d'autant  pins  coriemei 
qu'elle  nous  donne  des  renseignemenfa  sur  k 
commerce  de  cette  ville  dans  ces  temps jrecidéi. 
C'est  une  enquête  faite  cette  même  année  ^ -par 
ordre  de  la  Chambre  des  Comptes,  sur  les  pe^• 
tes  que  Jean  Rigot  et  son  gendre,  Pierre  OVËû, 
avaient  faites  pendant  le  piUage.  La  piwmier  ait 
qualifié  marchand  achetant  draps,  burmuac^  eomU 
neaux  et  toiles  pour  r  aumône  du  Roi ,  lesquels  iL  fai- 
sait apporter  à  Paris  par  devant  PaumAmer  éÊilt 
Seigneur  Roi.  Il  résulte  ensuite  de  l'enqdéto, 
qu'il  avait  perdu  tous  ses  biens  en  draps  j  pdk- 
terie  et  autres  objets,  à  la  valeur  de  5,000  fivces, 
somme  équivalente  à  environ  55,000  iiraneB  de 
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notre  monnaie;  que  de  plus  il  avait,  dans  la 
campagne  de  Vire  y  un  troupeau  de  K  95  mou- 
tons ,  et  qu^au  lieu  de  lés  avoir,  envoyés  à  Gaen 
ou  à  St-Lo ,  pour  les  vendre,  il  lès  avait  tivrés , 
en  bon  serviteur  du  Roi ,  au  Commandant  du 
château  de  Vire,  pour  approvisionner  sa  place. 
Chaque  mouton  est  e^imé,:  par  les  tém6ins,  ù 
42  sous  du  temps,  ou  environ  7  livres  dé  nôtre 
monnaie  courante.  Enfin,  il  est  constant  qu^à 
cette  époque,  Vire  avait  des  Manufactures  de  dif- 
férentes espèces  et  un  commerce  déjà  florissant, 
et  que  la  laine  du  pays  entrait  en  partie  dans  k 
confection  de  ses  diverses  marchandises. 

Nous  disons  en  fartie ,  parce  qu^on  trouve , 
cette  même  année ,  Guillaume  Roussel,  dit  Fo- 
ret, marchand  du  château  de  Vire,  achetant  des 
laines  à  Saint-Cloud  en  Compagnie  Français&^  ei 
les  faisant  embarquer  sur  la  Seine ,  pour  aller 
à  Rouen,  et  de  là  au  port  de  Caen,  pour  être 
transportées  à  Vire. 

Comme  il  importait  beaucoup  qu'après  le  pil- 
lage de  cette  ville,  on  empêchât  les  Grandes  Oùm- 
pagniee  de  pénétrer  davantage  dans  la  basse 
province  ,  le  Roi  envoie  Mouton  'de  Blainvilie , 
Maréchal  de  France  -,  ||)Our  9ê  concerter  avec 
Guillaume  du  Merle ,  et  arrêter  ces  troupes  dans 
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leur  marche  ;  mais  comme  ik  n'àwimii  pas  de 
forces  suffisantes  pourjes  repousser  ^  il  falfaii  k 
faire  à  prix  d'argent»  On  négocia  donc  avec  qMh 
tre  de  leurs  cbefs.  L'affaire  était  argeiito>  al  00 
Inrigands  éjtoient  exigeants;  'on  n^avait  |iak  h 
temps  de  faire  des  rôles  de  répartitioii  zioo  jprfk 
promptement  dans  les  caisses  destinées  dma  diih 
que  ville  pour  le  paiement  de  la  rançon  -^Béi 
Jean^  le  montant  de  là  somme  OQnveDaè.:li0V 
ne  trouvons  pas  quelle  en  était  la  quotité,  i^aa 
voit  seulement  que  le  receveur  de  Gaea  iofnik 
une  valeur  de  plus  de  seice  marài  d^orii  ia 
moyen  de  ces  contributions,  il  paralàqne  Vin 
fut  évacué  à  la  fin  de  septembre.  .    1/ 

Le  Roi  resté  maître  d'Honfleur,  quoique  «Slk 
ville  fût  la  propriété,  de  Philippino  BartraHi , 
Dame  de  Rais^  commence  à  fortifiei^  ta  phw*r 

■    -  f 

■î  ■.;■'..    K-i 

^569. 


•       -i 


Soit  que  le  Gouverneur  de  la  ville  et  da  ahl- 
teau  de  Vire,  Raoul  d'Anquetoville ^  ji^cifttpis 
fait  son  devoir  en  s'efforcent  de  repousier/Jis 
Grandes  Compagnies ,  soit  que  ne  croyaiftlpaâaa 
garnison  suffisante  ^  il  se  fût  renferitié  dam  fM 
place  y  et  eût  livré  par  là  même  la  ville  M  pil- 
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lage ,  il  devieut  suspect  au  Roi  ,  qui  ordonne  au 
Maréchal  de  France  de  Blainville  de  le  destituer 
et  de  s^emparer  du  château.  Alors s^élevent  contre 
le  Capitaine  des  accusations  d^excès  commis  dans 
ses  fonctions ,  de  désobéissance  et  de  rébellion  , 
qui  sont  envoyées  au  Roi. 

On  prépare  à  Harfleur  une  flotte  pour  des- 
cendre en  Angleterre,  et  pour  aider  à  la  former, 
ou  saisit  tous  les  vaisseaux  qui. étaient  dans  le 
port  de  Caen,  même  ceux  des  pays  étrangers. 
Il  en  résulte  une  alarme  générale ,  qui  empêche 
tout  le  commerce  extérieur.  Mais  comme  Raoul 
de  Moulineaux  avait  pris  à  ferme  la  Prévôté  de 
Caen ,  c^est-à-dire  le  revenu  que  nous  appelons 
aujourd'hui  VOctroi  ,  il  résulte  d'une  enquête 
faite  pour  constater  sa  perte ,  qu'il  n'avait  pas 
touché  le  quart  du  prix  de  son  adjudication.  Les 
témoins  entendus  sont  douze  Bourgeois  mar- 
chands ,  qui  se  disent  tous  faisant  le  commerce  par 
mer.  Deux  d'entre  eux ,  Roger  Vaultier  et  Jean 
Beaudouip,  disent  que  si  leurs  navires  avaien t 
pu^  e^tte  année,  être  chargés  suivant  leur  usa^- 
ge ,  la  Prévôté  aurait ,  par  l'exportation  et  l'im- 
portation, fait  un  profit  de  400  francs  par  cha- 
que navire ,  c'est-à-dire  plus  de  2,000  francs  de 
notre  monnaie. 

11.  16 
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4570. 


Les  deux  otages  fournis  en  4563,  pir  bfile, 
en  garantie  du  traité  de  Bretigny,  derautei 
leur  rappel  ;  on  envoie  à  leur  place  Kobort  it 
la  Colombe  et  Robert  Panette. 

Les  Anglais  et  les  Navarrais ,  malgré  le  ftnilft 
ci-de^us ,  s*emparent  de  la  forteresie  de  Avf 
(  Hareourt  ) ,  qui  appartenait  alors  à  laeqnaa  êê 
Bourbon  y  au  droit  de  Marguerite  de  FMaas^a 
femme. 

Dugueselin ,  qui  venait  d^étre  noauné 
nétable ,  arrive  à  Caen  à  la  fin  de  cette 
La  ville  lui  donne  des  fêles  qui  durent 
A  peine  lui  avait-on  donné  cinq  cents 
troupes  ;  mais  son  génie ,  et  plus 
amour  pour  son  Roi  et  sa  patrie ,  savent 
ter  tous  les  obstacles.  Son  argent ,  ses  menbiei , 
sa  vaisselle ,  et  jusqu^aux  joyaux  de  son  époaW, 
sont  employés  à  lever  des  gens  de  guene,  et 
bientôt  il  est  à  la  tête  de  4,000  hommes.  Cett  en 
traversant  notre  province  qu^il  forme  cette  pelib 
armée.  Bientôt  les  Seigneurs  et  la  NoblcMB  Ai 
pays  viennent  se  réunir  à  lui,  et  il  les  truMe  apleii- 
didement  dans  notre  ville. 
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Pendant  son  séjour  dans  nos  murs ,  une  per- 
de Farmée  Anglaise,  débarquée  à  Calais  pour  ra« 
vager  la  France,  sous  les  ordres  du  Duc  de 
Laocastre,  passe  non  loin  de  nos  portes.  Dugues- 
clin  sort ,  leur  tue  A  ,000  hommes ,  et  force  le 
reste  de  fuir  vers  le  Maine  et  la  Bretagne.  Ausâi 
tel  est  Tascendant  que  lui  donnent  sa  hraToure  et 
ses  vertus,  que  Tannée  de  son  séjour  forme  , 
pour  nos  ancêtres ,  une  époque  historique  qui  se 
conserva  long-temps  comme  un  fait  mémoitible. 
Ou  lit  dans  les  actes  publics  de  ee  temps  iqué 
lorsquUI  s^agit  de  fixer  une  date ,  on  dit  :  C^eèi 
Formée  de  la  venue  dû  bot^  CùtmétaUe  ;  (Test 
Fan/née  tantj  mant  au  après  la  venue  du  bon  Cmné- 
table.  Enfin,  telle  est  la  vénération  que  son  nom 
a  imprimée  dans  les  cœurs^  qu^à  éeMé  même  épo* 
que ,  on  s^empresse  dedoûner  son  prénotu  aux 
enfants  qui  naissent.      '  .       .      *  . 

Les  Hérauts  d'armés  de  Charïès  Y  fôilt  cette 
année  le  recensement  des  Nôfal^  desOrÂttdsBéil^ 
iages  de  Caen  et  du iGotentin.  Mais  dans  lesrdles 
que  nous  avons 'pu  c^Miirlter ,  on  troiiVe  presque 
toutes  familles  éteintes ,  et' vihgt  à:  virigt-qUbtre 
seulement  qui  suksist«df  èffi^br^': 


•» 
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4574. 


Ck)inine  les  enaemis ,  maîtres  de  la  fortereaie 
de  Tbury ,  partent  de  ce  point  ^our  aller  rafft- 
ger  le  pays  jusqu'aux  portes  de  Saint-LiO ,  Pierre 
Comte  d'Alençon,  vient  en  faire  le  siège.  Un 
grand  nombre  des  habitants  de  Caen  court  se  ràiH 
ger  bénévolement  sous  ses  drapeaux.  Mais  il  n^é» 
tait  pas  facile  de  pï*endre  cette  place.  Jacques  de 
Bourbon ,  qui  en  était  Seigneur ,  dit  dans  son 
aveu,  rendu  au  Roi  en  4590,  que  c^était  un 
fort  Chastel ,  bftti  par  les  Tesson ,  qui  en  avaient 
été  les  plus  anciens  Seigneurs  ;  et  Henri  III ,  Té- 
rigeant  en  Marquisat ,  en  4  578 ,  en  faveur  de 
Pierre  de  Montmorency ,  déclare  que  «  c^est  ôa 
«  beau  château,  et  forte  place,  qui  démoitfre 
«  grand  signe  d'antiquité,  et  auquel  lui,  les 
«  Princes  de  son  sang  et  Seigneurs  de  sa  saile , 
«  peuvent  loger,  quand  son  chemin  s'y  adonney  y 
«  ayant  aussi  belle  forêt  et  foi^e  de  fer  ;  qn^en- 
«  fin  les  Vassaux  de  soixante-dix  paroisses  8<mt 
«  sujets  au  guet  du  château^  et  à  la  r^piaratioa 
(t  d'icelui.  »  A  ces  avantages ,  il  faut  ajouter  que 
le  Roi  de  Navarre  se  trouvait  en  personne  dans 
la  place,  et  que  sa  présence  devait  animer  le  cou 


-/* 
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rage  des  assiégés.  Ainsi  la  forteresse  ne  pouvant 
être  prise  par  la  force ,  il  fallut  la  faire  rendre  à 
prix  d^argent.  Le  traité  fut  conclu  devant  la  place 
entre  le  Roi  de  Navarre  et  le  Comte  d'Alençon , 
par  44,000  livres ,  payables  au  Commandant  Le- 
moine  de  Poullehay,  qui  avait  pris  et  occupait 
ledit  château  ;  et  comme  les  frais  du  siège  s^éle- 
vaient  à  6,000  livres,  on  en  imposa  20,000  sur 
les  villes  et  vicomtes  du  Grand  Baillage ,  et  la 
ville  et  vicomte  de  Caen  en  paya  6,000  livrés. 

Le  Roi  qui  s^était  emparé  de  la  ville  de  Hdn- 
fleur ,  rend  è  Philippine  Bertrand  et  à  son  fils  le 
Sire  de  Rais ,  la  terre  et  Seigneurie  de  cette  vil- 
le ^  avec  tous  les  droits,  rentes,  etc.,  dont  avaient 
joui  ses  ancêtres  ;  le  Prince  se  réserve  cependant 
la  souveraineté^  la  forteresse  et  quelques  droits 
qu^il  avait  dans  la  ville. 

4572. 

Comme  FAngleterre  faisait  de  grands  prépara- 
tifs pour  une  descente  en  France,  le  Roi  ordon- 
ne à  René  le  Coustellier ,  Grand  Bailli  de  Caen  , 
de  s'adjoindre  deux  Chevaliers ,  Jean  Dubois , 
Seigneur  d'Épinay-le  Tesson ,  et  Roger  Lema- 
zuier.  Seigneur  de  Lébisé,  et  de  visiter  avec  eux 
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tous  les  châteaux  et  forteresses  du  f^ys.»  deftire 
raser  celles  qui  ne  taraient  pas  tenables  ^  et  ib4- 
me  celles  qui  appartiendraieni  à  des  SeigneilfB 
qui  ne  sont  pas  en  état  de  les  défendre*  Le»  Ca- 
thédrales, les  Églises  Abbatiales  ^  et  m^Oiie  les 
Églises  Paroissiales ,  doivent  itre  coovwtÎM  «i 
places  de  guerre ,  lorsqu'elles  ont  dei  tpvrs  fiu^ 
rées  avec  plate-formes  «  ou  des  tours  a?eo.fifS 
flèches  très-élevées ,  que  les  Ck>miniss9ire9  <dhi  Rm 
appellent  des  farts  y  comme  les  tours  delioiiiy:^ 
Luc ,  de  Langrune^  de  Bernières,  etc.Ott  vwt) 
dans  leur  procès-verbal ,  qu'ils  visitèrent:  toiiJIil 
Grand  Bailliage,  depuis  les  Vés  jusqa^)t  Stei y-^îllt ' 
que  partout  où  ils  trouvèrent  un  Heu  pn^M^  M 
arrêter  Fennemi,  ils  ordonnèrent  des  arimp^  Â| 
Tàrtillerie  et  des  vivres.  Dans  les  vill^^^Ufl  a|H 
semblent  les  Communes,  font  lire  publiqHçmqit 
leur  lettre  de  commission ,  et ,  après  avoir  visité 
les  fortifications  ,*ils  laissent  aux  Maires  et  aux 
Gouverneurs  leurs  ordres  par  écrit.  Dans  les  Pa- 
roisses ,  ils  nomment  des  Capitaines  ;  op^ijufmrt' 
ment  c^est  le  Seigneur  ou  un  Chevalier^  liliMiMlll 
ils  prescrivent  également  ce  qu^ls  OQt;  j|  fipiqh 
Partout  ils  fixent  un  délai  pour  Texécutliipif^  qn^ih 
vérifient  ensuite  dans  une  seconde  visite.  Aimi 
tout  le  Grand  Baillage  est  en  «rmes,  çt  .so^iwl 
ne  semble  plus  former  qu^une  seule  place  forte. 
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Heureusement  la  puissance  qui  dispose  des 
vents  et  des  tempêtes,  voulut  apparemment  avoir 
aussi  sa  part  d^nfluence  dans  ce  grand  débat. 
Edouard,  à  la  tôte  de  sa  flotte >  fut  ballotté  sur 
la  mer  pendant  neuf  semaines  ;  il  ne  put  jamais 
aborder  nos  côtes,  et,  pendant  ce  temps-là, 
Charles  V  s'empara  dçs  places  fortes  que  FAnglais 
voulait  conserver  dans  le  midi  de  la  France. 

Jean  Sire  d'Aurcher^  Maréchal  hérédital  de 
Normandie,  ayant  eu  ses  maisons  brûlées  lors  de 
rirmption  du  Duc  de  Lancastre  sur  le  pays  de 
Caux ,  Charles  V  lui  fait  des  remises  sur  les  som- 
mes qui  lui  étaient  dues  à  cause  de  sa  minorité, 
sur  ses  fiefs  d'Angerville  à  Tilly:^  et  de  Bomban- 
ville  à  Tban. 

Pierre ,  Baron  de  Toumebu ,  Chevalier  et  Con- 
seiller  du  Roi ,  et  Jean  Martel ,  Gouverneur  de 
Falaise,  sont  faits  prisonniers  par  les  Anglais^  au 
siège  mis  devant  St-Sauveur-le- Vicomte.  Le  pre- 
mier  est  relftché  pour  aller  chercher  sa  rançon, 
de  quoi  il  donne  en  otage  deux  de  ses  fils ,  Pun 
âgé  de  neuf  et  l'autre  de  dix  ans;  le  second 
donne  seulement  un  de  ses  fils,  pour  obtenir 
aussi  sa  délivrance  :  mais  telle  est  la  férocité  des 
mœurs  de  ces  temps ,  qu'à  force  de  traitements 
barbares ,  Tennemi  fait  mourir  les  trois  enfants 
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remis  en  ses  mains.  Cette  cruauté  déloyale  en- 
vers des  otages ,  et  surtout  des  otages  aussi  jeu- 
nes ,  étant  un  crime  énorme  chez  toutes  les  na- 
tions ,  les  malheureux  pères  se  croient  libérés 
de  leurs  serments  et  quittes  de  leurs  rançons. 
Pour  se  venger,  les  ennemis  renversent  reçu 
de  leurs  armes ,  injure  regardée  alor»  comme 
un  déshonneur  pour  toute  la  famille  qui  les  pw* 
tait.  Mais  le  Roi;,  qui  dans  une  Monarchie  est  la 
source  de  Thonneur ,  s^empresse  de  compatir  à 
leurs  malheurs,  et  en  répandant  sur.  eux  ses 
bienfaits ,  il  déclare  authentiquement  qu^ils  n^oot 
jamais  forfait  à  Thonneur. 

4375. 

Le  Roi ,  qui  depuis  plusieurs  années  donnait 
à  notre  ville  le  sixième  des  impositio|i8  mises 
sur  les  habitants  pour  la  rançon  du  Roi  leaUi 
continue  cette  année  le  même  bienfait  ;  et ,  dans 
ses  lettres-patentes ,  on  voit  que  la  ville  avait  iait 
des  emprunts  considérables  pour  élever  sea  roun 
et  ses  remparts,  qu'elle  n'avait  encore  pu  les 
rembourser  à  cause  des  mises  et  des  fraia  qu^etle 
avait  été  obligée  de  faire  pour  sa  garde ,  depuis 
tant  d'années  que  la  guerre  existait ,  et  qu'en- 
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fin,  par  ces  motifs ,  le  Roi  était  venu  aunuelle- 
ment  à  son  secours. 

Jean  de  Vienne ,  Amiral  de  France ,  est  nom- 
mé par  le  Roi  Capitaine  de  Honfleur.  C'est  le 
premier  Gouverneur  de  nomination  Royale  ;  il 
s'occupe ,  cette  année  et  le^  trois  suivantes ,  d'en 
faire  à  ses  frais  une  place  maritime,  et  de  la  for- 
tîGer.  Le  Roi  Fen  dédommage  en  4376. 

4374. 

Un  arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  termine 
enfln  le  procès  qui  existait  depuis  plus  de  soixante 
ans  entre  le  Procureur  du  Roi  et  les  Abbés  et 
Religieux  de  Saint-Étienne  de  Caen  ,  au  sujet  du 
fief  Pend'Larron.  Les  derniers  devant  fournir  un 
Bourreau  à  la  Justice  de  Caen,  sont  dispensés  de 
ce  service  féodal  ,  moyennant  seize  livres  de 
rente  au  domaine  du  Roi  (4). 

Le  Roi  ordonne  d'armer  les  boui^eois  des 
villes  des  Diocèses  de  la  Province ,  pour  aller  au 
siège  de  la  forteresse  de  St-Sauveur-le-Vicomte  , 
et  nomme,  pour  les  commander,  Jean  Lemer- 
cier  et  Le  Bègue  Dufayel. 

(1)  V.  nos  Essais ,  etc. ,  1. 1 ,  p.  342 ,  de. 
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Jeanne  de  Tilly ,  héritière  de  la  branche  ainée 
de  sa  famille ,  épouse  Philippe  de  Harcourt,  et 
lui  porte  en  mariage  les  terres  de  Tilly,  de  Fon- 
taine-Henri ,  de  Beuvron ,  Beaufoui,  Coie ,  EccMh 
cbé ,  etc. 

4575. 

États  de  Normandie  en-deçà  de  la  Seine ,  teui 
à  Bayeux ,  et  présidés  par  TAmiral  Jean  de  Vien- 
ne ,  qui  avait  traité  avec  les  Anglais  poor  éva* 
euer  la  forteresse  de  St-Sauveur-le-Vicomte.  Cette 
assemblée ,  composée  des  gens  d^Église ,  des  Nch 
blés  et  des  Bourgeois  des  villes ,  consent  qu^Hi 
lève,  sur  la  Basse  Province,  une  somitae  de  59,500. 
livres ,  pour  délivrer  le  pays  d^un  ennemi  qai  en 
avait  fait  le  malheur  depuis  trente  ans. 

Guillaume  Rogier  et  sa  femme  fondent  nît  hfr; 
pital  de  St-Michel  à  Juvigny.  Le  Roi  Ghariee  Y , 
pour  seconder  leurs  bienfaisantes  inteationt, 
donne  à  cet  hospice  deux  arpents  de  bois  dans 
sa  forêt  de  Bur-le-Roi ,  et  dans  le  lieu  qui  sera 
le  plus  convenable  à  cet  établissemient. 

^576/ 

Le  Koi  qai  possédait ,  par  échange  fait  avec 
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le  Duc  d'Alençon,  la  terre  et  seigneurie  du  Chas- 
tel  Joscelin  en  Bretagne ,  avec  la  forêt  de  Por- 
rhot-t,  cède  tous  ces  objets  au  Sire  de  Clisson , 
qui  lui  abandonne  la  Baronnie  du  Thuit  et  forêt 
de  Cinglais ,  avec  tous  ses  droits  et  dépendances. 
Quoique  le  Connétable BertrandDuguesclin  possé- 
dât déjà  le  Comté  de  Longueville  ^  dans  le  pays  de 
Caux,  par  don  du  Roi,  ce  Prince  le  jugeant  digne 
de  plus  amples  bienCaits  y  lui  donne  encore  la 
Chastellenie<duThpit  et  la  forêt  de  Cinglais^  avec 
haute  y  moyenne  et  basse  Justice.  Mais  en  4394  y 
Olivier  Duguesclin  céda  tous  ces  objets  au  Comte 
d'Alençon ,  pour  la  terre  de  la  Guerche  en  Bre- 
tagne. 

Jean  de  Mitry ,  originaire  de  Caen,  et  premier 
Chirurgien  du  Roi ,  meurt  dans  cette  ville.  Luce, 
sa  fille',  épouse  le  Grand  Bailli ,  René  le  Cous- 
tellier.  Peu  d^années  après,  Jean  Boutin,  aussi  de 
Caen ,  premier  Médecin  du  Roi ,  obtient  de  ce 
Prince  300  livres  de  pension  sur  la  recette  des 
Vicomtes  de  Caen  et  de  Bayeux. 

4378. 

Claude  de  Harenvilliers,  Gouverneur  de  Caen, 
arrête  dans  cette  ville  Pierre  du  Tertre ,  Seoré- 
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taire  du  Roi  de  Navarre,  et  le  conduit  au  Roi 
à  Paris.  Cet  homme  révèle  tous  les  crimes 
et  les  perfidies  dont  son  maître  était  .coupa- 
ble ,  et  dont  il  avait  été  quelquefois  l'agent 
Mais  y  quant  à  la  conspiration  pour  attenter  à  là 
vie  du  Roi ,  il  proteste ,  jusqu'à  la  mort,  n'avoir 
jamais  eu  connaissance  de  ce  complot  régicide , 
et  on  ne  put  prouver  qu'il  y  avait  eu  part ,  qu(n- 
que  son  existence  fût  d'ailleurs  bien  constatée. 

Le  Roi  fait  raser  le  château  d'Orbec  apparte- 
nant au  Roi  de  Navarre. 

On  met  le  château  de  Caen  et  les  autres  cifi- 
délies  de  la  Basse  Province  en  état  de  défense, 
et  on  construit  dans  notre  ville ,  par  ordre  de 
Duguesclin ,  les  machines  de  guerre  nécessaires 
pour  assiéger  les  forteresses  du  Roi  de  Navarre 
.  dans  le  Cotentin  ;  toutes  sont  prises  excepté  Cher- 
bourg ,  et  le  pays  est  enfin  délivré  du  monstre 
qui  l'a  si  long-temps  désolé. 

4590. 

Louis  de  Greully,  Baron  de  GreuUy,  suit  le  Duc 
de  Bourbonnais  dans  une  expédition  en  Barbarie. 
Un  grand  nombre  de  Gentilshommes  Normands 
les  accompagnent  et  y  périssent.Le Baron  de  Créai- 
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ly  est  du  nombre.  Il  avait  laissé,  d^sa belle  Mallet 
de  Graville,  un  fils  mineur  ,  qui  périt  la  même 
année,  et  en  lui  s^éteint  la  branche  àtnée  des  Ba- 
rons de  Creully,  branche  naturelle  des  Ducs  de 
Normandie ,  sortie  de  Robert  de  Caen,  Comte  de 
Gloeester ,  fils  naturel  du  Roi  Henri  I ,  fils  cadet 
du  Conquérant.  Marie  de  Creully,  sœur  de  Louis, 
hérite  de  son  neveu  Philippe,  et  porte  la  Baron- 
nie  à  Guillaume  de  Vierville ,  tige  de  la  secpnde 
branche  latérale  des  Barons  de  Creully ,  dont  la 
mémoire  a  laissé  de  si  fâcheuses  traces  chez  les 
paysans  relevant  de  leur  Seigneurie. 

Nous  avons  déjà  vu  comnent  Jeanne  de  Tilly, 
riche  héritière  de  la  branche  atnée  de  sa  famille^ 
avait  enrichi  la  branche  cadette  ,  aujourd'hui 
Ducale,  des  Harcourt.  Dans  la  seconde  moitié  du 
même  siècle,  Jeanne  de  Clinchamps,  héritière 
de  la  branche  aînée  de  sa  famille ,  porta  la  terre 
de  son  nom  à  Guillaume  de  Bures ,  veuf  d'Alips 
de  Vendôme. 

Il  résulte  des  actes  de  cette  année,  que  les 
ports  de  Bernières ,  de  Courseulles  et  de  Heur- 
taut ,  près  Anelles,  avaient  quelque  importance, 
et  que  le  Roi ,  pour  y  percevoir  les  droits-,  les 
avait  réunis  à  la  Prévôté  de  Caen  ;  mais,  par  un 
arrêt  de  TÉchiquier ,  rendu  contre  le  Roi ,  le 
Seigneur  de  Courseulles  fut  déclaré  seul  fondé  à 
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taire  du  Roi  de  Navarre ,  et  le  conduit  au  Roi 
à  Paris.  Cet  homme  révèle  tous  les  crimes 
et  les  perGdies  dont  son  maître  était  coupa- 
ble ,  et  dont  il  avait  été  quelquefois  l'agent 
Mais,  quant  à  la  conspiration  pour  attenter  à  la 
vie  du  Roi ,  il  proteste,  jùsqu^à  la  mort,  n'avoir 
jamais  eu  connaissance  de  ce  complot  régicide , 
et  on  ne  put  prouver  qu^il  y  avait  eu  part ,  quw- 
que  son  existence  fût  d^ailleurs  bien  constatée. 

Le  Roi  fait  raser  le  château  d'Od)ec  apparte- 
nant au  Roi  de  Navarre. 

On  met  le  château  de  Caen  et  les  autres  cifs- 
délies  de  la  Basse  Province  en  état  de  défense, 
et  on  construit  dans  notre  ville ,  par  ordre  de 
Duguesclin ,  les  machines  de  guerre  nécessaires 
pour  assiéger  les  forteresses  du  Roi  de  Navarre 
dans  le  Cotentin;  toutes  sont  prises  excepté  Cher- 
bourg ,  et  le  pays  est  enfln  délivré  dû  monstre 
qui  Ta  si  long-temps  désolé. 

4590. 

Louis  de  Creully,  Baron  de  CrcuUy,  suit  le  Duc 
de  Bourbonnais  dans  une  expédition  en  Barbarie* 
Un  grand  nombre  de  Gentilshommes  Normands 
les  accompagnent  et  y  périssent.Le Baron  de  Crenl- 
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ly  est  du  nombre.  Il  avait  laissé,  d'Isabelle  Mallet 
de  Graville,  un  fils  mineur  ,  qui  périt  la  même 
année,  et  en  lui  s'éteint  la  branche  âtnée  des  Ba- 
rons de  Creully,  branche  naturelle  des  Ducs  de 
Normandie ,  sortie  de  Robert  de  Caen,  Comte  de 
Gloeester ,  fils  naturel  du  Roi  Henri  I ,  fils  cadet 
du  Conquérant.  Marie  de  Creully,  sœur  de  Louis, 
hérite  de  son  neveu  Philippe,  et  porte  la  Baron- 
nie  à  Guillaume  de  Vierville ,  tige  de  la  secpnde 
branche  latérale  des  Barons  de  Creully ,  dont  la 
mémoire  a  laissé  de  si  fâcheuses  traces  chez  les 
paysans  relevant  de  leur  Seigneurie. 

Nous  avons  déjà  vu  comnent  Jeanne  de  Tilly , 
riche  héritière  de  la  branche  atnée  de  sa  famille^ 
avait  enrichi  la  branche  cadette  ,  aujourd'hui 
Ducale,  des  Harcourt.  Dans  la  seconde  moitié  du 
même  siècle,  Jeanne  de  Clinchamps,  héritière 
de  la  branche  aînée  de  sa  famille,  porta  la  terre 
de  son  nom  à  Guillaume  de  Bures ,  veuf  d'Alips 
de  Vendôme. 

Il  résulte  des  actes  de  cette  année,  que  les 
ports  de  Bernières ,  de  Courseulles  et  de  Heur- 
taut ,  près  Anelles,  avaient  quelque  importance, 
et  que  le  Roi ,  pour  y  percevoir  les  droits*,  les 
avait  réunis  à  la  Prévôté  de  Caen  ;  mais,  par  un 
arrêt  de  TÉchiquier ,  rendu  contre  le  Roi ,  le 
Seigneur  de  Courseulles  fut  déclaré  seul  fondé  à 
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percevoir  ces  droits,  de  manière  que  les  rêveras 
de  la  Prévôté  furent  considérablement  diminués 
pour  le  domaine  ;  il  parait  que  chaque  navire, 
venant  au  port  de  Caen ,  payait  au  moins  traite 
francs ,  et  que  le  Seigneur  de  CourseuUes  ne  pre- 
nait  que  dix  sous  pour  chaque  cargaison  ;  akun 
ses  ports  furent  plus  fréquentés ,  et  ils  fournis- 
saient Caen ,  Bayeux  et  Saint-Lo ,  ete. 

• 

4594. 

Au  mois  de  février,  Charles  YI  vient  àCaeD'^ 
pour  continuer  son  ipélerinage  au  MonfrSt;^Hi- 
chel.  Sur  sa  route  il  reçoit ,  dans  la  Basse  Fnh 
vipce,  la  foi  et  hommage  d'un  grand  nombre  de 
Seigneurs.  Arrivé  au  terme  de  son  voyage^. U<y 
fonde  une  chapelle  de  cent  livres  de  revenu ,  pris 
sur  les  biens  confisqués  de  Jean  Tesson  ,.râa 'des 
proscrits  de  son  bisaïeul  Philippe  de  Valois^  A 
son  retour,  le  Monarque  revient  par' la  même 
route ,  et  va  ensuite  de  Caen  à  Honfleor ,  d'où 
passant  la  Seine ,  il  se  rend  à  Harfleur  p4ur  is- 
tourner  immédiatement  dans  sa  capitale. 

*  ;■ 
>I596. 

(•a  Reine  Btandie^  deuxième  femme  de  Phi- 
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lippe  de  Valois^  donne  le  château  et  la  Chastelle- 
uie  de  Condé-sur-Noireau  à  Pierre  de  Navarre , 
son  neveu  y  Comte  de  Mortain. 

Plusieurs  Gentilshommes  des  environs  de  no 
tre  ville,  suivent  le  Duc  de  Nevers  dans  son  ex- 
pédition contre  Bajazet  ;  mais  la  plupart  périrent 
ou  furent  faits  prisonniers  dans  cette  espèce  de 
Croisade; 

4598. 

Diaprés  une  contestation  juridique  entre  le 
Roi  et  les  Bourgeois,  il  est  jugé  que  ce  Prince 
est  tenu  au  pavage  de  la  Poissonnerie ,  parce  que 
les  émoluments  provenant  de  ce  local  étaient 
perçus  par  le  Domaine ,  et  que  le  Duc  d^Orléans 
en  jouissait  comme  apanagiste  de  la  Vicomte  de 
Caen.  Ce  dernier  en  fait  repaver  cette  année  qua- 
rante-huit toises  par  quarante-sept  livres  deux 
sous. 

QUINZIEMB  SIÈCLE. 

AAOA. 

Fondation  du  Prieuré  de  Folletot  à  Sauner- 
ville  ,  par  Girard  Baron  de  Tournebu ,  de  la 
Motte  de  Cesny,  Thury,  etc. ,  révoquée  en  4444 


256  AMNALES 

par  Richard  ,  son  frère  et  son  successeur ,  lequel 
eu  transporte  Teffet  à  l'hôpital  de  la  Madeleioe 
de  Saulx,  érigé  alors  en  Prieuré  Hospitalier,  soos 
la  dépendance  de  TAbbaye  de  Troam ,  en  rem- 
placement convenu  dudit  Prieuré  de  Folle- 
tot(>l).  . 

4402. 

Le  Roi ,  par  des  lettres-patentes  du  20  février , 
reconnaît  que  Fépidémie  a  exercé  de  grands  ra- 
vages à  Caen  et  dans  les  environs  de  éetie  ville, 
que  la  population  y  est  grandement  diihinaée,'  et 
néanmoins  il  enjoint  au  Grand  Bailli  de  Caen 
de  forcer  les  habitants  de  la  paroisse  St-Gtilei  k 
la  garde  de  T  Abbaye  de  Ste-Trinîté. 

-1407. 

•      ■         '  *  . 

Durant  cette  année  et  les  deux  suivantes,,  on 
ne  trouvé  que  des  procès  entre  TAbbesse  de  Caen 
et  ses  vassaux  de  St-Gilles,  qu'elle  veut  forcera 
la  garde  de  sa  forteresse ,  à  raison  d^un  homme 
par  jour ,  et  de  trois  par  nuit.  Les  jugements  du 
Grand  Bailli  qui  les  y  condamnent,  les  lèttreft- 

(1)  V.  nos  Essais,  ctc.^  t.  ii,  p.  386. 
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patentes  da  Roi  qinte^', obligent  y  tÉ  hteé  em^' 
pkiyée  par  Robéi^t  cfe  Wargnies  ,  Càpiiàikë^Vtè 
cette  fortebreësey  pour  led  y  BStreîndré ,  toirt  les 
réfolte;^  et ,  *  par/  ^un^  trefas  absoUl ,  île  ^éeiarèét 
qu^ils  aiment 'ihiéux  qu'on  niseV^bbaye  que^iie' 
consentir  à  la  garder. 

La  police  des  manufiikklres  de  draps  est  sévè- 
rement exercée  à  cette  époque  ;  le  Grand  Bailli 
fait  fchlïler  toutes  lelBr  pièces  q[tt^oli  trelivè  d^Une 
mauvaise  dkiaHté;   >  '  ï  *   •        *  •      'î      '  ^' 


^;':î  ;■   •!      j;;     :.»';-    M  U}\  vli 


)  (La  YÎUe  *Ue^  îCam V  ^  ^^^P^0  f  1^ i  ^^^^ 
meiit  (Ifis*  f  uerred  (èntre>)eé^aifliom  <fe  BoUfgo^ 

gne;  dt  d'Orléant ,  ëvaît>  ^Bféé^wà  strkte  iie# 

tralttév  dèélfiMryoïilMr^t^^héfer  à  MeàiÉé'^ééb 

deustlaettow)^  iMi^spUtent  lé  gou^emc^itiA 

duiBUifabnié^  M  néiiseiSMflraltre  qu«  cetul^dâ  RM; 

Poiw  éintœttDdtè'^Mittestetib»  ifiBée  les  dMfômtié 

lcffbeo8'cl«  l^ottlétwj*'  d'Âttcte,  <ie  kVàdtnbdt» , 
d«  B6iidttVilte ,  et  celai  dëRielMM  BaittS^  enfin, 
eovèirta  de  MM  anA^ninict^l,  ëtte'faiflMMiler 
les  maisons  de  ceux  qni ,  ati  mé^Hs  de  irés  àrM^ 
n.  17 
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téS(,  se  permetteot  de  pceodre  lesjamiefl  «a  &i^ 
veurd'une  des  factions. qui  tpoublrât'le  ftqyaamè. 
.  Sentence  de  Jean  Bumelv  Yicosttada  Bèyeus^ 
qui  Gpadamne  deux  porcs^qulayaieiit  mun^ft  un 
enfant ,  k  être  enfouis  Tifa  par.'le  boumnin.' ii'^ . 

■il  I  1    i  I  ■  ■  . I !•' 

■•ai.. 

Incendia  du.  Prieuré  de  Beaumoot  Midàégcr,' 
ainsi  que  de  I^Eglise  et  du  clocher ;:b  pnmfèfn 
ne  fut  rétablie  qu^en  4426. 

Jean,  Comte  d^AIençon;  lève  des  trotipés  con- 
tre le  Roi ,  garnit  ses  places  fortes  et  vient  ran- 
ger les  ^mpagnes  dès  en  virant  de^^Falîiief;  Ses 
communes,  /et.isurtqujt  ^cell^  du  Sap^^niOBdUpittéa . 
et^évaité^,  leurs  habitants  fuieat^y'jètuëmtimt 
dfltas  les  v^illeà.  Lft'téi*réur  «a(.si  grande^»  qùtiilai 
Seigneiii!s  ne  croient  pius  flemrs  Ur^sws^étodflmé^ 
ntiéme  :dan$  leurs  forteitçsfiesdK«otil  4iHM0irilMta% 
Seignôur.  de  CourseuUes  yianmaiMiaBJ  jvkqttMl 
MontrjS^JOicheU  J^^Bafpa.deuCkin^  . 

tiède  li(  jSoblâsse  qai  Sfi  réMpU.il6i^)pc0BÉaBl 
les  armes.;  et  ,^  en  psBrc0U]R9Rt,  nos  fiMuilMf^MV 
repousser  rennemi,  ilsrlormeot  le^oul  fnuptet 
qij^i  couvre  la  ville  de  Caea.  .      f.o.v:;/^  " 


.  I 
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Le  Roi  fait  saisir  la  Vieomté  de  Varaville,  ap- 
partenant au  Dtac  d^Orléans ,  révolté  contre  lui. 
Thomas  de  Lancastre,  fils  du  Roi  d^Angkterife , 
et  le.Ducrd^Yèrk,  descendent  avec  une  annéQjde 
48,000  hommes,  à  la  Hdgiie  de  St-Yafast,  pour 
aller  se  réunir  au  Comte  d^AlençGài  dans^  4^Hiét 
mois.  Le  ban  et  Tarrière  ban  sont  commandés 
pour  marcher  contre  &ax.^^  mais ,  pendant  qu'on 
les  rassemble ,  les  ennemis  brûlent  les  maisons , 
coupant  le^ .  pomttiien^  ^  et  ccHnmet^^tales  .<|^us 
gvindis  désordres  ;  plus  de  ipareli^.^  plusi^de 
foi^és^i  plus  de  comQierpe.Pc^r  remédier  4  tai}!^ 
de  OMiii^y  h  n^heureqsf  Aoi  >  jou^i  des  iAct^ns> 
B-a  A!iiutrât|H>uvottiJ4H@'fle-/aff^,m^  ^w  bimmu 

g&êii4^âHd0r  U  fMt|rf.  la  i]^Î8è(e^est.M-|^ani|e4)l|e^ 
suivant  l|Çâ  actes  du /(fnips ,  loe  qui  aup^ravfini 

valait^  de^liriogi.à  trente  bcfisseajii:!  de^  Jbifiy^n^m 
valait  îpllis  ^qu'iin.:  Hfureiisjpiai^  ):^wmu9^it 
loig»e^  ^  fe  dirige  .sjuurnAvrajciches  et  Ppn- 

:ieBoiç(e|4ayarre  bérit€(d?laC3ia8t^l|mei,de 
Condé'-sar^Naireil^M  I  par  lu  <»prt  de  son  Hine 
Pierirè  de  JSovarre  :  itbérile  égal^entdes  tj^f- 
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res  de  Vassy ,  Tracy ,  St-Vigor-dcs-Monts ,  etc. , 
que  ledit  Pierre  avait  acquises. 


»  » .  • 


Pluiîeorg  Offîders'  du  château  i  do  ^kaRiitoill 
soupçonnés  de  tenÎBàJa.iaetioD  d^OHéairi;  do^ 
venus  suspects  à  h  ville  y  ils  sont  en  oomé^iMbQM 
destitués  par  le  Roi.  -        /^j-'j '>.:  l'util 

'  ■■     *  ■       ■     l'T         ■     î  !    ■    ■ 

•      •  .  •     .       ■  •       If      ■     ' 

"4+44*  '■;j»"  H;-.;-  .ii; 

■*  ■•  ■.■  ■•■(••       J^.  -  ■  *  •    <        ■      f  ■ 

Lb  pénurie  est  si  générale,^  ^  Cjbarieè'^^^ill 
jf^uit  à  demander  au  Corps  MiÉoioipÉd  éë^¥A 
prêter  deux  mille  écus.  Lés  CommiasaîMi  JUIwi 
de  Boissay,  son  Maître  d'Hôtel ,  et  GifilliHttÉe  4ir 
Lticé ,  son  Notaire  et  Secrétaire,  'ft>ilti4UMl4 
d'inutiles  instances  auprès  du  Goirpa  llmMIpri'^ 
qui  leur  déclare  que  ta  division  eïistÉèté^^èilttto 
les  Princes  du  sanglai  avait  oecasioné  dei  gràfiàëi 
dépensés, tant  parité  faitdéla  gùeîfe Divilet^^ 
pour  la  garde  du  château ,  et  que  pur  isbiiiiHHiiut 
tout  prêt  était  impossible.  Cependant ,  à  feMÉ^é 
négociations,  il  est  réduit  et  aocordé4k'4^{HN^éiiim» 
qui  sont  répartis  sur  quarante^ii  lûil»taill8v  4Bàii) 
sont  taxés  à  20O  fr . ,  savoir  :  Michel  de  Gban  [ 
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Jean  de  Gaaloo,  Pierre  Le  Qievalier,  Guâléome 
Le  Couvreur  et  Robert  de  La  Mouche  ;  les  autres 
paient  depuis  40  jusqu'à  50  francs. 

Louis  de  Bourbon^  fils  de  Jacques,  arrière 
petit-fils  de  Èiobert  de  Cllennont,  sixième  fils  de 
St-Louis  (né  de  Béatrix  de  Bourbon),  hérite  de 
la  Baronnie  deThury  (Haroourt) ,  au  dhroit  de 
Marguerite  de  Préaux ,  sa  m^. 

444». 

Bataille  d'Âzineourt  /  dans  laqueUe  périssent 
8,000  GtatikhomiKies  ,  formant  partie  de  la 
Gendarmerie  Française,  et  44,000  sont  faits  pri- 
sonniers. Parmi  les  morts  a[^rteiiant  à  la  ville 
de  Caen  ou  aux  environs ,  nous  remarquons  r 

Louis  de  Bourt>on ,  Baron  de  Thury. 

Guillaume  de  Longueil ,  Gouvoroeur  de  Caen, 
et  son  fils. 

Robert  d'Angerville ,  Seigneur  de  Grainville. 

Guillaume  Picot ,  Seigneur  de  Russy. 

Jean  de  Malherbe ,  Seigneur  de  Landes. 

Guillaume,  Baron  de  Courcy ,  ses  dctux  fik , 
et  s(Na  frère  Georges.  11  ne  resta  ^^im  eofaat 
mineur ,  sorfi  de  rainé  des  fila  ^  et  de  Mari»  dé 
Cussy. 
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Jeanne  de  Tilly ,  héritière  de  la  branche  ainée 
de  sa  famille ,  épouse  Philippe  de  Harcourt,  et 
lui  porte  en  mariage  les  terres  de  Tilly,  de  Fon- 
taine-Henri ,  de  Beuvron ,  Beaufou,  Cuie ,  ficoa^ 
cbé^  etc. 

^575. 

États  de  Normandie  en-deçà  de  la  Seine ,  tam 
à  Bayeux ,  et  présidés  par  TAmiral  Jean  de  Vien- 
ne ,  qui  avait  traité  avec  les  Anglais  pour  éva* 
cuer  la  forteresse  de  St-Sauveur-le-Vicomte.  Cette 
assemblée ,  composée  des  gens  d'Église,  des  No* 
blés  et  des  Bourgeois  des  villes  ^  consent  qu'on 
lève,  sur  la  Basse  Province,  une  somibe  de  S9,500. 
livres ,  pour  délivrer  le  pays  d'un  ennemi  qui  en 
avait  fait  le  malheur  depuis  trente  ans. 

Guillaume  Rogier  et  sa  femme  fondent  uii  h6r 
pital  de  St-Michel  à  Juvigny.  Le  Roi  Gharies  Y, 
pour  seconder  leurs  bienfaisantes  intentions, 
donne  à  cet  hospice  deux  arpents  de  bois  dans 
sa  forêt  de  Bur-le-Roi ,  et  dans  le  lieu  qui  sera 
le  plus  convenable  à  cet  établissement. 

4576/ 

Le  Roi  qui  possédait,  par  échange  lait  wéa 
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te  Duc  d^Alençon,  la  terre  et  seigneurie  du  Chas- 
tel  Joscelin  en  Bretagne ,  avec  la  forêt  de  Por- 
rbot^t ,  cède  tous  ces  objets  au  Sire  de  Glisson  , 
qui  lui  abandonne  la  Baronnie  du  Tbuit  et  forêt 
de  Cinglais ,  avec  tous  ses  droits  et  dépendances. 
Quoique  le  Connétable  Bertrand  Duguesclin  possé- 
dât déjà  le  Comté  de  Longueyille ,  dans  le  pays  de 
Caux,  par  don  du  Roi,  ce  Prince  le  jugeant  digne 
de  plus  amples  bienfaits  ,  lui  donne  encore  la 
Cbastellenie^duTbpit  et  la  forêt  de  Cinglais^  avec 
haute ,  moyenne  et  basse  Justice.  Mais  en  4594  y 
Olivier  Duguesclin  céda  tous  ces  objets  au  Comte 
d^Alençon,  pour  la  terre  de  la  Guerche  en  Bre- 
tagne. 

Jean  de  Mitry ,  originaire  de  Caen,  et  premier 
Chirurgien  du  Roi ,  meurt  dans  cette  ville.  Luce, 
sa  fille',  épouse  le  Grand  Bailli ,  René  le  Cous- 
tellier.Peu  d^années  après,  Jean  Boutin,  aussi  de 
Caen ,  premier  Médecin  du  Roi ,  obtient  de  ce 
Prince  500  livres  de  pension  sur  la  recette  des 
Vicomtes  de  Caen  et  de  Bayeux. 

• 

4578. 

Claude  de  Harenvilliers.  Gouverneur  de  Caen, 
arrête  dans  cette  ville  Pierre  du  Tertre,  Secré- 
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Jeanne  de  Tilly ,  héritière  de  la  branche  aînée 
de  sa  famille ,  épouse  Philippe  de  Haroonrt,  et 
lui  porte  en  mariage  les  terres  de  Tilly  ^  de  Fen* 
taine-Henri ,  de  Beuvron ,  Beaufoui,  Cuie ,  Ecos-' 
ché  y  etc. 

^575. 


États  de  Normandie  en-deçà  de  la  Seine , 
à  Bayeux ,  et  présidés  par  TAmiral  Jean  de  Vien- 
ne ,  qui  avait  traité  avec  les  Anglais  pour  éva» 
cner  la  forteresse  de  St-Sauveur-le-Vicomte,  Cette 
assemblée  y  composée  des  gens  d^Église,  des  No* 
blés  et  des  Boui^eois  des  villes ,  consent  qnVNi 
lève,  sur  la  Basse  Province^  une  somitae  de  59,B0Q 
livres ,  pour  délivrer  le  pays  d^un  ennemi  qui  en 
avait  fait  le  malheur  depuis  trente  ans. 

Guillaume  Rogier  et  sa  femme  fondent  on  li^ 
pital  de  St-Michel  à  Juvigny.  Le  Roi  Cbaries  V , 
pour  seconder  leurs  bienfaisantes  intentions, 
donne  à  cet  hospice  deux  arpents  de  bois  dans 
sa  forêt  de  Bur-le-Roi ,  et  dans  le  lien  qui  aéra 
le  plus  convenable  à  cet  établissement. 

Le  Roi  qui  possédait ,  par  échange  fait  afec 
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le  Duc  d^Alençon^  la  terre  et  seigneurie  du  Chas- 
tel  Joseelin  en  Bretagne ,  ayec  la  forêt  de  Por- 
rhoet,  cède  tous  ces  objets  au  Sire  de  Glisson , 
qui  lui  abandonne  la  Baronnie  du  Tbuit  et  forêt 
de  Cinglais  y  avec  tous  ses  droits  et  dépendances. 
Quoique  le  Connétable BertrandDuguesclin  possé- 
dât déjà  le  Comté  de  Longueville  /dans  le  pays  de 
Caux,  par  don  du  Roi,  ce  Prince  le  jugeant  digne 
de  plus  amples  bienfaits  ,  lui  donne  encore  la 
Cbastellenie  <du  Tbuit  et  la  forêt  de  Cinglais^  avec 
haute ,  moyenne  et  basse  Justice.  Mais  en  <1594  , 
Olivier  Duguesclin  céda  tous  ces  objets  au  Comte 
d^Alençon,  pour  la  terre  de  la  Guercbe  en  Bre- 
tagne. 

Jean  de  Mitry ,  originaire  de  Caen ,  et  premier 
Chirurgien  du  Roi ,  meurt  dans  cette  ville.  Luce, 
sa  fille ,  épouse  le  Grand  Bailli ,  René  le  Cous- 
tellier.  Peu  d'années  après,  Jean  Boutin,  aussi  de 
Caen,  premier  Médecin  du  Roi,  obtient  de  ce  * 
Prince  500  livres  de  pension  sur  la  recette  des 
Vicomtes  de  Caen  et  de  Bayeux. 

^578. 

Claude  de  Harenvilliersj  Gouverneur  de  Caen, 
arrête  dans  cette  ville  Pierre  du  Tertre,  Secré- 
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taire  du  Roi  de  Navarre,  et  le  conduit  an  Roi 
à  Paris.  Cet  homme  révèle  tous  les  crimes 
et  les  perfidies  dont  son  maître  était  coupa- 
ble ,  et  dont  il  avait  été  quelquefois  Tagent 
Mais,  quant  à  la  conspiration  pour  attenter  à  la 
vie  du  Roi ,  il  proteste,  jùsqu^à  la  mort,  n^avûir 
jamais  eu  connaissance  de  ce  complot  régicide , 
et  on  ne  put  prouver  quUI  y  avait  eu  part ,  qum- 
que  son  existence  fût  d^ailleurs  bien  constatée. 

Le  Roi  fait  raser  le  château  d^Orbec  apparie* 
nant  au  Roi  de  Navarre. 

On  met  le  château  de  Caen  et  les  autres  éîfà" 
délies  de  la  Basse  Province  en  état  de  défense, 
et  on  construit  dans  notre  ville ,  par  ordre  de 

Duguesclin ,  les  machines  de  guerre  nécessaires 

« 

pour  assiéger  les  forteresses  du  Roi  de  Navarre 
dans  le  Gotentin  ;  toutes  sont  prises  excepté  Gner- 
bourg,  et  le  pays  est  enfin  délivré  du  monitre 
qui  Ta  si  long-temps  désolé. 

^590. 


Louis  de  Creully,  Baron  de  CreuUy,  suit  le  Duc 
de  Bourbonnais  dans  une  expédition  en  Barbarie. 
Un  grand  nombre  de  Gentilshommes  Normands 
les  accompagnent  et  y  périssent.  Le  Baron  de  Créai- 
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iy  est  du  nombre.  Il  avait  laissé,  d^sabelle  Mallet 
de  Graviile,  un  fils  mineur  ,  qui  périt  la  même 
année,  et  en  lui  s^éteint  la  branche  atnée  des  Ba- 
rons de  Creully,  branche  naturelle  des  Ducs  de 
Normandie ,  sortie  de  Robert  de  Caen,  Comte  de 
Glocester ,  fils  naturel  du  Roi  Henri  I ,  fils  cadet 
du  Conquérant.  Marie  de  Creully,  sœur  de  Louis, 
hérite  de  son  neveu  Philippe,  et  porte  la  Baron- 
nie  à  Guillaume  de  Yierville ,  tige  de  la  secpnde 
branche  latérale  des  Barons  de  Creully ,  dont  la 
mémoire  a  laissé  de  si  fâcheuses  traces  chez  les 
paysans  relevant  de  leur  Seigneurie. 

Nous  avons  déjà  vu  comnent  Jeanne  de  Tilly , 
riche  héritière  de  la  branche  atnée  de  sa  famille, 
avait  enrichi  la  branche  cadette  ,  aujourd'hui 
Ducale,  des  Harcourt.  Dans  la  seconde  moitié  du 
même  siècle,  Jeanne  de  Clinchamps,  héritière 
de  la  branche  aînée  de  sa  famille,  porta  la  terre 
de  son  nom  à  Guillaume  de  Bures ,  veuf  d'Alips 
de  Vendôme. 

11  résulte  des  actes  de  cette  année,  que  les 
ports  de  Bernières ,  de  Courseulles  et  de  Heur- 
tant ,  près  Anelles,  avaient  quelque  importance, 
et  que  le  Roi ,  pour  y  percevoir  les  droits-,  les 
avait  réunis  à  la  Prévôté  de  Caen  ;  mais,  par  un 
arrêt  de  TÉchiquier ,  rendu  contre  le  Roi ,  le 
Seigneur  de  Courseulles  fut  déclaré  seul  fondé  à 
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percevoir  ces  droits,  de  manière  que  les  rev»m 
de  la  Prévôté  furent  considérablement  diminués 
pour  le  domaine  ;  il  parait  que  chaque  navirev 
venant  au  port  de  Caen ,  payait  au  moins  trente 
francs^  et  que  le  Seigneur  deCourseuUesnefire^ 
nait  que  dix  sous  pour  chaque  cargaison  ;  akm 
ses  ports  furent  plus  fréquentés ,  et  ils  fournis- 
saient Caen ,  Bayeux  et  Saint-Lo  y  etc.  t  • 

4594.  i    • 


Au  mois  de  février ,  Charies  Yl  vient  àCaen^^ 
pour  continuer  son  ^pèlerinage  au  Moa^ât4Ii- 
cheK  Sur  sa  route  il  reçoit,  dans  la  Basse Ftah 
vipce  j  la  foi  et  hommage  d'un  grand  nombiede 
Seigneurs.  Arrivé  au  terme  de  son  voyhgeViil^ 
fonde  une  chapelle  de  cent  livres  de  revenu,  pm 
sur  les  biens  confisqués  de  Jean  Tesson, .Téa 'des 
proscrits  de  son  bisaïeul  Philippe  deYaloisr  A 
son  retour ,  le  Monarque  revient  par 'hi  même 
route ,  et  va  ensuite  de  Caen  à  Honflenr  ^  d?oà 
passant  la  Seine ,  il  se  rend  à  Harfleur  p6ur  fs- 
toumer  immédiatement  dans  sa  capitale. 


■      r 
•  1  '     t 


4396. 


(la  Reine  B)an(;he,  deuxième  femnne  '  d* 
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lippe  de  Valois,  donne  le  château  et  la  Chastelle- 
uie  de  Condé-sur-Noireau  à  Pierre  de  Navarre , 
son  neveu ,  Comte  de  Mortain. 

Plusieurs  Gentilshommes  des  environs  de  no 
tre  ville,  suivent  le  Duc  de  Nevers  dans  son  ex- 
pédition contre  Bajazet  ;  mais  la  plupart  périrent 
ou  furent  faits  prisonniers  dans  cette  espèce  de 
Croisade; 

4598. 

D'après  une  contestation  juridique  entre  le 
Roi  et  les  Bourgeois,  il  est  jugé  que  ce  Prince 
est  tenu  au  pavage  de  la  Poissonnerie ,  parce  que 
les  émoluments  provenant  de  ce  local  étaient 
perçus  par  le  Domaine ,  et  que  le  Duc  d'Orléans 
en  jouissait  comme  apanagiste  de  la  Vicomte  de 
Caen.  Ce  dernier  en  fait  repaver  cette  année  qua- 
rante-huit toises  par  quarante-sept  livres  deux 
sous. 

QUniZlEMB  SIÈCLE. 

4404. 

Fondation  du  Prieuré  de  Folletot  à  Sanner- 
ville  ,  par  Girard  Baron  de  Tournebu ,  de  la 
Motte  de  Cesny ,  Thury,  etc. ,  révoquée  en  4444 


256  ANNALES 

par  Richard  ,  sçn  frère  et  son  successeur ,  lequel 
eu  transporte  l'effet  à  Tliôpital  de  la  Madeleine 
de  Saulx,  érigé  alors  en  Prieuré  Hospitalier /soin 
la  dépendance  de  TAbbaye  de  Troam  y  en  rem- 
placemeut  convenu  dudit  Prieuré  de  Folle- 
tôt  (4). 

4402. 

■       *  : 

i 

Le  Roi ,  par  des  lettres-patentes  du  20  février , 
reconnaît  que  Tépidémie  a  exercé  de  grands  ra- 
vages à  (Jaen  et  dans  les  environs  de  <Setie  ville, 
que  la  population  y  est  grandement  dithinuée,'  et 
néanmoins  il  enjoint  au  Grand  Bailli  deCaen 
de  forcer  les  habitants  de  la  paroisse  St-Gtlleé'  h 
la  garde  de  F  Abbaye  de  Ste-Trinité. 

-1407. 

t       .    i-.x- 
,1  II   ■ 

t 

Durant  cette  année  et  les  deux  suivantes ,.  ài 
ne  trouvé  que  des  procès  entre  TAbbesse  de  Gam 
et  ses  vassaux  de  St-Gilles ,  qu'elle  veut  forcer  è 
la  garde  de  sa  forteresse ,  à  raison  d'un  homme 
par  jour ,  et  de  trois  par  nuit.  Les  jugements  du 
Grand  Bailli  qui  les  y  condamnent,  les  lettres- 

■  R 

(1)  V.  nos  Essi^s,  etc.^  t.  ii,  p.  386. 
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patentes  du  Roi  qui  te^i. obligent  y  h  fatdt  em^' 
ployée  par  R4ibéi^t>  es  Wargnies ,  CapitaiHéf-ife 
cette  fortebpedsey  pour  les  y  Bstreindrè ,  fôtrt  les 
rérolte  9  ei ,  par/  oin*  trefos  absolu ,  ité  'déelarêéf 
quMls  aiment  ihieuxqa'on  rasel^Abbaye  que  'ée' 
consentir  à  la  garder. 

La  police  des  manufiibiures  de  draps  est  sévè- 
rement exercée  à  cette  époque  ;  le  Grand  Bailli 
fait  fchUter  toutes  lea  pièces  cjii^on  troliv«  d^Une 
mauvaise  <|^aKté.   >  *  v  •   '^ 

)fLa  viHe  de'Camv  <|<^"d^>^^^^ 
Hieiit^*|[uerrefi^''èntr6)es''»mai80iis  d^BoUrgo^ 

gne  et  d^riéans ,  rivait-  gaMé  '  une  strklê  mé^ 
tralité^  déëlare  yonlofr^ii^hérer  à  Mcànb-^Jéb 
dea8tlBetsoiia>^  asi^spqtent  lé  gouim«ii6i«àiit 
dttiHàfabmév  M  ntfineMnai^tve  que  oeittl^du  Bmi 
Foin  éin  ter  ito«t#^otesl&timfiilBêe  les  âWtéiWik 
paf^syoHe^ettVoiq  saiètpét  éjéener^oorserpoiiti^ 
leabaes  de  <Po«itétl«f  ;  d^ÂII^,  de  'Coldmbeliè, 
dg  B6iiouviHlB ,  él  eelm  deRiehard  BaittS-^  enfin, 
en  tévta  éaaon  dftiM  Vmmicipal ,  iAle  fiiK  inMler 
les  maisons  de  ceux  qui  y  ati  mé|)ri8  de  ifèB  àrM^ 
n.  17 
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téS(,  se  pernietteot  (Je  pi;eodre. les; armes  «&  1»^ 
veiird'une  des  factions. qui  tPonbleM'Ie  Bi}yani|isè. 
.  Sentence  de  Jean  Burnelv  Vicosrifltdk»  BAyeas', 
qui  opodamoe  deux  porcs,  qui: arment  mi^n^èiiD 
enfant ,  à  être  enfouis  mh  parle  botimrao.^li'i. 


■'«, 


'  L 


A4U. 


Incendie  du.  Prieuré  de  Beaumont  «rfrAé^^ 
ainsi  que  de  i^Église  et  du  clocher ;:b  pnnièfv 
ne  fut  rétablie  qu^en  A  426. 

Jean,  Comte  d'AlençOn;  lève  des  troupèÉ  ooD- 
tre  le  Roi ,  garnit  ses  places  fortes  et  vient  Miih 
ger  )qs  ^mpagnes  dès  environs  de^tiPoIftiie^ta 
communes,  M.«irtQut  <^11q  du Sop^:i|^Ht{|MUé« . 
efc^dévailé^s,  leurs  habitants  fuieatyjètUdrelîmt 
dabs  les  v;iUes.  La'téi*réur  4a(.siî  grantlé^  q<ifillBi 
Seîgoeurs  ne  croient  pas  fteuiis  fafégwiftète^Mri^ 
même  :dan$  leurs  fortémsses  ^A80tll  dteMtifJllliHy 
Seigneur,  de  Ck>iir8eulleft;,^nvciie»i»4iettijiÉ4tMi 
Mont^St-MicheU  l/fi:Bfffvn,^Cùnve^j^iltt^^fm^ , 
tiède  la  INioblesse  qoi  se  réMPÎtà  itii$if>C0BÉlAt 
les  armes;  et ,^  ÇA  piarc(Hl^^lt^ «Qs  jfrtlWMisIMb 
repousser  l'ennemi,  ilalormeot  le^AeiA  iMlpirt 
qiii  couvre  la  ville  de  Caeou  :  oiif.-.f*^  -■■■' 
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Le  Roi  fait  saisir  la  Vieomté  de  Varaville,  ap- 
partenant au  Dtac  d'Orléans,  révolté  contre  lui. 
Thomas  de  Laneastre ,  fils  du  Roi  d'Angleteife , 
et  le.Du(rd-Y6rk,  descendent  avec  une  arméei^de 
48,000  hommes,  à  la  Hdgiie  de  St-Yaast,  pour 
aller  se  réunir  au  Comte  d'Aleriçon  dans4'Hiét 
mois.  Le  ban  et  l'arrière  ban  sont  commandés 
pour  marcher  contre  eux;  mais,  pendant  qu'on 
les  rassemble ,  les  ennemis  brûlent  les  maisons , 
coupent  lespomoiier^,.  et  ccHxim^t^^nles  «plus 
gnnds  désordres  ;  plus  de  iiiai*eb4§  ,  plua.t^e 
foires,;  plus  de. cointner$e>pQjur remédier 4  (ai^ 
dei  moiD^y  h  iaidheureqs(Iloi>  jou^ldes  |Actîpns> 
n'a  A!àutrôipou¥0«iJ|u«'de  /oire.wi^  l^mm 
g&B$^d6md0r  U  p4fs.  Ia  Q^isèeeest.fû^amle  ^&i, 
suivant  Ifça  actes  du /temps ,  oe  qui  aupiarafv^nt 
valait,  de^-iriogi. à  trente  bqisa^iu^  djs^i.n'w 
valait  pilis  iqu'iin.;  H^ureas^Mi^  Jr'^nemi  .^> 
loigpa^  ft  se  4irige  ajar^jAvrançîhes  et  Pôn- 

lOrsOÇ*-       .  '•     •    •  •  .-r?  •■  .]  :t::- 

:  JLe  Roi  i4e  Navarre  béritcfd^la  Oiast^lf^e  de 
Coddé-suHMoireiaii ,  par  1a  ivort  de  son  frère 
Pierre  de  Navarre  :  il. hérite  également  des  tpf- 
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res  de  Vassy ,  Tracy ,  St-Vigor-des-Monfs ,  etc. , 
que  ledit  Pierre  avait  acquises. 

4415.:;'  •  .*»ï  '^'i*  ';/ 

Pluateors  Officiers' du  cbftteaotde  4Sa«fttiMdS 
soupçonnés  de  tenîc  à. la.  faction  A^0AéÊSBâi4Ê^ 
venus  suspects  à  h  ville  y  ils  sont  en  ooMéfMMfM 
destitués  par  la  Roi.  .'i:M;-i 'i^: 'nWi 

■■   -44444      ..  ■  ■   r-;n-lf.  ..  ''iin. 

,1       . . 

•Lh  pénurie  eef  si  générale  ,^  fM  CJhaiIeèflHNll 
tédttlt  à  demander  au  Corps  Mmicipid  dtf'ilÉ 
prtter  deux  mille  écus.  Lés  Commissaît^  BilNfi 
de  Boissay,  son  Maître  d'Hôtel ,  et  GliiUiHiiM  4fc 
lAicé ,  son  Notaire  et  Secrétaire,  'ftiniti  jhAitJ 
d'iùntiles  instances  auprès  du  Gôlps  lIoâMIpÉlp. 
qui  leur  déclare  que  b  division  'ieïi8tttèté<^éifttb 
les  Princes  du  sanglai  avait  occasiotté  édîpréfiâhli 
dépensés,  tant  parafe  fiiit- dé  la  glieife  t^ifflef/^ 
pour  la  garde  du  château ,  et  que  pur  tomé^ilM 
tout  prêt  était  impossible.  Cependant,  k  feNÉiflk 
négociations,  il  est  réduit  et  aocordé4'4^B00édpp 
qui  sont  répartis  snr  quarante^ix  ltaKitâllt8v4iÙq 
sont  taxés  à  200  fr. ,  savoir  :  Michel  de  CSiMii 
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Jean  de  Gaalon,  Pierre  Le  C(ievalier,  GuâUtime 
Le  Couvreur  et  Robert  de  La  Mouche  ;  les  autres 
paient  depuis  A  0  jusqu^à  KO  francs. 

Louis  de  Bourbon^  fils  de  Jacques,  arrière 
petit-fils  de  Robert  de  0emiont,  sixième  fils  de 
St-Louis  (né  de  Béatrix  de  Bourbon )>  hérite  de 
la  Baronnie  de*  Thury  (  Haroourt) ,  au  droit  de 
Marguerite  de  Préaux ,  sa  mère. 

4445. 

Bataille  d^Âzineourt  /  dans  laqueUe  périssent 
8yOW)  Gientikhoniioes  ,  formaut  partie  de  la 
Gendarmerie  Française,  et  44^000  sont  faits  pri- 
sonniers. Parmi  les  morts  af^partenant  à  la  ville 
de  Caen  ou  aux  environs ,  nous  remarquom  : 

Louis  de  Bourbon ,  Baron  de  Thury. 

Guillaume  de  Longueil ,  Gouverneur  de  Gaen, 
et  son  fils. 

Robert  d'Ângerville ,  Seigneur  de  Grainville. 

Guillaume  Picot ,  Seigneur  de  Russy. 

Jean  de  Malherbe ,  Seigneur  de  Landes. 

Guillaume,  Baron  de  (lourcy ,  ses  d^ox  fils , 
et  s(Ni  frère  Georges.  U  ne  resta  ^'im  eolast 
mineur  ^  sor6  de  Taillé  des  fila^  et  de  Maria  àé 
Cttssy. 
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Jean  de  Courcy  ^  Seigoenr^d'Enfernèt.- 
Louis  d^Orbee  ^  Seigneur,  de  la  Creeaonière» 
Jean  d' Asnîères ,  Seigneur  de  Ceurbtispiae,  «t 

Pierre,  son  frère.  '     : 

Jean  Martel^  Seignéar  de  Ghristdt/Bfofliiil- 

Patrj',  etc.  •  ■  ■     -..'i  i  .■:■:•..:-;♦ 

GuiHaume  de  SurviUe ,  Seignedr  de  Thajûu  > 
Philippe  Bateste ,  Seigneur  de  QoHIy;  et  4e 

Bretteville-la-Rabel . 
Guillaume  de  Goulonibières ,  Seigneur  de  Qi- 

ligny. 
Guillaume  Id. ,  Seigneur  d^AgnienrlIle!. .:: 
Guillaume  d^Oriiec,  Seigneur  de  SilnMNill- 

de-Courtonne ,  Marolles  y  ete« 
Guillaume  Leforestier ,  Seigneur  d'AubeflnHe 

en  Auge.  ..    f .  -*  i.l  ' 

Jean  de  Saint-Manvieu ,  Seigneur^  dé  iSittiit- 
Manvieu y  près  Vire.  ;•::;;/; 

•  ■  df  • 

Les  villes  de  Mantes ,  de  Yemon  y^e  Ponldise, 
de  Dieppe,  de  Rouen  et  de  Lisieux  ^enti^t  ou- 
vertement dans  la  faction  des  BoiirgàigAoflb;  fies 
Rouennais  tuent  même  Raoul  de  âadcoitrfr;  lieur 
Grand  Bailli,  parce  qu'il  n'adhère  pas  à  ce  |iaMi. 
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La  ville  de  Caen  persiste  à  refaser  de  f*eooQiialtre 
et  les  BourgiiignoDs  et  les  Arniagnac&;toàte  au- 
torité est  nulle  pour  elle,  «i  elle  n^émâné direc- 
tement du  Roi. 

4447.  ; 
I  -      ...  ■        . . *  ■ 

Depuis  Edouard  lli^  floî  d^Àngleterre,  qui 
avait  prétendu  à  la  couronne  de  France ,  aes  suc- 
cesseurs avaient  vainement  élevé  les  nétaies  pi^- 
tentions  ;  mais  Henri  V  vaut  les  réaUselr,  et  ap- 
puyé (^r  la  focticm  des  Ducs  d^  Bourgognec^  et 
surtout  par  le  crédit  de  Fodieuse  Reine  Isabelle 
de  Bavière ,  il  se  prépare  à  conquérir  la  France. 
Les  Hollandais  lui  fournissent ,  .à  prix  d^argenK , 
presque  tous  les  vaisieauiL  nécessaires  pour,  le 
transport  de  son  armée*  çt  sa  ilpttey  quittant  les 
côtes  d^Angleterre,  le  2i  juillet^  vient  se  pré- 
senter à  Tembouclmre  de  la  Touque ,  le  4*'  ao^ 
suivajdt.  La  garnison  du  château. de  Bonnettlle- 
sur-Touque  vient  inutilement  a'opposer  à  laides- 
centQ;  e\h  perd  Jacques  d^Angennes  ,sonC!eni- 
mandant ,  el  se  retire  dans  la  forteresse  de  Bon- 
neviUe.  ...     ;    .r 

Mais  cette  troupe  y  forte  de  500  honines  ^  au 
lieu  d'arvétef»renuemi'  dans  m  marche  par  uae 
vigoureuse  résistance,  rend  honteusement  la  j^ée 
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le  5  aoàt  Laeapituktion  >eitaignée'(mle  Ck^ 
de  Salisbury,  pour  le  Bm  d'Ang^etane/etpar 
Jean  de  Boneiifaiit  et  Miobei  Le  Gomée  ^  ibàmh 
lier3  et  Lieutenants  du  Ck>mmandantda'cliâlMk 
Ces  deux  derniers  furent  f>eu  après  arrêtés,.  À 
décapités  à  Paris ,  en  punition  de  cette  Iftcheté. 

Le  Roi  Henri  tfevi  prendre  ensuite  HaqUenr; 
mais  ses  déiadiements  échouent  diawttl  «Mb 
place ,  et'ln  7  août  il  envoie  leiSomte  Ai  19iltiin  . 
ry  s^emparer  de  la  iorteresae  d'AvdllMtv^^ 
Richard  de  Tosmebn ,  qui  en  était  lShN|piaPi 
eatlorcé  de  Ini  rendre  dès  le  Imdemahiip  '^'<  •  '•  - 

Avant  de  lure-avancer  ses  troupes  rar  It -tifle 
de  Gaen ,  le  Roi  Henri  piense  qu'il  49ftt  jpMéMÏt 
d'occuper  Listeux ,  afin  de  ne  pas  è^'  iAfoMé 
sur  les  derrièresde  sov  armée.  Les  détadMlMifc  i 
qu'il  envoie  à  cet  effet  n'éprouvent  a«ewie,ffilii- 
tance.  Ik  ne  trouvent  dans  la  ville' qii'Mt:f5ÉHf- 
lard  et  une  femme  infirme.  Tous.lefrhiAititiii 
avaient  abandonné  leurs  foyers ,  croyant,  dlit'in 
Historien  contemporain  j  que  les  AÉglaik  n'é- 
taient pas  des  hommes,  ni  un  corps  dé  natiohs 
mais  des  bêtes  féroces ,  qui  venaient  pour  les  dK- 
vorer.  La  troupe  se  contente  alors  èe  p^Ber  les 
maisons,  et,  d'enlever  les  titres '^e  PHMel  4e 
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Le  Monanfue  Anglais  ayant  éa8i6Îii4le)pr0B- 
dre  Caen  avant  d'avancer  da»  l'iatérieiir  de  la 
province ,  |»éveit  facilement  qu'à  ja  nouvelle  de 
la  marche  de  son  armée  sur  cette  trilte ,  les  èa- 
bitants-ra; brûleraient  les  laubourgs,  et  qu'ils  se 
retrancheraient  .dans  les  forteresses^  des  deux  Ab- 
bayes/ de  St^liraoa  et  àe  Ste-TnoÂté  ,  afin  de 
couvrir  Jesmwft  de  Irar  Gîté.  Pour  «m|)édier 
ces  désastres,  il  confie  au  Duo ^de  Clarenee  ^  son 
frère  une  partie  de  sea  troupeav^t'lui  ordonne 
dUler  en  avant  ^è  narcfaiB  foroée.  Le  Due  ar- 
rive à  temps;  on  oominençait^déjà  à  mfilre  ie 
feu  auJuibourgs;  on  sapait  les  fondements 
des  tours  de  TAbbaye  de  St  Etienne^  qu'on  allait 
renverser,  afin  que  cet  édifice,  ne  pM  servir  de 
forteresse  aux  Anglais  contré  la  ville  ;  on  enle- 
vait les  trésors  de  cette  Église,  pour  les  mettre  en 
sûreté  dans  nos  murs.  Mais  le  Due  de  Clarénoe 
arrête  ks  progrès  de  Tincendie  ;  il  fait  prendre 
d'assaut  TAbbaye  de  St-Étienne ,  cpioiqn'alors 
très-fortifiée  ;  il  prévient  la  ebute  de  son  Église  ; 
enfin  il  s'assure  également  de  l'Abbaye  de  Ste- 
Trinité^  en  s'emptrant  des  forts  qui  entouraient 
alors  ce  monastère.  ^  *    • 

Pendant  cette  expédition ,  le  Roi  veut  se- met- 
tre en  marche  avec  le  reste  de  son  armée  ;  mais 
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«kvant  de  le  suivre ,  il  est  bon  d^obserrer  q^e  k 
vallée  de  la  Toaque  n'était  pas  àlôra  convertie  ea 
riches  pâturages,  comme  de  nos  jenn;  que  la'fli|- 
part  de  ces  terrains  étaient  des  marais  a^1Mejoa^ 
nellement  par  les  marées^  et  qu^etifibr^rrnrfiedat 
se  trouver  assez  embarrassée  pou^-en  eoitîc^^lbt 
du  moins  ce  que  Ton  peut  inférerikl^teioigpBBfB 
des  auteurs  Anglais,  qui  remarquent ^quéofr ht 
un  petit  pourceau  qui  se  trouvant ^dansiié  bm- 
rais ,  leur  indiqua ,  par  sa  mardié^.  det^  :terruM 
plus  fermes  et  propres  à  gagner  ies  Jiaatein. 
Quoi  qu'il  en  soit^  et  avec  ou  saBs  lé  teooarÎKde 
ce  guide ,  Farmée  gagne  Dives,  où.ie  Roi  visnt 
coucher  le  vendredi  45  août.  Le  samedi  '44  y  il 
arrive  à  Grenteville,  où  il  séjourne' le  .diraeinhe,  . 
pour  célébrer  la  fête  de  l'Assomption.-  Lo'liBdi 
46,  il  va  ooucber  à  T Abbaye  de  Fontebajf.i^ 
mardi  47 ,  il  fait  passer  l'Orne  à  son.  armée^et 
vient  loger  à  Éterville.  Enfin ,  le  mereredi'M:; 
il  fait  cerner  la  ville  du  côté  du  midi  ,  tandis 
que  le  Duc  de  Glarence  l'entoure  du  c6té  du 
nord.  •  '    ..•■î'* 

Les  tentes  du  Roi  furent  placées  -danr'li 
grande  prairie,  où  l'on  voit  encore  phisieurBEloa- 
sés  qui,  suivant  M.  de  Bras,  furent:  d^aaoieDs 
retranchements  formés  à  cette  époque  par  Jes 
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Anglais.  A  1»* droite  du  Roi,  du  côté  de  Vari- 
celles, commandaient  sous  le  Duo: de  Glocester , 
frère  du  Roi ,  4e  Comte  de  Pembroke.  Maréchal 
d'Angleterre,  les  Sires  d'AmfréviUe,  deNéville, 
de  Mautravers  et  de  WiUougbby>  et  à  $a  gaucibe, 
du  côté  de  StrrNicolas  efedeTAbbayeanx  Dames, 
sou&teDac  deCHarencé^  les  Comtes  dé  Warwick, 
de  HnttingdQnr  et  de  Salrtbury. .  ^ 

Aprèa avoir  fetit ainsi  cerner i&yiUe,  te Roivient 
loger  à1' Abbaye  de  St-Étienne;  et  lait  placer  des 
canons  dans  les  tours  de  ce  Monastère.  Le  reste  de 
son  artillerie  et  toutes  les  machines  de  guerre 
alors  en  usage  pour  le  siège  des  places  amvent 
par  rOme,  et  lorsqu'elles  sdnt  distribuées*  ^nr 
les  différents  points  de  PattaqtEie,  la'viile  se  trouve 
assiégée  dans  les  formes.  Aucune  assistance  n'a 
été  fournie  aux  habitants ,  qui  se  voient  comme 
abandonnés  à  eux-mêmes.  Cependant  ils  emh 
ploient  courageusement  tous' leurs  moyens  de 
défense ,  soutenus  par  Tespoir  qu'ils  conservent 
de  voir  bientôt  arriver  les  secours  qu'ils  atten- 
dent du  Roi.  On  s'empare  de  toutes  les  armes 
qui  se  trouvent  dans  le  château.  On  dresse  tontes 
les  machinea  de  guerre  propres  è  repousser  4es 
assiégeants.  Toute  l'argenterie  des*  Élises  a  été 
mise  en  dépôt  dans  la  Citadelle  ;  chaque  bour- 
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geois  est  devenu  soldat ,  et  nos  miirt  Miitfi»- 
verts  de  combattants.  .-i.    * t    -  .  .  -: /^ 

De  leur  côté ,  les  Anglais  ne  né^^igeiiC  anu 
des  moyens  capables  d'abattre  les  remptflji^dih 
ville,  et  de  s'ouvrir  un passagedana son nÉbeià- 
te  ;  Tattaque  est  générale ,  exoeptéiltf'  oAti  éès 
murs  qui  bordaient  le  cimetière  '  de  i^anihiM 
Église  St-Étienne,  parce  que ,  -iraini  pflJttoÉ, 
presque  eontigud  auxdits  mnn  y. eéàm<wfiêa/t 
Église  n'aurait  pu  manquer  d'être  iibÉttiii»*f^Je 
Roi  n^eùt  commandé  cette  réseevew  ^MtiigBbi&k 
encore,  elle  ne  laissa  pas  d'avoir  àÎMMfinr  ins 
sa  couverture  et  dans  ses  voûtes ,  par.  TelMviiii 
batteries  Anglaises^  placées  dans,  lea  iôiitoCide 
r Abbaye  voisine ,  à  tel  point  qvfe  sept  aofl-apaèi) 
elle  dut  être  réparée  aux  frais  du  Rot  BaatàXL 

léd  bombardement  dure  plusieurs  joimi;  Mi 
grand  nombre  de  maisons  sont  abéttaea  ^éum 
différents  quartiers  de  la  ville.  La  tour  deâiMn- 
lins  de  l'ancien  Hôtel-Dieu  est  presque  iMb. 
Nos  murs  sont  endommagés  en  plusieurs  endmili; 
mais  des  poutres,  des  pierres  et  dea  terràfcif^ 
portées  réparent  momentanément  In  dnmipâfi 
Enfin,  la  ville  tient  avec  tant; de  vriadr y;iqt»<fe 
Roi  d'Angleterre  prend  le  partie  dtitiOBttt  4m 
assaut.  "     .    ;  '   i>iH* 
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Maté^ntmit  tout ,  il^ïii^le  ses  Rérmilts  â^Ai^ 
mes  soi»tiil»i<  1^  bêihitànte  de^fiié  retire;  jl  foH  en- 
gager leurs  chefs  à  éviter  les  iKfalhetirS'd'fin  phis 
kmgniég^y  -ëlMeif'^tiikiB  terribles  d^tine  prise 
d'dÉsant^  iMitf  y^pléiti^  de  coiiiaiice  dam  les  «ra^ 
tiht^eùm^êHHàâèi  det  citdy^iis ,  eiî  pW^bdM 
âxMk^^rSh%éy  léii  dtéfo  rémetk  de^eëpft^- 
1er ;^%ifoiit'  âiénie'direîrti'Itoi  qo^tts  comptaiie^ 
atitaht^(ftf«>lM  s«r4«a^icf0iré',^  ^ë'if}  élie'lNàH 
înéiéHàMë ,  W  êtnîmpVépéb  iPU^leê  ^é4«tiè^ 
m^fà  dé^Ù'^ékè.  :\  "'  ^»»*  '  ''■'''  *''*  '-'•^»"  •-•  ^'^  * 
'  D'éprèÉ  éette  éÉp(M^^;}mii  nèimSë  iâoïaiè¥ 
BÙiBëiMiitt  générai:  Pbuîr  eetéflbt;  it^roblë'ihi 
Gonseîi'dé  Chiérre,  datts  léijfoel  àà  métëi^léjimr, 
rheure  et  le  signal  de  Tattaque.  Eti^éëàikjlAéniiël 
le  4^ëfHêtt^è\^^té^i^arë^  ttôbâi;  4èk  ië  pdint 
da  j0firr  fafjh  tè»  trompc«të^d«i  Rioi  ;  et4l  ^t  ré|yéi 
té  dans  tous  les  quaMSertJdèFàrltiéé'  dèsHsidié- 
gemts.  Ailssftôt tés  hèbitante  èoUMhf  ëtitann^i; 
et^mtifi  hMtamfils  ceruVraot  lèttrs'  rémpai^. 
En  vHHy  lei  Attglaitr  flppHquiEfirt  fettH  éeheliy  fkiur 
Tesealade.  Leë  pierres,  l^eati'bdiiinaûléyla  ehëtiï 
vive  j  ^\ ,  imt  ^  éaxpkiifé'^^  t>réei)iHêr 
du  haut  des  rflduré.^Ges  premfeM  efforts  në^Mfit 
pas  Jnfraotoetti  ;  le»  Angtate  ^soM^rej^uHiéS  ÈNèt 
perte  ;  ils  perdent  surtout  un  «génénA  nommé 
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res  de  Vassy ,  Tracy ,  St-Vigor-des-Monts ,  etc. , 
que  ledit  Pierre  avait  acquises. 

Plusteors  Officiers  du  cbftteanide  ^kafttiaoat 
soupçonnés  de  tenÎD  à  Ja.  faction  d^OlléttM  ;  A^ 
venus  suspects  à  h  ville ,  ils  sont  en  ooMéfMQW 
destitués  par  le  Roi.         ;  .  :■;■  -j  •>,:  wii 

J.  ,«..  .■.■*(>, .•.ri, 

*  .»•!»,■    M^.'..  I    (        -,    !■ 

Lh  pénurie  eef  si  générale,^  fW Cjharleè' Wt^Mt 
tédult  à  demander  au  Goirps  Mirâio^  de^ilÉ 
prtter  deux  mille  écus.  Lés  CommissaîMl  BillMi 
de  Boissay,  son  Maître  d'Hôtel ,  et  6i£UiHiiM  A 
lÂicé,  son  Notaire  et  Secrétaire,  'ft>n(t»  é^borij 
d'iùntiles  instances  auprès  du  €!oi|is  llottM|Mt> 
qui  leur  déclare  que  b  division  eïistttèté^^éiliM 
les  Princes  du  sanglai  avait  oecasietuédéiprÉiiàM 
dépensés, tant  parafe  fiiitdé la  gliejfe  oiVilef/^ 
pour  la  garde  du  château ,  et  que  pur  tenaélflriilit 
tout  prêt  était  impossible.  Cependant,  à  faMiiflk 
négociations,  il  est  réduit  et  aocordé4'4fB00éda|p 
qui  sont  répartis  sur  quarante^ix  litibitaiitB*^  4iUl 
sont  taxés  à  200  fr. ,  savoir  :  Michel  de  C9Miin[ 
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Jean  de  Gaaioo,  Pierre  Le  Ç|ieyalier,  GuiUaome 
Le  Couvreur  et  Robert  de  La  Mouche  ;  les  autres 
paient  depuis  4  0  jusqu'à  50  francs. 

Louis  de  Bourbon,  fils  de  Jacques,  arrière 
petit-fils  de  Robert  de  Clermont  y  sixième  fils  de 
St-Louis  (né  de  Béatrix  de  Bourbon),  hérite  de 
la  Baronnie  de  Thury  (Oaroourt) ,  au  droit  de 
Marguerite  de  Préaux ,  sa  mère. 

4445. 

Bataille  d'Azineourt  /  dans  laquelle  périssent 
89O9O  Ginitflshommes  ,  formant  partie  de  la 
Gendarmerie  Française,  et  44,000  sont  faits  pri- 
sonniers. Parmi  les  morts  at^Mrtenant  à  la  ville 
de  Caen  ou  aux  environs ,  nous  remarquons  r 

Louis  de  Bourbon  y  Baron  de  Thury. 

Guillaume  de  Longueil ,  Gouverneur  de  Caen, 
et  son  fils. 

Robert  d^Angerville ,  Seigneur  de  Grainville. 

Guillaume  Picot ,  Seigneur  de  Russy. 

Jean  de  Malherbe  y  Seigneur  de  Landes. 

Guillaume,  Baron  de  Courcy  y  ses  d^ux  fils , 
et  WB  frère  Georges.  11  ne  resta  qu^un  eolaiit 
mineur^  sorfi  de  Talné  des  tta^  et  de  Man«  àé 
Cttssy. 


JeaQ  de  Courcy  ^  Seigneur*  "d'Enfernet.' 
Louis  d'Orbec ,  Seigneur,  de  la  CreBSOnièn 
Jean  d'Âsnières ,  Seigeeur  ;de  Ceorbospiae 

Pierre,  son  frère.  '     r 

Jean  Martel,  Seigneur  de  Cfaristdt,  Vê» 

Patry,  etc.         -.-.  i  .:■;•:.: 

GuiHauoie  de  Surrilte ,  Seigneur  de  ^Riaik 
Philippe  Bateste,  Seigneur  de  QdHI;  .ç| 

BretteTÏHe-la-Rabel. 
Guillaume  de  Coulonibières ,  Seigneur  de 

ligny. 
GiuIlBame  Id. ,  Seigneur  d'Âgnier^Iftj  :.: 
Guillaume  d'Ori>ec,  Seigneur  de- Sainte 

deOrartonne-,  Marolles ,  etc. 
Guillanme  Leforestier,  Seigneur  d'AnlNt^ 

en  Auge.  -i ..  • 

Jean  de  Saint-Manvieu ,  Seigneur  d«  ^Sl 

Manvieu ,  près  Vire.  -r  ;  •:  ,/ 


»:■ 


i.i^ 


'  Les  villes  de  Mantes ,  de  Vemony'de  1*01110 
de  Dieppe,  de  Rouen  et  de  Lisienz  ^  «ntitat 
vertement  dans  la  faction  des  Boni^i^ottif 
Rouennais  tuent  même  Raoul  de  ^tlèoiirt;  ) 
GrandBailli,  parce  qu'il  n'adhère  pas  à  ce  M 
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La  ville  de  Caen  persiste  à  refuser  de  ^eooQnaitre 
et  les  Bourguignons  et  les  Armagnac»;  totfte  au* 
torité  est  nulle  pour  elle ,  «i  elle  n^émëné  direc- 
tement du  Roi. 

4447.  . 

(      •  •  ..         .  '  -  .  ' 

Depuis  Edouard  III  y  Hoi  d^Ângleterre,  qui 
avait  prétendu  à  la  couronne  de  France ,  ses  sue- 
eesseurs  avaient  vainement  élevé  les  nétaies  pilé^- 
teotions;  mais  Henri  V  veut  les  réaliseT^  etap 
pujé  p^r  la  faction  des  Ducs  d^  Bourgogne  :^  et 
surtout  par  le  crédit  deiFodieuse  Reine  Isabelle 
de  Bavière  y  il  se  prépare  à  conquérir  la  France. 
Les  Hollandais  lui  fournissent^  ;à  prix  d^«rgent: , 
presque  tous  les  vaiséeaux  néeessaices  pour,  le 
transport  de  son  armée ,  çt  sa  Hptte  y  quittant  les 
côtes  d'Angleterre ,  le  2i  juillet ,  vient  se  pré- 
senter à  TembouclDure  de  la  Touque ,  le  4*'  aoèt 
suivait.  La  garnison  du  chiteau.de  Bonnetille- 
8ur-Touque  vient  inutilement  s^opposer  à  laide»- 
centq;  «Uq  perd  Jacques  d'Angennes  ,  son  Com- 
mandant ,  et  se  retire  dans  la  forteresse  de  Boa- 
neville.  >         .        -  / 

Mais  cette  troupe ,  forte  de  500  hominesv  au 
lieu  d'arrétei^renuemi'  dans  m  marche  par  une 
vigoureuse  résistance,  rend  honteusement  la  piQ(^ 
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le  6  ftoâL  Ls  «4)italation  «it  sigaôe^pairle  0 
d«  Salisbuiy ,  pour  le  Roi  d'Angktanfi,  al 
Jean  de  Booeofuit  et  Hidiel  Le  GmàOy  Q 
lien  et  Lieutenants  du  Cominaïulaatda-eliA 
Ces  deux  derniers  furent  fteu  après  arrAtéi 
décapités  &  Paris,  en  punition  de  cette  Uoli 

Le  Roi  Henri  veat  prendre  enKiito  Bmei 
mus  «es  dtodiements  échooeet  énmoA 
place ,  et'l»7  août  il  envrae  le  Comte  é$  Sd 
ry  aVmparer  de  la  Corteraue  d'AwnlliMV 
Richard  de  Toorneba ,  qui  en  Mait  iSnya 
estlorcédelai  rendre  dèe  le  lendemain '!" 

Avant  de  fairearancer  ses  troapefe nr It 
de  Gaen ,  le  Roi  Henri  pionn  qu'il  wl  fH 
d'occuper  liaieux ,  afin  de  ne  pas  6b«  io^ 
snr  les  derrièf  es-de  sop  armée.  Les  détaofcaii 
qn'il  envoie  à  cëteffet  D'^rouTentaoeiue,! 
tance.  Ils  ne  Irourent  dans  h  ville  qn*M'- 
lard  et  une  fénune  infirme.  TouslM-bâfti 
avaient  abandonné  lenra  foyers ,  cnyant,  d 
Historien  contemporain ,  q«e  les  Al^glail 
taient  pas  des  hommes,  ni  on  corps  de  na 
mais  des  bétes  féroces ,  qui  venaient  poar  li 
vorer.  La  troupe  se  contente  aton  de  fSk 
maisons ,  et,  d'enlever  lee  titres  tfe  ^^M 
Vi«e. 
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Le  Monar«{iie  Anglais  ayant  dssieîn  Jie  épren- 
dre Caen  avant  d'avancer  da«  l'èatérieik*  db  la 
province,  prévoit  facilement  qu'à  ja  nouvelle  de 
la  marche  de  son  armée  siur  cette  ville  y  les  ba- 
bitants-œi  brûleraient  les  laubout^ ,  et  qu^ils  se 
retrancberaient  dans  les  ibrteressea  des  deux  Ab- 
bayes?  de  SlrÉtienne  et  4e  Ste*-Ti?inité  ,  afin  de 
couvrir  Jeamma  de  leur  Cké.  Fourempédier 
ces  désastres,  il  4Bonfie  au  Duo ^de  Clareiiee  ^  son 
frère  une  partie  de  ses  troupesv^t  lui  ordonne 
dyier  en  aivant  ^  à  marc^foroée.  Le  0uc  ar- 
rive à  temps;  on  commençait  déjà  à  mettre  le 
feu  aux  faubourgs  ;  on  sapait  les  fondements 
des  tours  de  l'Abbaye  de  St  Etienne^  qu^on  «tiait 
renverser,  afin  que  cet  édifice,  ne  pût  servir  de 
forteresse  aux  Anglais  contré  la  ville  ;  on  enle- 
vait les  trésors  de  cette  Église,  pour  les  mettre  en 
sûreté  dans  nos  murs.  Mais  fie  Duc  de  Clarenee 
arrête  les  progrès  de  Tincendie;  il  fait  prendre 
d'assaut  l'Abbaye  de  St-Étienne ,  quoiqu'alors 
très-fortifiée  ;  il  prévient  la  chute  de  son  Église  ; 
enfin  il  s'assure  également  de  l'Abbaye  de  Ste- 
Trinité,  en  s'eniparant  des  forts  qui  entouraient 
alors  ce  monastère.  ^  *    . 

Pendant  cette  expédition ,  le  Roi  veut  se  met- 
tre en  marche  avec  le  reste  de  son  armée  ;  mais 
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Savant  de  le  suivre,  il  est  bon  d'obsenref  qoe  k 
vallée  de  la  Touque  n^était  pas  àlon  conyertie  «b 
riches  p&turages,  comme  de  nos  jeun;  que  la  yhi- 
part  de  ces  terrains  étaient  des  marais  aItO0é•]OQ^ 
nellement  par  les  marées,  et  qn^etofiiî  toiafriAt 
se  trouver  assez  embarrassée  pou^'6ii60iiw:;«W 
du  moins  ce  que  Ton  peut  inférer4iil4éaioi|pnp 
des  auteurs  Anglais,  qui  remarquent 'quéo& fat 
ua  petit  pourceau  qui  se  trouvant  *d«ft Je  8it- 
rais ,  leur  indiqua ,  par  sa  marché^,  detirtemiii 
plus  fermes  et  propres  à  gagner  ies  ^liaiitMÉft. 
Quoi  qu^il  en  soit^  et  avec  ou  saBs  lèieooàrrde 
ce  guide ,  Tarmée  gagne  Dives,  où. le  Roi  viant 
coucher  le  vendredi  45  août.  Le  samedi  44  y ;il 
arrive  à  Grenteville,.  où  il  séjourne,  le  .dimandhe, 
pour  célébrer  la  fétexle  i^Assomption.-Le'taadi 
46^  il  va  coucher  à  T Abbaye  de  Fontebay.  iJbs 
mardi  47 ,  il  fait  passer  TOrne  à  son.  anntei^et 
vient  loger  à  Éterville.  Enfin ,  le  mereredi  48  j 
il  fait  cerner  la  ville  du  côté  du  midi  ,  tuidis 
que  le  Duc  de  Clarence  Tentoure  du  côté  eu 
nord.  '  ■    t  i.w* 

Les  tentes  du  Roi  furent  placées  tfauisvla 
grande  prairie,  où  Ton  voit  encore  phMieumloa- 
sés  qui,  suivant  M.  de  Bras,  furent  :  d-anoiens 
retranchemenis  formés  a  celte  époque  par*Jes 
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Anglais.  A  la* droite  duRôi,  du  côté  de  Van- 
celles  y  commandaient  sous  le  Duc  de  Glocester, 
frère  du  Roi ,  ie  Comte  de  Pembroke.  Maréchal 
d^ Angleterre,  les  Sires  d'Amfréville,  de-Néville, 
de  Mautravers  et  de  Willougbby^  et  àda  gaucibe, 
du  côté  de  StrNieolaseidel^ Abbaye  ans  Dames, 
sQO&teDuc  de-Glarencèi  kaComtîBs  dé  Warwiok, 
de  Ebittingdon^  et  de  Saliibury.  r        * 

Après  avoir  £nt  ainsi  cerner  la yiUe;  le  Roi  vient 
loger  à  J' Abbaye  de  St*Étienne;  et  lait  placer  des 
cmons  dans  lea  tours  de  ce  Monastère.  Le  reste  de 
son  artiKerie  et  toutes  lea  machines  de  guerre 
alors  en  usage  pour  le  siège  des  places  amvent 
par  rOne,  et  lorsqu'elles  sont  distribuées*  ^ur 
les  différents  points  de  Pattaque,  la'ville  se  trouve 
assiégée  dans  les  formes.  Aucune  assistance  ii'a 
été  fournie  aux  habitants ,  qui  se  voient  comme 
abandonnés  à  eui-mémes.  Cependant  ils  emh 
ploient  courageusement  tour' leurs  moyens  de 
défense ,  soutenus  par  Tespoir  qu'ils  conservent 
de  voir  bientôt  arriver  les  seeour»  qu'ils  atten- 
dent du  Roi.  On  s'empare  de  toutes  les  armes 
qui  «e  trouvent  dans  le  chftteau.  On  dresse  toutes 
les  machines  de  guerre  propres  à  repousser  4es 
assiégeants.  Toute  l'argenterie  der  l^lises  a  été 
mise  en  dépôt  dans  la  Citadelle  ;  chaque  bour- 
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geois  est  de?enu  sddat,  et  nos  mim  icynt^oih 
verts  de  combattantB^ 

De  leur  côté  j  les  anglais  ne  nigtigenf 
des  moyens  capables  d^abattre  les  renipM4|iidik 
ville,  et  de  s'ouvrir  un  passage  dans  smi  aneeiÉ- 
te;  l'attaque  est  générale ,  exoepté^o' oAti  éii 
murs  qui  bordaient  le  cimetièn  >4e  i^énèiMM 
Église  St-Étienne ,  parce  que ,  ira  n  iMMilioÉ, 
presque  contigud  auxdits  murs  ,  i  eettévi|ptee 
Église  n'aurait  pu  manquer  d'étrec  àbattiiP-f  #l6 
Roi  n^eùt  commandé  cette  réserva^  ^liÉ%Bè«|i 
encore,  elle  ne  laissa  pas  d^avoir  àffwSeir  ém 
sa  couverture  et  dans  ses  voûtes ,  par.  lMial<4Bi 
balteries  Anglaises,  placées  dans  lea. IbDfnfi^ 
r Abbaye  voisine ,  à  tel  point  que  sept^  aa8:a|pièi| 
elle  dut  être  réparée  aux  frais  du  Roi  :EamML 

Lfi  bombardement  dure  plusieurs  jouni;  M 
grand  nombre  de  maisons  sont  abattnoi  "dam 
différents  quartiers  de  la  ville.  La  tour  deàiMilh 
lins  de  Tancien  Hôtel-Dieu  est  presque  laaiB. 
Nos  murs  sont  endommagés  eu  plusieurs  endboili; 
mais  des  poutres ,  des  pierres  et  des  terra»  i^ 
portées  réparent  momentanément  le*  donupÉfi. 
Enfin  y  la  ville  tient  avec  tant  de  vikor  ^^^qM^ife 
Roi  d'Augleterre  prend  le  partît  d&|0BtMl'4ni 

assaut.     .  :  -     tf'.y 
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mes  sDiDttibt^  le&  hâthitents  de  sié  reiMke;  il  fait  en- 
gager leurs  chefs  à  éviter  lès  nualhetirs- d'un  pfas 
tm^^Ugé'y  ëïMeef'^tïikk  tëritbies  d'nne  prise 
d'dbsaiit^  mtàê  /ptéitts  de  côiifiance  dan^  les  «ra- 
tSùt^eënàâmMëi  ées  citdytèns,  et  pW^èdM 
dans  le«^^tféâge^  lés  «béfsr  refirent  de'capittf^ 
1er ;iik^fbtil*  même' dire^^aflt  Roi  i|n^Hs  comptaie^ 
aii«riit'(fi(«'lM  sïif 4«a^ief0iré'/^  ^é  lA  élIeJHaH 

mettes  déilà^'^éi^t^." a  «'  ''^'  '  ■'■'''  '-'  .■^•^»''  ''-'■'' 
■  D'éprès  éeite  i^éjkAl^  lél&yi  sédét^dê  à  dohnk^i" 
ahëiéaét  général.-  Vbnt  éet  «  effet;  it^mblé' tin 
Gonseii'dë  Ckrèrre,  daits  lé^e!  dh  èiffètëj^té jcra^V 
l'heure  et  le  signal  de  Tattaque.  Eii^éÈfti8éi|tiéhëèf; 
le  4««pléit}t^e'/'è«  signal^  èM  ttdbâS;  ^ès  fê  point 
du  jour  p  palh  tè^  tMmpêttëfc^dti  Roi  ;  etil  kst  répAi 
té  dans  tous  les'^uaiiiertdè'l'arttiéè'éèS'^tt^ 
geantsl  Atlssitôtlês  hàt^fants  èàét^iMt nrni^Êi; 
et^ans  un  inManatils  cmiVrràt  lètirs'  rémpai^. 
En  v«iitf  lêd  Atiglaiff  tfppliquëirt  fétiH  échelle  {kràir 
Pesealade.  Leë  pierres,  l^eaùbôiiinânléyla  <^ëtii 
vive ,  eto^ ,  iMt  ^  empldjréfioiit<4«è  préei^îtèr 
du  haut  des  mufi.  'Ces  premfeM  efroili  ne^Mfit 
pas  infroctueui  ;  le»  Anglais  sofii¥d|^uiié9  ilhrèt 
perte  ;  ils  perdent  surtout  un  <génénA  nomtné 
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Spring  y  dont  les  Historiens  d^AngLitenflnfilBt 
l'éloge,  et  qui ,  après  le  -sit^^  bU  tphatufedani 
l'Abbaye  de  Si-Etienne.  -,  ^|.jdo  ^ytibi  ^*^à!r 

L'ennemi  redouble  d Vfoylf.jd^Qs  ,yp^.jiifl|ii< 
assaut  i  et.  les  assiégés  s'aniiMnt  ppw  i^MNkiitk 
pçqdiges,  MaUieur^useHient.y  fmtemtAdiatti^ 
!Sf,  Ijrouviàt  le  Aoi,  était)»  pow  gpVln W^HPIt >à#: 
l^ipù,  Qomhqttantsous^ses  ye^l^^j<|hM|(iftJ|i^ 
le.  plus  d'efforti  ppuihf^.^up\ft,,  k[^mi^9àdt 
YieaLde  pluS;ie«  ,plij^  ppiiûâtr^;«9^  .fM 
c'est-à-dire  du  côté  de  la  grai)dA'(|vpiiniflfc  iJMhlè 
aifssi  |e^  assi^^ ,  oontrai^tll  A'i  9fti^(^P^¥^mi^ 
forces,  >ispçnt  peu  i- peu  le  C|M4;dfl|ir|]Mv 
c'est-^ndire  vers  TAbbaye.aui:  Dain^,^ ijlfflWilBC 
tennen^défendu.  ;    :i^:  oî  i>'*iiKïft* 

,r,iAk>i*  lerPui&4ei£larençe  vopuiiAigl^^ 
pari»ie  .de  lfL^  ville  assiégée,  ordoKifttfi^iWlirt 
trjès-^outepu  au  mur^qui  répoç^di^t  àJ^'Sbé^ 
KWy  et  qui  n'étoît  pas  aio^rs  prD)i^gp9r  U^iim^^ 
q««:  ûf?W  y-^vops.yjae  de  Qp&  jap«pï  ^  JP^WN 
était  ù  la  4ét^  des^^f  saillants  qui ,  j^y;^^iMti4<l 
effprt^  ,.  parviennent  enfin  sur  les  mfpnr^^efciMM 
ouvrir  à  rarmée  1^  portes  d^  laj?il)e^  Affèyjji» 
tre  «iiiparé  de  la  forteresse:  n^uoiioiptlà  Jni^itill 
Str^Jerre^  Je  IKic  de.GajreQcë  veutiàHm'^aîi.at* 
cour^  du  Roi  son  frère,  c'est4-dîrèT«rS'lÂ  grinde 


DE   LA    VILLE   PE   CAEN ,  ETC.  27^' 

pmrieti  où.fi'iéiait  porté  le  fort  de  ;  i^atta^ueir.  Ili 
n'y  parvient  qu'en  combattant  lui-inènie  céhtrei 
les  Bpuiigeois  qui  veulent  lui  fermer  le^passage  ^' 
mfiis  il  M  fon^i  et  .aUuhs  ceux  qui  se^  battaient  î 
suc.)e  Ij^i^in. qtf'oeoupe  aujourd-huii  lé  Cba^> 
d^  Çpii:^ ,  se  (rouvieiil^^atr^  ideux  feai(  ;  1&  café»^; 
ge  deviept  général  j.^i^ps^.'batidana  leâ  Buès^  s^n 
ijBP  p^cea^jS^rjpg)  ;*0iQp^rta.;Iie8  Ângli^  ({iir- 
vjjQapent,j&^fiff  ^qu'99:Aoi^^quiinonte  ta.vtao* 
q^eur  piir!^^ipjL«^i4çi,Ia:viUe.^.vf\rt  le>poai|rdk8. 
^cqp\n^i^  f#^î4^  son  arn^é?^.Buit^  \(»i  iBi^ 
donne  .Iç  pUlage^  .^  ^{le  rexjarc^;9yeqfW!&4^^^ 
té  j^puip;  pa,|[9rGe  ^utes  ^s%;?n«UnjWj,  Pllrfiun 
lève . j^oji!^ tle^. forfunçs ;,  (^  :pi|l«^îM<»  ^IwW V ki 
sWgp.ft^.  b?^4tants  çaulft.da  jtHil»j|«ffvO*.«^ 
pafgfli^  paç.^éqïe  )Ç(2|ui,^eihfeiPfS[e9pqiKa.Uait^^^ 
N'^fiî^aûff,i)i^uyça«3tj^^^^  .,!,   .h  :f  .:  ;  .j 

Oefif!^U3flHeot  le  tnoai[)^  4^;irMpqiieiii)»ifut 
troublé  tout  à  coup  ;  une  ffiufA^iipttviBlla  arrête 
Iç^. carnage.  Soit. fPÇirsMasiw..r4(al|a^r4eit  par  rise 
et.à  43s'ein,  Qn  r^pd,4f(vtt,^^ijyi?  qtte  V^^ée 
Pfçnçi|i8^c,  arrive  au  iSpi}Qm»i*4?  iie*  ^b^feitaoUc 
Au^f^ôt.lç  Bxxi  .îd'^ngtets|ir6;îiiBfMrç|^^ 
plaipe^^ac  ^«^  partie)  flp  hk  ai^W^f  i6^lliMâ«tirè«* 
tr^^içharg^e  de  .gard^ll^s  joMiifiifhint.il^  vfHdàibdiB 
s'effiparer.  Mais  il  atti^nd  inatiie|nent  Varmée 
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Françaite ,  ti  alors  il  rentre  en-famqiidtt^din 
la  Tille  ;  H  la  ttw&ne  «a  iriiliea  des  fi^iiinHi  et 
des  enfant»)  dont  les  cris  linient^biw  Ittl'Mds^ 
mandent  des  fils,  des  éponx  «t  •tfèi'  ptsét^M 
o'«al<Aa  bniit  de  ces  accentrtlonlbWKBiÉÉ  MB 
dirige  ses  pas  vers  l'Églis»  Sfr-PkiMr-v  dV^f  M 
reraerciep  Dieo  d'une  Tiétafré  âuMlHikÂpnAif.  '■ 
En  eSéti,  dans  nné  tétfaèM'priilSùlééf'^% 
vilt0/^>Loais  XI ,  en  U«4Vi m n^<^;'W 
dOMi^ter  les  iénnnes  y  il  avnt  fmUF^^mî^^ 
48  à  4,900  b(mrgeoîs;   et  '^ëm  llMSf-'M 
cëMHÊiçse i  ifae  \evr-sâii^,àiëlé'ii;4iàki'!àeiyi}^ 
nemis  -,  conlnt  dans  les'  Hissfeiattr 'ile  llr'Hffie^ 
qb'enfin  on  a^it  '  ëtnpt%oiihé  lés  tatOÊâUPi^ 
yiematds  qai  lavaient  chéi^hé  iin'âiéi^>4ilbs8|li 
Égtises.  n  (!8t  triste*  et  pénible  ^d'i<#i|i'MiWii-' 
ter  tant  de  désastres  :  di«t«-1é'^«iHéiilr^^  W 
conrii»  «stMMâi  objet  irassî  dignef  dë'fîffiitiliMI^ilw 
la  valeur  qtfitHoraj)bè.  !"*'"   "  ::.;.♦»•:.  t. 

La  ville  ainsi  coiàiqniéè^i  il  Mdt^lt^enaj^lÉMM^ 
diftteao  oè  edttiflfiaiidait  Gnillaume; ,  ^^  ^^ 
MonteMy,  schd  Gôuvéraèw.  La  prisé  dâ'ltf'Mb 
rendait  celle 'de  la' dtadelle  beaucoup  (lliiiféMK^^ 
p^LÎsqli^ôto  pduTBÎf  alon  rentoitrer 'Ab 
et  Taffamer.  lyailtetfrs,  plus  dé  tnillé^j 
s'y  étaient  refàgîées,  et  ïjî  on  y  ajcrate 
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pes  de  la  {rarnison ,  les  vivres  devaient  bientôt 
manquer  à  une  foule  aussi  nombreuse,  surtout 
quand  ^on  n^avail  pas  eu  le  temps  de  faire  des 
approvisionnements  considérables. 

Henri  V  fait  donc  cerner  la  place ,  afin  d^en 
hâter  la  reddition  par  la  famine.  Mais  pour  faire 
une  diversion  utile,  on  annonce  de  nouveau  que 
Tarmée  Française  marche  sur  Gaen.  Lç  Roi  sort 
une  seconde  fois  avec  une  partie  de  la  sienne,  et 
va  camper  dans  la  plaine,  pour  attendre  un  en- 
nemi qui  n^arrive  pas.  Le  Sire  de  Montenay,  qui 
tient  toujours  dans  sa  place  ,  attend  aussi  inuti- 
lement  des  secours  du  Roi  de  France  ou  du  Dau- 
phin ;  mais  pour  le  forcer  de  la  rendre  plus 
promptement,  on  lui  fait  annoncer  que  la  mort 
des  prisonniers  est  certaine  s^il  ne  capitule  pas 
au  ,plus  tôt.  Ces  considérations  et  plus  encore 
le  défaut  de  vivres]  le  forcent  à  des  poar-parlers 
avec  Fennemi.  -       • 

Le  8  septembre ,  le  Roi  nomme  le  Comté  de 
Salisbury^  H^nri  Fitz  Hugues^  son  ChambeHàn', 
Gautier  Hungerford  ,  Sénéchal  de  son  hôtel ,  et 
Jean  de  Cornouailles^  Chevalier,  poui'  conférer 
et  traiter  avec  le  Sire  de  Montenaf  ;  laj'tdpitdla- 
tion  fut  conclue  dès  le  lendemain ,  et  il  semble 
que  ce  soit  ce  dernier  qui  en  ait  dicté  les  con- 
H.  18 
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ditionSy  tant  elles  sont  toutes  favorablee  aux  as- 
siégés (4). 

Le  premier  article  est  relatif  aux  feiDOOea.  H 
y  est  stipulé  que  toutes  celles  qui  se  août  réfugiées 
dans  la  place ,  en  sortiront  avec  tout  œ  qui  peut 
servir  à  leur  ornement,  ce  qui  comprend  joyaiB) 
bijoux. et  objets  de  toilette  de  toute  espèce.' 

Montenay  fait  ensuite  arrêter  que  tous  Ida  pri^ 
sonnters  faits  dans  la  ville  pendant  et  après  le 
siège ,  auront  leur  vie  sauve  ;  que  la  gamisço  de 
la  place  ne  sera  point  prisonnière  do  gaeïrrB,ïiMW 
qu'elle  sortira  avec  chevaux  et  bagages,  Jaimwi 
cependant  Tartillerie  dans  le  cbâteau,  et  qi^^illni 
sera  donné,  ainsi  qu^à  tous  ceux  qui  sôolt^diiiuils 
place  y  des  sauf-conduits ,  pour  aller  oùbof^Je^r 
semblera.  >-.    .  ;  #'• 

.  Il  est  surtout  convenu  que  le  Sire  de  IHopto- 
nay  rendra  le  château  aux  Anglais  danri  dix  jfMm^ 
si  pendant  ce  laps  de  temps  ^  le  Roi  de  Frama, 
le  Dauphin,  ou  le  Connétable  d'Armagnac ine 
venaient  pas  au  secours  de  la  ville  ;  et  pont  JÉft- 
reté  et  garantie  de  Texécution  de  cette  elauMi^  il 
donne  en  otages  six  Chevaliers  et  six  ÉJci^nifisi. 

Un  .çeul  article  onéreux  avait  été  ajouté  ;à-ïJW 


t    l    ■    ,         •   ■    .    ■  1 


(I)  V.  Rymer*»  Acta,  toI.  iv. 


*-i 
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conditions,  à  savoir  :  que  ceux  qui  se  troiffaient 
alors  dans  le  château  ,  ne  pourraient ,  tous  en- 
semble,  en  emporter  plus  de  deux  mille  écus 
en  orv  argenterie  ou  monnaie,  somme  qui  re- 
vient à  ettvii*on  70, 000  livres  de  notre  manière 
de  compter,  et  qtie  le  surplus,  en  espièee»  ou 
en  objets  d'orfèvrerie ,  restet*ai(  à  la  disposition 
du  Roi  d^ Angleterre. 

Mais  n'oublions  pas  que  les  Abbayes  et  les  Pa- 
roisses de  Gaen  et  des  environs ,  avaient  déposé 
dans  le  château  les  richesses  de  leurs  Églises,  et 
disons  que  sans  doute  ce  fut  pour  qu^orl  ne  lui 
enlevât  pas  ces  trésors  ,  que  le  Monarque  An- 
glais  fit  déterminer  la  somme  que  leé  àssiégfés 
pourraient  emporter. 

D'ailleurs ,  si  l'on  en  croit  tes  Historiens  de  la 
Grande-Bretagne,  les  soldats  de  la  gamisoifi  i/éxë-' 
entèrent  pas  à  la  lettre  la  clause  stipulée  pai*  èet 
article.  Plusieurs,  dit-on,  sous  le  prétexte  de.  M' 
chaleur,  emportant  leurs  outres  pleines  d'eàâ  ,' 
avaient  eu  soin  d'y  renfermer  auparavant  beati^ 
coup  d'or  et  d'argent ,  ce  qui  fit  sortir  du  bhâ- 
teau  une  somme  beaucoup  plus  considérable  que 
celle  qui  avait  été  convenue  par  la  capitullitian. 
Mais  qui  peut  se  flatter  d'astreindre  le  soldat  à 
exécuter  fidèlement  des  pactions  qui  le  dépouil- 
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lent  en  faveur  du  Vainqueur ,  lorsque  souvent 
nous  le  blâmons  à  peine  de  se  livrer  à  def  actes 
de  pillage ,  qui  font  le  malheur  des  vaiocus? 

Dans  le  fait,  il  faut  dire  que  la  capituUitioii 
était  aussi  honorable  qu'avantageuse  ^  et  tous  les 
Gentilshommes  qui  étaient  au  château  Taccep- 
tèrent  comme  telle,  et,  d'accord  avec  le  (Souver- 
neur ,  en  jurèrent  Texéculion,  sur  leur  parole  et 
8ÙUS  la  peine  du  reproche. 

Restait  le  délai  de  dix  jours ,  et  Tattente  des 
secours  qu'on  avait  pu  se  flatter  de  recevoir.  Im 
dix  jours  s'écoulèrent,  et  les  secours  ne  vinrent 
point.  Alors  la  capitulation  dut  recevoir  son  ettel» 
et  le  Gouverneur  fut  contraint  de  rendre  le  châ- 
teau. 

A  peine  en  eut-il  remis  les  clefs  au  Roi  d^ An- 
gleterre ,  que  ce  Prince  vint  aussitôt  s'y  établir. 
Il  parait  que  le  premier  soin  de  cçlui-ci  fut  de 
mettre  la  main  sur  les  richesses  que  les  Églises 
y  avaient  déposées.  C'est  du  moins  ce  qqi  résnlfa 
des  termes  de  la  requête  présentée  à  Loois  XI , 
par  les  habitants  de  Caen  en  4464.  Us  affirmait 
à  ce  Prince  «  que  la  ville  fut  du  tout  4estruite  ^ 
«  pillée  et  abandonnée;  les  reliques,  croix,  ca- 
«  lices,  ornements,  cloches  d'Église,  livres, 
((  chartes,  lettres,  papiers,  registres,  charfariers, 
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«  or,  argent,  biens,  et  toutes  choses  indifférente* 
«  ment  quelconques,  que  prindrent,  ravirent  et 
<c  emportèrent  lesdits  Anglais  en  Angleterre ,  et 
M  ce  dont  ils  ne  tinrent  compte ,  dispersèrent , 
«  ardirent ,  et  dégastèreat  à  grand^  confusion  , 
<(  horreur  et  désolation.  i>  Les  habitants  ajoutent 
qu'à  la  même  époque,  les  Anglais  prirent  par 
assaut  la  maison  de  ville  ,qu4ls  la  gardèrent  pen- 
dant loDg-temps ,  qu^ils  en  dissipèrent  les  archi- 
ves ,  et  que  les  faits  anciens  sont  far-là  même  restés 
inconnus. 

A  la  suite  de  ces  spoliations ,  Henri  V  Qt  ex- 
pédier des  sauf-conduits  au  Sire  de  Montenay,  à 
la  garnison  du  château ,  et  à  environ  mille  per- 
sonnes qui  s^y  étaient  retirées.  Les  Bourgeois  qui 
n'avaient  pas  péri  pendant  le  siège ,  les  imitèrent 
et  abandonnèrent  leurs  foyers,  en  refusant  de  Re- 
connaître le  Roi  d'Angleterre  pour  leur  Souve- 
rain. Alors  ce  dernier  s'empara  des  hôtels  et  des 
maisons  abandonnés.  H  s'empara  même  ^  à  droit 
de  conquête ,  de  toutes  les  autres  habitations  dé 
rintérieur  de  la  ville,  et  les  donna  à  ses  sujets, 
à  charge  d'une  rente  au  Domaine^  et  de  les  ré- 
parer dans  l'année,  si  elles  avaient  été  "endom- 
magées par  le  siège.  On  trouve  dans  les  rAles  de 
ce  Prince ,  à  la  Tour  de  Londres ,  les  lettre^-pa^ 
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tentes  de  ces  concessions ,  et  comme  day  Ut  les 
noms  des  rues ,  ceux  des  propriétaires^  dépouil- 
lés, et  des  concessionnaires,  lés  :  joutes  fkèor^ 
nés  par  les  maisons  adjacentes,: et  led'ncfam  de 
leurs  possesseurs,  on  pourrait  en  fairei Un  cu- 
rieux plan  de  notre  ville  à  cette  époquey^eton 
y  verrait,  qu^excepté  les  faubourgs ^  toute 'l^ 
Cité  fut  habitée  et  gouvernée  par  dés  Anglais. 

Jean  Popham  fut  nommé  Grand  Bailli  'de 
Caen. 

Gilbert  d'Uinf réville ,  Gouverneur  dé  la  fille 
et  du  château.  '  •  •  i'*  -^ 

Guillaume  Talbot,  son  Lieutenimt.    '    'vi!^-  ; 

i 

Henri  Hourseley,  son  Connétable.   •^^'î'*'*  ' 

Henri  Bromley,  Garde  des  portes  idM^liBi 

Jean  Glink,  Bailli  de  TEau  de  la  mèmeîAlk.'' 

Pendant  la  durée  du  siège  et  du  iximîe'ptiifif 

la  capitulation,  pour  là  reddition  du  bbâtûlivl^ 

Baron  de  Creully ,  Guillaume  de  Vier?iHè''y  lîltid 

aU'Roi  d'Angleterre  son  château  de  GreàllyflsHMh 

tes  les  paroisses  dépendaïites  de  sa  BaMmiiie.  Le 

Goipite  de  Huntingdon  force  Raoul  de  GonVert 

de  lui  remettre  la  forteresse  de  Villierd-sur-^FÉrt; 

et  même  de  lui  donner  en  otage  Alaiti  de  Oooh 

vert,  son  (ils.  Henri  d^fsquay  rend  celle  de;lJÉ- 

flotte  de  Cesny  ,  Taupin  Rimache  celle  dê'Til- 


\ 

\ 
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ly ,  et  Euslacbe  de  St-Pi€rre  celle  de  Lifig^é. 
A  la  vil e  des  forteresses  qui.;succoinbènt  èl  se 
rendent>  au  vainqueur  ^  le^  Religieuses  de  fÀb* 
baya  deSte^TriniàekiéinaDdeiit  et  obtiennent  des 
saut-conduits  pour  ce  rendre  à  léurienre  de^Hi- 
Micbel-en-Graigne  dans  TAvrancbin. 

Mais,  devenu  maitrè^dëla  ville  et  du  cbâteau 
de  Caen ,  le  vainqueur  va  développer  davantage 
ses  grafid^.vaes«tjil;6bvôye  le  Comte  %jGloAes- 
ter  traiter  de  Ip  rftddiljiii^D  4e ia  yille  de  B^y^uiki^ 
et  pr^O^  l^-bfi^itàBti  sitos  sa  prole^lioiuiilue 
Comte  -dQ  .Wttrwick' lui  isoumet  .le  .bbàteaujile 
Tb|iiry>  t  HftTWMrl  )./  lifeaa  de/KéviU^/poind^iieer 
lui  de  Courcy.  Ses  autres;i6toél^ui;^i'eU)Uiiiwt 
db  t49jat)E^!l^&>for(^«ssMi:desjiSeigTOUffs  jusqil'au 
delà;  d^Aki^a^fiJ'  Jli6itfége> et!. prend ;lui*>>Bi/^e 
p€^it6i  dârnièi^  ^èf  yiiel^  tscs  le  4"  décembre  ; 
i|,K^(if^rnfR*>00|kidib^iRateisû;,  >  yJ.u  uiii  ir 

GiM^i  d^  ;M0tirtie<«;  Sire  de  k  FvjféltA)^  cpm^^ 
ixm4*iU4m^iii^timim\^AM  Gens  4;anwej>«t*  de 
t4§jl|t;^  /eit.jÇlli;ifier  d^iMaiUiiyî  SiirejdejTorigey^dér 
fen^fût  le  çMitoou^  iMais  1»  SM  du  mâoiQiUloiçK^le 
Sii;#.^e)#  Fay^ç  est  eontraint(d#:i^<i»^  Uk  MÎHe^ 
par  une  oapitulation  honorajble  jiisigoéeifMinjluî:^ 
et  par  le  Comte  de  Salisbui*y^  )G«iUaumë:|lariDg4 
Ion  ,  et  autres  Cbevaliers  stipulant  pour  le  Roi 
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d^Angleterre.  Mais  comme  le  château  continue  de 
se  défendre^  le  siège  n^est  pas  levé.  Le  Roiilé" 
lâche  seulement  une  partie  de  ses  troupes  pour 
aller  prendre  la  forteresse  de  Gond6-sup-Noireau, 
dont  Jean  Witfied  ne  tai*de  pa&  à  s^emparor.: 


>I448. 


•       ■   i  f  fl .  • 

.  •  •  ♦  •■  * 


Le  siège  du  château  de  Falaise  continu6|^ét  de 
son  cemp  devant  cette  ville  ,  le  Roi  expédié  Qii 
sauf-ieonduit  à  Jean  de  Bethaneourt>  ({lit  4vait 
découvert  les  iles  Canaries  en  4405  y  et  ^qtii'y  re- 
tournait avec  deux  vaisseaux  et  une  BuHé  dfèklvi- 
ron  90  à  400  personnes. 


..\^ 


Après  un  siège  de  deux  mois,  le  dfatttëiiiil  db 
Falaise  est  forcé  de  capituler/  Oliiriei^iiMÂhuiè|fiî 
Sire  de  Torigny,  rend  cette  place  lé  4r4élfi(îM>'^ 
au  Roi  d'Angleterre.  H  parait  qu'elle  a^fttt^llÂMiJ^ 
coup  souffert ,  ainsi  que  les  habitants ,  itft'i^Aitik 
leriedes iBSsiégeants ;  ear,  otit^re un ôcitifoi'tbiMè^ 
dé'à  cette  ville  pour  la  dédommàgen'^fe^-^^ 
tès^  Henri  lui  accorda  encore  800  édis^'éW'j 
pour  la  réparation  des 'murs  et  dés  totffe^ili^ilB 
défendaient,  ainsi  que  de  Thorlogé^et  d^^ftMbt 
taines  qui  en  faisaient  l'omement. •  '•''*{* 
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Parmi  les  Gentilshommes  qui  se  distioguèi*ent 
au  siège ,  on  remarque  : 

Jean  de  Loucelles. 

Jean  de  Beaurepaire. 

Jean  d-Héricy. 

Jean  du  Ghastel. 

Jean  de  Tréperel.  ,.     k-    r    ^^ 

Guillaume  Gostart.  »   • 

Jeand^Margùerie.  !        :'>iH*l>  iJ  •;  >.v 

Geffipoy  de  Malestroik     -  u  ^^  uaoc;       f^/. 

Jean  de  PonlbriaAt.  •    !:;cv     ,r^,  '  :...,.      ,,. 

Audréet'Jeatrd?Es8oai^bkèi      i  >  >-  .  '       h>  ? 

La  victoire,  continue  de  fiérdéelâret;  de  piuS;eii 
pUis  constamment  en  taveur  dëHenri'y:.L'e  24 
février^  Compagnon  de  Gaoleiui  rend  la  yiile  et 
le  château  de  Vire ,  et  le  25  du  même  moisr,  le 
Ck)mte  de  Sàliabury  force  lliom'a»  de:  Carongé  et 
Guillaufàfi  d^Anfiemet  de  lui  remetfre  hiTtlIe  dé 
Houfleor.      '  -r,: ,  . 

A« .  commencMnent  du  mois  de*  mars  y  ie  Mo^ 
narque  Anglais  va  habiter  le  château  de  Bayeox, 
et  il  y  reste  jusqu^au  24  avrilr  Pendant  «oa  sé- 
jour ,  ses  troupes  s^empareot  des^  fortereiaes  de 
NeurlIy-rÉvéque ,  de  Colombières  et>de  Ibfey. 
De  là  elles  passent- 4es  Vés,  etivonl  soumettre  en 
peu  de  mois  les  villes  du  Cotentin.    »      ' 
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Mais  comme,  dans  le  mémèteiBps  'iiBB'  oittre 
partie  soumettait  tout  jusqu^à  Einreux*^  la* Rapidi- 
té de  ces  conquêtes  répand  paiiout  là  timii^  et 
la  consternation.  On  fuit  de  toute  fàii\,  ret-  l'é- 
pouvante redouble ,  quand  on  voit;  Ièi-{flu8fpài8- 
sants  Seigneurs  du  pays  perdre  feniiàifMtteveBfles, 
et  se  trouver  eux-mêmes  en  déro^ï'Ûeiipmmi€ken 
jusqu^au  Maine.  Personne  cepândànt'neiliiBttilfse 
soumettre  à  la  domination  AingiqjseirQikplRNib  à 
25,000  le  nombre  des  maiiufactintfers.etariArnèrB 
qui  passent  dans  la  Petite  Breta'gii^ofi  ilb  pMsfent 
Tart  et  les  secrets  ik'Jeurs^iîrâQirfaokteé;ibbto> 
toui'iëelui  de'ltmiilaiUer  les  oilmrger'iiiv/laifce. 
Une  {iartie:  de  là  Noblesse;  abandooneidgaleDMÉt 
ses. foyers  j/:eti8ëi!réfagiè  jTers^ «Q^X(j90iiitepiitt4l^ 

gitiaie«  .  •';:iv::;  .':i    -"^1  'j\  jv  .    i.  /  ^>h  ii'ôoiAih  •.*! 

.  )  Afjpiig  .Gharles>i¥I()âàit)*toiiibé!icbildUt^^ 
lefa  ¥!Hnaiis'>^'iiHin  taihgv  Jdifiîaésiidlîntérètéliuâ 
disputaient  entre  eux  à  main  armée ,  lailîlÉiàièt 
\eà  ^fonctions:  dÀ  la  irégeiiee  y  aajwmaattOD  tmtuû 
soooi  âe  'repousser  il^nvasiÛL.étiiBiltgàite PVP^ 
quesHuns  cdèmiel  sànfi'Cobgir.dejB^^eiptaaiQa^rih 
tément  avec  lecfchef  en&enij .  u;:jtnï'ij  d'i&çiiioj 
.  Ce  derhier  laissèaller  VersJa  <k)|iit/âii*fQi»U)( 
tous  ceux  jque.leurssentim^nt^  y:^t«%||i09t;,î( 
donne  même  dos  sauf-conduits /à.ctUJl^uiiWii^é;  ^ 
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clament  pour  s'y  rendre.!  Mai»  oommeidéjè  il 
avait  fait  saisir  les  biens  des  Béhéfieiers  t)ui 
avaient  refusé  de  Iqi  prêter  secnieint  de  fidélité  , 
il  continue  en  saisissant  de  mêlDe  leë  terres  des 
Seigneurs,  et  même  celles  des  roturiers^  absents 
et  rebelles  y  comme  il  les  qualifie  y  et  biestôt  il 
les  distribue  aux  Princes  de  son  éâd^ ,  aux  chefs 
de  son  armée ,  et  enfin  à  des  ^Scaitilstioinriies 
Anglais  qui  combattaient  pour  lui^  ou  qéf  étaient 
employés  à  son  service  particutier^  où  ii  cdui 
des  grands  de  sa  Cour,  de  manièt^  qtietlèbtoêtte 
année ,  et  pendant  les  suivantes,  liar  province  se 
trouva  avoir  non-seulement  cbàngé  de  nlait^e , 
mai$  encore  de  propriétaireset  if  Halntaiytéit'-' 

Une  Chambre  des  Coïkiptee 4viât  été  étabtté  à 
Caen  pour  régir  la  masse  dès  4)ii^fa  ainsi  confis- 
qués, ainsi  que  ceux  qui^BOHipc^aiént-lë'doiiiai- 
ne  propre  des  Ducs  de  NoimuaiiteitLeq'rdlëé' de 
cette  Chambre  existent  àiat.TiMH^^'delLMdt^etj'  et 
oiTrent  le  tableau  le  plus  détaillé rdé>be8!e|Mra|^àn- 
tes  mutations.  j    h   ^v.M.^î  ••;:!]     -ni'] 

* 

Entre  les  Seigneurs' INonnands^^nsî'dépouîi^ 
lés  au  nom  de  Pétranger;  e(^''*;Beté4  tioud^fônl 
connaître  :        .  '     ,      '••  '^»A  -■*'':  ''^•'-;!»  -ri 

ê 

Roger  de  Bricquevi Ile.    '.         «'    -^       ••  - 
Guillaume  Idem.  "^  :•    ;»'»•'•..;      ji'     . 
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Franfaîte ,  et  alors  il  rentre  enviiîaqaèttrdans 
la  tille  ;  il  la  traverse  an  mitien  des  iéiiiiiiëi  et 
des  enCiots,  dont  les  cris  lamentabllW  Iflivede^ 
nnndedt  des  fiU ,  <de8  époux  et  'aèi-  pèreh  >- %t 
o':egk«tt  bniit  de  ces  accento' vtooldti^éittà  ^9 
dirige  ses  pas  vers  TÉglisfr  St^PkMmriv  éW<il|  «i 
remereiev  Dieu  d'uue  Tiétdiré  àuMlHfàBj^liiàlt^.  'V 
iEn  effet,-  dans  une  téqaéte^'prétflftilté»'^  W 
Tîlf».'^:  Louis  XI,  en  U64V.mm^<^>,'W 
«Militer  les  fennnes  ;  il  avaH  pèiPW'^'^mSj^m 
48  à '4 ,900  bcmrgeois;  et  qu0  1è1  yn0;'éà1é 
cmaei^ i  ifae  leur  -siing,  Àèlé ë  héUA .'4eil"Mî^ 
nemis-,  conlaii  dans  lës-MissMiiz'delIf'S^^ 
qu'enfin  on  atàif  '  énipi%onhé  léS  mtfliiiliii^t'ltt' 
^eiHa»ds  qui  avaient  éhé^lié  un  iiiâb*difai!)fyir 
Églises.  »  est  triste  et  péiiiblé^d'iivl»iir>l  MJiiii 
ter  tant  de  désastres  :  ib^-Wy/ëëût  ^àWf^ 
coiobei eitwÉ  objet  ras» digne dëTffiïiibikB'^ 
la  valeur  qui  ttnompbé.  !    '    ''       ^  >»•"  * - 

La  viUe  ainsi  conqvr^;  il  lalldt  i»^ein|^iMlHdiâf 
ohftteao  oè  cèmibaiidait  Goillaume.  y  'SBM  *ék 
MoiïteMy,  8€M  Gouverneur.  La  pris    *  "     *"* 


I 

r 


rendait  celle  dé  la' citadelle  beaucoup 
p^ikqb'ôïi  pouvait  alors  rentoiirer  de  iMlë^^ 
et  raffatner.  D^ailtrars,  plus  dé  mille IpëMibn^ 
s'y  étaient  réfugiées,  et  Si  on  y  ajoute  Ic^'trttik- 
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pes  de  la  garnison ,  les  vivres  devaient  bientôt 
manquer  à  une  foule  aussi  nombreuse ,  surtout 
quand  ^on  n^avait  pas  eu  le  temps  de  faire  des 
approvisionnements  considérables. 

Henri  V  fait  donc  cerner  la  place  ,  afin  d^en 
bâter  la  reddition  par  la  famine.  Mais  pour  faire 
une  diversion  utile ,  on  annonce  de  nouveau  que 
Tarmée  Française  marche  sur  Gaen.  Lç  Roi  sort 
une  seconde  fois  avec  une  partie  de  la  sienne,  et 
va  camper  dans  la  plaine ,  pour  attendre  un  en- 
nemi qui  n^arrive  pas.  Le  Sire  de  Montenay,  qui 
tient  toujours  dans  sa  place  ,  attend  aussi  inuti- 
lement des  secours  du  Roi  de  France  ou  du  Dau- 
phin ;  mais  pour  le  forcer  de  la  rendre  plus 
promptement,  on  lui  fait  annoncer  que  la  mort 
des  prisonniers  est  certaine  s^il  ne  capitule  pas 
au  ,plus  tôt.  Ces  considérations  et  plus  encore 
le  défaut  de  vivrm;  le  forcent  à  des  pour-parlers 
avec  Tennemi. 

Le  8  septembre ,  le  Roi  nomme  le  Comté  de 
Salisbury ,  Henri  Fitz  Hugues^  son  ChambeHàn, 
Gautier  Hungerford ,  Sénéchal  de  son  hôtel ,  et 
Jean  de  Comouailles,  Chevalier,  poui^  conférer 
et  traiter  avec  le  Sire  de  Montena^;  la]  capitilla- 
tion  fut  conclue  dès  le  lendemain ,  et  il  semble 
que  ce  soit  ce  dernier  qui  en  ait  diclé  les  con- 
".  18 
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ditionsy  tant  elles  sont  toutes  favorables  aux  as- 
siégés (4). 

Le  premier  article  est  relatif  aux  femmes.  Il 
y  est  stipulé  que  toutes  celles  qui  se  sont  réfugiées 
dans  la  pkce  j  en  sortiront  avec  tout  œ  qui  peut 
servir  à  leur  ornement,  ce  qui  comprend  jo^raok, 
bijoux  et  objets  de  toilette  de  toute  e^ièee/ 

Montenay  fait  ensuite  arrêter  que  tous  Ids  pri^ 
sonniers  faits  daiis  la  ville  pendant  et  aprè»  le 
siège  y  auront  leur  vie  sauve  ;  que  la  gamisQO  de 
•la  place  ne  sera  point  prisonnière  de  gueïnna, inajd 
qu^elle  sortira  avec  chevaux  et  bagages  |:JaÎ4imi 
cependant  Tartillerie  dans  le  château,  et  qn^HliH 
sera  donné,  ainsi  qu'à  tous  ceux  qui  sont;  :di|08i la- 
place  ,  des  sauf-conduits ,  pour  aller  où  bcMfi  leur 
semblersi.  i-.    .  ; .-. 

.  Il  est  surtout  convenu  que  le  Sire  de  Slrai^' 
nay  rendra  le  château  aux  Anglais  dang  dixtjfHmi,' 
si  pendant  ce  laps  de  temps,  le  Roi  de  France^ 
le  Dauphin ,  ou  le  Connétable  d'Armagnac  Sue 
venaient  pas  au  secours  de  la  ville  ;  et  pour  'H^ 
reté  et  garantie  de  Texécution  de  cette  clauMi:  il 
donne  en  otages  six.  Chevaliers  et  six  É^uy^ra,,  ;!. 

Un  seul  article  onéreux  avait  été  aîoixtéià-ïlias 


■i 
•■■1       *  •  "i* 


(t)  V.  Ryiner*8  Âcta,  toI.  iv. 
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conditions,  à  savoir  :  que  ceux  qui  se  (routaient 
alors  dans  ie  château,  ne  pourraient,  tous  en^ 
semble ,  en  emporter  plus  de  deux  mille  écus 
en  or V  argenterie  ou  monnaie,  somme  qui  re- 
vient à  environ  70,000  livres  de  notre  manière 
de  compter,  et  que  le  surplus,  en  espèces*  ou 
en  objets  d^orfèvrerie ,  restet*aif  à  la  disposition 
du  Roi  d'Angleterre. 

Mais  n'oublions  pas  que  les  Abbayes  et  les  Pa- 
roisses de  Gaen  et  des  environs ,  avaient  déposé 
dans  le  château  les  richesses  de  leurs  ÉgUsés,  et 
disons  que  sans  doute  ce  fut  pour  qu'on  ne  hri 
enlevât  pas  ces  trésors  ,  que  le  Monarque  An- 
glais fit  déterminer  la  somme  que  \ei  assiégées 
pourraient  emporter. 

D^ailleurs ,  si  Ton  en  croit  les  Historiens  de  la 
Grande-Bretagne,  les  soldats  de  la  garnison  fi^^exé-' 
entèrent  pas  à  la  lettre  la  clause  stipulée  par  éet 
aKicle.  Plusieurs,  dit-on,  sous  le  prétexte  dé  ita' 
chaleur,  emportant  leurs  outrer  pleines  d'eàtt  , 
avaient  eu  soin  d'y  renfermer  auparavant  beau-" 
coup  d'or  et  d'argent ,  ce  qui  fit  sortir  do  fchâ-- 
teau  une  somme  beaucoup  plus  considérable  que 
celle  qui  avait  été  convenue  par  la  capitukition . 
Mais  qui  peut  se  flatter  d'astreindre  ie  soldat  à 
exécuter  fidèlement  des  pactions  qui  le  dépouil- 


J 


■  r 
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ient  en  faveur  du  vainqueur ,  lorsque  souve 
nous  le  blâmons  à  peine  de  se  livrer  à  des  aci 
de  pillage ,  qui  font  le  malheur  des  vaioçiu? 
Dans  le  fait,  il  faut  dire  que  la  capitolatit 

j  était  aussi  honorable  qu'avantageuse  ^  et  tout  1 

Gentilshommes  qui  étaient  au  château  Faccc 
tèrent  comme  telle,  et,  d'accord  avec  le  Gouvi 
neur ,  en  jurèrent  Texéculion,  sur  leur  parole 

I  souê  la  peine  du  reproche. 

li  Restait  le  délai  de  dix  jours ,  et  Tattente  d 

*  secours  qu'on  avait  pu  se  flatter  de  recevoir.  JL 

dix  jours  s'écoulèrent ,  et  les  secours  ne  vinre 
point.  Alors  la  capitulation  dut  recevoir  son  effi 
et  le  Gouverneur  fut  contraint  de  rendre  le  ch 
teau . 

A  peine  en  eut-il  remis  les  clefs  au  Roi  d^A 
gleterre ,  que  ce  Prince  vint  aussitôt  s'y  étaEli 
Il  parait  que  le  premier  soin  de  cçlui-ci  fut  i 
mettre  la  main  sur  les  richesses  que  les  Églifl 
y  avaient  déposées.  C'est  du  moins  ce  qui  résul 
des  termes  de  la  requête  présentée  à  Louis  X 
par  les  habitants  de  Caen  en  4464.  Ils  affirme 
à  ce  Prince  «  que  la  ville  fut  du  tout  destruit 
«  pillée  et  abandonnée;  les  reliques,  croix,  i 
a  lices,  ornements,  cloches  d'Église,  livrei 
((  chartes,  lettres,  papiers,  registres,  charfariei 
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«  or,  argent,  biens,  et  toutes  choses  indifférente- 
«  ment  quelconques,  que  prindrent,  ravirent  et 
<c  emportèrent  lesdits  Anglais  en  Angleterre ,  et 
M  ce  dont  ils  ne  tinrent  compte  ,  dispersèrent , 
«  ardirent ,  et  dégastèreat  à  grand^  confusion  , 
<(  horreur  et  désolation.  t>  Les  habitants  ajoutent 
qu'à  la  même  époque,  les  Anglais  prirent  par 
assaut  la  maison  de  ville  ,qu4lsla  gardèrent  pen* 
dant  long-temps,  qu^ils  en  dissipèrent  les  archi- 
ves ,  et  que  Us  faits  anciens  sont  par-là  même  restés 
iACùnnns. 

A  la  suite  de  ces  spoliations ,  Henri  V  flt  ex- 
pédier des  sauf-conduits  au  Sire  de  Montenay,  à 
la  garnison  du  château ,  et  à  environ  mille  per- 
sonnes qui  s'y  étaient  retirées.  Les  Bourgeois  qui 
n'avaient  pas  péri  pendant  le  siège ,  les  imitèrent 
et  abandonnèrent  leurs  foyers,  en  refusant  de  k*e- 
connaltre  le  Roi  d'Angleterre  pour  leur  Souve- 
rain. Alors  ce  dernier  s'empara  des  hôtels  et  des 
maisons  abandonnés.  Il  s'empara  même  ^  à  droit 
de  conquête ,  de  toutes  les  autres  habitations  de 
rintérieur  de  la  ville,  et  les  donna  à  ses  sujets, 
à  charge  d'une  rente  au  Domaine^  et  de  les  ré- 
l>arer  dans  l'année,  si  elles  avaient  été  dndom- 
niagées  par  le  siège.  On  trouve  dans  les  rAles  de 
ce  Prince ,  à  la  Tour  de  Londres ,  les  lettres-pa*^ 
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tentes  de  ces  concessions ,  et  comme  dn  y  lit  les 
noms  des  rues ,  ceux  des  propriétaires*  dépdnil- 
lés,  et  des  concessionnaires,  lès  Joutes  eèèor^ 
nés  par  les  maisons  adjacentes,: et  led^ndnis  de 
leurs  possesseurs,  on  pourrait  en  foirefJdbEi-ca* 
rieux  plan  de  notre  ville  àcette  époquey^et  on 
y  verrait,  qu^excepté  les  faubourgA,  toute  Iji 
Cité  fut  habitée  et  gouvernée  par  dés  Angtais; 

Jean   Popham  fut  nommé  Grand  Baflli  de 
Oaen. 

Gilbert  d'Umfréville ,  Gouverneur  dé  la  fille 
et  du  château.  '  '"  (*  •' 

■ 

Guillaume  Talbot ,  son  Lieutenant.    '     j!>"«' 

Henri  Hourseley ,  son  Connétable.  "■»î'"'  ' 

Henri  Bromley,  Garde  des  portes  doja  viib^ 

Jean  Glink,  Bailli  de  TEau  de  la  mèiOseiAlk.-' 

P«bdant  la  durée  du  siège  et  du  teiMe'ptiÉi)Nir 

la  capitulation,  pour  la  reddition  du  bbftlÂnivIé 

Baron  de,  Creullyj  Guillaume  de  Viervillè',  i^d 

au>Roi  d'Angleterre  son  château  de  Greiillyf  <3t-4M- 

tes  les  paroisses  dépendantes  de  sa  Baroniiie.  Le 

Go^te  de  Huntingdon  force  Raoul  de  Gonvert 

de  lui  remettre  la  forteresse  de  Villiers-sur^FMrt^ 

et  même  de  lui  donner  en  otage  Alain  de  Oôir^ 

vert,  son  fils.-  Henri  d-^fsquay  rend  celle  de;Ija^ 

JVfotte  de  Cesny  ,  Taupin  Rimache  celle  dê'%1- 
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ly ,  et  Ëustache  de  St-Pierre  celle  de  Lingivlré. 
Â  la  nie  des  forteresses  qui.  ;  succombent  ^  se 
rendent  ;au  vainqueur  ^  leç  Religieuses  de  fAb* 
baye  do/Ste^Triniieklémandeilt  et  obtiennent  des 
sauf-eonduits  pour  $6 -rendre  à  léurienre  de.Hi- 
Micbel-en-Graigne  dans  rAvranebin. 

Mais,  devenu  maitre>dëJa  ville  et  du  cbâteau 
de  Caen ,  le  vainqueur  va  développer  davantage 
ses  gra|id^.vaes«>il  ;ètivoye  le  Comte  ^e^Glofles- 
ter  traiter  de  Ip  rftddilû^n  4e  ia  ville  de  Bf^y^uit»^ 
et  pr^Oj}  1^  b«bîtliHt$  Sii^us  sa  fVQk0[u».uks 
Cpintg  4c)  .Wftrwick^ lui  i soumet  .le  bbâteauj^e 
Tbmcy) (Harcomrt.)., ,Jieaa  de/Kévilkvpnsod-near 
lui  de  Courcy.  Ses  autres:iGé8ér8Ui^.*'QU{Miiiwt 
db  t<(^ftitfi$r!l.e&,fortéirMSftSi^desjlSeigiieuft»  jusqil'au 
delà]  dMikni^a^ '  IL  lateiége  -,  et!  •.  prend  ; lui^BiétaQe 
çeAUkàamt^tii  pUùf  yiiekv-  tecsie  4"  décembre  ; 
i|,vi(9|iti^^n(ir'je0|kidiâ;fiaAaisa  /  /  vJ.  u  luïi  u 

:  jQ«l|)%rt  d^  :Mâastiefs;  Sire  ide  k  FàyAtteif.  cpmt 
iiMff49it(,4w^fi^t(«i]iill€^J^Q  Gens  d>rm^ 
lr§jljt^  /dt  jQlliyier  d^iMafUnyî  SifrejdeiTorigny^dér 
fen^lfMt)^  çh^iQQu,  (Mflis  le  30  du  iii4DiiOiiiloi$,r^le 
Sir^|)eJi^.FayeU9  est  eontraint[4#:iMin4i^  \i  MÎHe^ 
pfUT:  une  oapitulation  bonoral^le  ,i  signée  jfMlnjlili!^ 
et  par  le  Comte  de  Salisbury^^Gifiilaumë^fiaripg^ 

ton  ,  et  autres  Chevaliers  stipulant  pour  le  Roi 
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d'Angleterre.  Mais  comme  le  château  continue  de 
se  défendre,  le  siège  n'est  pas  levé*.  Le  Roi.dé~ 
lâche  seulement  une  partie  de  ses  troupes  pour 
aller  prendre  la  forteresse  deCondénsuT^Notresu, 
dont  Jean  Witfied  ne  tai*de  pas  à  s'empaner.: 


•     i. 


\U^; 


'  ••    * 


Lesiége  du  chftteau  de  Falaise  continue, 'et  de 
son  camp  devant  cette  ville  ^  le  Roi  expédié  loui 
sauf-conduit  à  Jean  de  Betbaneourt ,  iftif  i|?ait 
découvert  les  iles  Canaries  en  4  405 ,  et^uiy  re- 
touillait  avec  deux  vaisseaux  et  une  suîté  dfèilvi- 
ron  90  à  400  personnes.    ■  ■  --     *'    *'  -  :- 

Après  un  siège  de  deux  mois,  le  cJbttëHié  cfe 
Falaise  est  forcé  de  capituler.' Oli^ef^iiblÂbuèfi^ 
Sire  de  Torigny,  rend  cette  place  lé^r^éfi^'i 
au  Roi  d'Angleterre.  D  parait  qu'elle  «¥»H^ilÀëd^ 
coup  souffert,  ainsi  que  les  habitants,  clé'i^Ârtilr 
ieriedes  assiégeants  ;  ear,  outre  un  ^MM»i^<rMM8^ 
dé'à  cette  ville  pour  la  dédommàgetï  db-itea^H 
tes,  Henri  lui  accorda  encore  800  éct}8;^W- ; 
pour  là  réparation  des 'mure  et  dés  ioufe  ^mT'Ib 
défendaient,  ainsi  que  de  ThorlogéMet  déil'liMM 
taines  qui  en  faisaient  l'ornement.     - 
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Parmi  les  Gentilshommes  qui  se  distinguèrent 
au  siège ,  on  remarque  : 
Jean  de  Loucelles. 

Jean  de  Beaurepaire.  ' 

Jean  d'Hériey.  , 

Jean  du  Ghastel.        :  : 

Jean  de  Tréperel.  .    _        . 

Guiliaumie  Gostart.  .   ' 

Jean dd Margùerie.  /  :  >].  il  i. 

Geffroyde  Malestroit;         ^        u^m  '" 

Jean  de  Ponlbriant.  •  •    •'  - 

AudrÀet')Jean'd.'Essoa:^fe4èv        >  -  f* 

La  victoire  continue  de  ^idéclaret;  de  plus.en 
plus  constamment  en  faveur  dé  Henri  V:  Le  24 
février^  Compagnon  de  Gaulé  lui  rend  la  ^tUe  et 
le  château  de  Vire ,  et  le  25  du  même  mois ,  le 
Comte  de  Sàlifibury  force  Thomas  de  Carohgé  et 
Guillaufàe  d'Anfemet  de  lui  remetfre  ki^HIe  de 
Houflenr^      * 

An.  oommeocement  du  mois  de.  mars  y  le  Mo* 
iiarquQ  Anglais  va  habiter  le  château  de  Bayeax , 
et  il  y  reste  jusqu^au  24  avril.-  Pendant  son  sé- 
jour ,  ses  troupes  s^empareot  des  forteresses  de 
xNeuilly-l'Évéque ,  de  Colombières  et. de  Mafey. 
De  là  elles  passent*  Jes  Vés,  etvont  soumettre  en 
peu  de  mois  les  villes  du  Cotentin.    » 
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Mais  comme,  dans  le  même  temps  une  aittre 
partie  soumettait  tout  jusqu^à  Eireux*^  Iftfhfiîdi- 
té  de  ces  conquêtes  répand  partout  U  lérrm^  et 
la  consternation.  On  fuit  de  Unité  parfi^  let'  Té- 
pouvante  redouble  ,  quand  on  voit  lès-jflusfpàis- 
sants  Seigneurs  du  pays  perdre  IlexiÀJfMiteMaaes, 
et  se  trouver  eux-mêmes  en  déro^terdefiHisiCÉeD 
jusqu^au  Maine.  Personne  cependant fnO'HÎBaît  se 
soumettre  à  la  domination  AngiqiJBeivOilipiHHto  à 
25,000  le  nombre  des  mahu&ctiiifreniietuiâVriters 
qui  passent  dans  la  Petite  Bn9tagpateyo&  ilb  fM^fent 
Tart  et  les  secrets  ikoleurE:iiiâhiifflokdeeé;ilBtiAir- 
tout  ëelui  delhniiaitter  les  oil!vrag^'4tii/l«ibe. 
Une  partie:  de  là  Noblesse;  abandonneiégaleoMèf 
ses  foyers  |/.eti8Qik*éfttgiè  j^ers «qftijMMiidsiniid^lÀ^ 
gitioie.  '  •':i1'';î::  ::î  ".1  *j\  }•}  ,  'ii/ ^»h  tidoifiib  *.♦! 
.  )  l^is  .GharIesiVI(>âiàit>'toitibé!i€biUèteè^^ 
Icis  f!rtncës')^'J8on  saiigfy  ikrisisidlîntérèléljiiBè 
disputaient  entre  eux  à  main  armée /lailîite.)èt 
\îÀ  ^fonctions:  dè^  la  jrégeiiee  vgai»maiÉhrop— Auri 
sonoi  âe  'repo«S8er*irin:fàsi«b.éinBikgàite  f^li^Nk 
quesHuns  tdèmë  sdnfr  cotigip  .de  .s^^eytiMwinny^rfet 
tément  avec  lecfchef  enaeBiii .  c\A\\\Kn\  d'i&  ,'iuoi 
.  fiei  deriiier  laisséJaller .^/SersJa  ijOiit^â^-fHiuiôâ 
tous  ceux  4|U6  .leurs  sentimetit^y::^tiS4)(iest;:ii| 
donne  même  des  sauf-condnlls.à  ctUJl.qVifi^iPré;  ^ 
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clament  pour  s'y  rendre.  Mai»  comme  tdéjà  il 
avait  fait  saisir  les  biens  des  Bétiéli€Ser&  qui 
avaient  refusé  de  Iqi  prêter  serment  de  fidélité  , 
il  continue  en  saisissant  de  méloe  le^  terres  des 
Seigneurs ,  et  même  celles  des  roturiers^  absents 
et  rebelles  y  comme  il  les  qualifie  y  et  bientôt  il 
les  distribue  aux  Princes  de  Mn  ëâi%  /  ftux  chefs 
de  son  armée ,  et  enfin  à  des  <jaitilsboinit)es 
Anglais  qui  combattaient  pour luî^  ou  q*f  étalent 
employés  à  son  service  particulier  V  ou  4  edlui 
des  grands  de  sa  Ck)ur^  de  manière  qtieiièb'oette 
année,  et  pendant  les  suivmtes,  la  province  se 
trouva  avoir  non-seulement  changé  de  mattre , 
mais  encore  de  propriétaireset  id^habitautéi^'-  ' 

Une  Chambre  des  Comptes 4viât  été  établie  à 
Caen  pour  régir  la  masse  dès  hieàk  ainsi  6<mfis- 
qués,  ainsi  que  ceux  qui/eoHipobaîënt'lédoiiiai- 
ne  propre  des  Ducs  de  NwmMitteiiLeq^rdldé'dc 
cette  Chambre  existent  à  iti'TiMni^'ëeSLèvidi^esj*-  et 
offrent  le  tableau  le  plus  détailléTdé>ke8!efM^hn- 

tes  mutations.  ?     I^    .rru/?  ••:;:{     -ii'l 

Entre  les  Seigneurs  îNormands^nsi  déipouil- 
lés  au  iKHH  de  rélranger^  ee^^^aeté^  tldM^fovil 
connaître  :        .  '     .     •"'  '^'/i  ^  *-  "*?■-•  'l'î 

à 

Roger  de  Bricqueville.  i  ;; 

Guillaume  Idem.  ^-^  :>    :?••*'•  .:       ir     . 


j    r 
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Guillaume  Carbonel. 

Jean  de  Tilly,  î 

Guillaume  Idem.   ' 

Jean  le  Vicomte. 

Nicolas  Idem. 

Jean  de  Matban.  » 

Jean  de  Malherbe. 

Jean  de  Fribois. 

Michel  de  Gheux. 
!!  Louis  de  Tonrnebu.  "        ;  » 

Guillaume  Idem.  ■         V'.   •.; 

Bertrand  Gamptoa. 

Bertrand  d^Anfernet. 

Guillaume  TAbbé.  '    ' 

Guillaume  de  Noilent. 

Robert  de  Bailleul.  '     -^ 

Raoul  de  La  Fresnaye. 

Philippe  de  HarcQurt. 

Richard  de  GUnehamps.  :  U^ 

Philippe  Idem.  "^ 

Une  autre  partie  de  la  Noblesse  Normande , 
non.  moins  braTe  sans  doute ,  et  certainement 
beaucoup  plus  sage,  crut  quMI  valait ntieui  re^ 
ter  dans  ses  foyers,  garder  ses  possessioiis;^'at-> 
tendre  tout  du  temps ,  et  pour  cela  se  soumet- 
tre au  vainqueur ,  que  d'aller  selréftigier  auprès 


\:- 
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d'un  Roi  prive  de  tout  moyen  d'action  ou  de  dé- 
fense ,  ou  auprès  des  Princes  de  son  sang ,  qui 
par  la  guerre  civile,  déchiraient  TÉtat,  au  lieu 
de  songer  à  le  soutenir. 

Parmi  ces  Gentilshommes  qui  restèrent  dans 
leurs  habitations ,  après  avoir  prêté  serment  de 
fidélité  à  Henri  V ,  nous  trouvons  dans  les  mê- 
mes rôles  : 

Robert ,  Raoul  et  Jean  de  Corday. 

Jean  d' Argouges, 

Geffroy ,  Louis  et  Jean  de  Grimouville. 

Geffroy  de  Montfiquet. 

Jean  Carbonel. 

Raoul  d'Estampes. 

Guillaume  et  Raoul  de  Percy. 

Robert  et  Humfroi  de  Ghauniontel. 

Jean  de  Bonenfant. 

Geffroy ,  Guillaume  et  Fouqiies  de  Bailleul. 

Jean  et  Olivier  de  Vassy. 

Guillaume  de  Mathan  y  fils  de  Jean. 

Jean  de  Mathan ,  fils  de  Jean-Jacques  de  Ma  - 
than. 

Raoul  de  Mathan ,  fils  de  Guillaume. 

Guillaume  d'Orglandes. 

Philippe  et  Thomas  du  Chastel. 

Jean^  Roger  et  Simon  de  Couvert.  .  .  r- 
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Jean  Adam. 

Jean  de  St-Germain.. 

liouis  d^Héricy .  .   .  ;  j  ; 

Guillaume  et  Jean  d^Osmont. 

Jean  de  Briqueville.  ,       < 

Jean  de  Rupierre  ^  fils  Gaillaumev  •    : 

Olivier  et  Richard  de  Pierrepont; 

Jean  de  Gaalon.  

GuydeTilly. 

Raoul  Idem,  Seigneur  d^EscarlioQiriUev   >  i 

Jean  de  Manoary. 

Pierre  Saffray. 

Guillaume  et  Pierre  de  Tourneb». 

Jean  Idem  ,  Baron  de  Tournebu. 

Jean  du  Merle. 

Jean  de  Noïleat. 

Nicolas  de  Touchet. 

Jean  de  Gheux ,  fils  de  Micbel.  '  ■  '* 

Pierre  d'Anfernet, 

Guillaume  de  Glinehamps. 

Michel  de  Marguerie. 

Jean  du  Rosel.  ■•  *î 

Pierre  Gampion.  ::.:*>; 

Robert  et  Guillaume  d'Angerville.  •  ».  iii'.i- 

Jean  de  Vauborel.  .  i.« 'f 

Nicolas  de  St-Marie  d'Aigneaux. 
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Guillaume ,  Barron  de  Gourcy. 

Nicolas  de  Lafresnaye.  :• 

Jean  de  Malherbe; 

Etienne  de  Loucelles. 

Jean  de  Baudre. 

Roger  Subart. 

Nicolas  et  Robert  de  Va rroc. 

Jean  d*Anneville. 

Ricbard  de  Venoix. 

Jean  de  Fribois. 

Le  jour  St-Georges  de  cette  année ,  Henri  V 
fait  célébrer  la  fête  de  ce  Saint  4^08  l'Église  du 
cbâteau  de  Gaen  ;  et ,  dans  un  chapitre  qu'il  tient 
dans  cette  place  j  il  crée  douze  CheTaliers  de  Tor- 
dre du  Bain. 

Le  même  Prince  confisque  et  réunit  a  son  do- 
maine les  carrières  de  Calix  et  de  Vaucelles ,  et 
toutes  celles  situées  à  une  demi-lieue  autour  de 
notre  ville*  Il  envoie  les  Évoques  de  Winchester , 
de  Bath  et  de  Coventry ,  avec  Thomas ,  Doyen 
dTork  j  vers  Jean  Langret ,  Ëvéque  de  Bayeux  , 
pour  exiger  de  lui  le  serment  de  fidélité.  Ce  Pré- 
lat le  prête  ;  et  comme  un  grand  nombre  dé 
Chanoines  et  de  Curés  avaient  abandonné  leurs 
bénéfices  pour  ne  pas  vivre  sous  le  gouvernement 
des  Anglais  >  le  Roi  y  nomme  par  le  seul  motif 
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(le  leur  absence  ,  et  TEvêque  les  confère  sans  au- 
cune difficulté. 

G^est  vers  cette  époque  que  Ton  doit  fixer  ré- 
tablissement régulier  de  nos  premières  éeoles 
publiques.  Les  Historiens  Anglais  attestent  que 
leur  Roi  Henri  V  avait  fondé  dans  notre  ville  des 
Ck)lléges  où  l'on  enseignait  la  théologie ,  le  droit 
et  les  langues  aticiennes  ;  et  que  ces  premières 
écoles  furent,  quelques  années  après^  les  élé- 
ments dont  se  servit  le  Régent  Duc  de  Bedford , 
sous  Henri  VI ,  pour  établir  notre  Université: 

Après  avoir  passé  tout  le  mois  de  mai  SU  châ- 
teau de  Caen  ^  le  Roi  va  rejoindre  son  année  aa 
camp  devant  Louviers. 

4449. 

Lé  4  5  février  de  cette  année ,  Henri  V  établit 
un  seul  poids ,  une  seule  aune  y  et  une  seule  me- 
sure dans  la  Province. 

Il  est  important  de  fixer  cette  da\e,  pour  bien 
connaître  les  différentes  mesures  qui  ont  été  en 
usage  à  la  balle  de  Caen ,  et  dont  Tignoranoe  ce- 
casionne  encore  aujourd'hui  beaucoup  de  pro- 
cès. 

La  mesuré  des  grains  ordonnée  par  Henri  V 
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fut  celle  d^Arques ,  non  pas  dans  le  sens  qu^on 
dût  se  servir  du  boisseau  de  cette  ville;  mais' bien 
que  le  boisseau  serait  composé  de  pots  à  la  me- 
sure d^ Arques ,  et  il  le  fut  en  effet  de  quatorze 
pots  de  cette  môme  mesure ,  et  c'est  ainsi  quUl 
a  subsisté  constamment  jusqu^en  4790.        -> 

Avant  Fordonnance  de  Henri  V^  c^est-à-dire 
avant  le  45  février  4449 ,  on  trouve  à  la  halle  de 
Gaen  deux  sortes  de  mesure.  La  première ,  dont 
on  ne  connaît  pas  Torigine,  est  nommée pe^i^^  ma- 
swre  de  Caen^  et  la  seconde  est  appelée  simplement 
mesure  de  Caen.  On  la  trouve  mentionnée  dans  les 
contrats  dès  le  commencement  du  xm*  siècle. 

La  première  est  réductible  d'un  tiers^  c'est^- 
dire  qu'un  boisseau  à  la  petite  meeure  de  Caen ,  ne 
vaut  que  neuf  pots  deux  tiers  à  la  mesure  d'Ar- 
C^o^.  La  seconde  est  déductible  d'un  sixième ,  et 
une  rente  de  six  boisseaux  à  la  meeure  de  Caen^ 
créée  antérieurement  an  45  février  4449^  ne 
vaut  que  cinq  boisseaux  mesure  d'Arqués  (ou' de 
4790),  à  la  halle  de  Caen. 

Lorsqu'on  introduisit  ta  mesure  d^  Caen ,  c'est- 
à-dire  vers  l'année  4224/  (  car  nous  ne  connais- 
sons pas  de  date  plus  ancienne  ) .,  oj^onna  à  la 
mesure  antérieure  le  nom  d^mnfienm^ik  mesure 
de  Caen  j  et  lorsque  Qenri  V  eut  rendu  son  or- 

II.  19 
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(ionnance  pour  suivre  la  mesure  d'Arqocs  y  en 
appela  la  mesure  de  Caen ,  jusqu^alors  usitée , 
Vaneieme  mesure  de  Caen^  et  celle  qui  fiât  empiofte 
d'après  Tordonnance  de  Henri  V,  est  appd^ 
dans  les  contrats  la  mesure  d'Arqués  et  la  mesure 
nouvelle.  r  -    ' 

Ainsi  4^  si  un  contrat  porte  une  rente  ea 
grain^  payable  à  la  feUle  mesure  ^  ou  à  raaeieiUM 
fetite  mesure  de  Caen  ^  elle  doit  être  réduite  4  ued 
pots  deux  tiers,  mesure  d^ Arques,  purbcMMeaik 

2f  Si  elle  est  dite  payable  mesure  de  Gse»,  et  que 
le  contrat  soit  antérieur  au  45  février  4449,  elle 
doit  être  réduite  d W  sixième ,  et  six  boMseMV 
à  cette  mesure  n'en  font  plus  que  cinq,  imstie 
d'Arqués  (ou  de  4790).  ••  '::    -.i 

S""  On  doit  dire  et  foire  le  même  ealculj^spjlif 
contrat  postérieur  au  45  février  4449  poife^^| 
la  rente  est  payable  à  Vaneien/ne  fàesuire  A.  Cum\ 
c'est-à-dire  qu'elle  doit  être  réduite  d'bnisiaiêiM;' 

4"*  Enfin,  le  contrat  étant  postérieur  aa'45:i^ 
vrier  4449 ,  et  portant  mesure  d'iÉr^fcrit',  qài^'m* 
sure  nouvelle ,  le  boisseau  doit  être  petfé  ^oonioe 
en  4790.  .i 

PlusieurMjsntences  du  Bailliage  dé  CaeB!,  rés» 
arrêts  du  Parlement  de  Rouen ,  et  des  arràls  4ii 
Gonseil-d'État ,  ont  codOtirné  les  principes  ci- 
dessus. 


« 
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On  â  dit  que  l^ordonnance  de  Henri  V  n^avait 
pas  été  enregistrée  au  Parlement;  mais  il  n^y 
avait  pas  de  Parlement  en  4  41 9  ;  au  reste ,  que 
Tordomiance  ait  été  adoptée  par  FÉobiquier  de 
Normandie,  il  est  impossible  d^en  douter,  quand 
on  voit  qu^elle  a  été  suivie  jusqu^à  nos  jours. 

Henri  V  continue  de  donner  les  bôtels  et  les 
maisons  de  Caen  à  ses  partisans.  Elles  lui  appar- 
tenaient par  droit  de  conquête  et  par  Tabsence 
d^un  grand  nombre  de  propriétaires,  qui  avaient 
refusé  de  le  reconnaître.  Cependant ,  pour  se 
concilier  le  peuple ,  il  autorise  Guillaume  A- 
lington ,  Trésorier  de  Normandie ,  et  Jean  Po- 
pham,  Grand  BailU  de  Caen,  à  remettre  aux 
pauvres  gens  de  la  ville  leurs  malsons ,  pourvu 
qu^elles  a^excèdent  pas  la  valeur  de  deux  h  douze 
francd,  et  que  les  propriétaires  soient  dans  son 
obéissance. 

En  même  temps  il  fait  fermer  le  pdrt  d^Ois-^ 
treham,  et  défend  d^en  laisser  sortir  aucune  per- 
sonne allant  en  Angleterre.  H  fait  raser  la  forte- 
resse de  Tilly-Verrolles  y  afin  ,  dit-il  dans  son 
ordonnance,  qu^elle  ne  puisse  plus  servir  de 
retraite  aux  Brigands ,  e^est-&-dire,  dans  son  lan- 
gage, aux.cnnemis  de  son  usurpation.  Enfin  il 
ordonne  è  toutes  les  femmes  dont  les  maris  tien- 
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neni  le  parti  du  Roi  de  France  ,  de  sortir  de  la 
province  sous  huit  jours ,  sous  peine  de  prison. 
Cette  dernière  mesure  avait  pour. objet  d'enipè- 
cher  que  ces  femmes ,  restées  en  Normandie^  ne 
fissent  parvenir  à  leurs  maris  absents  une  partie 
quelconque  de  leurs  revenus. 

4420. 

Henri  V  épouse  Catherine  de  France,  fille  de 
Charles  VI,  et  parle  traité  deTroyes,  il  est  décla- 
ré Régent  du  Royaume  ,  et  héritier  de  la  Cou- 
ronne de  France,  après  la  mort  du  Roi ,  son  beau- 
père.  Par  le  même  traité ,  il  est  stipulé  qné  lies 
biens  confisqués  devront  être  rendus  à  ceoi  qui 
en  jureront  Tobservation.  Alors  les  embarras  de 
la  situation  redoublent  et  divisent  les  espritfc  tes 
plus  fidèles.  Les  uns  en  petit  nombre  tiennent  le 
parti  du  Dauphin  ,  les  autres  rentrent  dans  leurs 
foyers,  en  se  soumettant  è. Henri  Y,  qùé  lès 
Étais  Généraux,  la  capitale,  et  la  plupart  des 
villes  •  reconnaissent  dotùtùe  héritier  présomptif 
du  Trône. 

4424. 

Henri  V  confirme  les  privilèges  de  la  rillède 


DE    LA  VILLE    DE    CAEN  ,  ETC.  293 

Caeu.  Ses  ietlres-patenles  spût  le  plus  ancien 
lilre  qui  eonlienne  eu  détail  les  droits  et  liber- 
lés  de  la  ville  et  des  habitants. 

4422. 

Le  Roi  fait  extraire  des  carrières  de  Caen  la 
pierre  nécessaire  pour  la  reconstruction  de  F  Ab- 
baye de  Westminstt^r  ;  et  il  interdit  tout  commerce 
avec  la  Petite-Bretagne ,  à  cause  des  émigrés,  et 
surtout  à  cause  des  artistes  Normands  qui  s^y 
étaient  réfugiés. 

Ce  prince  meurt  à  Vinceinnes  le  34  août.  Son 
fils,  Henri  VI,  succède^  à  Tage  de  neuf  mois, 
aux  couronnes  de  France  et  d^ Angleterre ,  et  le 
Duc  de  Bedford,  son  oncle ,  est  déclaré  régent 
du  premier  de  ces  deux  royaumes. 

Mort  de  Charles  VI ,  environ  deux  mois  après 
la  mort  du  Roi  d^ Angleterre ,  son  gendre*  Le 
Dauphin,  son  fils,  prend  le  titre  de  Charles 
VIL 

4425, 

On  fait  à  Caen  un  grand  jqombre  d^exécutions 
des  partisans  armés  de' Charles  VIL  Souvent, 
après  leur  supplice,  on  les  coupe  en  quatre 
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quartiers^  qu^on  envoie  pour  être  exposés  aux 
portes  des  différentes  villes  de  la  province.  Des 
exécutions  semblables  avaient  déjà  eu  lieu  soos 
Henri  V ,  et  elles  furent  même  assez  nombreuses,, 
puisque ,  par  une  ordonnance  du  22  mai  ÀAÀS^ 
il  avait  dispensé  les  Ck>rdiers  de  Caen  de  tout 
impôt,  à  condition  de  fournir  toutes  le^  coides 
nécessaires  pour  Texécution  des  condamnée. 

On  tient  cette  année  h  Caen  les  États  de  Nor- 
mandie. 

4424. 

Le  Régent  y  au  nom  du  Roi  Henri  YI  y  frit 
transférer  à  Paris  la  Chambre  des  Comptes, 
établie  dans  notre  ville  par  Henri  V ,  en  4447.  ' 


U25. 


I . 


•  * 


L'Hôtel-de-Yille,  dont  les  ÂnglaiÉi  s'éttiedt 
emparés  en  4  447 ,  comme  d'une  forteresse'ijiPmi 
pouvait  tourner  contre  eux ,  est  rendu  aux  hara^ 
tants  par  une  ordonnance  du  Roi.  Le  régent  le 
fait  évacuer  par  la  garnison  qu'on  y  avait  placée. 

Il  reconnaît  que  les  soldats  avaient  dispersé  les 
archives,  et  brûlé  les  litres  garants  de  iibsr  ah- 
riennes  libertés.  /'    ' 
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4426. 

I 

Raoul  d'Estampes,  Vicomte  de  Caen,  ordonne, 
d'après  les  lettres  de  Henri  YI,de  payer  aux  Tré- 
soriers de  la  paroisse  Saint-Étienne ,  la  somme 
de  cent  livres ,  pour  la  réparation  de  leur  Église 
en  ruine  et  décadence^  par  les  grosses  bombardes  fui 
avaient  tombé  sur  elle  et  abattu  la  voûte  y  etc. 

4428. 

Le  Roi  Henri  VI  donne  également  cent  livres 
pour  les  réparations  de  TÉglise  Saint-Jèan ,  qui 
avait  été  de  même  endommagée  pendant  le  siège 
de  ÀM7. 

4450.  ^ 

Le  Roi  y  considérant  qu'il  n'y  a  entre  Caen  et 
Rouen  aucune  place  forte  où  l'on  pût  se  retirer  en 
temps  de  guerre ,  excepté  U  ville  de  Lisieux  y 
Cité  notable  y  qu'on  avait  commimcé  à  entourer  de 
murs  ;  ifate  déjà  elle  avait  i/uatre  belles  fsrtes  de 
pierre  et  très-beàux  fossés;  mais  que  la  plus  gnmde 
partie  de  la  ville  n'était  close  que  de  palis  de  bois, 
ce  qui  occasionait  de  grands  frais  d'entretien , 
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et  ne  fournissait  qu'une  faible  défense  pour  lesi 
habitants  ;  pourquoi ,  à  leur  demande ,  il  leur 
accorde,  pour  fortifier  leur  ville^  un  octroi  de 
mille  francs,  tant  sur  eux  que  sur  chacune  des 
Vicomtes  d'Auge,  d'Orbee  et  de  Poot-Aode- 
mer. 

Le  jeune  Roi  Henri  VI  vient  en  France f  il 
débarque  à  Calais,  et  est  conduit  à  Rouen. 

>I45>I. 

Fondation  de  TUniversité  de  Caen. 

Sujet  traité  en  son  lieu.  (4) 

Le  Roi  ayant  nommé,  le  Cardinal  d'Angleterre; 
son  oncle ^  à  la  place  de  Gouverneur  de  Caen, 
avait  coniposé  sa  garde  de  quinze  hommes  d'ar- 
mes et  quarante-cinq  archers  à  cheval,  et  de 
quinze  hommes  d'armes  et  quarante-cinq  archers 
à  pied.  Il  lui  donne  ensuite  les  terres  de  Vendeu- 
vre  ^  de  Grisy  et  d'Ailly ,  confisquées. sur  Jean  dé 
Villiers,  chevalier,  dit  le  Sauvage,  qui  suivait 
le  parti  du  Roi  de  France.  La  terre  de  Yendea* 
vre  est  estimée  à  cette  époque  au  revenu  dé  488 
livres. 

(i)  V*  nos  Essai*  9  etc.  9 1. 1,  p.  217 ,  etc. 
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La  lîlle  adopte  le  projet  d^un^e  tour  à  cons- 
truire sur  le  rempart  de  St.-Étienne,  diaprés 
un  plan  tracé  par  Henri  Girot ,  et  elle  envoie  à 
Rouen  Jean  de  la  Noe  y  un  de  ses  Pairs  et  Jurés, 
avec  Jean  Falstolff ,  lieutenant  du  Cardinal' d^Ân- 
gleterre ,  Gouverneur  de  Caen  ,  pour  obtenir  l'a- 
grément du  Duc  de  Bedford ,  Gouverneur  de  la 
Province.  Mais  ce  projet  n'est  pas  goûté,  et  reste, 
quant  à  présent ,  sans  résultat. 

La  même  année ,  Âmbroise  de  Loré ,  Baron 
d'ivry ,  et  Pun  des  plus  zélés  partisans  de  Char- 
les Yll,  se  signale  par  une  entreprise  aussi  bril- 
lante que  hardie  contre  les  ennemis  du  pays. 
Avec  sept  cents  hommes  d'armes ,  et  ceux  qike 
lui  fournirent  quelques-uns  de  ses  amis ,  il  par- 
tit de  Saint-Célerin ,  et  dirigea  sa  marche  de'ma- 
nière  à  arriver  devant  Caen ,  le  jour  de  la  foire 
saint  Michel ,  qui  se  tenait  alors  dans  la  campa- 
gne, vers  l'abbaye  d'Ardennés.  Il  vient  donc  avec 
sa  troupe  aux  bords  de  l'Orne ,  et  passe  cette  ri- 
vière à  trois  lieues  au-dessus  de  la  ville.  Alors  il 
avance  sans  être  aperçu ,  cerne  le  champ  de 
foire,  et  reste  maître  de  toutes  les  marchan- 
dises qu'il  renfermait.  La  presse  est  si  grande 
pour  rentrer  dans  la  ville,  qu'on  ne  peut  en  fer- 
mer les  portes  devant  les  assaillants ,  et  d'autre 
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part ,  les  passages  ne  suffisant  pas  à  réoôvlement 
de  la  foule  ,  le  reste  se  trouve  pris  en*  nootibre 
immense  y  que  Loré  emmène  a?ec  son  butia.  Il 
s^achemine  ensuite  vers  TOme ,  qu^il  repaiM  au 
même  endroit;  puis^  sWrétant  au  pied  d^me 
croix ,  et  y  faisant  faire  le  dénombrement  da  ses  • 
prisonniers ,  il  renvoie  libres  tous  les' Gens  dHË* 
glise ,  les  vieillards ,  les  jeunes  gens^  les  laboo> 
reurs ,  et  tous  ceux  qui  avaient  dessaufsMMidinto, 
tous  au  nombre  d^environ  neuf  cente.  Près'  de 
cinq  cents  lui  avaient  échappé  en^bemin.  11  lui  en 
restait  trois  mille ,  parmi  lesquels  beaucoup  d'An- 
glais, et  un  grand  nombre  de  personnes  notables 
de  la  ville  de  Caen ,  qu'il  emmena  à  SaintpGélerin , 
sans  avoir  dans  la  route  rencontré  le  moindbe  obs- 
tacle de  la  part  des  Anglais. 

4452.  .  . 

*    ■        ■ 

Zanon  de  Castiglione ,  Évèqu^  de  Bayeox  et 
Ambassadeur  de  Henri  YI  à  Rome ,  quitte  œfle 
capitale  pour  se  rendre  au  Cioncile  de  Basle. 

Assemblée  des  trois  États  de  Normandie  à  Gaen. 


4 


Gomme  les  partisans  de  Charles  VU  s^ étaient 
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déjà  emparés  de  plusieurs  Abbayes  et  autres  pla- 
ces, et  inquiétaient  beaucoup  les  Anglais  sur 
tous  ces  points ,  le  Roi  Henri  VI ,  par  ses  lettres 
patentes  données  à  Rouen ,  ordonne  de  raser  les 
fortifications  de  TAbbaye  de  Saint-Étienne ,  en 
conservant  toutefois  une  partie  des  murs,  de  ma- 
nière qu^en  cas  d'attaque  de  ia  part  des  Français, 
on  pût ,  des  mui*s  de  la  ville ,  jeter  un  pont  sur 
la  partie  conservée  de  ceux  de  l'Abbaye ,  et  avoir 
par  là  un  moyen  d'aller  repousser  l'ennemi. 

Ce  priiice  ordonne  en  même  temps  de  raser 
les  fortifications  et  combler  les  fossés  de  J'Abbaye 
de  Sainte-Trinité  ;  mais  l'Abbesse,  comme  l'Abbé 
de  Caen ,  forment  opposition  à  ces  mesures,  qui 
eussent  mis  leurs  Monastères  hors  d'état  de  dé- 
fense ,  et  les  événements  ultérieurs  prouvent  que 
l'on  y  fit  droit.  "^ 

Le  parlement  de  Paris  enregistre  les  premières 
lettres^tentes  de  Henri  VI,  pour  la  création  de 
r  Université  de  Caen ,  malgré  l'opposition  de  celle 
de  Paris. 

^454. 

Les  Anglais ,  par  la  morgue  naturelle  de  leur 
caractère ,  indisposent  de  plus  en  plus  le  pays 
qu'ils  ont  conquis  ,  et  leur  jou^eommence  à 
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devenir  insupportable  aux  Normands.  Quelques 
communes  du  canton  de  Coulibeuf  miâû^estent 
leur  mécontentement;  les  Nobles,  comm^le  peu- 
ple ,  le  signalent  hautement  ;  et  alors  1^  A^s!^ , 
loin  de  faire  droit  sur  leurs  piajbtes ,  tonibeut 
sur  les  mécontents ,  et  massacrent  une  m  idtilude 
sans  armes.  Indigné  d^une  conduite  aussi  atrooe^ 
le  Duc  de  Bedford  fait  arrêter  deux  chefs  epupt- 
bles  de  ces  excès,  Yenable  et  Whaterton^qa^il con- 
damne à  périr ,  traînés ,  attachés  à  la  queue  de  Imn 
chevaux.  Le  massacre,  avait  eu  lieu  le  8  de  âep- 
tembre,  dans  la  commune  de  Vicques,  et  e^ett 
ce  qu^on  appelle ,  en  conséquence ,  la  Jowmét  de 
Vicques. 

Malgré  cette  punition,  le  mécontentement  cou* 
tinue  et  se  propage.  Tout  le  Bailliage  de  Caea.se 
lève  en  masse  pour  chasser  les  Anglais .  de  MÇfa 
territoire  :  on  porte  à  soixante  mille  le  noiiDdire 
des  hommes  qui  se  mirent  sus  pour  re|iM08ef 
leurs  oppresseurs.  La  victoire  était  à  eux,  n 
Charles  VII,  au  lieu  de  s^ endormir  dans  te;  sein 
du  repos  et  des  plaisirs ,  fût  venu  soutenir  leiirs 
efforts. 

Leur  première  attaque  fut  contre  la  ville  de 
Gaen.  L^historien  Rapin  Thoyras  dit  qu'ils  B^en 
emparèrent ,  parce  que  le  marédbal  de  Rienz  se 
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mit  a  leur  tète  ;  mais  que  le  lord  Arondel  trouva 
le  moyen  de  reprendre  cette  place.  D^abord  au- 
cun des  historiens  de  Charles  Vil  ne  parle  de  ce 
fait  d'armes.  Il  résulte ,  au  contraire ,  de  leur  té* 
moignage,  que  les  communes ,  ayant  cerné  la 
ville  en  deçà  et  au  delà  de  TOrtie ,  elles  tombè- 
rent dans  une  embuscade  que  les  Anglais  avaient 
préparée  dans  le  faubourg  de  Vaucelles  ;  qu^elles 
y  perdirent  beaucoup  de  monde,  et,  entre  au- 
tres*, un  nommé  Cantepie ,  qtii  les  commandait. 
H  résulte  ensuite  des  actes  du  temps,  que  les 
Anglais,  et  même  les  habitants  de  Caeh,  craignant 
que ,  de  l'autre  côté  de  la  ville ,  la  forteresse  de 
TAbbaye  de  Saint-Étienne  ne  fàt  un  asile  pour 
les  communes*  ifisurgées ,  etnA  point  d^où  elles 
auraient  facilement  attaqué  nos  murs,  en  avaient 
enlevé  les  armes ,  les  vivres ,  et  toute  espèce  de 
provisions ,  de  manière  que  cette  place  leur  de- 
venait en  quelque  sorte  inutile.  D'ailleurs ,  on 
était  à  Noél  ;  la  terre  était  couverte  de  deux  pieds 
de  neige,  et  le  courage  des  mécontents  devait 
nécessairement  échouer  contre  la  rigueur  de  la 
saison  et  des  besoins  de  toute  espèce.  L'échec 
reçu  dans  le  faubourg  de  Yaucdles  acheva  de  les 
décourager,  et  ils  retournèrent  vers  leurs  foyers. 
F^e  Duc  d'Alençon  reconnaît  trop  tard  qu'on 
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avait  eu  torl  de  ne  pas  profiter  de  cette  imurrec- 
tion  en  faveur  de  Charles  VII.  Il  envoie  pour  la 
soutenir  Ambroise  de  Loré,  son  maréchal;  avec 
cent  lances  et  deux  cents  archer^  ;  mais  les  com- 
munes s^  étaient  déjà  séparées.  Il  rencontre  celles 
de  Vire ,  prés  de  FAbbaye  d'Aunay  ;  elles  étaient 
au  nombre  de  cinq  à  six  mille ,  ayant  pour  com- 
mandant un  nommé  Boscher.  Loré  les  effutaène 
avec  lui  pour  faire  le  siège  d^Avrancbes ,.  et  che- 
min faisant,  sa  troupe  s^augmente des  aatres  com* 
munes  mécontentes  du  jodg  des  Ânghis.  Mais 
tous  ces  grands  mouvements  n'aboutissent  qu'à 
ravager  le  Cotentin  pendant  trois  mois ,  et  sans 
aucun  profit  pour  la  cause  du  pays. 
États  de  Normandie  tenus  à  Caen, . .  r  = .  : 


U56et4457. 


r-  •  I  I 


Autres  Etats  tenus  à  Caen ,  pour  Ja  dotation 
de  rUniversité,  et  pour  Tobtention  des  huHes  y 
relatives.  Us  sont  présidés  par  FÉvéque  de.Ii- 
sieux ,  le  Ck)mte  de  Suffolk ,  et  Robf|rt  JoUvet  ^ 
abbé  du  Mont-Saint-Michel.  La  ville  de  Oiea  ipiit 
les  avances  des  sommes  à  payer  eû-Cporde  Ro-! 
me.  Elles  se  montent  à  seize  cents  livres,  à  répar- 
tir sur  les  Bailliages  de  la  Province. 
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Le  Pape  Eugène  IV  accorde  la  confirmation. 

4440. 

Le  29  janvier^  élection  de  Michel  Trégore 
Anglais)  en  qualité  de  premier  Recteur  de  notre 
Université. 

Jean  Hanneford  j  Maréchal  de  Gaen  ,  conduit 
une  partie  de  la  garnison  du  château  au  siège  et 
recouvrement  de  la  ville  de JSarfleur,  assiégée  par 
le  Qpmte  de  Dorset. 


Autre  Assemblée  des  JÊtats  à  Gaen. 

Le  Duc  d^Yorck  descend  à  Ronfleur  avec  une 
armée  Anglaise.  Convocation  du  Ban  et  de 
r Arrière-Ban  pour  se  joindre  à  elle,  et  repousser 
les  Français  qui  voulaient  entrer  en  Normandie. 
Ils  sont  effectivement  repoussés  à  Pontoise  ;  Hiais 
bientôt  ils  reviennent ,  et  s^ emparent  de  la  ville* 

Entreprise  secrète  des  Royalistes  ,  pour  faire 
rendre  à  Charles  VU  Honfleur ,  Lisieux ,  Too^ 
ques.  Falaise  et  Argentan.  Ce  projet  est  découvert 
parEustacheCanivet,  lieutenant^'général  du  Bailli, 
qui  fait  échouer  le  complot  en  avertissant  à  temps 
les  commandants  de  ces  places. 
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On  oontinue  toujours  le  transport  de  la  pierre 
de  Caen  à  Londres ,  pour  la  construction  de  FAb- 
baye  de  Wesminster. 

4442. 

Les  Français  s'emparent  du  bourg  de  DheSy 
pillent  les  marchandises  de  la  foire  delà  Nativité 
de  la  Vierge,  et  après  s'élre  emparés  des  eilete 
mobiliers  que  les  habitants  avaient  répostés  dans 
rÉglise  du  lieu,  ils  brûlent  les  maisons  da  bourg, 
et  emmènent  avec  eux  des  otages  pour  h  rançon 
des  prisonniers  faits  dans  cette  invasion. 

États  tenus  à  Caen  sous  la  présidence  tle  FÉ- 
vèque  de  Bayeux,  commissaire  délégué  par 
Henri  VL 

4445  et  4445. 

Ce  Prince,  pendant  ces  trois  ann^^,  rétààfi 
souvent  à  Caen ,  il  y  passe  des  mois  entiers.  SMF 
quitte  cette  ville ,  c^cst  pour  aller  faire  un  séjour 
de  quelques  jours  dans  eelles  de  Bayeux ,  de  li- 
sieux ,  de  Honfleur,  de  Falaise  et  de.Vii^.  Nous 
remarquons  que  lorsqu^il  est  à  Caen  j  ses  Diplô- 
mes sont  datés  de  TÂbbaye  de  St-Étienne,  d'où 
il  suit  que  le  château  de  cette  ville  avait  èessé 
alors  d^étre  une  habitation  rovale.  > 
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Ce  fut  dans  les  différents  voyages  de  ce  Prince, 
et  par  suite  de  son  goût  pour  notre  pays,  que  sur 
les  sollicitations  des  habitants  de  Lisieux ,  Gens, 
d'Eglise ,  Nobles  et  Bourgeois  de  cette  ville , 
il  ordonna  de  rendre  la  rivière  de  Touque  na- 
vigable ^  depuis  cette  dernière  ville  jusqu'à  la 
mer.  L^entrepreneur  fut  un  nommé  Etienne  Jo- 
lis; et,  4'après  les  actes  d'adjudication  y  il  parait 
que  le  Roi ,  peu  content  de  la  largeur  donnée  au 
canal,  Tavait  fait  encore  augmenter  de  trois 
pieds.  Mais  dès  cette  époque ,  il  est  constant  que 
les  grandes  eaux  chariaient  des  terres  qui  rem- 
plissaient le  canal,  et  que  Henri  VI  paya  les  frais 
de  Textraction  des  décombres  entraînés  dans  le 
lit  de  la  rivière. 

4446. 

< 

Grandes  inondations ,  qui  font  ,un  tort  consi- 
dérable anx  marchandises  répostées  dans  les 
magasins  situés  sur  le  quai  de  Caen.  Le  Roi  perd 
tout  le  sel  conservé  dans  les  siens. 

Etats  de  Normandie  tenus  à  Lisieux. 

i  '      ■       ■ 

Le  8  de  mai ,  assemblée  des  Ti*Uià  États  ^de 
la  Province  à  Caen. 
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Après  la  prise  de  Pont-Audemer  par  les  Fran- 
çais ,  les  Comtes  d'Ëo  et  de  St-Paul  s^émparent 
de  Pont-l^vôque  sans  coup  férfr.  La'  garnisbn 
Anglaise  avait  fui  à  leur  approche,  et  les  Uâbi^ 
tants  se  soumettant  au  Roi  de  France ,  les  deux 
Comtes  vont  se  réunir  an  Bfttard  de  Danois  pb«r 
faire  le  siège  de  Lisieux. 

Ce  siège  commence  vers  le  43  août,,  et  la  t3lë 
étant  cernée  de  toute  part ,  PÉvèque  Tboflétts 
Basin  y  en  sa  qualité  de  Comte  de  sa  'viife'  È^fyiih 
pale  ,  sort  avec  quelques  prêtres ,  et  vft-eonlfeHik 
avec  les  chefs  des  assiégeants.  H  leur  'déiÈiteadé 
de  laisser  libre  sa  ville ,  qui  était  le  (MitriMifrifiê 
de  Jésus-Christ  et  de  St-Pierre ,  et  promet  dé  Héf 
jamais  agir  contre  le  Roi  de  France^  Onf  Anefétlè 
sa  demande,  et  il  n^ obtient  que  trois  heures  pour 
conférer  avec  les  habitants  sur  une  reddition 
prompte  et  entière  de  la  ville  à  l'armée  dtt  Roi. 

La  délibération  ne  fut  pas  longue.  Lisietct  po^ 
vait  être  pris  d^assaut ,  et  alors  les  habitant»  li- 
vrés au  pillage  et  à  la  mort.  La  ganûsbll'  Étt^ 
glaise  était  insufQsànte  pour  faire  fàcel^remiemi. 
On  s'en  rapporte  donc  à  TÉvèque  pour  rédiger 

■ 

et  obtenir  une  capitulation,  qui  seule  peut  sau- 
ver la  vie  et- la  fortune. des  citoyens. 

A  cette  nouvelle  les  troupes  Française^  miir- 
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mut^t,  parce  que,  soiVftnt  un  historié'  du 
temps ,'  lé  Tille  de  liàieut  pai^sèH  pcHif  ^ti^  HoM- 
merçënte ,  et  tt*ès<^ricbe  y  et  que  1^  éoMàts  èôHnip-^ 
taient,  en  conséqiieiiëéf ,  sut  viu  butiid  qUe  cette 
capituratioti  allafit  lèfat  ètilévèr. 

Led  eotfdifiôiië  t^tefoia  éti  sont  aussifôtdiscu* 
tées  séfte^titiedear  portes* tléîà^  vîHé,  entr^^-Pfe 
vèqueief  Icé  ^tiefa  de  FailHéia  Française,  et  tbtrtés 
lès  transes  MaritfÉrTdniblè^  riul  bàbitànltf ,  étiné^ 
me  ayaiittigettsctt  pdur  la  giiriilsôii  Anglaisé,  h 
qui  éllb^  laeëbrdait  frois  jo«»«  pour  ik>rti^  <iN«c 
armes  et  bagiagè^/  Itf  dipitdblâcÂi  eiE^t-eti^ëil^t  a^ 
ceptfe«tsigtiée  le  46  dà  Gélifie  tl^ôis:     *  •    ^  ^ 

Le  tdiit  réglé  ainriy  le  brate  Pdtbii  de  SaiR- 
trailles  Jevant  sa  batitiièttè,  entréflè'i^rémiêr^d^s 
la  vilte  ;  lés  Prinées  *ét  ËVètjiies  Vavftïîëént  ôprês 
lai,  et  sont  suivie  dé' tbuie  Tarméei  1^  peilplié 
les  reçoit  avec*  les  erh  déjoie  dti-  temips  :  NàSf , 
Nàè't ,  et  t6\it%im>nëe  va  eri  èMiofi  deçWice  se 
réuhtrà  la  CatHédrafè.  » 

La  TiIFe  de  Liblènt  étant  alors  i^ndue  à  soif 'téw 
gitime  iSouVeraffi  y'  te  Conseil  defa^mée  eslMil^ 
voquépour  en  réglé*  la  marctiei  fibriiiiicnèrê- 
que  Basiîi^  avait  ttifînttiS!  beanëonp  de  ^^Sse 
dans  lés  conférence  cpii  li^itkrCifhiëné'Ja  i^ddi- 
tion  de  sa  ville;  M  ^tÈt'^tP\\%^V'f^ 

.1    '         ■  '                     ■  •  •        •  I  !     «f   ■    »    ,    .1 

,  I»  «iil         ..  •*.,•    '    .  i  .  I 
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{^appeler  à  la  délibération.  Les  chefs  qai  ïenaieot 
de  triompher  sans  péril ,  croreot  qu'ils  devient 
marcher  sur  Caen,  et  qu'ils  n'y  trouveraient  ^pas 
plus  d'obstacles  qu'à  Lisieux.  L-É?èque,:aii,iOoâ- 
traire ,  soutint  qu'ils  en  pouvaient  tni>qfer  de 
très-grands,  parce  que  les  Ânglaia itvaient  des 
garpisons  dans  toutes  les  villes  de  la  Bas^e  Erof 
vince ,  et  même  jusque  dans  les  boui^{.^^4ine 
fois  arrivés  sous  les  murs  de  Caen,  ib  pmfBJeiit 
facilement  être  cernés  par  ces  gamiaoiify..et  se 
trouver  entre  deux  feux.  Une  autre  ooandântioîi 
que  fit  valoir  le  Prélat  y  ramena  tous  1^4  lurîs  w 
sien  :  il  fit  observer  au  Conseil  qu'à-  partir  .d^ 
Mantes  les  Anglais  possédant  presque  .toutes .les 
villes  de  la  Haute-Normandie ,  Us  poavjaiêiitibcF* 
lement  empêcher  le  retour  de  l'armée  Fra3B|;aige 
dans  cette  partie  de  la  province  ;Tet;qif'iiy9nt4^ 
songer  à  prendre  les  villes  de  la  Bc\|BiiS6^ori|iaiir 
die^  i)  fallisit,  avant  tout,  s' emparor.de  pellqsde 
la  Hautes  qu'enfin ,  s'avancer ;davai^age,d9i^  la 
première  y  c'était  s'exppser  à  ne  jamais.  p|fto|URpier 
dansia  seconde,  l'avis  duFrélat  prévi|lQ^;iii9n 
soumit  au  Roi  le  plan  .pi:Qposé,  eL^r.^j(^ 
doptant .  ce  Prince  reppit, .  tMjÇntôt  .Ro^t^rpt^jies 
autres  villes  conquises  , .  pour  veni^  ,  ^ j'an){ée 
suivante,  chasser  les.  Anglais  de  no^;<^nt]!ée(|). 

(1)  y.  Amelgard.y  Hist. ,  Carol.  V ,  lib.  it,  cap.  18. 

'n. 
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Cependant  le  Stre  de  Blàinville  s'ampàré  en- 
core du  chàtean  de  BonoèvUle-sur-Touque ,  dont 
la  garnison  n^était. que. de  soixante  Anglais,  et 
dans  le  même  tempâ^  un  autre  parti  Français  re- 
prend (kuMité-sur-Noireau. 

Lord  Talbot,  Gouverneur  de  Falaise,  furieuk 
de  la  reddition  de  toutes  ces  places^  pillé  toutes 
les.  caisses . publiques  de  cette  ville,  fait  arj^ter 
tous  ceta  quil  soupçonne  favorables  aur  Fran- 
çais,  eA  rà  faitf|>eBdre  quelques-uns  sans  aucune 
ioraie::de  .procès.  ...    ! 

»  iKi  .    .       J       .  »    ■  •  , 
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Le  47.  janvier,  Charles  VU  y  dont  les  ëritiês 
victorieuses  avaient  soumis  la  Hauteo-Normpndie, 
fnU  avfincer  ses  troupes  sur  la  Basse  ,  et  en^voie 
ie  Comte  de  Dunds.  iaire  le  siège  de  Hoâfléur; 
11;  vient  lui'^méme,  pendant  le  siég^v  l^i^"^ 
TAbbaye  de  Grestain  ,  à  deux  lieues  dé-  lâ'Villé. 
La  garnison  Anglaise*,  d^enviroû  400  hottitnes  , 
sotiaie  commandement  de  Richard  de  CursQii', 
se  défend  long-tempa,  et  si  vaillamment  ^'qii^t 
faut  recourir  aux  trancha  etk  la  grésse  artHie- 
rie ,  «t(^  n'est  que>k)rsqp#'lé  ville  est  presque 
entièpement  brûlée  que  levAnglais'adeepteM  lihe 


capîtiil^tion .  hohoraiale.  ^>Ils  jcoci86liteDt^à>ifnire 
la  ville  le  48  février  Vils  a'étatôilfasiiMdiiMa, 
et  qn'âlois  ils  en  aorUraîept,  l^P^'^^liQiuni 
bîeoB  saufe.  Biais  le  Duo  de.^mmoiMtv  Mtôé*! 
Caen  avec  la  garnison  de  ftoiien;,  létMtibil-iiiAiM 
dans.. une, position  oriticpie^  |^nfe éhi'trMipe  et 
laisse  Honflçur  se  rendre iàîGhtlrlea'inil^^i  (  ï  ^'<' 

Le  45  etrily  bataille  de  Femai^^  giffffÉ»  pm 
IftiGomle  de  Cleimont  LesjingliisJf  |MiMUNlit 
5,700  hommes  tuést^  et  42à'4:^4O0j>0te(Aam 
et  parmi  ces  derniers,  Thomas  ILyritl^  GboMMii^ 
dant  de  Tarmée  ennemie ,  et  Henri  Norb^ry, 
Gouverneur  de  Vire.    ..^  i 

Après  cette  victoire ,  Tarmée  Française  va  as- 
siéger le  OMitel  de  Vîiia^.  àt  evmiiiii  elfe  saisit 
p0tu:  ^prisonnier  .le  £k)inmandflné 'd#  «Mlè»^«ik 
4^. dernier  la  £i J*endre  auseîtôt  pai^^Wf «ttlÇ^  ^ 
y:  ^toit  resté  t^ommeodon  lieafteMtit.  Mm  ^m%hiÀ 
i;ort(;4#  kàtM  à  U  màfn^  et  va  se  pébiliEiilpiDellif 

,  (i't^mée  victorieuse  vient>M^ntfuit0»ia8S^t0iiF 
}}«7euK4  QÎk  copimaikdàit'Matbieii4totl{>^.^#<ta 
jtistpirieos  du  Vempish  appelknii J||ilMjfkiÂb|p«» 
nJH^.étoJfc  de.  900  Anglais  >,!èt'«oiiùis>ihÉnBt 
{qi^,  .a^a  ^Hs  ,•  à.ila;îpuniétufie;/iWnMglq^,''il 
voulut  du  moim  «Çfi^er  ;la itfkcÛ  dte i^ 
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une  défend  vigoureuse  et  honorable  de  sa  place. 
Celait  le  Comte  de  Dunois  qui  coinoiaiidait  le 
siège.  Sa  troupe  est  repoussée  .avec  perte  dans 
deux  assauts  qu!il  ordonne;  mais  pendant  seize 
jours  son  artillerie  brûle  et  écrase  la  ville.  Alors, 
pour  arrêter  ces  ravages,  Mathieu  Gotb  confère 
avec  le  Comte  de  Dunois,  et  consent  la  reddition 
de  Bayeux  à  Tarniée  Française  ;  sa  garnison  sort 
des  murs  comme  celle  de  Vire ,  sans  autres  ar- 
mes que  le  bàtpn  à  la  main.  Elle  est  suivie  fl'en- 
viron  400  femmes  Anglaises ,  et  d^un  grand 
nombre  d'enfants;  et  bomme  cette  suite  -était 
dan^  le  plus  triste  état ,  les  Seigneurs  Français 
donnent  des  chevaux  et  des  charrettes  pour  la 
transporter  à  Cherbourg* 

La  victoire  continue  d^accompagner  les  armes 
de  Charles  VII ,  et  notre  ville  devient  à  son  tour 
le  théâtre  de  ses  triomphes.  Prévoyant  bien  qu'a- 
près la  prise  des  "villes  de  Vire  et  de  Bayeux ,  les 
Français  viendraient  assiéger  celle  de  Oaeq ,  le 
D^c  de  Sommerset  la  met  en  état  de  défeose ,  et 
s'attendant  bien  que  le  Bourg-FAbbé  epvahi  scjr- 
virait  de  retraite  à  Pennemi ,  il  en  fait  brûler  les 
maisons ,  ^  fait  rompre  le  pont  de  Vweelles. 

Effectivement  peu  de  jours  après  la  prise  de 
la  ville  de  Bayeux ,  le  Comte  de  Dunois  met  en 


300  AiNiNÀLES 

devenir  insupportable  aux  Normands*  Quelques 
communes  du  canton  de  Coulibeuf  mahii^esteDt 
leur  mécontentement;  les  Nobles,  pommelé  peu- 
ple ,  le  signalent  hautement  ;  et  alors  les  anglais , 
loin  de  faire  droit  sur  leurs  plajintes ,  tomb^ 
sur  les  mécontents ,  et  massacrent  une  m  ultitude 
sans  armes.  Indigné  d^une  conduite  aussi  atroce, 
le  Duc  de  Bedford  fait  arrêter  deux  chefs  coupa- 
bles de  ces  excès,  Venable  et  Wbaterton,qu?il  con- 
damne à  périr ,  traiiUs ,  attaches  à  la  queue  de  Um$ 
chevaux.  Le  massacre,  avait  eu  lieu  le  8  de  sep- 
tembre ,  dans  la  commune  de  Vicques.^  et  c^ejkt 
ce  qu^on  appelle ,  en  conséquence ,  la  loneniik  ée 
Vicques. 

Malgré  cette  punition,  le  mécontentemeD.t.o(H^ 
tinue  et  se  propage.  Tout  le  Bailliage  de  Caen^se 
lève  en  masse  pour  chasser  lés  Anglais  de  ^spn 
territoire  :  on  porte  à  soixante  mille  le  nombre 
des  hommes  qui  se  mirent  sus  pour  pepouwer 
leurs  oppresseurs.  La  victoire  était  à  eiu ,  si 
Charles  VU,  au  lieu  de  s^ endormir  dans  le. sein 
du  repos  et  des  plaisirs ,  fût  venu  soutenir  leurs 
efforts. 

Leur  première  attaque  fut  contre  la  ville  de 
Caen.  L^bistorien  Rapin  Thoyras  dit  qu'ils  6*en 
emparèrent ,  parce  que  le  maréchal  de  Rieox  se 
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mit  ù  leur  tète  ;  mais  que  le  lord  Arondel  trouva 
le  moyen  de  reprendre  cette  place.  D'abord  au- 
cun des  historiens  de  Charles  VU  ne  parle  de  ce 
fait  d'armes.  Il  résulte,  au  contraire ,  de  leur  té- 
moignage, que  les  communes ,  ayant  cerné  la 
ville  en  deçà  et  au  delà  de  TOrtie ,  elles  tombè- 
rent dans  une  embuscade  que  les  Anglais  avaient 
préparée  dans  te  faubourg  de  Vaucelles  ;  qn^elles 
y  perdirent  beaucoup  de  monde,  et,  entre  au- 
tres*, un  nommé  Cantepie ,  qui  les  commandait. 
Il  résulte  ensuite  des  actes  do  temps,  que  les 
Anglais,  et  même  les  habitants  de  Caeh,  craignant 
que ,  de  Tautre  côté  de  la  ville ,  la  forteresse  de 
FAbbaye  de  Saint-Étienne  ne  fût  un  asile  pour 
les  commune»  itisurgées ,  eVnh  point  d'où  elles 
auraient  facilement  attaqué  nos  murs,  en  avaient 
enlevé  les  armes ,  les  vivres ,  et  toute  espèce  de 
provisions ,  de  manière  que  cette  place  leur  de- 
venait en  quelque  sorte  inutile.  D'ailleurs ,  on 
était  à  Noël  ;  la  terre  était  couverte  de  deux  pieds 
de  neige,  et  le  courage  des  mécontents  devait 
nécessairement  échouer  contre  la  rigueur  de  la 
saison  et  des  besoins  de  toute  espèce.  L'échec 
reçu  dans  le  faubourg  de  Vaucelles  acheva  de  les 
décourager,  et  ils  retournèrent  vers  leurs  foyers. 
1^  Duc  d'Alençon  reconnaît  trop  tard  qu'on 
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.i-J  .1;!'  avait  eu  tort  de  ne  pas  proGter  de  cette  înauri 

if^-fi  3.;,  lion  en  faveur  de  Charles  VII.  Il  envoie  poai 

.tÀ  '.ï<*  soutenir  Ambroise  de  Loré,  son  marécbal ,  a 

J  7i'--  cent  lances  et  deux  cents  arclier»  ;  mais  les  et 

["^'      L  munes  s'étaient  déjà  séparées.  Il  rencontre  ce 

fi'-     V:  de  Vire,  près  de  TÂbbaye  d'Aunay;  elles  étai 

^V.  au  nombre  de  cinq  à  six  mille,  ayant  pour  c< 

^''     -h  mandant  un  nommé  Boscher.  Loré  les  emta> 

'<^-      ^•-  avec  lui  pour  faire  le  siège  d'Avranebes ,  et  c 

I      ^-j:  «        min  faisant ,  sa  troupe  s^augmente  des  autres  ctj 

\\  •  munes  mécontentes  du  joug  des  Anglais.  M 

.[  tous  ces  grands  mouvements  n'aboutissent  q 

;      :'[  ravager  le  Cotentin  pendant  trois  mois ,  et  s 

'r                    >  aucun  profit  pour  la  cause  du  pays. 

■  I  Étals  de  Normandie  tenus  à  Gaen. 

4436  et  4457. 

Antres  Étals  tenus  à  Caen ,  pour  la  dotât 
de  l'Université ,  et  pour  l'obtention  des  baHe 
relatives.  Ils  sont  présidés  par  l'Évèque  de . 
sieux,  le  Comte  de  Suffolk,  et  Robert  ioliv 
abbé  du  Mont-Saint-Michel.  La  ville  de  Caen 
les  avances  des  sommes  h  payer  en  Cour  de  1 
me.  Elles  se  montent  à  seize  cents  livres,  à  ré| 
lirsur  les  Bailliages  de  la  Province. 
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Le  Pape  Eugène  IV  accorde  la  confirmation. 

4440. 

Le  29  janvier^  élection  de  Michel  Trégore 
Anglais)  en  qualité  de  premier  Recteur  de  notre 
Université. 

Jean  Hanneford  y  Maréchal  de  Gaen  ,  conduit 
une  partie  de  la  garnison  du  diâteau  au  siège  et 
recouvrement  de  la  ville  deJSarfleur^  assiégée  par 
le  i^mte  de  Dorset.  •    «^ 


.  ^ 


4444. 

Autre  Assemblée  des  États  à  Caen.  .  i    .  ^ 

Le  Duc  d^Yorck  descend  à  Honfleur  avec  une 
armée  Anglaise.  Convocation  du  Ban  et  de 
r  Arrière-Ban  pour  se  joindre  à  elle,  et  repousser 
les  Français  qui  voulaient  entrer  en  Normandie. 
Ils  sont  effectivement  repoussés  à  Pontoise  ;  mais 
bientôt  ils  reviennent ,  et  «^emparent  de  la  vtUç^ 
Entreprise  secrète  des  Royalistes  ,  pour  faife 
rendre  à  Charles  VII  Honfleur ,  Lisieux ,  To»- 
ques^  Falaise  et  Argentan.  Ce  projet  est  décoovert 
parEustacbeCafnivet,  lieutenant^général  du  Bailli, 
qui  fait  échouer  le  complot  en  avertissant  à  temps 
les  commandants  de  ces  places. 
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On  continue  toujours  le  transport  de  la  pierre 
de  Caen  à  Londres ,  pour  la  construction  de  rAb- 
baye  de  Wesminster. 

4442. 

Les  Français  s^emparent  du  bourg  de  Dives, 
pillent  les  marchandises  dé  la  foire  de  la  Nativité 
de  la  Vierge ,  et^  après  s^élre  emparés  des  effets 
mobiliers  que  les  habitants  avaient  répostés  dans 
rÉglise  du  lieu,  ils  brûlent  les  maisons  do  bourg, 
et  emmènent  avec  eux  des  otages  pour  la  rançon 
des  prisonniers  faits  dans  cette  invasion. 

États  tenus  à  Caen  sous  la  présidence  de  FÉ- 
véque  de  Bayeux,  commissaire  délégué  par 
Henri  VL 

1445  et  4445. 


Ce  Prince,  pendant  ces  trois . années , 
souvent  à  Caen ,  il  y  passe  des  mois  entiers.  S'il* 
quitte  cette  ville ,  c'est  pour  aller  faire  un  séjour 
de  quelques  jours  dans  celles  de  Bayeux,  dûLi* 
sieux  ,  de  Honfleur^  de  Falaise  et  de  Yin^.  Nous 
remarquons  que  lôrsqu^il  est  à  Caen ,  ses  Diplô- 
mes sont  datés  de  PÂbbaye  de  St-Étienne,.d^où 
il  suit  que  le  château  de  cette  ville  avait  éessé 
alors  d^étre  une  habitation  royale.  * 
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Ce  fut  dans  les  différents  voyages  de  ce  Priace, 
et  par  suite  de  son  goût  pour  notre  pays,  que  sur 
les  sollicitations  des  habitants  de  Lisieux ,  Gens, 
d'Église ,  Nobles  et  Bourgeois  de  cette  ville , 
il  ordonna  de  rendre  la  rivière  de  Touque  na- 
vigable, depuis  cette  dernière  ville  jusqu'à  la 
mer.  L'entrepreneur  fut  un  nommé  Etienne  Jo- 
lis; et,  d'après  les  actes  d'adjudication ,  il  parait 
que  le  Roi ,  peu  content  de  la  largeur  donnée  au 
canal,  l'avait  fait  encore  augmenter  de  trois 
pieds.  Mais  dès  cette  époque ,  il  est  constant  que 
les  grandes  eaux  chariaient  des  terres  qui  rem- 
plissaient le  canal,  et  que  Henri  VI  paya  les  frais 
de  l'exti^action  des  décombres  entraînés  dans  le 
lit  de  la  rivière. 

4446. 

Grandes  inondations ,  qui  font  ,un  tort  consi- 
dérable anx  marcliandises  répostées  dans  les 
magasins  situés  sur  le  quai  de  Caen.  Le  Roi  perd 
tout  le  sel  conservé  dans  les  siens. 

Etats  de  Normandie  tenus  à  Lisieux. 

4449. 

Le  8  de  mai ,  assemblée  dés'  THiis  États  ^de 
la  Province  à  Caen. 
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Après  la  prise  de  Pont-Auderaer  par  les  Fran- 
çais ,  les  Comtes  d'En  et  de  St-Paul  s^eniparent 
de  Pont-l^véque  sans  coup  féru*.  La  garnison 
Anglaise  avait  fui  à  leur  approche /et  les  liabi^ 
tants  se  soumettant  au  Roi  de  France ,  les  èém 
Comtes  vont  se  réunir  au  Bfttard  de  Danois  pont 
faire  le  siège  de  Lisieux. 

Ce  siège  commence  vers  le  >l  3  août ,,  et  la  ville 
étant  cernée  de  toute  part,  FÉvéque  ThonMs 
Basin  ^  en  sa  qualité  de  Comte  de  sa  vilfe'  É^pliscô^ 
pale  ,  sort  avec  quelques  prêtres ,  et  v»  coali^lP 
avec  les  chefs  des  assiégeants.  II  leur  'déicAandé 
de  laisser  libre  sa  ville ,  qui  était  le  patfitan^ine 
de  Jésus-Christ  et  de  St-Pierre,  et  promet  dé  ûè 
jamais  agir  contre  le  Roi  de  France.  On  tejettê 
sa  demande,  et  il  n^obtient  que  trois  heures  pour 
conférer  avec  les  habitants  sur  une  reddition 
prompte  et  entière  de  la  ville  à  Tarmée  dti  Roi. 

La  délibération  ne  fut  pas  longue.  Lisieux  pou- 
vait être  pris  d^assaut  y  et  alors  les  habitants  li- 
vrés au  pillage  et  à  la  mort.  La  gamisbû  Âkh 
glaise  était  insuffisante  pour  faire  face  k  rennerei. 
On  s'en  rapporte  donc  à  TÉvêque  pour  rédiger 
et  obtenir  une  capitulation,  qui  seule  peut  sau- 
ver la  vie  et- la  fortune,  des  citoyens. 

A  cette  nouvelle  les  troupes  Françaises  mar- 
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murent,  parce  que,  suivMt  un  historié  du 
temps  ;  la  ville  de  liâieui^  passait  pôiir  ét^e  Hotsi^ 
merçânte ,  et  très-ricbe,  et  que  le»  soldats  côïnp^ 
taient,  en  conséqtienoe ,  sui^  uo  butin  qUe  cette 
capituîatîon  allafil  lëut  étilever. 

Les  eondifiôuâ  t^utefoifr  èti  sont  aussifôt  discu- 
tées sôûffuuedesr  portes' dé  te^  ville,  entre TÉÎ- 
véqueief  les  chefs  de  FaMiée  Française,  et  tôvtes 
lès  danses  étant  favorable  a?ut  habitants,  et  mé-* 
me  avantageuse»  pdur  la  garA)s6ii  Anglaise,  à 
qui  elle'  aeeordait  trois  joHnrs  pour  sortir  afv^ 
armes  et  bagtages^  la  capituiktiotai  ei^t- en*  ëfll^t  a^ 
ceptée  et  signée  le  *I6  'dû  1:iléme  ittois.     ♦  •  " 

Le  tout  réglé  ainsi  ^  lé  brave  Poibn  de  Xàîn- 
trailles  Jevant  sa  baUtiièré,  entréi  le' prémièr^dàfns 
la  vilte  ;  lés  Prinées  et  Ëvétjiies  a^avanoent  après 
lui,  et  sont  suivis  dé' toute  Tarméet  lé  peut^ 
les  reçoit  avec*  les  cm  déjoie  iù  temipft  :  NàSt , 
Noël ,  et  tout  teflionde  va  «riaétion  de^gMee  se 
réunir  à  la  CatHédraïé. 

La  vilFe  de  Liblèut  étant  alors  rendue  ft  s6H*té- 
(Titime  SouverafÂ ,'  le  €ohseil  deTa^rmée  ért-Mii^ 
voquépour  en  régiferia  marcliei'Cbniiihè  PÉM- 
que  Basifi  avait  ittÀnttriS!  beaucoup  de  séj^ 
dans  les  cônférenei^  qui  îiViliiërrt'atnëné'.la  t^ddi^ 
tion  de  sa  villej  cVh^tif'V^tn^lril^^ënf  de 


I  • 
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l^appeler  à  la  délibération.  Les  chefs  qai  yenaient 
de  triompher  sans  péril ,  crurent  qu'ils  devaient 
marcher  sur  Caen ,  et  qu'ils  n'y  trouveraient  pas 
plus  d'obstacles  qu'à  Lisieux.  L'Évèque ,  au.  con- 
traire ,  soutint  qu'ils  en  pouvaient  trouver  de 
très-grands ,  parce  que  les  Angles  lavaient  des 
garpisons  dans  toutes  les  villes  de  la  Basse  Fro* 
vince  y  et  même  jusque  dans  les  boui^  ;  .qij^'^ine 
fois  arrivés  sous  les  murs  de  Caen,  ils  pcmyaîent 
facilement  être  cernés  par  ces  garnisons |.. et  se 
trouver  entre  deux  feux.  Une  autre  coosidànitîoii 
que  fit  valoir  le  Prélat  ^  ramena  tous  le^^vis  m 
sien  :  il  fit  observer  au  Conseil  qu'à  partir  de 
Mantes  les  Anglais  possédant  presque  toutes  les 
villes.de  la  Haute-Normandie ,  ils  pouvjaieut&ei- 
lement  empêcher  le  retour  de  l'armée  Frangaise 
dans  cette  partie  de  la  province  ;  "et  ,qi)'iiV9Ut  4€ 
songer  à  prendre  les  villes  de  la  Baysse^orman* 
'die  ^  i|  fallait,  avant  tout,  s'emparer  de  cellei»  de 
la  Hautes  qu'enfin ,  s'avancer  davantage  daj^i  la 
première^  c'était  s'expqser  à  nejamaû.i^ftpunier 
dans  4a  seconde.  L'avis  du  Prélat  prévalut ^;  pu 
soumit  au  Roi  le  plan  .pi:o(K)sé,  et.^.eaiVi- 
doptant .  ce  Prince  reprit  bji^ntôt  RoLWÔret.^les 
autres  villes  conquises  ^ .  pour  venir  ,  l'aniiée 
suivante,  chasser  (es.  Anglais  de  no,tr^.  confiée  |4)« 

(1)  y.  Amelgard.,  Hist. ,  Carol.  V,  Hb.  it,  cap.  18. 
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Cepeadant  le  Stre  de  lUàinvilie  s'ampèuré  en- 
core du  châteaa  de  BonoèvUle-sur-Touque ,  dont 
la  garoisen  n^était. que: de  soixante  Anglais,  et 
dans  le  même  lemp^^  un  autre  parti  Français  re- 
prend Gottdé-sur^Noireau. 

Lord  Talbot,  Gouverneur  de  Falaise,  furieuk 
de  la  reddition  de  toutes  ces  places^  pillé  toutes 
les.  caisses  publiques  de  cette  ville,  fait  arj^ter 
tous  ceta  quil  soupçonne  favorables  aux  Fran- 
çais, eArà  faitf pendre  quelques-uns  sans  aucune 
ioraie::de  ^^rècès. 

4450.  • 

.Le  47.  janvier,  Charles  VU  ^  dont  les  ârttiés 
victorieuses  avaient;  soumis  la  HauteM-Normpndie, 
fuit  avfincer  ses  troupes  sur  la  Basse  ,  et  encore 
le  Comte  de  Doilda  taire  le  siège  tie  Hoâfléuri 
Il  vient  lui'^méme,  pendant  le  siég^,  l^féi^  ^è 
TAbbaye  de  Grestain  ,  à  deux  lieues  dé  la'Villé. 
La  garnison  Anglaise,  d^enviroû  400  hommes  , 
sotiaie  commandement  de  Richard  de  Ciirsçfi', 
se  défend  long-tempa,  et  si  vaillamment^^qii^l 
faut  recourir  aux  trancha  et  à  la  grésse  arittie- 
rie ,  et^  »'est  qutr>torsqp#'lé  ville  est  presqtie 
entièpement  br^léè^ue  les^Anglais^aeeepteitt  lihe 
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capitulation .  honorafaiU.  ^  Jls'jcociseiitènt'à  iispùire 
la  ville  le  4  8  février  s'ils  a'étatkilfaSilMdaMa, 
et  qu'âlois  ils.en  aorliraîept,  lèdr  ne-ièt  ilqjin 
bieoB  saufe.  Biais  le  Duode.^milioiMtv  ftttféà 
Caen  avec  la  garnison  de  ftoiiei^  iétMtd)ii-inAiM 
dans  une. position  crîtiqiiev  i^rde-ikiirMipe  et 
laisse  Hooflçur  se  rendre  }àcGbilrlea'imi>oi  fi  ^î- 

Le  4  5  etril ,  bataille  de  Fosmigttf^  giffffÉ»  put 
IftiGomle  de  Cleimont  Les'iinglàisif  {MMNUNlit 
5,700  hommes  tuést^  et  4  2  à  4^400  p«boltoiiMM^ 
et  parmi  ces  derniers,  Thomas  ILyrieli,  GbuwMfta* 
dant  de  Tarmée  ennemie ,  et  Henri  Norbery, 
Gouvierneur  de  Vire.    ..o  ; 

Après  cette  victoire,  Tarmée  Française  va  as- 
siégei;  le  OMitel  de  Yîito,^,  et  cmmoeielfe  taiait 
pdUl^f  prisonnier  le  £k)inmandané -d#  «Mlë»^ttè( 
4^,demi«r  la  Jiij*endre  eiasitôt  fàt^mi^ttXf  ^ 
y<  <étsH  resté  comme oâon^  lieafteMtit.  Mm  ^m%hiÀ 
i;oi:t(^'^  M(€4  à  U  mmiif  et  va  se  véiitiii^^PtDBllif 
dfliGaejÇi;  ;,  .  ■■  :^  •.  ;  ■  .  i-\  A--'^'  *'  M>  oyAjlk^i 
,  {i't^mée  victorieuse  vienti^;<9ntfait0^'*'«9S^(0lit 
U^^euKIi  oh  copimf^dàit'Mitbieii4kfth)i>.^»ilW 
JtistpicieBs  du  Ven^  Hjpjpélk&ai\if(UhkgbsiSi*)gB» 
nJH^  ét44fc  de.  900  Aoglids  v^M'Com'Bwihiii^ 
i^iy^^  ^avec  fiW^.y  à.ila;îpu«léti)(iei>£Wrasglif  ,'#ii 
voulut  du  .moiii»  efiiEicer  ;la :tfkc}É€l  dte  betné^^ 
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une  défend  vigoureuse  et  honorable  de  sa  place. 
Celait  le  Comte  de  Dunois  qui  comoiaiidait  le 
siège.  Sa  troupe  est  repoussée  ,avec  perte  dans 
deux  assauts  qu!il  ordonne;  mais  pendant  seize 
Jours  son  artillerie  brûle  et  écrase  la  ville.  Alors, 
pour  arrêter  ces  ravages.,  Mathieu  Goth  confère 
avec  le  Comte  de  Dunois,  et  consent  la  reddition 
de  Bayeux  à  Tarniée  Française  ;  sa  garnison  sort 
des  murs  comme  celle  de  Vire ,  sans  autres  ar- 
mes que  le  bâton  à  la  main.  Elle  est  suivie  fl'en- 
viron  400  femmes  Anglaises ,  et  d'un  grand 
nombre  d'enfants  ;  et  boinme  cette  suite  -était 
dans  le  plus  triste  état ,  les  Seigneurs  Français 
donnent  des  chevaux  et  des  charrettes  pour  la 
transporter  à  Cherbourg, 

La  victoire  continue  d'accompagner  les  armes 
de  Charles  VII ,  et  notre  ville  devient  à  son  tour 
le  théâtre  de  ses  triomphes.  Prévoyant  bien  qu'a- 
près la  .prise  des  villes  de  Vire  et  de  Bayeux ,  les 
Français  viendraient  assiéger  celle  de  Oaeq ,  le 
Dvic  de  Sommerset  la  met  en  étaft  de  déleose ,  et 
s'attendant  bien  que  le  Bourg4'Abbé  epvahi  scir- 
virait  de  retraite  à  l'ennemi ,  il  en  fait  brûler  les 
maisons ,  ^  fait  rompre  le  pont  de  Vweelles. 

Effectivement  peu  àe  jours  après  la  prise  de 
la  ville  de  Bayeux ,  le  Comte  de  Dunois  met  en 
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mouvement  son  corps  d^armée ,  qui  était  de  cinq 
cents  lances,  cinq  cents  Guisarmiers^  deux  mille 
cinq  cents  Archers  à  cheval,  et  deux  mille  Francs- 
archers  à  pied.  Il  le  dirige  à  travers  les  plaines 
du  Bessin,  mais  de  manière  à  pouvoir  passer 
rOrne  pour  aller  camper  au  Midi  de  ta  ville;  en- 
fin ,  pendant  sa  marche ,  il  fait  vivre  sa  troupe 
aux  dépens  du  pays. 

D^un  autre  côté, Me  Comte  de  Richémônt, 
Connétable  de  France  ,  conduit  à  Cheu  son 
corps  d^armée,  qui,  par  les  renforts  qn^ilréçôif, 
se  trouve  bientôt  monter  à  douze  centis  Iffùeës, 
cinq  mille  Archers  à  cheval,  et  deux  miHe Francs- 
archers  à  pied. 

Enfin,  le  5  juin,  le  Connétable  part  du  bôtifg 
de  Cheux,  arrive  au  Botirg-PAbbé,  sVmpàrô  de 
PAbbaye  de  St-Étienne ,  et  fait  loger"sa  trbiipe', 
comme  il  peut^  dans  un  quartier  qiïé  rÀièëiidiie 
avait  ravagé ,  tandis  que  d^autres  Prinbes  ^  logés 
dans  là  Chapelle  de  Notre-Dame^es-Gbiiiii|l8- , 
commandent  dans  le  quartier  St-J^Tien ,  avec 
trois  cents   lances  et  quinze  cents  Fraidcs-ar- 

chers.  '     ^ -■■  -   ''•■'' 

Le  même  jour,  les  Comtes  dé  Dùnoiir  éC'^ 
Clermont  font  passer  l'Orne  à  leurs  trûîtipes  à 
une  demi-lieue  au-dessus  de  la /ville,  et' vont, 
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après  quelques  esearmoiiches  ,  s^emparer  du 
faubourg  de  Vaueelles.'D'autres  Princes  arrivent 
avec  leurs  troupes  dans  le  même  quartier,  et 
passent  sur  un  pont  qu^on  fabrique  en  quatre 
jours  bu-dessus  de  la  ville,  et  vont  occuper  tout 
le  quartier  de  TÂbbaye  atOFk'Daméâ'. 

Ainsi ,  le  9  juin ,  la  viHé  commence  à  être  cer- 
née de  toute  part.  Mais  ;  peiidant  fous  ces  loiou- 
vements  militaires,  Charl<»s  VII  parti  d'Argentan, 
venait  coucher  à  l'Abbaye  de  St^Pierro-sur-Dive, 
et  de  là  à  Argences»  Dems  ce  boui^  était  une 
garnison  Anglaise  <)|ii  fuit  à  soft  l»pproche.  Le 
Monarque  était  accompagné  du  Roi  de  Sicile,  du 
Duc  de  Calabre,  son  fils,  dès  Princes  de  Loi'raihe 
et  autres'  grands  de  sa  Cour.  Il  était  difficile  de 
commencer  lé  siégé  sans  prendre  ses  ordres.*  On 
envoie  donc  Tes  deihander^  en  Fififormant  qu'on 
débuterait  "par  ratlaqué^une  bastille  qite  liss  An- 
glais avaient  construite  dans  l'tle  du  pré  de  lISô- 
tel-Dieu,  et  que  Tefitréprise  était  d'autant  plus 
épineuse  que  l'ennemi  avait  rompu  le  pont  de 
Vaucelles^  afin  de  rendre  plus  difficile  l'attaque 
de  cette  bastille  ,  qui  couvrait  l'entrée  de  la 
ville  dans  cette  partie. 

Le  Roi  ordonna  de  l'attendre  ,  parce  qu^il 
voulait  être  présent  à  cette  affaire ,  et  le  lende- 
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main  il  part  d^Ârgences  ayec  son  coj^  d^année 
de  deux  mille  lances,  mille  Guisairmien ,  deux 
mille  Ar^ubers  è  cheval  et  deux  mille  Friiac»-*ar- 
chers  à  pied-  Il  arrive  à  Vaucellcussur  les  dix 
heures  du  matin ,  dine  chez  le  Comte  de  Sfunois, 
et  immédiatement  après  le  diner,  cotmQMcéi  Tat- 
taque  de  la  bastille..  On  /avait  préparé,,  ^cet  ef- 
fet^ quatre. maehines  de  guerre  alors  en  wage, 
savoir  ,  deux  grues  et  deux  cot,  f|ii}  4f>^!fiMDt 
servir  à  approcher  de  la  bastille,  ^à  s^69  mups- 
rer.  Mais  dès  qu^elles  furent  misfs  çapifl^w- 
ment  pour  i^ir^.il,  y  eut-de  pi^rt  et;d':«ulMjiui 
assaqt  très-sanglant.  Beaucoup  de  Français  y  pé- 
rissent, un  plus  grand  nombre  y  est  b^e^^éjv/wi 
se  bat  sur  terre ,  on  se.  bat  sur  la  jri^é|r0f;  ^enfin 
le  flot  qui  monte  et  le  grand  nombre  des  blessés 
force  les  Français  à  la  retraite.,  apr^  ^a;5 
bat  de  deux  heures,  dans  lequel  :  ou  lait  de^,] 
diges  de  valeur  sans  résultat.  Toi^tefqis  les^^- 
chines  de  guerre  restent  sur  le  .terri|in^  9!?'^Hj^ 
avaient  gagné ,  et  elles  y  restent  squs  la  pf^^ 
tion  dVne  garde  imposante.  ^  ;  . . 

Après  celte  première  tentative  y  les  deux  Rojis 
et  leur  suite  passent  le  soir  sur  le  pont,  .pratiapé 
sur  rOrne ,  et  vont  coucher  à  l'Abbaye  de  Ste- 
Trinité.  Le  Roi  de  Sicile  se  fixe  dans,  çeimo- 
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nastère  pendant  la  dnrée  du  siège ,  le  Roi  de 
France ,  pendadt  le  même  tempà ,  loge  %  l'Ab- 
baye d' Ardenne. 

Le  ktidemain ,  ée  dernier  Prïnce  ordohntè  de 
continuer  Tattaqfie  de  la  bastille  :  alors  nouvel 
assaut  dans  lequel  on  se  bat  à  outrance  ;  mais  le 
courage  des  Français  remporte;  ils  parviennent 
à  s'emparer  de  la  bastille,  et  les  Anglais  sont  for- 
cés de  rentrer  dans  la  ville. 

Pendatit  cesr  opérations ,  on  attaquait  le  bou- 
levard de  la  porte  de  Bayeux  ,  et  ,  quoiqu^il 
fàt  défendu  vaillammient ,  H  fut  emporté  d^assaut 
par  léè  assi^eants,  qui  Tabandoniièrent  presque 
aussitôt,  devant  le  supposer  miné  par  les  An- 
glais. On  savait ,  en  effet  que  c^  derniers  ,  s'at- 
tendant  depuis  plusieurs  mois  à  se  voir  assiégés , 
avaient  pratiqué  des  mines  «ux  endroits  sur  les- 
quels ils  avaient  pensé  que  devait  se  porter  le 
principal  effort  de  leurs  adversaires.  De  \h  pour 
ceux-ci  la  nécessité  de  recourir  aux  contre-mi- 
nes; c'est  ce  quefit  leConnétable  de  France  du  côté 
de  r Abbaye  de  St-Étienne,  è  Tendroitméme  où 
sont  placés  les  deux  pavillons  de  la  place  Fôù 
tetté.  Il  avait  devant  lui  Une  lou^  à  coMë,  sur  la- 
quelle on  avait  érigé  nue  bastille  en  terre  et  en 
bois.  Il  flt  miner  sous  cette  tour;  de  manière 
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qu^elle  s^écroula  avec  une  partie  4^  mumde  la 
YiUe  ;  et  que  le  £eu  se  trouva  jnis  à  la  ba^tUle. 
Ainsi  la  Cité  fut  à  découvert  sur  ce  poiot ,  et  elle 
le  fut  ensuite  du  eôté  de  St  Martin  y  dont  le  Con- 
nétable fit  battre  les  murs  à  coups  dejcanoni  . 

Dans  un  autre  quartier  de  la^  vUl^  f.  KPti^  if^ 
murs  de  TAbbaye  aux  Dames,  précisiéiBei]^. jw- 
à-vis  d'une  tour  qui  était  sur  le  quai^  aii.  lv>iit.de 
la  Neuve-Rue^  la  ville  était  a^iégéep;tf.,le^i(tyiii, 
pes  sous  les  ordres  du  Roi  de  Sicil^.,  j^airppi  cjlles 
se  trouvaient  un  grand  nombr^.de  jeuQeagoqi 
de  Rouen ,  qui  avaie(it  suivi. OiarJI^  ^il  ap^^ 
prise  de  leur  ville.  Sur  la  tour  d(^ut  ,nf>qsi|  f/ffr 
Ions  y  quelques  Anglais  mélé^  ayeo.jidc^^jevpâB 
gens  de  Caen,  insultaient  de  pai^lea^  ^et^  m^me, 
attaquaient  de  quelques  coups  de  pi^jriei;^  ^  .^ 
mêmes  R.ou6nnais  poalés  sur  ]a  .riv^...  oppçA|&& 
Cet  endroit  était  gardé  par  ujqe .  artfl|erie,.^ 
formidable ,  que  Charles  VII  avait, ^éfepfljl.  âp 
remployer  contre  la  ville.  Elle  consistait  .^uçtpjît 
en  Bombardes  d^une  ouverture  assez  large., p$mr 
qu'un  homme  pût  rester  dedans, assis,  .çjt^Ja^t^l^ 
droite.  C'est  un  Historien  contemporaiio^^qjit.Je 
dit,  et  qui  nous  fournit  ceç  QU^eu}^  4é(fîilj|^). 


»     ■       ■ 


(1)  Amelgard.  Hi8t.Car.  yu,etc,     .      ,-..,>     ;.,   *;      .:... 
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Comme  plusieurs  des  artilleurs  et  des  jeunes 
gens  de  Rouen  avaient  été  blessés,  et  même  quel- 
ques-uns tués  par  les  pierriers  de  la  tour  oppo- 
sée ,  le  dépit  et  la  fureur  s^en  mêlèrent.  Pressé 
par  la  troupe,  TOfficier  dWtillerië  fait  jouer 
une  de  ses  Bombardes ,  et  il  en  part  un  coup  si 
violent ,  qu'après  avoir  renvcirsé  la  tour ,  il  abat 
encore  quelques  maisons,  et  va  percer  successi- 
vement plusieurs  murs. 

La  ville  ainsi  ouverte  de  tous  côtés ,  il  était 
facile  de  la  prendre  d'assaut.  Les  Anglais,  qui 
n'avaient  qu'une  garnison  de  4,000  hommes,  ne 
pouvaient  pas  tenir  contre  une  armée  que  les 
Historiens  portent  à  plus  de  40,000  combattants; 
aussi  aimèrent-ils  mieux  6e  rendre  par  composi- 
tion ,  que  de  s'exposer  aux  malheurs  d'une  ville 
emportée  de  vive  force.  Ils  demandèrent  donc  a 
capituler,  et  le  Roi,  qui  craignait  les  mêmes 
malheurs  pour  les  habitants  de  Caen,'  ses  sujets, 
consentit  avec  plaisir  à  une  négociation  devenue 
si  désirable  pour  tous. 

Le  Comte  de  Danois ,  le  Sénéchal  du  Poitou , 
et  Jean  Bureau ,  Trésorier  Général  de  France , 
stipulant  pour  le  Roi  Charles  ¥11 ,  Richard  Ha- 
rington  pour  les  Anglais,  Eustache  Canivet  et 
TAbbé  de  Saint-Étienne  pour  là  ville  ^  confèrent 
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plusieurs  fois  sur  les  conditions  de  la'  capitalt^ 
lion,  qui  est  enfin  conclue  le  lendemaia  de  1» St^ 
Jean ,  de  la  manière  suivante  : 

V  Le  I>uc  de  Sommerset  rendra  là  nUe'etlfr 
château  au  Roi  de  France^  lë4*' juiibtBuhiant, 
s^il  nlest  pas  secouru  jusqu^à  cette  époqaei.' 

2°  Ce  Prince ,  sa  j^emme  ;  ses  eûftnta  et.  1»  fu^ 
nison  Anglaise  sortiront  de  la  ville!  afVpQ  leooa 
biens,  meubles^  chevaux  et  bagages. :: .i  . 

5*  L'artillerie  y  grosse  et  menue  >  aem  laisbée 
au  Roi  de  France,  excepté  les  arcs. ^  ai^baiAtill^iel 
rartiilerie  der  main ,  que  les  Ânglftis  pi9*f)0AI 
emporter.  .;=  ,•    ■:? .  ; 

4""  Ils  rendront  tous  les  prisonniers .  Fiteiçah 
qui  sont  en  leur  pouvoir.  .  i.(ii.';  r.i::;: 

5^  Ils  déchargeront  les  habitaifta  de  .Gaen  de 
toutes  dettes  et  obligations  dont  ili  secaietititefiiit 
à  leur  égard.       ' 

6""  Le  Duo  de  Sommerset  paiera  au  ftolt  de 
France  500^000  ^cua  d^or  pour  les.  frai»  du 
siège.  ^         il  ;« 

T  Enfin  y  on  ne  pourra ,  pendant  lai!  trèife , 
éteindre  le  feu  que  le  Connétable  étattpairveiHiià 
mettre  à  la  bastille  élevée  près  de  L^Abbalpe;de 
St-Etienne.  ,  *   .  ,  .^> ,.', 

Telles  furent  les  principales  condhieharâe-Ja 
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capitulation ,  et ,  en  garantie  de  son  *  exéeiftion , 
le  I>ac  de  Sommereet  donna  en  otages  doni»  An* 
glais,  deux  Chevaliers  Normands  et  quatre  Bour- 
geois de  la  ville. 

Comme  aucun  secours  n'arrivaf  tiilx  assiégés  , 
le  Duc  de  Sommerset  rendit  la  ville  et  le  diàteau 
au  Roi  de  France,  le  4^  juillet ,  aux  termes  de 
la  capitulation.  Ce  fut  Richard  BlEirington,  Grand 
Bailli  de  Caen,  qui  porta  les  clefs  du  château  et 
du  donjon  au*  Connétable'  de  France ,  campé , 
avec  scm  armée ,  dans  lés  pbines  atf  nord  de  la 
ville.  Cie  dernier  les  remit  aussitôt  au  Comte  de 
Dunois,  comme  au  GouvetTieur  de  la  place, 
ainsi  qne  les  otages  fournis  en  garantie  de  la  ca- 
pitulation. Ensuite  il  fait  avancer  une  partie  des 
Anglais  vers  Oistreham  ,  Ùndh  qu'une  autre 
dirigeait  sa  route  vers  Calait; 

H  y  eut  beaucoup  de  trouble  dans  la  ville  au 
moment  de  ce  départ.  Un  grand  nombre  d'An- 
glais qui  s'étaient  mariés  en  Nonnandie ,  aban<- 
donnèrent  sans  pitié  leurs  femmes  et  leurs  en- 
fants. D'autres  le  firent ,  parce  qu'ils  étaient  dé- 
jà mariés  en  Angleterre.  De  \h  beaucoup  de 
plaintes ,  de  réclamations  et  de  tttmuhe  dé  la 
part:  des  femmes  abandonnées.  Miils  tes  -Anglais 
furent  forcés  de  partir. 
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Aussitôt  après  leur  départ,  le  Comte  de  Danois, 
avec  une  troupe  d'élite ,  des  Hérauts^' Armes  et 
des  Écuyers ,  portant  les  bannières  da  Roi ,  en- 
tra dans  le  château ,  et  fit  placer  sur  les  portes 
et  sur  le  donjon  Tétendard  de  Charles  VIL 

Pendant  son  séjour  à  rÂbbayed'Ardenne, 
le  Roi ,  ou  son  Chancelier ,  -avaient  reça  la 
foi  et  hommage  d'un  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs du  pays,  qui  s'étaient  empressés  de 
venir  reconnaître  leur  légitime  souveraid.  Par^- 
mi  eux  on  trouve  Jean  d'Auray,  Baroa>  de  Saiat- 
Poix  et  de  CourseuUes ,  des  Sires  de  ColonalHè- 
res ,  de  Tillières ,  etc. 

Ce  Prince  fit  aussi  expédier ,  à  TAbbay^t  d- Ar^ 
denne,  des  lettres-patentes  en  faveur,  des  habi- 
tants de  Caen,«tant  présents  qù^absents,  pour 
cause  de  la  guerre  faite  contre  lui ,  et  à  laquelle 
ils  auraient  pris  part. 

Enfin  le  6  de  juillet,  le  Roi  quitte  TAMMiye 
d'Ardenne  ,  pour  faire  son  entrée  solennelle 
dans  notre  cité.  Il  était  entouré  des^  Princes  de 
sa  cour ,  précédé  et  suivi  par  Télite  de  son  ar- 
mée. Le  Comte  de  Dunois  sortant  de  la  ville  pour 
aller  au-devant  de  lui  dans  la  campagne  ly  lài 
présenta  les  Bourgeois  qui  suivaient  en  gtBoà 
nombre,  et  qui  lui  remirent  les  clefs- de  baille. 
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Après  eux ,  marchait  le  clergé  séculier  et  régu- 
lier ,  avec  tous  ses  ornements.  Le  Roi  entra  dans 
nos  murs  y  sous  un  dais  porté  par  quatre  Cheval 
liers  de  la  ville,  et  au  milieu  des  acclamations  du 
peuple.  Les  rues  élaien^  tapissées ,  et  le  Prince 
ayant  fait  sa  prière  dans  Téglise  St-Pierre,  fut 
conduit  avec  son  <M>rtége ,  dans  le  même  oi*dre  , 
à  rhôtel  de  Rogér^le-Cloutier,  Seigneur  de  Sain t- 
Germain-le-Vasson  et  au  Mesnil  d'Argence$.  Jl 
y  resta  huit  jours  y  et  dès  le  premier  il  envoya 
Poton  de  Xaintrailles  ,  avec  une  partie  de  Tar- 
mée,  commencer  le  siège  de  Falaise.  Le  44  juil- 
let il  s^y  rendit  lui-même ,  en  allant  coudier  à 
St-Silvain ,  et  de  là  à  TAbbaye  de  St  André^Bn^ 
GiMiffern.  Mais  les  Commandante  Anglais  avaient, 
4f6Ar  ^Oy  commencé  à  traiter  de  leur  capitula- 
tion, et  promis  de  rendre  la  ville  le  24  du  même 
mois,  s'ils  n'étaient  pas  secourus  jusqu'à  cette 
époque.  La  seule  clause  remarq^ble  dans  la  ca- 
pitulation, c'est  qu'on  rendrait  la liberléao  Lord 
Talbot^  alors  prisonnier  du  Aoi  et  Gouveroeur 
de  la  ville.  Enfin  aucun  secours  ^  n'étant  mvoyé 
auxiisftiégés,  ils  rendirent  la  place  le  24  ,^et  Po- 
ton de  Xaintrailles  ea  lut  aomméiGouyecoeuiWt  t 
Le  Roi  de  France,  à  la  demande  des  hahilants 
de  Caen^  confirme  provisoirement  notre  Univer- 

II.  21 
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site  ;  par  lettres  patentes  données  à  Éeoaohé  le 
34  juillet  ;  il  en  excepte  senlement  la  boulté 
de  droit  civil. 

4484. 

0 

m 

Les  maisons  du  Bourg-FAbbé  ^  brûlées  parles 
Anglais ,  sont  abandonnées  par  les  iBeffitairM  i 
qui  refusent  de  payer  les  rentes  de  fieffé  y  €f  ioétte 
partie  de  la  ville  reste  presque  inhabitée  pendant 
plusieurs  années. 

4452. 

Arthur  de  Bretagne,  Connétable  de  France, 
vient  à  Caen ,  et  il  y  réside  pendant  une  {MnrtiéÀ 
Pannée^  par  ordre  du  Roi,  pour  présider^iwr 
réparations  des  places  fortes  de  la  Basse  Praviftait» 
et  les  faire  mettre  en  état  de  défense.  '^'^ 

Fondation  du  eoU^e  duGloutier^  par  B4)geiv 
le-Cloutier,  Seigneur  de  SUjfermai]i4efYass4n>^ 
duMesnil  d'Argences.     *  .^..jui 

Charles  VII ,  à  la  demande  des  trois  Êtataiiie 
Normandie,  confirme  Térootion  de  notre  Uniivis^^ 
site ,  avec  toutes  ses  facultés ,  par  des  lelMe-pâ- 
tentes  données  le' 34  octobre -à  Pommereut-^eii^ 
Forest. 
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4455. 

Le  22  jaDYÎer ,  on  célèbre ,  avec  pompe  ^  dans 
l'église  St-Pierre,  Tioauguratioa  de  notre  Uni- 
versité^ nouvellement  créée  par  Charles  VIL  On 
y  prqpdulgue  des  lettres-patentes  de  ce  Prince  , 
et  les  belles  des  souveVains  Pontifes  déjà  expédiées 
pour  sa  fondation. 

Comme  par  les  lettres-patentes  expédiées  à  Ar- 
denne ,  au  mois  de  juin  K  450  pour  la  reddition 
de  Caen ,  la  ville  avait  été  obl^ée  aux  réparations 
tant  de  ses  fortifications  que  de  celles  du  Chftteau 
et  du  Donjon  ,  on  trouve  que  dès  K  454  elle  em- 
ploie annuellement  une  somme  de  deux  mille  li- 
vres à  ces  trayauX)  Q'6Bt*à'4ire  de  cent  quinae  à 
cent  vingt  mille  francs  de  notre  momiaie  couran- 

« 

te ,  et  cela  dura  ainsi,  durant  beaucoup  d^année^ 
après*  .  ; 

Travaux  de  construction  d'une  tour  attenante 
aux  remparts  de  la  ville ,  sur  les  fossés  de  St*-1^.- 
tîenne ,  vers  le  point  de  son  enc^te  reconnu  le 
plus  faible,  commencés  vers  cette  époque^. au 
moyen  d'un  octroi  annuel  de  çini)  cents  livres  ^ 
sur  lea  aides ,  et  continués^  jusqu'en  \  464  inclu- 
sivement. Cette  construction  demandée  depuis 
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long-temps ,  fut  appelée  alors  tour  de  Haucoort , 
et  reçut  plus  tard  le  nom  de  tour  Chastimoine  y 
par  allusion  peut-être  à  ce  que  les  religieux  de 
St-Étieune  la  virent  exécuter  avec  déplaisir. 

Roger  Lair,  dit  Des-Étables ,  de  la  paroisse  de 
Saint-Nicolas  de  Gaen ,  fonde  un  hôpital  poôirlb- 
ger,  reposer ,  coucher  et  repaistre  les  pdàvrès; 
sur  un  terrain  qu'il  possédait  rue  Bicoqtièt  et  me 
St-Blaise.  Son  hôtel  était  situé  sur  la-  placé  idIÎB 
^  marché ,  près  la  rue  Pesmàgnie ,  et  il  avtf It  '  des 
biens  et  héritages  à  Yerson ,  Mouen ,  Toarville  , 
Mondrainville  y  St-Contest,  Âuthie  et  Gairon.  ' 


f.  ■ 


4457. 


I  * 

■      I 


Préparatifs  à  Honflêur  pour  une  desieènte- tm 
Angleterre.  Le  Seigneur  deBrezé,  grand  Sénédhal 
de  Normandie ,  est  nommé  par  lé  Roi  pbur  Pef- 
fectuer  ;  mais  après  quelques  premiers  snceés,  il 
est  bientôt  forcé  de  faire  rembarquer  son  airmée 
et  de  ramener  sa  flotte  à  Hohfleur. 

Le  Roi  apprend  que'  le  gouvernement  Anglais 
ayant  conservé  quelqûeis  relations  avec  bertains 
habitants  de  Caen,  était  informé  par  etix  de  tout 
ce  qui  se  passait  sur  la  côte ,  ordonne  dé  les  dé- 
couvrir ,  d'informer  contre  eux  et  de  les  pour^ 
suivre  par  toutes  les  voies  de  droit. 
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Premier  établissemeat  de  la  Bibliothèque  de 
notre  Université.  Les  livres  étaient  alors  fort  ra- 
res et  par  conséquent  très-précieux.  Chaque  vo- 
lume, outre  quUl  était  enfermé  dans  une  armoi- 
re y  y  était  encore  retenu;  par  une  chaiûe  de  fer. 
Cette  même  année ,  Jacques  Lelièvre ,  Curé  de 
Grainville ,  étant  allé  à  Rome ,  pour  obtenir  la 
confirmation  des  privilèges  apostoliques  y  TUni- 
versité  Tautorisa  à  faire  une  dépense  de  cent  li- 
vres tournois  pour  ce  voyage ,  et  potir  qu^il  en 
fit  les  avances,  elle  lui  donna  en  gage  sept  volu. 
mes  sur  le  droit.  Si  l'on  regarde  l'objet  donné 
en  garantie  comme  ayant  la  valeur  des  fonds  avan- 
cés ,  le  marc  d'argent,  valant  alors  huit  livres 
dix  sols ,  les  sept  volumes  devront  être  évalués 
environ  six  cents  francs  de  notre  aident.  On  trou- 
ve cette  année  et  dans  les  suivantes ,  plusieurs 
emprunts  faits  par  l'Université ,  et  les  prêteurs 
exigent  toujours  des  livres  pour  gages  de  leurs 
créances. 

4462. 

Louis  XI  allant  en  pèlerinage  au  Mont*$t»-Mi- 
chel ,  passe  dans  notre  ville  ;  mais  nous  ne  trou- 
vons rien  sur  l'entrée  de  cePrince  dans  nos  murs, 
ni  sur  la  réception  qui  lui  fut  faite  par  les  habi- 
tants. 


# 
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La  Facolté  des  arts  achète  la  maison  dont  ille 
forma  par  la  suite  le  Collège  auquel  «He  dottua 
son  nom. 

L'impôt  de  2,000  Ht.  par  an  pour  les  btHSr 
cations  de  la  ville  et  du  chàteaii  ootitilliie  de 
peser  sur  les  habitants.  ;:j.:. 


.  ;'•  ' 


4466. 

Alain  de  Goyon  y  Gouvemepr  de  .Caaa;  ^  tran^ 
sige  devant  les  Tabellions  de  cette  ville ,  mat  le 
procès  existant  à  l'Échiquier,'  ratre  rAlybeasè 
de  Sainte-Trinité,  et  lui-même  en  sa  qualité  vmr 
dite.  Il  reconnaît  que  les  habitants  de  Saint- 
Gilles,  tous  vassaux  de  TÂbbesse,  ne  sont  pas 
tenus  à  la  garde  du  château.  Cette  tnnsao*- 
tiona  lieu  à  la  médiation  de  Gilles  de  Mathan, 
Chevalier  Seigneur  de  Mathan ,  et  de  Jean  dt  F4- 
tis ,  Gouverneur  de  Saint-Sauveur*le*Vicomttté-  ' 

4464. 

Comme  pendant  les  trente-trois  années  qoe 
dnfa  invasion  des  Anglais  sur  notre  pravinee , 
il  était  intervenu  beaucoup  de  changements  dans 
Pétat  civil  des  personnes,  comme  plusieurs  in*^ 
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dividiis  avaient  d^eux-mémes  pris  la  qualité  de 
nobles  y  et  que  d'autres  s'étaient  crus  anoblis 
par  les  terres  seigneuriales  qu'ils  aidaient  ac- 
cises y  Louis  XI  ordonne  une  Recherche  de  la 
Noblesse  Normande,  et  pour  la^ faire,  il  désigne 
Raymond  de  Montfaut.  On  ne  pouvait  mieux 
choisir.  Cet  homme  qui  avait  été  Receveur^é- 
néral  des  finwces  de  Normandie ,  sous  la  domi- 
nation des  Anglais ,  devait  bien  connaître  les 
personnes,  leur  fortune  et  Iwrs  qualités.  Le  Roi 
lui  donna  donc  pouvoir  de  mettre  à  la  taille 
ceux  qu'il  trouverait  n'avoir  pas  suffisamment 
justifié  de  leur  noblesse,  et  même  de  les  mettre 
en  amende  comme  usurpateurs.  Malheureuse- 
ment le  Prince  en  donnant  à  ce  traitant  la  moitié 
des  amendes  qu'il  prononcerait ,  l'intéressa  dans 
l'affaire,  ce  qui  ne  laissa  pas  de  jeter  d'abord  un 
soupçon  fâcheux  sur  son  opération.  Ensuite  un 
remarque  qu'il  ne  s'arrêta  pas  à  fonder  ses  ju- 
gements sur  le  vu  des  titres  de  familles ,  mais 
que  ce  fut  le  plus  souvent  sur  les  rôles  des  tailles 
des  communes ,  ou  sur  le  dire  des  paysans  des 
paroisses,  qu'il  statua  sur  l'état  des  personnes  y 
et  déclara  que  ceux-ci  étaient  nobles  ou  anoUis 
ou  que  ceux-là  n'étaient  ni  l'un  m  l'autris.  Cette 
dernière  circonstance  acheva  de  rendre  son  tra- 
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vail  essentiellement  suspect  ;  et  sa  mémoire  est 
restée  en  horreur  parmi  toutes  les  familles  dont 
il  repoussa  les  prétentions.  On  ne  connaît  pas 
le  procès-verbal  original  de  sa  Recherche.  Les 
copies  qu^on  prétend  en  consenrer  ne  peuvent  en 
être  que  des  extraits  y  et  un  abrégé  lait  après 
coup.  Les  variantes  qu^on  y  rencontre  prouvent 
que  ces  pièces  n'ont  rien  d^autbentique ,  et  d^ail- 
leurs  des  titres  bien  antérieurs  à  Montfaat  font 
suffisam  ment  connaître  qu^il  n^a  pas  rendu  bonne 
et  exacte  justice  à  tous. 

4465. 

Le  Grand-Bailli  de  Gaen  ordonne  à  tous  les  Vi- 
comtes du  Bailliage  de  convoquer  là  Noblesse  de 
leur  ressort,  les  ofûcie^rs  du  Roi,  les  Francs^ar- 
ehers  et  autres ,  et  de  les  envoyer  en  armes  à 
Gaen,  pour  marcher  aux  ordres  du  Roi,  contre 
les  Princes  révoltés  sous  le  prétexte  duJBteii 
public. 

Cest  sous  ce  nom  en  effet  que  se  d^ruigait 
Tambition  turbulente  des  Princes  et  Seigneurs 
mécontents ,  ligués  contre  le  Roi  Louis  XI ,  ^t  ji 
leur  tète  se  trouvait  le  Prince  Charles,  son  pro- 
pre frère. 
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Toute  cette  faction  avait  couru  aux  armes ,  et 
levant  l'étendard  de  la  révolte ,  avait  divisé  la 
France  en  deux  partis,  et  amené  une  vraie 
guerre  civile. 

Pour  conjurer  Torage ,  le  Roi  avait,  paru  cé- 
der d'abord  à  ses  ennemis ,  et  avait  signé,  en 
conséquence,  un  traité  dit  de  Conflans ,  par  le- 
quel il  se  laissait  enlever  tout  ce  qu'avaient  am- 
bitionné les  factieux,  à  savoir:  la  Normandie 
pour  apanage  à  son  frère ,  et  la  suzeraineté  des 
duchés  de  Bretagne  et  d'Âlençon  ;  et  au  Duc  de 
Bretagne ,  le  gouvernement  de  la  Basse-Norman- 
die ,  elc. ,  etc. 

Par  suite  de  ces  stipulations,  le  Prince  Char- 
les  vient  à  Rouen ,  se  faire  couronner  en  sa 
nouvelle  qualité  de  Duc  de  Normandie.  W  desti- 
tue les  officiers  civils  et  militaires ,  et  en  nomme 
d'autres  appartenant  à  son  parti.  Le  Due  de 
Bretagne  l'avait  accompagné  pour  assister  à  son 
couronnement.  Une  brouillerie  s'élève  entre  eux. 
Les  Rouennais  prennent  le  parti  du  Prince  Char- 
les ,  et  les  Bretons  sont  obligés  de  fuir  avec  leur 
Duc  .j  vers  notre  basse  province.  Leur  armée 
pille  en  passant  les  campagnes  sur  sa  route, 
après  quoi  elle  vient  surprendre  Caen ,  dont  elle 
s'empare. 
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Le  Roi  profitant  adroitement  de  cette  diviaion, 
essaie  de  se  rapprocher  du  Doc  de  Bretagne.  Il 
lui  envoie  des  obeTaux  de  prix ,  et  Tient  ensuite 
lui-même  le  trouver  à  Caeu.  Une  négociatkHi 
commence ,  et  durant  cette  négociation  ^  Tannée 
du  Roi  s^empare  des  villes  de  la  Haute-Norman- 
die qui  lui  ouvrent  leurs  portes.  Enfin  y  le  2S 
décembre ,  après  avoir  signé  avec  le  Duc  de 
Bretagne  ce  qu^on  appelle'  le  Traité  dé  Cam  f  le 
Roi  va  rejoindre  son  armée  et  s^emparer  de 
Rouen. 

Ainsi,  en  quelques  semaines,  la  Nonnândie 
fut  rendue  à  son  souverain  naturel^  à  rexo^tion 
des  villes  de  Caen  et  d'Hon fleur,  qui  restèrent 
en  séquestre,  pour  servir,  en  quelque  aorte, 
d'asile  à  ceux  qui  avaient  pris  trop  ouvertement 
le  parti  des  Princes.  Alors  fut  terminée,  dil 
moins  pour  notre  province ,  cette  guerre  ^a'on 
appela  A  sottement  du  Bien  public ,  dont  le  ae«l. 
effet  fut  de  troubler  et  d^opprimer  le  peuple , 
dans  des  intérêts  d'ambitions  particulièrea ,  et 
dans  les  actes  de  laquelle  on  trouve  à  peine  une 
fois  énoncée  une  pensée  tendant  à  Tamélioration 
de  son  sort. 

Dans  les  comptes  de  Robert  Saales ,  Receveur 
de  la  ville  pour  cette  année ,  on  voit  qu'il  avait 
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été  arrêté  de  rendre  la  rivière  d'Orne  navigable 
jusqu'à  Thury  (Harcourt)  et  même  j^asqu^à  Clécy, 
et  que  les  travaux  avaient  déjà  été  oommencéa. 
G^est  sans  doute  en  vue  de  ce  plan  qu'avait  été  y 
vers  le  même  temps,  ouvert.le  beau  canal  de  re- 
dressement de  cette  rivière ,  depuis  lô  moulin  de 
Montaigu  jusqu'au-delà  d'Allemagne.  La  guerre 
civile  avait  apparemment  suspendu  rexécutioti 
du  reste  du  projet. 

'1466. 

Le  Duc  de  Bretagne  réside  tantôt  à  Caen  ^t 
tantôt  à  Honfleur;  c'est  de  cette  dernière  ville 
que ,  d'accord  avec  le  roi  ^  il  envoie  un  sauf-con- 
duit au  Prince  Charles ,  pour  passer  avec  lui  et 
son  armée  en  Bretagne.  . 

Échappé  à  ces  grands  périls ,  le  Roi  Louis,  qui 
jusqu'alors  avait  dissimulé  son  mécontentement, 
se  livre  à  tout  le  ressentiment  de  son  àme  vin(U* 
cative,  contre  les  Nobles  de  la  province  qni  avaient 
suivi  le  parti  des  Princes ,  et  qui  ayant  reooqnu 
le  Duc  de  Normandie ,  lui  restaient  encore  atta- 
chés. A  leur  tète  étaient  Looiad'Harcoiurt,  Pa- 
triarche de  Jérusalem  et  Évéque  de  Bayenx  et 
quelques  autres  membres  du  hautClergé  et  de  la 
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Noblesse  Normande.  Louis  fait  publier  leur  for- 
faiture j  punit  de  différents  supplices ,  et  sans 
forme  de  procès ,  ceux  qu^il  peut  faire  àvréiet,  et 
laisse  peser  sur  les  autres  qui  étaient  en  foile , 
Faccusation  du  crime  de  lèze-majesté  et  de  haute 
trahison.  Cétait  dans  les  Vicomtes  de  Càen  et 
de  Vire  qu'il  existait  le  plus  de  coupables.  11  se 
défit  des  uns  par  le  poison,  en  fit  noyer  beaucoup 
d^autres,  sans  compter  ceux  qu^il  envoya ,  en 
plus  grand  nombre,  tenir  prison  à  Paris.  Au 
reste ,  comme  la  yille  de  Gaen  ,lui  était  constam- 
ment restée  très-fidèle,  il  lui  donna,  cette  année, 
des  lettres-patentes  confirmatives  de  ses  privilè- 
ges. 

4467. 

Cependant  dans  cet  état  des  choses ,  soit  mé- 
contentement du  présent ,  soit  seulemeqt  eramte 
pour  Tayenir ,  le  Duc  de  Bretagne  reprend  les 
armes ,  entre  eu  Normandie  et  s^empare  d'Avran- 
ches ,  de  Bayeux  et  de  Gaen.  Comme  on  ne  a^at- 
tendait  pas  à  cet. acte  d^hostilité,  tout  plie  abus 
cette  attaque ,  parce  qu'on  n^était  pas  préparé  à 
la  défende.  Vire  faitrésistance,  et  Philippe  deCiin- 
champs  qui  en  était  Gouverneur ,  conserve  cette 
place  au  Roi. 
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D'autre  part  le  Prince  Charles  arrive  lui-même 
à  Gaen  et  prétend  de  nouveau  se  faire  reconnal- 
tre  Duc  de  Normandie.  Il  commence  en  cette 
qualité  par  destituer  tous  les  officiers  civils  et 
militaires,  nommés  par  le  Rof,  aiu  lieu  desquels 
il  en  établit  d-aulres.  Il  ordonne  ensuite  qu^on 
vienne  lui  prêter  serment  de  fidélité  dans  une  as- 
semblée qu^il  convoque  à  cet  effet  dans  Péglise 
de  Sl-Pierre.  L'Université,  invitée,  refuse  de  s'y 
rendre.  Le  Prince  lui  envoie  des  Commissaires 
qui  demandent,  en  son  nom  ,  ce  serment  de  fi^ 
délité.  Non-seulement  elle  le  reftise,  mais  encore 
elle  défend  à  tous  ses  îsuppôts  de  le  prêter.  En- 
hardis par  cet  exemple ,  un  grand  nombre  d^ba^ 
bitants  le  refusent  de  même,  et  lin  plus  grand 
nombre  encore  abandonne  la  ville  et  se  réfugie 
dans  les  campagnes.  Les  officiers  du  Roi  destitués; 
se  retirent  dans  les  villes  de  leur  ressort,  non 
soumises  aux  Bretons ,  et  de  là  ils  eiœrci^nt  leurs 
fonctions.  L'alarme  devient  générale,^rée<^'on. 
craint  que  le  Duc  de  Bourgogne  n'opère  un  dé- 
barquement de  ses  tronpes  à  Oistreham,  pour  se- 
conder le  Duc  de  Bretagne. 

Le  Roi ,  afin  de  se  concilier  de  plus  en  plus 
Taffeclion  des  habitants  de  Caen  ,  fait  -expédier 
des  lettres-patentes  qui  les  déclarent  exempts  de 
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toute  coutume  qui  se  perçoit  en  NanDiindiey  et 
ce  y  oomme  les  habitants  de  Rouen  et  de  Ftbise. 
Le  Duc  de  Bretagne  obtient  des  lett)reft<*p«teii- 
tes  de  grâce  et  de  rémission,  pour  Je  Patriarche 
de  Jérusalem  ,  Évéque  deBayeuK^  et  ppor /quel- 
ques autres  dignitaires  ecclésiastiques  de  la  Pro- 
vince. 

4468. 

•  ... 

Les  Bretons  continuent  d^occuper  notre,  eon- 
trée,  et  le  Priqce  Charles  exerce  las^ipnotîoiis 
et  les  droits  de  Duc  de  Normandie.  Pendant  oei^ 
te  invasion ,  Tennemi  commet  beaucoup  4<ir;;ie 
vagesqui  désolent  les  campagnes  de  no&çnvinHiSf, 
Ils  tuent  entre  autres  toute  une  garoiâouFranj^ir 
se  de  FrancQ-arcbers  qui  était  dan&le  dj^ftteiande 
MervîUe  ;  ils  brûlent  le  château  et  pendent  le  Sei* 
gneur. 

De  son  côté  Louis  IX ,  pour  ^nservfr  Jffitge 
province ,  assemble  les  États-Généraui  hTonn, 
et  fait  déclarer  que  la  Normandie  est  insépajrdUiS: 
de  la  couronne.  Bientôt  le  Roi  Corçe  lerDuc^  |db 
Bretagne  à  la  paix;  elle  est  conclue  par  je  tfaitÀ 
d'Ancenis,  du  dix  septembre,  par  lequel  ï\  est  en- 
tre .autres  stipulé  «  Que  le  Roi  pardonnera  aux 
«  manans  et  habitants  de  Caen  ^  tous  crimes  et 
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«  délite  de  lèze-majesté  ou  autres,  esquelz  ils 
«  pourraient  avoir  été  mépris  eoihre  lui ,  et 
«  leur  en  donnera  bons  et  suffisants  remèdes  et 
«  sûretés  ,  en  façon  que  sûrement  et  sans  aucun 
«  reproche ,  ils  pourront  demeurer  en  leurs 
«  maisons  y  saufs  et  sainz  de  leurs  personnes  , 
«  biens  et  honi^ura  quelconques  ;  qu^enfin  le 
«  le  Roi  ratifiant  ce  traité  tlans  la  quinzaine  y  la 
«  placé  de  Caen  sera  remise  aux  Pues  de  Lorrai* 
«  ne  etde.Galabre.D  Et  en  effets  h  ratification 
ayant  été  donnée  en  temps  utile,,  notre  ville  fut 
en  conséquence,  évacuée  h  b  St-llioheLde  eette 
année,  et  le  Prince  Charles,  dépossédé  de  son  a-» 
panage  de  Normandie ,  dut  accepter  celui  du  Du^ 
ché  de  Guyenne,  qui  hiiful  assigné  en  dédom- 
magement* "  .  î     ? 

4469. 

Le  Roi  accorde  des  récompensea  à  plusieurs 
habitants-  de  Caen,  qui,  durant  la  guerre  eivile 
avaient  sacrifié  leurs  possessions  et  leur  état  pour 
soutenir  son  parti. 

4470. 

États  do  Normandie  tenus  à  Caen,  sous  la  pré- 


324  AÏSNALES 

long-temps ,  fut  appelée  alors  tour  de  Hâueourt , 
et  reçut  plus  tard  le  nom  de  tour  Chastimoine , 
par  allusion  peut-être  à  ce  que  les  religieux  de 
St-Étieune  la  virent  exécuter  avec  déplaisîr*   ' 

Roger  Lair,  dit  Des-Étables ,  de  la  paroisse  ie 
Saint-Nicolas  de  Gaen ,  fonde  un  hôpital  poôrlo- 
ger,  reposer,  coucher  etrepaistre  les  pdàTrèB ; 
sur  un  terrain  qu*il  possédait  rue  Bicoqtlét  él  me 
St-Blaise.  Son  hôtel  était  situé  sur  la-  placé  dti 
,  marché ,  près  la  rue  Pesmàgnie ,  et  il  aTâîtdes 
biens  et  héritages  à  Yerson ,  Mouen ,  Toarville  , 
Mondrainville ,  St-Contest,  Authie  et  Gairon*  ^  " 

4457. 


1        ■  .  !• 


Préparatifs  à  Honflèur  pour  'une  deseènte-én 
Angleterre.  Le  Seigneur  deBrezé,  grand  Sénédial 
de  Normandie ,  est  nomtné  par  lé  Roi  pbur  Frf» 
feciuer  ;  mais  après  quelques  premiers  succès,  il 
est  bientôt  forcé  de  faire  rembarquer  son  aiirmée 
et  de  ramener  sa  flotte  à  Hoiiflenr. 

Le  Roi  apprend  que' le  gouvernement  Anghfis 
ayant  conservé  quelques  relations  aveé  èeitaiiit 
habitants  dé  Gaen,  était' informé  par'edx'detbiit 
ce  qui  se  passait  sur  la  côte ,  ordonne  de  \m  dé- 
couvrir ,  dUnformer  contre  eux  et  de  les  tM>ar^ 
suivre  par  toutes  les  voies  de  droit. 


DE    LA  VILLE    DE   CAEiN  ,   ETC.  525 

Preinier  établissemeat  de  la  Bibliothèque  de 
notre  Université*  Les  livres  étaient  alors  fort  ra- 
res et  par  conséquent  très-précieux.  Chaque  vo- 
lume, outre  qu^il  était  enfermé  dans  une  armoi- 
re ,  y  était  encore  retenu  par  une  cbaiûe  de  fer. 
Cette  même  année ,  Jacques  Lelièvre  y  Curé  de 
Grainville ,  étant  allé  à  Rome ,  pour  obtenir  la 
confirmation  des  privilèges  apostoliques  y  TUni- 
versité  Fautorisa  à  faire  une  dépense  de  cent  li- 
vres tournois  pour  ce  voyage  y  et  potir  qu^il  en 
fit  les  avances,  elle  lui  dooiia  en  gage  sept  volu. 
mes  sur  le  droit.  Si  Ton  regarde  Tobjet  donné 
en  garantie  comme  ayant  la  valeur  des  fonds  avan- 
cés, le  marc  d^argent,  valant  alors  huit  livres 
dix  sols,  les  sept  volumes  devront  être  évalués 
environ  six  cents  francs  de  notre  argent.  On  trou- 
ve cette  année  et  dans  les  suivantes ,  plusieurs 
emprunts  faits  par  l'Université ,  et  les  préteurs 
exigent  toujours  des  livres  pour  gages  de  leurs 
créances. 

4462. 

Louis  XI  allant  en  pèlerinage  au  Mont-St.-Mi- 
chel ,  passe  dans  notre  ville  ;  mais  nous  ne  trou- 
vons rien  sur  Tentréede  ce  Prince  dans  nos  murs, 
ni  sur  la  réception  qui  lui  fut  faite  par  les  habi- 
tants. 


# 
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La  Faculté  des  arts  achète  la  maison  dont  ille 
forma  par  la  suite  le  Collège  auquel  elle  àsmsm 
son  nom. 

LMmpôt  de  2,000  lir.  par  an  pour  les  fortifi- 
cations de  la  ville  et  du  château  ooniiaoe  de 
peser  sur  les  habitants.  -  :  '> .  . 

4468. 

Alain  deGoyon,  Gouverneur  de.Gaen^  tran- 
sige devant  les  Tabellions  de  oette  ville ,  sor  le 
procès  existant  à  TÉchiquier/  entre  Tilibessè 
de  Sainte-Trinité ,  et  lui-même  en  sa  qualité  toi- 
dite.  Il  reconnaît  que  les  habitants  de  Saint- 
Gilles  ,  tous  vassaux  de  FAbbesse ,  ne  sont  pas 
tenus  à  la  garde  du  ch&teau.  Cette  transac^ 
tion  a  lieu  à  la  médiation  de  Gilles  de  Mathin , 
Chevalier  Seigneur  de  Mathan ,  et  de  Jean  de  Fé- 
tis,  Gouverneur  de  Saint-Sauveur-le*Vicomto.'  * 

4464. 

Comme  pendant  les  treiite4rois  années  que 
dura  ^invasion  des  Anglais  sur  notre  praviiiM  , 
il  était  intervenu  beaucoup  de  obangements  dans 
Tétat  civil  des  personnes,  comme  plusieurs  inn^ 
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dividiis  avaient  d^eux-mémes  pris  la  qualité  de 
nobles  y  et  que  d'autres  s'étaient  crus  anoblis 
par  les  terres  seigneuriales  qu'ils  aitaient  ac- 
cises y  Louis  XI  ordonne  une  Recherche  de  la 
Noblesse  Normande,  et  pour  la^ faire,  il  désigne 
Raymond  de  Montfaut.  On  ne  pouvait  mieux 
choisir.  Cet  homme  qui  avait  été  Receveur^é- 
néral  des  finances  de  Normandie ,  sous  la  domi- 
nation des  Anglais ,  devait  bien  connaitre  les 
personnes,  leur  fortune  et  Iwrs  qualités.  Le  Roi 
lui  donna  donc  pouvoir  de  mettre  à  la  taille 
ceux  qu'il  trouverait  n'avoir  pas  suffisamment 
justifié  de  leur  noblesse,  et  même  de  les  mettre 
en  amende  comme  usurpateurs.  Malheureuse- 
ment le  Prince  en  donnant  à  ce  traitant  la  moitié 
des  amendes  qu'il  prononcerait ,  l'intéressa  dans 
l'affaire,  ce  qui  ne  laissa  pas  de  jeter  d'abord  un 
soupçon  fâcheux  sur  son  opération.  Ensuite  on 
remarque  qu'il  ne  s'arrêta  pas  à  fonder  ses  ju- 
gements sur  le  vu  des  titres  de  familles ,  mais 
que  ce  fut  le  plus  souvent  sur  les  rôles  des  tailles 
des  communes ,  ou  sur  le  dire  des  paysans  des 
paroisses,  qu'il  statua  sur  l'état  des  personnes  y 
et  déclara  que  ceux-ci  étaient  nobles  ou  anoUis 
ou  que  ceux-là  n'étaient  ni  l'un  ai  l'autris.  Cette 
dernière  circonstance  acheva  de  rendre  son  tra- 
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vail  essentiellement  suspect  ;  et  sa  mémoire  est 
restée  en  horreur  parmi  toutes  les  familles  dont 
il  repoussa  les  prétentions.  On  ne  connaît  pas 
le  procès-verbal  original  de  sa  Recberclie.  Les 
copies  qu^on  prétend  en  consenrer  ne  peuvent  en 
être  que  des  extraits  y  et  un  abrégé  tait  après 
coup.  Les  variantes  qu^on  y  rencontre  prouvent 
que  ces  pièces  n'ont  rien  d^aulbentique ,  et  d'ail- 
leurs des  titres  bien  antérieurs  à  Montfabt  font 
suffisamment  connaître  qu'il  n'a  pas  rendu  bonne 
et  exacte  justice  à  tous. 

4465. 

Le  Grand-Bailli  de  Caen  ordonne  à  tons  les  Vi- 
comtes du  Bailliage  de  convoquer  la  Noblesse  de 
leur  ressort,  les  officie^  du  Roi,  les  Francs^ar- 
ehers  et  autres ,  et  de  les  envoyer  en  armes  à 
Caen,  pour  marcher  aux  ordres  du  Roi,  contre 
les  Princes  révoltés  sous  le  prétexte  duJBteii 
ptiblic. 

C'est  sous  ce  nom  en  effet  que  se  déguisait 
l'ambition  turbulente  des  Princes  et  Seigneurs 
mécontents ,  ligués  contre  le  Roi  Louis  XI ,  ^t  à 
leur  tête  se  trouvait  le  Prince  Charles,  son  pro- 
pre frère. 
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Toute  cette  faction  avait  couru  aux  armes,  et 
levant  Tétendard  de  la  révolte,  avait  divisé  la 
France  en  deux  partis,  et  amené  une  vraie 
guerre  civile. 

Pour  conjurer  Torage ,  le  Roi  avait,  paru  cé- 
der d^abord  a  ses  ennemis ,  et  avait  signé,  en 
conséquence,  un  traité  dit  de  Conflans ,  par  le- 
quel il  se  laissait  enlever  tout  ce  qu^avaient  am- 
bitionné les  factieux ,  à  savoir  :  la  Normandie 
pour  apanage  à  son  frère ,  et  la  suzeraineté  des 
duchés  de  Bretagne  et  d^Âlençon  ;  et  au  Duc  de 
Bretagne ,  le  gouvernement  de  la  Basse-Norman- 
die ,  elc. ,  etc. 

Par  suite  de  ces  stipulations,  le  Prince  Char- 
les  vient  à  Rouen ,  se  faire  couronner  en  sa 
nouvelle  qualité  de  Duc  de  Normandie.  Il  desti- 
tue les  officiers  civils  et  militaires ,  et  en  nomme 
d'autres  appartenant  à  son  parti.  Le  Due  de 
Bretagne  Tavait  accompagné  pour  assister  à  son 
couronnement.  Une  brouillerie  s'élève  entre  eux. 
Les  Rouennais  prennent  le  parti  du  Prince  Char- 
les ,  et  les  Bretons  sont  obligés  de  fuir  avec  leur 
Duc  .^  vers  notre  basse  province.  Leur  armée 
pille  en  passant  les  campagnes  sur  sa  route, 
après  quoi  elle  vient  surprendre  Caen ,  dont  elle 
s'empare. 
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Le  Roi  profitant  adroitement  de  cette  divinon, 
essaie  de  se  rapprocher  du  Duc  de  Bretagne.  Il 
lui  envoie  des  chevaux  de  prix ,  et  vient  ensuite 
lui-même  le  trouver  à  Caen.  Une  négociitioa 
commence ,  et  durant  cette  négociation ,  l'armée 
du  Roi  s^empare  des  villes  de  la  Haute^orman- 
die  qui  lui  ouvrent  leurs  portes.  Enfin , .  le  25 
décembre,  après  avoir  signé  avec  le  Due  de 
Bretagne  ce  qu^on  appelle'  le  Traité  dé  Cam^  le 
Roi  va  rejoindre  son  armée  et  s'emparer  de 
Rouen. 

Ainsi,  en  quelques  semaines,  la  Normandie 
fut  rendue  à  son  souverain  naturel ,  à  rexoeption 
des  villes  de  Caen  et  d'Hon fleur,  qui  restèrent 
en  séquestre,  pour  servir,  en  quelque  sorte ^ 
d^asile  à  ceux  qui  avaient  pris  trop  ouvertement 
le  parti  des  Princes.  Alors  fut  terminée,  dit 
moins  pour  notre  province ,  cette  guerre  qu'on 
appela  éi  sottement  du  Bien  public ,  dont  le  seul . 
effet  fut  de  troubler  et  d'opprimer  lé  peuple  ^ 
dans  des  intérêts  d'ambitions  particulières ,  et 
dans  les  actes  de  laquelle  on  trouve  à  peine  woè 
fois  énoncée  une  pensée  tendant  à  ramélioFatîon 
de  son  sort. 

Dans  les  comptes  de  Robert  Saales ,  Receveur 
de  la  ville  pour  cette  année ,  on  voit  qu'il  avait 
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été  arrêté  de  rendre  la  rivière  d'Orne  navi^ble 
jusqu^à  Thury  (Harcourt)  et  même  jusqu'à  Glécy, 
et  que  les  travaux  avaient  déjà  été  oomtDeacés. 
C'est  sans  doute  en  vue  de  ce  plan  qu'avait  été , 
vers  le  même  temps,  ouvert. le  beau  canal  de  re- 
dressement de  cette  rivière ,  depuis  le  moulin  de 
Montaigu  jusqu'au-delà  d'Allemagne.  La  giiérre 
civile  avait  apparemment  suspendu  rexécutioti 
du  reste  du  projet. 

Le  Duo  de  Bretagne  réside  tantôt  à  Caen  et 
tantôt  à  Honfleur;  c'est  de  cette  dernière  ville 
que  ,  d'accord  avec  le  roi  ^  il  envoie  un  sauf-con- 
duit au  Prince  Charles ,  pour  passer  avec  lui  et 
son  armée  en  Bretagne.  . 

Échappé  è  ces  grands  périls,  le  Roi  Louis,  qui 
jusqu'alors  avait  dissimulé  son  mécontentement, 
se  livre  à  tout  le  ressentiment  de  son  âme  vindi* 
cative,  contre  les  Nobles  de  la  province  qui  avaient 
suivi  le  parti  des  Princes ,  et  qui  ayant  recoqnu 
le  Duc  de  Normandie ,  lui  restaient  encore  atta- 
chés. A  leur  tète  étaient  Louia.  d'Harcoprt ,  Pa- 
triarche de  Jérusalem  et  Évéque  de  Bayeax  et 
quelques  autres  membres  du  hautClergé  et  de  la 
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Noblesse  Normande.  Louis  fait  publier  leur  for- 
faiture ,  punit  de  différents  supplices ,  et  sans 
forme  de  procès ,  ceux  qu^il  peut  faire  arrêter,  et 
laisse  peser  sur  les  autres  qui  étaient  en  fuite, 
Taccusation  du  crime  de  lèze-majesté  et  de  haute 
trahison.  C'était  dans  les  Vicomtes  de  Gien  et 
de  Vire  qu'il  existait  le  plus  de  coupables.  Il  se 
défit  des  uns  par  le  poison,  en  fit  noyer  beaucoup 
d'autres,  sans  compter  ceux  qu'il  envoya ,  en 
plus  grand  nombre,  tenir  prison  à  Paris.  Au 
reste ,  comme  la  ville  de  Gaen  ,lui  était  constam- 
ment restée  très-fidèle,  il  lui  donna,  cette  année, 
des  lettres-patentes  confirmatives  de  ses  privilè- 
ges. 

4467. 

Cependant  dans  cet  état  des  choses ,  soit  mé- 
contentement du  présent ,  soit  seulemept  crainte 
pour  l'avenir ,  le  Duc  de  Bretagne  reprend  les 
armes ,  entre  en  Normandie  et  s'empare  d'Avran- 
ches ,  de  Bayeux  et  de  Caen.  Comme  on  ne  a^at- 
tendait  pas  à  cet. acte  d'hostilité,  tout  plie  sous 
cette  attaque ,  parce  qu'on  n'était  pas  préparé  à 
la  défen^.  Vire  fait  résistance,  et  Philippe  de  Clin- 
champs  qui  en  était  Gouverneur ,  conserve  cette 
place  au  Roi. 
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D'autre  part  le  Prince  Charles  arrive  lui-même 
à  Caen  et  prétend  de  nouveau  se  faire  reconnaî- 
tre Duc  de  Normandie.  Il  commence  en  cette 
qualité  par  destituer  tous  les  officiers  civils  et 
militaires  y  nommés  par  le  Roi,  au  lieu  desquels 
il  en  établit  d'autres.  Il  ordonne  ensuite  qu'on 
vienne  lui  prêter  serment  de  fidélité  dans  uneasi- 
semblée  qu'il  convoque  à  cet  effet  dans  Téglise 
de  Sl-Pierre.  L'Université,  invitée,  refuse  de  s'y 
rendre.  Le  Prince  lui  envoie  des  Commissaires 
qui  demandent,  en  son  nom  ,  ce  serment  de  fi^ 
délité.  Non-seulement  elle  le  refiise,  mais  encore 
elle  défend  à  tous  ses  suppôts  de  le  prêter.  En- 
hardis par  cet  exemple ,  un  grand  nombre  d'ba- 
bitants  le  refusent  de  même  ,  et  un  plus  grand 
nombre  encore  abandonne  la  ville  et  se  réfugié 
dans  les  campagnes.  Les  officiers  du  Roi  destituées; 
se  retirent  dans  les  villes  de  leur  ressort,  non 
soumises  aux  Bretons ,  et  de  là  ils  exerctent  leôi*s 
fonctions.  L'alarme  devient  générale,'paréei)ii'on 
craint  que  le  Duc  de  Bourgogne  n'opère  un  dé- 
barquement de  ses  troupes  à  Oistreham,  pour  se- 
conder le  Duc  de  Bretagne. 

Le  Roi ,  afin  de  se  concilier  de  plus  en  plus 
Taffection  des  habitants  de  Caen ,  fait  expédier 
des  lettres-patentes  Tiui  les  déclarent  exempts  de 
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toute  coutume  qui  se  perçoit  en  Nonniindie,  et 
ce ,  oomme  les  habitants  de  Kouen  et  de  Falaise. 
Le  Duc  de  Bretagne  obtient  des  lettlrea-pateo- 
tes  de  grâce  et  de  rémission,  pour  le  Patriarche 
de  Jérusalem ,  Évoque  deBayeux^  et  pouTiqnel- 
ques  autres  dignitaires  ecclésiastiques  4e  la  Pro- 
viuce. 

U68. 
•     .  .       '  '  "'    . 

Les  Bretons  continuent  d^occuper  notre,  ecm- 
trée,  et  le  Priqce  Charles  exerce  lesir.fNiçtjcHif 
et  les  droits  de  Duc  de  Normandie.  Pendant  cet* 
te  invasion ,  Tennemi  commet  beaucoup  fli^.  jpn 
vagesqui  désolent  les  campagnes  de  no&euviroBttf, 
Us  tuent  entre  autres  toute  une  gamiâonFrançai?^ 
se  de  Francs-arcbers  qui  était  dana  le  dtiftteau^de 
MervUle  ;  ils  brûlent  le  château  et  pendent  le  Sei* 
gneur. 

De  son  côté  Louis  IX ,  pour  epnservfr  ^^otire 
province  ^  assemble  les  États-Généraux  è  Toura, 
et  fait  déclarer  que  la  Normandie  est  insépajrablià 
de  la  couronne.  Bientôt  le  Roi  force  le^Duc-fle 
Bretagne  à  la  paix;  elle  est  conclue  par  le  tiaité 
d'AnceniSy  du  dix  septembre,  par  lequel  i\  est  en- 
tre autres  stipulé  «  Que  le  Roi  pardonnera  aux 
«  manans  et  habitants  de  Caen ,  tous  crimes  ei 


DE   LA  VILLE*  DE   CiEX  y    ETC.  SS& 

«  délite  de  lèze-majesté  oa  autres,  esqiielz  ils 
«  pourraient  avoir  été  mépris  eoihra  lui ,  et 
«  leur  en  donnera  bons  et  suffisante  remèdes  et 
«  sûretés  ,  en  façon  que  sûrement  et  sans  aucun 
(c  reproche,  ils  pourront  demeurer  en  leurs 
«  maisons  ,  saufs  et  sainz  de  leurs  personnes  , 
«  biens  et  honifêura  quelconques;  qu^enfin  le 
«  le  Roi  ratifiant  ce  traité  tlans  la  quinzaine,  la 
a  placé  de  Caen  sera  remise  aui  Ducs  de  Lorrai- 
«  ne  etde.Galabre.  »  Et  en  effet,  la  ratification 
ayant  été  donnée  en  temps  utile ,  notre  ville  fut 
en  conséquence^  Âvaouée  h  la  S^-UioheL  de  eette 
année ,  et  le  Prince  Charles,  dépossédé  de  son  a- 
panage  de  Normandie ,  dut  accepter  celuldu  Do* 
cbé  de  Guyenne,  qui  hiî; fui  assigné  en  dédom* 
magement«  "  .  ^     ? 

446». 

Le  Roi  aecorde  des  récompenses  à  •  plusieurs 
habitante  de  Caen,  qui,  durant  la  guerre  em\e 
avaient  sacrifié  leurs  possessions  et  leur  état  pour 
soutenir  son  parti. 

4470. 

États  do  Normandie  tenus  à  Caen,  sous  la  pré- 
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sidence  du  Patriarche  de  Jérusalem.  CW  dans 
cette  assemblée  que  Ton  prépare  et  qu^on  obtient 
du  Roi  la  Charte  des  Francs  Fiefs  ^  qui  donne  les 
moyens  de  réparer  les  torts  que  la  Recherchede 
Montfaut  avait  fails  à  un  grand  nombre  de  famil- 
les. 

D'après  un  conseil  où  le  Roi  avait  appelé  deux 
des  meilleurs  marchands  des  principale»  villes 
du  Royaume,  pour  les  consulter  sur  Tintérèt  du 
commerce,  le  Roi  établit  à  Gaendeuifoiries fran- 
ches annuelles,  à  Tinstar  de  celles  d'Anvers^ (4). 

Le  Comte  de  Warvnck  mécontent  ^du  Roi  É- 
donard  lY  son  frère,  quMl  avait  élevé  sur  le  trô- 
ne, en  détruisant  la  maison  de  Lancastre^  quitte 
TAngleterre  avec  une  petite  flotte,  et  s'empare  de 
tous  les  vaisseaux  marchands  des  états  des  Ducs 
de  Bourgogne  et  de  Bretagne.  Il  conduit  ses  pri- 
ses dans  le  port  de  Honfleur.  Mais  en  revanche, 
le  premier  de  ces  deux  Ducs  fait,  saisir  leé  mar- 
chandises françaises  dans  tous  ses  états. 

AA75. 

Louis  XI  vient  célébrer  la  fête  de  FAssomption 

(1)  V.  nos  Ess. ,  etc. ,  t.  ii ,  p.  337,  elc. 
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(le  la  Sainte-Vierge  au  bourg  de  la  Délivrande  , 
qu'il  nomme  la  Délivrante ,  dans  les  actes  qu^il  y 
expédia.  Il  avait  à  sa  suite  le  Patriarche  de  Jéru- 
salem ,  rAmiralde  France  et  un  grand  nombre 
de  Seigneurs  de  notre  Province.  Ce  foi  le  lende- 
main deeette  fête  >qu^il  lit  délmer^  en  faveur  de 
rÉglise  St-Pierre  de  Caôn ,  des  lettre^pûtentes  , 
portant  concession  de  terrain  pris  sur  la  rue  de 
la  Poissonnerie ,  à  Tusagie  de  ladite  Église  ,  avec 
permission  de  prendre  encore  remplacement  né- 
cessaire pour  Tagrandir  et  former  l^abside  ou  le 
rond  point  qui  en  est  le  plus  Let  ornement.  Le 

_  .  •       »    • 

Roi  était  encore  à  la  Délivrande  le  48  du.  mènie 
mois.  Il  y  reçut  la  foi  et  hommage  de  Hamon  de 
Briouze ,  Baron  de  Briouzc,  près  Falaise.    ^ 

Sédition  des  gens  d^arines  de  rAmiral  de 
France  k  Vire  ^  plusieurs  sont  emprisonnés  ;  les 
antres  tiennent  franchise  dofi^  Téglise  de  Notre- 
Dame  de  Vire.  Le  droit  d'asite  subsistait  encore 
d'après  notre  ancienne  coutume  non  réformée. 
On  le  trouve  encore  exercé^  à  cçtteépoque,  dans 
beaucoup  d'autres  églises  delà  province.  Cesl  ce 
qu^on  appelait  alors  prendre  franchise. 


II.  â2 
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.  ..,.■...  I 

.  I 

Le  Roi  qui  avait  logé  à  la  DéUvraode  dm;. 

chard  le  Bourgeoisi  fait  ce  f>aFticiilier  SomboteUèr 

de  sonÉchansoimerie,  et  lai  accorde  une  pQoaion 

sur  1^  Tabellionages  de  Gaen  et  de^.la  Ilâî- 

vraade» 

4475. 


,* 


t  «  •■■*•  •  ( 


Guerre  contre  le  Duc  de  Bourgognél  Tô.às  les 
Nobles  du  Bailliage  sont  convoqués  S  Argèuces, 
pour  alTér  de  là  s^embarquer  à  H6nfléùr.j'tMiii8  là  ' 
conduite  de  Jean  de  Carbone],  leur  câpit^ne.  Le 
Roi  vient  lui-même  dans  cette  ville  pour  liâtër  le 
départ  de  la  Noblesse  et  des  hqmoies  ayi^.s^ 
le  métier  des  armes.  LMnvasion  du  Gr^d  Éafllii- 
ae  semble  tellement  imminente  que  ce  ÉnÔMôr- 
donne  que  le  blé  soil  transporté  es  villes  çt  aotirês 
lieux  hors  du  ressort,  mais  sous  'son  obéusancfT» 
Heureusement  une  trêve  de  neuf  ans  arrête.' tojl^ 
ces  déplacements  ,  et  prévient  beaûpbup  de  dé- 
sastres qu'^eùt  pu  occasioner  une  jaetoente'  'ée 

I  ennemi. 

4476. 

Enguerrand  Signard,  Dominicain  de  Caen^  est 
nommé  Evêque  d'Auxerre. 
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Le  Roi  donne  à  Pierre  de  Rohan ,  Maréchal 
de  France,  le  château  et  la  Vicomte  de  Vire  en 
usufruit. 

Bâtiment  des  Grandes  Écoles ,  près  Téglise  St- 
Sauveur,  donné  à  TUniversité  de  Caen,  par  Ma- 
rie deClèves,  veuve  du  Duc  Charles  d^Orléans, 
dont  le  fils  a  régné  plu9  tard  sous  le  nom  de 
Louis  XII. 

4477. 

Jean  de  Ghâlons,  Prince  d^Orange,  ayant  trahi 
le  Roi  qui  lui  avait  donné  la  Lieutenance  du  Du- 
ché de  Bourgogne ,  est  condamné  comme  cou- 
pable du  crime  de  lèze^majesté  et  pendu  en  ef- 
flgie  dans  toutes  les  villes  de  ce  Duché.  Louis 
XI ,  dans  sa  colère  y  ordonne  (  on  ne  nous  dit  pas 
pourquoi)  que  la  même  exécution  aura  pareille- 
ment lieu  à  Caen.  Jean  le  Baguais  et  Jean  Picard, 
Peintres  et  Ymagmierêj  font,  pap  ordre,  ta  figure  en 
bosse  et  forme  de  personne  y  du  Pirinee  d'Orange  , 
autant  que  possible ,  et  ce  pour  soixante  sols.  Jean 
Paumier  fournit  deux  amies  de  drap  bougronpônr 
une  robe  fi^gurée  et  damassée  pour  revêtir  ladite  pour- 
traiiwtej  au  prix  de  vingtroinq  sols.  Guîllaumé-le- 
Picard,  pour  avoir  fait  réousson  dudit  Prince  , 
pour  être  suspendu  renvèrBé à  soiv  bras,  reçoil 


\ 
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six  sols.  On  en  donne  quinze  à  Jean  Beaugendre 
qui  a  écril  sur  parchemin ,  en  lettres  de  Cadel 
(grosses  et  capitales)  les  crimes  du  Prince  d^Orau- 
ge.  Ce  manequin  est  promené  par  la  TÎlIe,  puis 
pendu  par  les  pieds  à  une  potence  qui  coûte  dix 
sols. 

Le  Roi  transfère  à  Rouen  les  deux  foires  quMl 
avait  d'abord  prétendu  créer  à  Caen  en  447Ï). 

U78. 

Une  épidémie  qui  se  manifeste  dans  la  ville  , 
occasionne  une  grande  mortalité  parmi  les  habi- 
tants, et  elle  continue  ses  ravages  pendant  les 
six  années  suivantes. 

4480. 

Cest  sous  la  date  de  cette  année^ qu'on  trouve 
le  premier  livre  imprimé  à  Caen  par  Jacques  Du- 
rand et  Gilles  Quijoue.  Ce  sont  les  deux  livres  des 
Épilres  d'Horace ,  ouvrage  très-rare  et  dont  on 
ne  connaît  qu'un  exemplaire,  danslabibiiothèque 
du  Comte  de  Pembrock.  Ces  deux  imprimeurs 
étaient  probablement  des  artistes  passagers  et  am- 
bulants.  On  ne   connaît  pas  d'autres  ouvrages 
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sortis  de  leui*s  presses.  La  Normandie  a  produit 
dans  le  xv^  siècle  des  hommes  qui  portèrent  ail- 
leurs l'art  de  l'imprimerie.  Pierre  Maufer ,  cito- 
yen de  Rouen ,  imprima  successivement  a  Pa- 
doue,  à  Vérone,  à  Venise  et  à  Modène  y  depuis 
Fan  ^1474  jusqu'en  4492.  Guillaume  Faguais, 
Richard  Pynson  et  Thomas  Berthelet,  s'illustrè- 
rent vers  la  même  époque  en  Angleterre ,  par  les 
ouvrages  qu'ils  imprimèrent  dans  cette  ile.  Je  no 
sais  même  si  Guillaume  Fichet,  Docteur  en  thé- 
ologie ,  qui  le  premier  imprima  à  Paris  en  4470, 
n'était  pas  originaire  de  notre  bourg  d'Aunay. 
Duboulay  dit  qu'il  était  d'Aunay  en  Savoie  ;  cela 
peut  être ,  mais  certainement  son  nom  est  nor- 
mand. 

Le  Sénéchal  de  l'Abbaye  de  Sainte-Trinité  de 
Caen  ,  fait  condamner  h  mort  une  bete  porchine 
(un  pourceau)  pour  avoir  dévoré  un  enfant  au 
berceau  ,  dans  une  maison  de  la  paroisse  ^aint- 
Gilles. 

4484. 

Assemblée  des  États-Généraux,  tenue  à  Tours, 
a  l'occasion  de  Tavénement  du  jeune  Roi  Char- 
les VIII.  Le  Grand  Bailliage  de  Caen  y  députr 
pour  le  Clergé,  Pierre  d'Argouges  ,  pour  la  No- 
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f  ;  blesse ,  Philippe  de  Vassy ,  et  pour  le  Tiers 

Jean  le  Sens. 

Dans  cette  assemblée  qui  accorda  au  Roi, 
cette  année,  un  impôt  de  un  million.oinq 
mille  francs  ,  la  Normandie ,  après  beaueo 
débats  ,  se  trouva  taxée  à  cent  cinquante 
livres,  t^X  la  ville  de  Gaen  à  deux  mille  neuf 
quatre-vingt-dix-neuf  livres  sur  cette  dei 
somme. 

Mais  comme  pendant  les  six  années  pféc 

tes  une  épidémie  avait  régné  dans  nos  mur 

grand  nombre  des  habitants  avaient  fui  et  é 

allés  se  fixer  ailleura.  Gomme  d^un  autre  c^ 

mort  avait  enlevé  la  majeure  partie  de  cei 

étaient  restés  dans  la  ville,  il  en  était  résnll 

sa  population  était  considérablement  dijmiat 

que  le  reste  des  habitants  était  tombé  dans 

■'^^^i  état  de  pauvreté  qu'on  ne  pouvait  lever  cet 

s^ÏjI-  suivant  la  marche  ordinaire.  Alora  le  ftoi 

l'j  ||  permit  de  le  lever  ,  par  forme  d'octroi ,  c 

"Y^^ifF  denrées  et  marchandises,  à  Tentrée  ou  à  la 


4 


^i^ll^j:  de  la  ville,  avec  pouvoir  de  n'en  compti 

''if  devant  le  Grand  Bailli  ou  son  Lieutenant. 
10'^  On  dressa  en  conséquence  un  rôle  po 

^^-  droits  d'importation  et  d'exportation.  On 

J  [>  qu'il  y  avait  alors  à  Caen  des  manufactures  d 

:  i  j: 


•  <  ••  ■  t  f  ■    I", 
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tils,  de  lingettea,  de  serges ,  de  toiles  i  de  caueva^ 
et  de  bonneterie,  et  qu^on  y  vendait  par  an  jus- 
qu'à cent  trente  mille  livres  pesant  de  vouède.  Il 
se  faisait  alors  dans  la  ville  une  consommation  de 
plus  de  cinq  cents  pipes  de  vin  Huet ,  vendu  en 
détail,  c^est-à-dire  de  vina  ^^Argeueea,  de  Troarn 
et  autres  lieux  des  environs,  et  on  porte  à  douze 
cents  le  nombre  de  pipes  de  cidre  vendu; de  h 
même  manière.  L'une  et  Fautre  boisson  de  paie 
que  deux  sols  six  deniers  de  droit  par  pipe  ;  mais 
les  autres  vins  vendus  en  détail  paient  trente-cinq 
sols ,  c'est-à-dire  environ  neuf  francs  de  notre 
monnaie  par  pipe,  et  l'adjudication  ne  suppose 
que  l'entrée  de  cent  soixante-douze  pipes  dfi^  vif 1 1 
de  cette  espèce.  Quant  au  cidre^assé  «ou  ap- 
porté dans  chaque  ménage  de  la  ville,  il  ne 
payait  qu'un  ^  d,'entrée..  Mais  les  mei)[ikf*e&  et 
les  écoliers  de  l'université  étaient  exeippta  de  ce 
droit.  11  résulte  encore  de  l'adjudication  que  |jm 
draps  de  soie  ou  de  Ifiifi^  e}.  le^  çaqoelpts  vendus 
endétail  ou  en  gros^  é^ÂentsQumi$  ik  ui^  droit  de 
quatre  deniers  par  franc.  ,^t  que  la  vente  dcivait 
monter  à  dix  mille  bujt  eeatft  UYr^;OU  autrement 
cinquante-neuf  mille  quatrp  çeiM»  fiwn^d#  notre 
monnaie  courante.  Le  muîddebléou  cent^na- 
rante-quatre  bpisseauM;^  4?i(aipnt  cinq  sols  d'ej)- 
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tréc,  et  chaque  fournée  de  paîu  vradué  en  détail^ 
payait  six  deniers  ,  etc. ,  etc.  •  * 

-1.485. 


..   «■ 


Le  Roi  qui  Tannée  précédente  avait  sappnmé 
la  taille  et  permis  aux  habitants  de  Caen  de  le- 
ver cet  impôt  par  forme  d^octroi ,  ordonné  ■  qpÉe 
ce  mode  de  perception  sera  perpétuel  pootf  MoCie' 
villeo  ,    .  .      --^*  ■■• 

4486.  '  :'  -■•■J^''  '  ' 


.  -M" 


Gomme  le  Duc  d'Orléans  et  une  plirUé;  A^* 
Princes  du  sang  étaient  en  révolte  èoiitl^  'la 
sœur  du  Roi  jtGouvernante  du  Royaume ,  bieflO- 
couf^de  Seigneurs  et  de  Gentilshomitiés'dë  mttè* 
Basse  Province,  ^entrent  dans  cette  ligué.  Soit. ^le 
leur  propre  mouvement ,  soit  à  (instigation  âés 
Princes,  ils  prennent  les  armes ,  parcourent  ^et 
pillent  les  campagnes^  et  ravagent  leur  prèpW 
pays,  comme  s'ils  avaient  été' sur  celui  de^Peii^ 

• 

nemi;  ils  tiennent  des  asseniblées  de  gensàrdilè, 
et  de  vive  force ,  el'pàr  vï>iie  d'hostilité,  îbpiis-^ 
seiit ,  chevauchent ,  séjournent  et  repassent  ditiià 
les  villes,  et  toujours  eti  vivant  sur  le  petfplé.'- 
C'est  du  moins  ce  qui  résuHe  dés  letlres-patcfntes 
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du  Roi,  (lu  25  septembre  ,  adressées  pcir  Alain 
de  Goyon ,  Grand  Bailli  de  Caen  au  Vicouïte  de 
Vire ,  aux  fins  de  faire  arrêter  et  conduire  les 
coupables  dans  les  prisons  du  Palais  à  Paris,  pour 
être  leur  procès  et  celui  de  leurs  adhérents  et 
complices,  fait  à  la  requête  du  Procureur-Géné- 
ral. Mais  on  ne  saisit  pas  ainsi  un  corps  de  gens 
armés  ,  à  moins  d'avoir  soi-même  une  force  im- 
posante et  supérieure,  et  c'est  précisément  ce 
que  le  Gouvernement  n'avait  pas.  Louis  XI  avait 
supprimé  les  Francs-Archers ,  institués  par  le 
Roi  son  père  ,  et  la  Régente  avait  renvoyé  les  six 
mille  Suisses  qu^on  leur  avait  substitués.  La 
France  n'avait  plus  d'autre  infanterie  que  des  Mi- 
lices Bourgeoises,  mal  disciplinées  et  assez  occu- 
pées à  défendre  leurs  propres  villes. 

Quand  on  est  sans  moyens  de  répression ,  il 
faut  alors  tenter  de  réussir  par  des  voies  conêi- 
liantes,  et  c'est  ce  que  fit  le  Gotfvemement.  Pour 
réprimer  tous  ces  désordres ,  le  Roi ,  par  des 
lettres-patentes  du  29  novembre,  enjoignit  au 
Grand  Bailli  de  Caen  de  faire  convoquer  tous  les 
Nobles  dans  le  chef-lieu  de  chaque  Vicomte  de 
son  ressort,  et  de  leur  faire  jurer  solennellement 
«  d'être  bons  et  loyaux  sujets  du  Roi ,  de  ne 
«  |>oint  se  mettre  sus  en  armes ,  en  quelque  ma- 
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a  nière  que  ce  soit ,  et  pour  quelque  Prince  y 
«  Seigneur  ou  autre  personnage  que  ce  poisse 
«  être,  et  de  ne  suivre  en  armes  que  le  Roi,  ou 
«  ceux  par  lui  expressément  ordonnés ,  #.  le  tout 
sous  peine  de  confiscation  de  corps  et  cle  biens ^ 
et  d'être  déclarés  et  poursuivis  comme  «oapaUes 
du  crime  de  lèze-majesté. 

En  conséquence,  Jean  le  Senft.  Uevtemiltrfié- 

néral  du  Grand  Bailli ,  ordonne  au  V^owlei  de 

• 

Bayeux  de  convoquer  les  Nobles  de  «dm.r^^Mdri 
pour  le  24  décembre ,  afin  de  prêter  Je  senneirt 
prescrit  par  le  Roi.  Quelques-uns  compurwèntet 
obéirent ,  mais  un  grand  nombre  refusa  eqîQe 
comparaissant  pas.  Alors  le  Grand  Bailli^.codifpif) 
le  4  8  janvier  suivant ,  au  Vicomte  de  Bayeitx,  UHk 
noms  de  ceux  qui  avaient  refusé  de^ prêter*  dWB 
kes  mains  le  serment  de  fidélité ,  avec  iajoiMtion 
de  les  faire  arrêter  partout  où  il  poum  y.tntpii 
dans  le  lieu  saiwl ,  «t  de  saisir  leurs  lMlëii9.n9etfUies 
et  immeubles,  pour  les  faire  régir  par -peraonnès 
solvablesau  profit  du  Roi.  Les  eoupaUe0  sopiM 
nombre  de  soixante-dotize  dans  la  Yjicomté  do 
Bayeux.  Il  nous  a  paru  inutile  de  consignai*  iôi 
leurs  noms. 

Nous  ne  trouvons  pas  de  plus  amples  rensei- 
gnements sur  les  suites  de  celte  insurrection 
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contre  le  Roi«  Mais  comme  il  fallait  une  force 
armée  pour  réprimer  ce  brigandage,  et  qu^on 
n'avait  pas  de  troupes  à  pied^  le  Prince  ordonne 
à  tous  les  Baillis  et  Sénéchaux  du  Royaume  ^  de 
convoquer  les  principaux  personnages  de  cha- 
que Vicomte  de  leur  res^rt  >  et  de  prendre  leur 
avis  sur  les  moyens  propres  à  lever ,  sans  délai, 
un  corps  d'infanterie ,  parce  qu^on  avait  assez 
de  compagnies  d^ordonnances  pour  la  cavalerie. 

Le  Bailli  de  Caen  assemble  les  notables  le  6 
janvier»  Parmi  eux  on  trouve  Guillaume  de  Vas- 
sy,  Vicomte  de  Fonienay-le-Marmion,  les  Barons 
de  Creully  et  de  Tournebu  y  Guillaume  de  Bour- 
gueville,  Jean  deCauvigny  ^  Ji^an-le-Briant ,  etc. 
L'assemblée  fut  d'avis  de  prendre  un  homme  sur 
cinquante-cinq  feux ,  qui  le  choisiraient  dans  la 
classe  moyenne  des  contribuables  ^  Téquipe- 
raient,  et  lui  fourniraient  trois  livres  de  solde 
par  mois ,  c'est-à-dire  un  peu  plus  de  dix-huit 
francs  de  notre  monnaie.  La  Cour  adopta  cetavis, 
qui  fut  aussi  celui  du  Bailliage  du  Cotentin ,  et 
il  est  probable  que  cette  force  armée  en  imposa 
aux  révoltés  dont  on  ne  retrouve  plus  d'autre 
mention. 

Quelques  armateurs  Normands  capturent  plu- 
sieurs navires  marchands  Vénitiens  etiescondui- 
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senl  dans  ie  port  de  Honfleur.  Sur  la  plainte  de 
TAmbassadeur  de  la  République ,  le  Roi  ordonne 
de  saisir  les  vaisseaux  et  les  marchandises.  Mais 
malgré  les  défenses  du  Gouvernement,  on  s'en 
empare  et  on  les  vend.  Un  premier  envoyé  Véni- 
tien vient ,  avec  des  lettres  du  Roi ,  former  sa 
réclamation  et  il  est  tué  par  le  peuple.  tJn  second 
n^ échappe  au  même  sort  que  par  la  fuite^  Alors 
le  Souverain  envoie  une  commission  composée 
de  magistrats  et  de  militaires  pour  informer  sur 
les  lieux.  On  arrête  quatre  des  plus  coupables  et 
on  les  fait  conduire  à  Paris  pour  procéder  contre 
eux  comme  homicides. 

On  voit  qu'aux  États  dé  Normandie ,  tenus 
cette  année  à  Rouen,  lé  Clergé  et  la  Noblesse 
avaient  chacun  un  député ,  et  que  le  Tiers-État 
en  avait  quatre,  sans  doute  parce  que  les  deux 
premiers  ordres  ne  payaient  presque  rien«  et  que 
le  troisième  payant  presque  tout,  devait  avoir 
plus  de  représentants  pour  le  défendre. 

Chapelle  de  Formigny,  fondée  parle  Comtede 
Clermont  sur  le  lieu  même  où  il  avait  gagné  la    . 
bataille  de  ce  nom  ,  en  4450. 


4487, 


\ 


Le  Roi  (iharles  VIII,   après  avoir  réduit  une 
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partie  des  places  (orles  du  Due  de  Bretagne,  re- 
tourne à  Paris  par  la  Normandie.  Il  passe  à  Caen 
dans  les  preniiers  jours  de  novembre  ;  mais  nous 
ne  trouvons  rien  sur  la  réception  qui  lui  fut  ftii- 
te,  ni  sur  son  séjour  dans  nos  muirs.  Nous  scivohs 
seulement  que  F  Université  alla  le  recevoir  hors 
les  portes  de  la  ville  ,  et  que  le  lendemain  elle  le 
complimenta  à  son  hôtel.  Le  Comte  d'Alençmi , 
TAmiral  de  Graville  et  TArchevêque  de  Bor- 
deaux ,  CliaDceiier  de  France ,  accompagnaient 
ce  Prince,  qui  continua  sa  route  par  Dives  et 
Honfleur.  i  .|       î    ' 

^490. 

0 

Lettres  patentes  du  même  Roi  Charles  VI 11  , 
ordonnant  que  la  foire  de  St-Michel  se  tiendra 
durant  trois  jours ,  et  que  l'Abbaye  de  St-Efien* 
ne  qui  ei^. avait  lesi  droits,  continuera  dé  per- 
cevoir en  conséquence  ,  comme  elle  Ta  toujours 
fait  depuis  sa  fondation,  les  coutumes  de  laville^ 
la  yeille,  le  jour  et  le  lendemain  de  la  fête  de 
ce  Saint.        ^  ..;.**  sino 

1494.  :    ; 


,.r       -, 


Même  privilège   est   accordé  a- l'Abbesso   de 
(laen.  Renée  de  Bourbon,  pour  sa  foire  de  la 
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Trinité ,  vu  les  titres  de  fondation  de  son  Abbaye 
qui  lui  concèdent  également  la  perception  de 
toutes  les  coutumes  de  la  ville  y  depuis  le  ven- 
dredi ,  heure  de  Vêpres  y  jusqn^à  pareille  heure 
du  lundi  suivant. 

4492. 

■  / 

La  même  Abbesse  obtient  du  Roi  q«e  klt^in  de 
la  Trinité  durera  dçpuis  le  vendredi ,  ânti^viaiUe 
de  cette  fête,  jusqu^ au  jeudi  suivant,  pareillàhêo- 
re.  Ce  privilège  lui  est  confirmé  de  nouveau  par 
lettres  patentes  subséquentes  de  Fan  44^7;  * 

4494.  • 

s 

Réparation  de  la  Chaussée-Ferrée ,  litiM'  fnk 
du  Roi,  pour  la  conservation  de  sa  Pééclieriè'l^ 
long  du  canal  de  l'Orne  entre  cette*  clùituflâéè  et 
celle  de  Montaigu. 

4498. 


.-,?:-; 


Louis  XII  confirme  et  ratifie  les  privilégM^^fran- 
chises  et  libertés  accordées  à  la  ville  par  les  Rois 
ses  prédécesseurs^  en  considération  de  ta  fidétité 
et  loyauté  de  ses  habitants. 


DE    LA  VILLE    DE    CAEN  ,  ETC.  554 

4499. 

La  Ville  achète  à  Saint-Julién^  *vts-à-yîs  la 
tour  des  Cordeliers ,  autrement  dite  la  toiir  de 
Silly,  un  terrain  propre  î  faire  un  cimetière 
commun,  parce  que  la  peste  H  la  mùrlalité  nvaient 
rendu  les  ;  cimetières  des  paroisses  insuffl^aâts. 
C^est  la  pièce  de  terre  qu^on  a  coupée  depuis  la 
Révolution  pour  faire  le  chemin  qui  conduit  au 
Jardin-des-Plantes. 

L^Ëchiquier  de  Normandie ,  G)ur  ambulatoire 
dans  son  principe ,  et  qui  avait  le  plus  souvent 
siégé  à  Caen  au  temps  de  nos  Ducs,  est  rendu 
sédentail*e,  fixé  à  Rouen  ^  et  finalefiient  transfor- 
mé en  Parlement  de  Normandie,  pét  lettres  pa- 
tentes du  Roi  Louis  XIL 


SEIZIÈME   SIÈCLE. 

Un  navire  équipé  au  poHt  d'Qoafleur ,  sbils  lé 
commandement  du  Capitaine  GoiËiîevîfle,  arrivé 
aux  Terres  Australes ,  dont  c^tli-^i  firit  ta  décou- 

/ 

verlc. 
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blesse  y  Philippe  de  Vassy ,  et  pour  le  Tierfr^l, 

Jean  le  Sens. 

Dans  cette  assemblée  qui  accorda  au  Roi,  pour 
cette  année,  un  impôt  de  un  million  mnq  cents 
mille  francs  ,  la  Normandie,  après  beaucoup  de 
débats  ,  se  trouTa  taxée  à  cent  cinquante  mille 
livres,  t^t  layille  de  Gaen  à  deux  jnille  neuf  cenli 
quatre-vingt-dix-neuf  livres  sur  cette  derniers 
somme. 

Mais  comme  pendant  les  six  années  (Nréoéden- 
tes  une  épidémie  avait  régné  dans  nos  pnurs  |  m 
grand  nombre  des  habitants  avaient  fui  et  étaient 
allés  se  fixer  ailleura.  Comme  d^un  autre  <^|  la 
mort  avait  enlevé  la  majeure  partie  de  ceux  qui 
étaient  restés  dans  la  ville,  il  en  était  résulté  que 
sa  population  était  considérablement  dijoniaué^,  et 
que  le  reste  des  habitants  était  tombé  dains  m  Jtel 
état  de  pauvreté  qu^on  ne  pouvait  lever  cet  impôt 
suivant  la  marche  ordinaire.  Alora  le  &pi  teur 
permit  de  le  lever  ,  par  forme  d^octroi ,  aur  les 
denrées  et  marchandises,  à  Tentrée  ou  à  la  sortie 
de  la  ville,  avec  pouvoir  de  n^en  compter  que 
devant  le  Grand  Bailli  ou  son  Lieutenant. 

On  dressa  en  conséquence  un  rôle  poor  les 
droits  d^importation  et  d'exportation.  Chi  y  foit 
quMl  y  avait  alors  à  Gaen  des  manufactures  de  pou- 


DE   LA  VILLE   DE   CAEN  ,  ETC.  343 

tils  y  de  lingettea,  de  serges ,  de  toiles ,  de  canevas 
et  de  bonneterie  y  et  qu'on  y  vendait  par  an  jus- 
qu'à cent  trente  mille  livres  pesant  de  vouède.  Il 
se  faisait  alors  dans  la  ville  une  consommation  de 
plus  de  cinq  cents  pipes  de  vin  Huet  y  vendu  en 
détail^  c'est-à-dire  de  vins  d'Argeocea,  de  Troarn 

• 

et  autres  lieux  des  environs,  et  on  porte  à  douze 
cents  le  nombre  de  pipes  de  cidre  vendu  de  la 
même  manière.  L'une  et  Pautre  boisson  de  paie 
que  deux  sols  six  deniers  de  droit  par  pipe  ;  mais 
les  autres  vins  vendus  en  détail  paient  trente-cinq 
sols ,  c'est-à-dire  environ  neuf  francs  de  notre 
monnaie  par  pipe,  et  l'adjudication  ne  suppose 
que  l'entrée  de  cent  soixante-douze  pipes  d^  vin . 
de  cette  espèce.  Quant  au  cidre^assé  .ou  ap- 
porté dans  chaque  ménage  de  la  ville ,  il  ne 
payait  qu'un  ^1  d'entrée..  Mais  les  meipl^es  et 
les  écoliers  de  l'université  étaient  exeippta  de  ce 
droit.  Il  résulte  encoire  de  l'adjudication  que  les 
draps  de  soie  ou  de  l^ifi^  ejt  les  caqoelots  vendus 
en  détail  ou  en  gros^  épient  soumis  k  un  droit  de 
quatre  deniers  par  franc.  ,et  que  la  vente  devait 
monter  à  dix  mille  huit  cent»  livres  ou  autrement 
cinquante-neuf  mille  quatre  centa  frsypM^d^  notre 
monnaie  courante.  De  muidide  blé  ou  cent  qua- 
rante-quatre boisseaux  I  d^yaiiant  cinq  sois  d'en- 
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irée,  et  chaque  fournée  de  paia  vendue  eti  détail, 
payait  six  deniers  ,  etc. ,  etc.  •' 

4485. 

*-■.*■* 

Le  Roi  qui  Tannée  précédente  avait  supptMié 
la  taille  et  permis  aux  habitants  de  Caea  de  Ic^ 
ver  cet  impôt  par  forme  d'octroi  y  ordonne  'qf*6 
ce  mode  de  perception  sera  perpétuel  pootf  ttotre- 
ville,,  ç  ...      *.■*  i>  •  î' 

4486.  '  ^'      u^i .  ' 

.   .  .  ■       .•  .  ■■^•• 

Ck)mme  le  Duc  d'Orléans  et  une  partie- ^^' 
Princes  du  sang  étaient  en  révolte  ëontt^  u' 
sœur  du  Roi  ^Gouvernante  du  Royamne ,  béao- 
couf^de  Seigneurs  et  de  Gentilshomitiés'diéhofiré^ 
Basse  Province,  lentrknt  dans  cette  ligné/  Soft.tfé 
leur  propre  mouvement ,  soit  à  rinstigâtidn  âés 
Princes,  ils  prennent  les  armes,  parcourent  "et 
pillent  les  campagnes,  et  ravagent  leur  jpfrôpW 
pays,- comme  s'ils  avaient  été' sur  celui  de^Pew- 

■ 

nemi;  ils  tiennent  des  asseniblées  de  gehsàntiés, 
et  de  vive  force ,  et' par  voi^  d'hostilité,  ils  pé6-' 
sent ,  chevauchent ,  séjournent  et  repassèltt  dittii 
les  villes,  et  toujours  en  vivant  sur  le  pe*ip*é.*' 
C'est  du  moins  ce  qtii  résulte  des  lettres-patentes 
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du  Roi,  du  25  septembre  ,  adressées  pcir  Alain 
de  Goyon ,  Grand  Bailli  de  Caen  au  Vicomter  de 
Vire ,  aux  fins  de  faire  arrêter  et  conduire  les 
coupables  dans  les  prisons  du  Palais  à  Paris,  pour 
être  leur  procès  et  celui  de  leurs  adhérents  et 
complices,  fait  à  la  requête  du  Procureur-Géné- 
ral. Mais  on  ne  saisit  pas  ainsi  un  corps  de  gens 
armés  ,  à  moins  d'avoir  soi-même  une  force  im- 
posante et  supérieure,  et  c'est  précisément  ce 
que  le  Gouvernement  n'avait  pas.  Louis  XI  avait 
supprimé  les  Francs-Archers ,  institués  par  le 
Roi  son  père  ,  et  la  Régente  avait  renvoyé  les  six 
mille  Suisses  qu^on  leur  avait  substitués.  La 
France  n^avait  plus  d'autre  infanterie  que  des  Mi- 
lices Bourgeoises,  mal  disciplinées  et  assez  occu- 
pées à  défendre  leurs  propres  villes. 

Quand  on  est  sans  moyens  de  répression ,  il 
faut  alors  tenter  de  réussir  par  des  voies  conéi- 
liantes,  et  c'est  ce  que  fit  le  Gotfvernement.  Pour 
réprimer  tous  ces  désordres ,  le  Roi ,  par  des 
lettres-patentes  du  29  novembre,  enjoignit  au 
Grand  Bailli  de  Caen  de  faire  convoquer  tous  les 
Nobles  dans  le  chef-lieu  de  chaque  Vicomte  de 
son  ressort,  et  de  leur  faire  jurer  solennellement 
«  d'être  bons  et  loyaux  sujets  du  Roi ,  de  ne 
«  |)oint  se  mettre  sus  en  armes ,  en  quelque  ma- 
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«  nière  que  ce  soit,  et  pour  quelque  Prince, 
«  Seigneur  ou  autre  personnage  que  ce  puisse 
«  être,  et  de  ne  suivre  en  armes  que  le  Roi,  ou 
«  ceux  par  lui  expressément  ordonnés ,  #  le  tout 
sous  peine  de  confiscation  de  corps  et  de  biens, 
et  d'être  déclarés  et  poursuivis  comme  ooupables 
du  crime  de  lèze-majesté. 

En  conséquence,  Jean  le  Senft,  UeQtemQlrfié- 
néral  du  Grand  Bailli ,  ordonne  au  VîooMte  d« 
Bayeux  de  convoquer  les  Nobles  d9  «dm'.r^Mdri 
pour  le  24  décembre ,  afin  de  prêter  jei  senneirt 
prescrit  par  le  Roi.  Quelques-uns  compurwentet 
obéirent ,  mais  un  grand  nombre  refosa  M  lie 
comparaissant  pas.  Alors  le  Grand  Bailli,  .envoif  , 
le  48  janvier  suivant ,  au  Vicomte  de  Bayeitx,  U^ 
noms  de  ceux  qui  avaient  refusé  die^prétM*':(iMB 
kes  mains  le  serment  de  fidélité,  avçp  iiijoiM^on 
de  les  faire  arrêter  partout  où  il  poum ,  «mvptf 
dans  le  lieu  saint ,  «t  de  saisir  leurs  lMlëii9.n9etfUies 
et  immeubles,  pour  les  faire  régir  par  peràonnàs 
solvables  au  profit  du  Roi.  Les  coupables  sont  M 
nombre  de  soixante-douze  dap$  la  YÂcomté  de 
Bayeux.  Il  nous  a  paru  inutile  de  consigner  ioi 
leurs  noms. 

Nous  ne  trouvons  pas  de  plus  amples  rensei- 
gnements sur  les  suites  de  celte  insurrection 
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contre  le  Roi«  Mais  comme  il  fallait  une  force 
armée  pour  réprimer  ce  brigandage,  et  qu^on 
n'avail  pas  de  troupes  à  pied^  le  Prince  ordonne 
à  tous  les  Baillis  et  Sénéchaux  du  Royaume  ^  de 
convoquer  les  principaux  personnages  de  cha- 
que Vicomte  de  leur  res^rt  »  et  de  prendre  leur 
avis  sur  les  moyens  pr(^)res  à  lever,  sans  délai, 
un  corps  d'infanterie ,  parce  qu^on  avait  assez 
de  compagnies  d^ordonnances  pour  la  cavalerie. 

Le  Bailli  de  Caen  assemble  les  notables  le  6 
janvier»  Parmi  eux  on  trouve  Guillaume  de  Vas- 
sy,  Vicomte  de  Fontenay-le-Marmion,  lesBarons 
de  Creully  et  de  Tournebu  y  Guillaume  de  Bour- 
gueville,  Jean  deCauvigny ,  Ji^an-le-Briant ,  etc. 
L'assemblée  fut  d'avis  de  prendre  un  homme  si|r 
cinquante-cinq  feux ,  qui  le  choisiraient  dans  la 
classe  moyenne  des  contribuables  ,  Téquipe- 
raient,  et  lui  fourniraient  trois  livres  de  solde 
par  mois ,  c'est-à-dire  un  peu  plus  de  dix-huit 
francs  de  notre  monnaie.  La  Cour  adopta  cet  avis, 
qui  fut  aussi  celui  du  Bailliage  du  Cotentin ,  et 
il  est  probable  que  cette  force  armée  en  imposa 
aux  révoltés  dont  on  ne  retrouve  plus  d'autre 
mention. 

Quelques  armateurs  Normands  capturent  plu- 
sieurs navires  marchands  Vénitiens  etlescondui- 
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senl  dans  ie  port  de  Hoiifleur.  Sur  la  plainte  de 
TAmbassadeur  de  la  République ,  le  Roi  ordonne 
de  saisir  les  vaisseaux  et  les  marchandises.  Mais 
malgré  les  défenses  du  Gouvernement,  on  s'en 
empare  et  on  les  vend.  Un  premier  envoyé  Véni- 
tien vient ,  avec  des  lettres  du  Roi ,  former  sa 
réclamation  et  il  est  tué  par  le  peuple.  tJn  second 
n^ échappe  au  même  sort  que  par  la  fuite^  Alors 
le  Souverain  envoie  une  commission  composée 
de  magistrats  et  de  militaires  pour  informer  sur 
les  lieux.  On  arrête  quatre  des  plus  coupables  et 
on  les  fait  conduire  à  Paris  pour  procéder  contre 
eux  comme  homicides. 

On  voit  qu'aux  États  dé  Normandie,  tenus 
cette  année  à  Rouen,  lé  Clergé  et  la  Noblesse 
avaient  chacun  un  député ,  et  que  le  Tters-État 
en  avait  quatre,  sans  doute  parce  que  les  deux 
premiers  ordres  ne  payaient  presque  rien«  et  que 
le  troisième  payant  presque  tout,  devait  avoir 
plus  de  représentants  pour  le  défendre. 

Chapelle  de  Formigny,  fondée  parle  Comte*dé 
Clermont  sur  le  lieu  même  où  il  avait  gagné  la 
bataille  de  ce  nom  ,  en  >I450. 


4487, 


\ 


Le  Roi  Charles  Vlll,   «nprès  avoir  réduit  une 
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partie  des  places  forles  du  Due  de  Bretagne  v re- 
tourne à  Paris  par  la  Normandie.  Il  passe  à  Caen 
dans  les  preniiers  jours  de  novembre  ;  mais  nous 
ne  trouvons  rien  sur  la  réception  qui  lui  fut  ftii- 
te,  ni  sur  son  séjour  dans  nos  muirs.  Nous  sùvoiis 
seulement  que  TUniversité  alla  le  recevoir  hors 
les  portes  de  la  ville  ,  et  que  le  lendemain  elle  le 
complimenta  à  son  hôtel.  Le  Comte  d'AlençcÀi , 
TAmiral   de  Graville  et  TArchevêque  de  Bor- 
deaux ,  Chancelier  de  France  y  accompagnaient 
ce  Prince,  qui  continua  sa  route  par  Divek  et 
Honfleur.  '1       »    ' 

^  490. 

Lettres  patentes  du  même  Roi  Charles  VI II  , 
ordonnant  que  la  foire  de  St-Michelse  tiendra 
durant  trois  jours ,  et  que  TAbbaye  de  St-Elîen* 
ne  qui  ei^  avait  les,  droits,  continuera  dé  per- 
cevoir en  conséquence  ,  comme  elle  Ta  toujours 
fait  depuis  sa  fondation,  les  coutumes  de  laville^ 
la  yeille,  le  jour  et  le  lendemain  de  la  fête  de 
ce  Saint.         ,  -i"> 

1494. 


1  i 


Même  privilège   est   accordé  à  PAbbesso   de 
(^aen ,  Renée  de  Bourbon ,  pour  sa  foire  de  la 
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Trinité ,  vu  les  titres  de  fondation  de  son  Abbaye 
qui  lui  concèdent  également  la  perception  de 
toutes  les  coutumes  de  la  ville ,  depuis  le*  ven- 
dredi ,  heure  de  Vêpres ,  jusqn^à  pareille  heure 
du  lundi  suivant. 

4492. 

■     •   ■  ' 

La  même  Abbesse  obtient  du  Roi  que  kifeifie  de 
la  Trinité  durera  depuis  le  vendredi  y  ânti''ViÉille 
de  cette  fête,  jusqu^au  jeudi  suivant,  pareilleheu- 
re.  Ce  privilège  lui  est  confirmé  de  noii?eàii  j>ar 
lettres  patentes  subséquentes  de  Fan  A  497.  * 

4494.  • 

Réparation  de  la  Chaussée-Ferrée,  feiiik' frais 
du  Roi,  pour  la  conservation  de  sa  Pésclierie'Iè 
long  du  canal  de  i^Ome  entre  cette  èhaussëe  et 
celle  de  Montaigu. 

4498. 


■!«.■■ 


Louis  XII  confirme  et  ratifie  les  privilégeé/frai- 
chises  et  libertés  accordées  à  la  ville  par  les  Rois 
ses  prédécesseurs,  en  considération  de  ta  fidétité 

et  loyauté  de  ses  habitants. 
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4499. 

La  Ville  achète  à  Saint-Julién^  *vts-à-vi8  la 
tour  des  Cordeliers,  autremetit  dite  la  tour  de 
Silly,  un  terrain  propre  4  faire  un  cimetière 
commun,  parce  que  la  pestent  la  mor/a/t7e avaient 
rendu  les  ;  cimetières  des  paroisses  insufflants. 
Cesi  la  pièce  de  terre  qu'on  a  coupée  depuis  la 
Révolution  pour  faire  le  chemin  qui  conduit  au 
Jardin-des-Plantes. 

L^Ëchiquier  de  Normandie ,  Cour  ambulatoire 
dans  son  principe ,  et  qui  avait  le  plus  souvent 
siégé  à  Caen  au  tetnps  de  nos  Ducs ,  est  rendu 
sédentail*e,  fixé  à  Rouen  ^  et  finalenient  transfor- 
mé en  Parlement  de  Normandie,  pàl*  lettres  pa- 
tentes du  Roi  Louis  XII. 


SEIZIEME   SIECLE. 

.5       '  »  J^ 

'    -iru:-     'Vt  . 

.>'f' ;.' 

4504.      '-  ^'>i  •ii^"' 

1 

^ii.f  ■' 

r      f 

Un  navire  équipé  au  poHt  d'QoilAeiir ,  som  le 
commandement  du  Capitaîm  Godffeviflé ,  àt^rive 
aux  Terres  Australes ,  dont  cèlui^<^  ftff  t  la  décou- 
verlc. 
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4505. 


Renée  dç Bourbon,  Abbesse  de  Gaen  et  de  l?pn- 
levrault,  résigne  la  première' de  ces  deux  {ibt 
baves  à  6a  sœur  Isabelle  d«  Bourbon^  Grande^ 
Prieure  de  la  seconde.  Cette  demière4iiè;SQn 
litre  d'Abbesse  de  Caen  ,  ajoute  quelquefoiflufief 
lui  de  Vicaire-Génhal  de  sa  sœur,  AbbeiSBtidd 
Fontevrault.  '  :  .,1^  .T.;,;:;,  . 

4507.  ..  ■•,  \  -'.  :   ;.■..•:.:!■ 

r  ■  ■     .  f  ■     .  '  • 

.     .  ^    .  ..'.■:■      «'I    »*i-'w:   ».• 

Jean  Marot  ,  natif  de  Mathieu ,  ^ptèB  Caen , 
écrivain  et  poète  de  la  Reine  Anne^de  Bvetag^i 
accompagne  Je  Roi  Loui&  XII ,  comaieiiîgtbikio» 
graphe,  dans  ses  expéditions  de.Gènjét;et'4l 


■         (PC   ■  .'         ■  _•>   ^   •  «I-    I 


Venise.  <         .■    ï».;  -jim;-, 

4510. 


Louis  XII ,  par  des  lettres  patentes  du  24  dé- 
cembre ,  reconnaît  que  la  ville  de  Caen-  ne  peut 
faire  apparoir  les  lettres  d'octroi  qu'elle  avait  ob- 
tenues depuis  Tannée  4457  ,  jusqu'en  rannée 
|46$,  «  pi^tnî.que  4es  gens  de  guerre^  ^:  par  tm- 
XI ,  xunes  .des  dites  années,  entrèrent  en  laditenile, 
(c  rompirent  les  portes  de  la  Maison  oodiidum^ 


«  ■ 
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a  priQdreDt.et  Tavifoût  lesdites  lettres,  eit<Iur 
<jt  «ieur» /des  ^ebaptreS;  titres  et  enseiguements 
«  ^i  étaient  à  ladite  >, Maison^  et  y  firent  pla- 
«  AÎeur»  autres  exeè»)'  etc.  »  Pourquoi,  après 
avoir  constaté  et  déclaré  loes  faits  comtne  notoires^ 
le  Roi  dispense  la  ville  de  Peihibition  des  titres 
qu^on  réclamait  d'elfes  r    < 

Le  Sire  Louiade  la  JriiiDidaille  vient,  par  ordre 
dû  Rot^  :&ire  Tiïispection  de  nos  fortifications. 
La  ville .  h  >  reçoit  avec^  de  grandis  honneurs/  Il 
fait  construire ,  sur  la  limite  Ouest  des  Petits 
Prési  pour  couvrir  la  vïlede  ce  côté,  un  Boule- 
vard dit  de  son  nom  de  la  TrimùuilUj  ou  autre- 
ment y  de  Ift  Ckmf^  ^9i»tr^<Wi»T  f    :     » 

('..•'■       /   >  '        ■-  '1  .  ■•  i  ■':     ;    .  ^  «"^s  .    ■■■•!'     .  .  ■ 

Passage  des  Lansquenets  à  Caen.  C^était  un 
corps  de  fantassins  Allemands  {Lfmds  Kneckts  ) , 
que  le  Roi  Louis  XII  avait  appelés  à  son  service, 
pour  prévenir  .ou  repousser  une  descente  proje-. 
tée  des  Anglais  en  Nonnandie.  Ils  arrivèrent  à 
Caen  da^s  la  Semaine  Sainte ,  au  nombre  de  six 
n.  23 
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mille,  et  en  repartirent  Je  merci^cdi^  lie  M^e» 
soivant.  Comme  ils  étaient  groBsiers-^  ivra|piM  et 
pillards ,  ils  dcmnàreôt-  Geu  à  c^ilqlie'iiii6eoiy|Éii«- 
tement  de  la  part  des  babitanta , '' quiru^mèmat 
sur  eux,  et  en  tuèrent  'enviroii  dedinôailRni 
cents.  î:   iJ'.y  ijt   ^ii,îéq«ifc  ibfl ':' 

Vers  4546*'  ' 


>  • . .  ^ . 


•    '     ;n« 


Le  Sire  de  Silly  y  :  Gouverneur  et  Bailli  de 
Caen ,  fait  établir  une  plate-forme  sur  le  som- 
met du  doii)Oii  du  Château^  qiai  pt^déèàaNdeiit 
était  codVieri  en  tuîle  ^  et  il  y  feit  pMtiqiifl  èh 
embrasures  pottt  te  aerviei^cte  rortîH^e^lliY  0J 

'  '— '>l5t9.  •  iW'ïïoo  7«oq-^»V': 

-.     ^-   .     -  ..   .>;.  .'^  t'ioi?  rro".  diiiib  1/1;;/ 

Depuis  le  mdiii  A^  jûmèt,  jttéqv'è(N|iffil^d4W^ 
tembre  suivant ,  Tair  fut  rempli  d^oiseaux  étran- 
gers  au  pays ,  et  jusqu^ilors  inconnus.  Ils  vo- 
laient en  troupes ,  et  brisaient,  les  pommes  pour 
en  extraire  les  pépins,  doM  ils  fetsaiént  iMl^^le 
nourriture.  H  falicrt  leut*  faire  mié^^ollIisaèéaiHtt 
nuelle  pour  empêcha  Iduf^  i^tttgM»  >lJa^  A41 
semblable  ërçàh  en  lien  crq  Ââ9ie4élW-  JaiL'il^tQ 
4254  .L'historien  Matktra  ParJK;,  q«if4^é  radÉiil^ 
H,  dit  que  ces  oiseartfX  étaient  tm'^pmL ^ftm  Jf^ 
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qae  des  alouettes ,  et  aTaient  le  bec  tait  de  ma- 
nière qu'ils  pooTaient  s^en  servir  comme  de 
ciseaux  ou  de  couteau.  Il  ajoute  qu^on  regardait 
comme  empoisonnés  les  fruits  qu'ils  avaient  at* 
taqués.  Leur  apparition  s'est  renouvelée  de  nos 
jours  en  Normandie.  On  les  appelle  Bec-Croiséê, 

4520. 

Ouragan  terrible  survenu  à  Caen  le  4  9  de  mars 
après  midi.  La  violence  du  vent  abattit  toutes 
les  girouettes  des  maisons  et  les  coqs  de  tous  les 
clochers.  Elle  emporta  presque  toutes  les  cou- 
vertures y  renversa  beaucoup  de  grands  arbres  et 
plusieurs  édifices ,  et  notammmt  jeta  en  la  ri- 
vière la  grande  verrière  du  chœur,  de  St-Pierre, 
laquelle  contenait  toute  la  largeur  de  Téglîse. 

C'est  à  cette  année  qu'on  rs^porte  la  fonda- 
tion de  la  ville  [du  Hâvre-de-Gràce ,  par  le  Roi 
François  T'  qui  n'a  pu  réussir  à  lui  laisser  son 
nom ,  comme  il  l'avait  voulu. 


4524. 


:'*'it     > 


«<  » 


Hector  Soyer ,  architecte  de  Caen  ^  commence 
les  voûtes  et  le  magnifique  rond-point  de  l'église 
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St  Pierre.  Les  autres  parties  de  l^édifice  appar- 
tiennent à  plusieurs  époques  diverses.  La  cons- 
truction de  la  tour  fut  terminée  en  l'an  4508; 

sous  les  auspices  du  Trésorier  Nicole  Langlois. 

•      •  ■ 

4524. 

Le  Koi  François  T' ,  par  ses  lettres  patentes  » 
du  49  juin,  donne  à  Jacques  d'Ai^ouged,  son 
pannetier ,  la  vicomte ,  chastellenie  »  tenre  et 
seigneurie  de  Gavray ,  parce  qu'il  avait  déepur 
v^t  et  averti  ce  Prince  de  la  conjoration  de 
Charles  de  Bourbon ,  Connétable  de  France ,  ist 
de  ses  complices ,  contre  sa  personne  et  son  ro- 
yaume, et  assez  à  temps  pour  qu'il  n'en  fût;  pas 
victime,  irdonne  aussi  pour  le  marne  motif  ^  à 
Jacques  de  Matignon ,  la  terre  et  seigneune|.49. 
la  Roche-Tesson. . 

Le  Duc  Charles  d'Alençon  fait  son  enlliéjS.A 
Caen^  comme  Lieutenant-Général  du  B^:4t 
Gouverneur  de  Normandie ,  avec  la  DachMe 
Marguerite  de  Valois,  son  épouse  et  sœur  unique 
du  Roi.  «  Les  rues  étaient  tapissées  avec  poêle 
«  ou  Ciel  ,  parce  qu'ils  estaient  Princes  du  sang 
«  les  plus  prochains.  »  M.  de  Bras^  qni  fApporte 
le  fait,  le  donne  sous  la  date  de  4525,  fiû,;qni 
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est  évidemment  une  erreur.  Le  Duc  se  trouvait  à 
la  bataille  de  Pavie ,  le  24  de  février  de  cette  mê- 
me année  y  et  il  avait  passé  en  Italie  avec  le  Roi , 
dès  la  fin  de  Tannée  précédente.  On  sait  d^ail- 
leurs  qu^au  retour  il  mourut  à  Lyon  y  le  44  avril 
suivant ,  presqu^à  sa  rentrée  en  France.  Il  n^y  a 
aucun  moyen  d'admettre  que  le  voyage  de  Nor 
mandie  ait  pu  avoir  lieu  dans  cet  (intervalle. 
Nous  ne  faisons  nul  doute  qu'il  ne  doive  être 
reporté  à  Tépoque  immédiatement  antérieure  à 
son  départ. 

4527. 

Le  Comte  de  Maulévrier  ,  Grand  Sénéchal  de 
Normandie,  Lieutenant-Général  et  Gouverneur 
de  la  Province ,  se  rend  à  Caen  pour  négocier 
une  levée  de  deniers^  tendant  au  rachat  des  En* 
fants  de  France ,  otages  du  Roi  leur  père ,  en 
Espagne.  Il  y  convoque  rassemblée  de  la  No- 
blesse du  pays ,  qui  se  tient ,  à  cet  effet ,  dans  la 
grande  salle  de  TAbbaye  de  St-Étienne.  Sur  quoi 
les  Gentilshommes  consultés  accordent  généreu- 
sement le  subside ,  s'engageant  de  payer  la  dixiè- 
me partie  du  bien  et  revenu  de  chacun  d'eux , 
pour  une  année,  s'opposant  au  reste  à  toute 
clause  de  démembrement  de  territoire  y  réclamée 
en  vertu  du  traité  de  Madrid. 
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Le  Roi  accorde  aux  habitante  de  Gaeo^  pour 
les  fortifications  de  leur  ville  y  cinq  firaiM  sur 
chaque  muid  de  sel ,  vendu  aux  greniers  de  cette 
ville  et  de  celle  de  Bayeux.  Il  donne  de  plus  eette 
année  une  somme  de  neuf  mille  iranes  pour  le 
même  objet 

Projets  présentés  au  Grand  Sénéchal^  CoiQtode 
Maulévrier^  pour  le  redressement  de  lX)rn4 1  de 
Gaen  à  Oistreham  y  et  pour  rétablissement  de  b 
navigation  supérieure  de  cette  rivière,  de  Gaen  aix 
Planches  de  Rouilly,  sont  par  lui  soumis  «a  B«, 
qui  y  donne  son  agrément  et  délivre  lettres  pa- 
tentes à  cet  effet ,  en  date  du  4  juillet  4554 .. 

Institution  des  concours  de  poésie  du  Palînod 
de  rUniversité  de  Gaen,  pour  fêter  la  ÙmMftàaa 
de  la  Sainte  Vierge.  Jean  le  Mercier  y  Seigneur 
de  St-Germain ,  Avocat,  fait  Tinvitation  et  distri- 
bue les  prix ,  comme  Premier  Prince  du  Pa» 
linod. 

4528. 


Alphonse  d'Est ,  Duc  de  Ferrare ,  ayant  jvâli 
au  Roi  plusieurs  sommes  en  argent ,  et  fowm. 
une  grande  quantité  de  poudre  à  canon  y  pour  1^ 
siège  de  Pavie ,  le  Maréchal  Anne  de  McmtsttO- 
rency ,  chargé  par  le  Roi  de  liquider  la  dette  et 
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d^y  pourvoir  y  reconnaît  qu^elle  s'élève  à  quatre- 
vingt-onze  mille  trois  cent  cinquante-quatre  écus 
sols ,  en  y  comprenant  soixante-onze  mille  huit 
cent  cinquanée^iuit  livres  de  pondre,  à  caiioa,  à 
raison  de  trent^'-httit  écos  au  soleil  1?  oaill^. 

Pour  faire  face  provisoirement  à  cette  dette  » 
le  Maréchal  de  Moatmofeoef  ftb^QoaeatirOiiç 
de  Ferrare  les  revenue  dee  Viaomt^,  terres  «t 
Seigneuries  de  Caen,  de  Falaise  et  de  Bayeni  » 
c'est-à-dire  tous  les  revenuset  droits  du  Roi  4tns 
ces  trois  Viconrtés  ^  «xeepté  cependant  ks  offioes 
de  Baiiii  et  4e  Goiivemieur  de  Caeo  e^  di9  GoM* 
veroeur  d«  Falaise  y  dont  le  Roi  se  réserve  la 
nomination ,  le  tout ,  jusqu'au  rembourseoM^t 
du  capital. 

4550. 
'  ■  •  •     -  .    .  '•  ^ 

Alors ,  et  depuis  Ipog-tcnipi,  k  «rand  ponld^ 
Vaueelles ,  quV>n  appelait  cDHimuttément  PoAt 
Frileux ,  se  trouvait  hors  de  service  et  provisoi- 
rement soppléé  par  un  grand  pont  de  bots ,  cpii 
avait  été  établi  du  côté  de  la  Oiauasée-ferrée*  C$ 
fut  en  cette  année  4590 ,  que  ¥onmnnmpnq%  df 
réparer  eekii  de  pîenrB|  eoame  <m  l^a  vu  d^ 
puis  y  aux  frais  du  ^SeigiHf  r  Bne  de  ferrav^* 
parce  que  reotretien  des  ponta  et  édifices  était 
une  des  clauses  stipulées  de  son  engagement. 
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4554. 

1  ■ 

Mort  dlsabelle  de  Bourbon,  AbbeflMtidvCieii. 
Le  Roi  nomme  à  sa  place  Citherine  «d^Âlbret., 
sœur  du  Roi  de  Navarre  et  religieuse  à  Foote- 
vranlt.  Elle  vient  prendre  possession  àcbotDpegfiée 
de  la  fameuse   Marguerite  de  ValdiS'M  belle- 

Sœur.<  '^  •!.■:'*:;. 

Nicolas  Roussin,  Gardien  des  Gordeliers,  prê- 
che les  erreurs  de  Luther.  L'Université  .en^eonr 
damnant  sa  doctrine,  le  dépose  pufaliqttédl^ 
de  son  office,  et  le  fait  enfermer  dans  ?  son:  oou* 

vent.  '       '  '.  ■.-.■..:.;:»'■. 

Vu  les  lettres  patentes  obtenues  sur  IcBitnmoi 
projetés  pour  la  navigation  de  FOme ,  et  jjaprès 
beaucoup  de  discussions  et  d'enquête  y  relati- 
ves, on  commence  par  ouvrir  sous  :1e  iimtieau 
de  Longueval  une  tranchée  de  redressemenl  ide 
cent  soixante  pieds  de  longueur  sur  soiiumiéBidt 
largeur  et  quinze  de  profondeur.  Ce  travadl  en>t 
trepris  au  mois  de  septembre ,  fut  terminé  àia 
moitié  du  mois  suivant,  et  eut  le  résultat  de  dit 
minuer  d^une  grande  lieue  les  sinuosités- qnefla 
rivière  faisait  sur  ce  point.  , 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  navigatioD  fi^pér 
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rieure ,  on  se  borna  pour  le  naoment  à  l^ouver- 
turedes  chaussées  de  Montaigu  et  de  Bourbillon. 
D^autres,  en  amont,  ne  furent  coupées  de  même 
qu^en4550y  de  quoi  les  marchands  de  bois 
de  Gaen  profitèrent  pour,  a^ approvisionner  de 
bûches  flottées,  qu^ils  firent  venir  des  bois  du 
Sieur  de  Culley  et  autres  environnants.  Ces  essais 
n'eurent  pas  alors  d^autre  suite,  par  Topposition 
qu^y  mirent  les  Gentilshommes  possesseurs  de 
moulins  sur  la  rivière. 

4552. 

Le  Roi  François  V  se  rendant  en  Bretagne 
avec  le  Dauphin  François ,  son  fils ,  qu'il  y  con- 
duisait pour  être  couronné  Duc  ,  aux  droits  de 
sa  mère  et  de  son  aïeule  maternelle ,  ils  passent 
ensemble  par  la  Normandie  et  visitent  la  ville  de 
Caen ,  où  ils  font  chacun  leur  entrée  solennelle  ; 
le  Dauphin  d'abord ,  le  2  avril ,  mardi  de  Pâ- 
ques, et  le  Roi  le  lendemain.  M.  de  Bras,  témoin 
oculaire  de  Tune  et  de  l'autre ,  en  a  donné  un 
ample  récit.  Il  observe  que  pour  le  grand  plaisir 
que  le  Roi  prit  en  la  ville  etiiu  château ,  il  y  ré- 
sida par  Tes^ace  de  quince  jours  avec  toute  sa 
suite. 
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11  ajoute  qu'aoe  grande  PentUtÊoe  se  dédan 
immédiatement  après  le  départ  de  la  Cour.  Cet 
incident  de  maladie  contagieuse  sW  renoofelé 
plusieurs  fois  à  des  époques  voisines  qui  se  trou- 
vent soigneuseAient  indiquées  dans  le  livra  des 
Antiquités^  et  que  mentionnent  souvent  amn 
les  registres  de  gestion  des  Recteurs  de  oolie 
ancienne  Université. 

Catherine  d'Âlbret ,  Abbesse  de  Gaen ,  meurt 
au  mois  de  novembre  de  cette  année.  Lee  reli* 
gieuses  revendiquant  leur  ancien  droit  d'élec- 
tion contre  les  dispositions  tiu  Concordat ,  dioi- 
sissent  pour  leur  Abbesse  Marguerite  de  Valois  y 
Prieure  du'  monastère.  Cette  nomination  resta 
sans  effet.  Le  Roi  nomma  Louise  de  Ibâly^  qui 
fut  pourvue  par  le  Pape,  et  Marguerite  de  Veloii 

fut  obligée  de  se  retirer  à  Almenescbet. 

,  ••."•■.. 

+554. 

Le  Roi ,  en  vue  de  la  guerre  prochaine ,  inafr* 
tue  un  corps  de  Légionnaires ,  qui  étaient  à-peu- 
prés  ce  qu'on  appelle  plus  tard  des  Régiments  mM' 
eiehs.  Son  nombre  total  devait  être  de  toiuMAe 
mille ,  divisés  en  dix  légions.  On  a'en  orgadwa 
pour  le  moment  que  sept.  La  Normandie  eeule 
fournit  la  première. 
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4556. 

La  ville  établit  le  J6U  de  l'arquebuse ,  et  en  or- 
donnant qu'il  aura  lieu  tous  les  dimanches ,  elle 
accorde  un  écu  sol  au  meilleur  tireur. 

Elle  offre  une  haquenée  de-  vingt  écus  sol 
à  Tamiral  de  France,  ]%ilippe  Chabot ,  fai^ 
sant  son  entrée  en  nos  mws,  en  considéra- 
tion des  services  qu'il  lui  avait  reodils  auprès  du 
Roi.  ^ 

Elle  accorde  cent  cloquante  livres  d'indemnité 
à  Robert  le  Fournier ,  qui  avait  établi  le  flottage  > 
du  bois  et  du  charbon  par  l'Orne ,  pour  l'appro- 
visionnement des  habitants  et  qui  avait  fait  beau- 
coup de  dépenses  pour  l'ouverture  des  chaussées 
et  des  pêcheries  qu'cm  trouvait  sur  cette  rivière 
en  la  remontant  vers  le  Bocage. 

«37. 

Les  armateurs  de  Normandie  ayant  rencontré 
en  mer  la  flotte  d'Espagne  qui  retenait  de  l'Amé- 
rique ,  l'attaquent ,  la  battent ,  et  ibnt  un  butin 
de  deux  cent  mille  écus. 
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11  ajoute  qu'âne  grande  PaHttÊoe  se  dédan 
immédiatement  après  le  départ  de  la  Cour.  Cet 
incident  de  maladie  contagieuse  sW  ceniNivelé 
plusieurs  fois  à  des  époques  voisines  qùiae  tioiir 
vent  soigneuseAient  indiquées  dans  le  lime  des 
Antiquités ,  et  que  mentionnent  winent  «ni 
les  registres  de  gestion  des  Recteon  de  aolra 
ancienne  Université. 

Catherine  d'Âlbret ,  Abbesse  de  CSaen , .  meurt 
au  mois  de  novembre  de  cette  année.  Les  rclî» 
gieuses  revendiquant  leur  ancien  droit  d'élec- 
tion contre  les  dispositions  du  Concordat  ^  dioi- 
sissent  pour  leur  Abbesse  Marguerite  de  Valois , 
Prieure  du'  monastère.  Cette  nomination  Msta 

sans  effet.  Le  Roi  nomma  Louise  de  IbSlyV  "V^ 
fut  pourvue  par  le  Pape,  et  Marguerite  de  Veloii 
fut  obligée  de  se  retirer  à  Âlmenescbet. 

»  '■■.••..:. 

4554. 

Le  Roi ,  en  vue  de  la  guerre  prochaitté  y  imA^ 
tue  un  corps  de  Légionnaires ,  qui  étaient  i^-peo* 
prés  ce  qu^on  appelle  plus  tard  des  Kégimmt$mili' 
eiehs.  Son  nombre  total  devait  être  de  toiuMAe 
mille  y  divisés  en  dix  légions.  On  a'en  offlaniii 
pour  le  moment  que  sept.  La  Normandie  jeule 
fournit  la  première. 
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4556. 

% 
I 

La  ville  établit  le  jeu  de  l'arquebuse ,  et  en  or- 
donnant qu'il  aura  lieu  tous  les  dimanches ,  elle 
accorde  un  écu  sol  au  meilleur  tireur. 

Elle  offre  une  baquenée  de  vingt  écus  sol 
a  l'amiral  de  France,  I^ilippe  Chabot»  fai* 
sant  son  entrée  en  nos  mors,  en  considéra- 
tion des  servioes  qu'il  lui  avait  reodils  auprès  du 
Roi,  ^ 

Elle  accorde  cent  €Îaquanie  tivres  d'indemnité 
à  Robert  le  Fournier ,  qui  avait  établi  le  flottage 
du  bois  et  du  charbon  par  l'Orne ,  pour  l'appro- 
visionnement des  habitants  et  qui  avait  fait  beau- 
coupi  de  dépenses  pour  l'ouverture  des  chaussées 
et  des  pêcheries  qu'on  trouvait  sur  cette  rivière 
en  la  remontant  vers  le  Bocage. 

«57. 

Les  armateurs  de  Normandie  ayant  rencontré 
en  mer  la  flotte  d'Espagne  qui  revenait  de  l'Amé- 
rique ,  l'attaquent ,  la  battent ,  et  font  un  butin 
de  deux  cent  mille  écus. 
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4558. 


On  eaiprisoane  à  Falaise  quelques  Lutbériens 
découverts  dans  cette  ville  et  dans  celle  de  li- 
sieux.  Us  étaient  saisis  de  Tun  des  ouvrages  de 
Luttier,  imprimé  sans  titre  et  sans  nom  d'aiitaiir 
et  d^imprimeur.  Le  Roi  qui  avait  peot4tre  .eu 
d^abord  quelque  penchant  pour  cette  doctrine  >  « 
se  montre  disposé  à  recourir  aux  moyens  ks 
plus  sévères  pour  prévenir  un  changement  de  re-. 
ligion  qui  pouvait  par  suite  en  amener  mi  Am 
l'État. 

4540. 

Le  Cardinal  FamèsQ ,  Légat  du  Pape ,  et  Abbé  . 
de  St-Étienne  de  Caen ,  visite  son  Abbaye.  DV 
près  les  ordres  du  Roi  y  les  Officiers  Municipao» 
vont  au-devant  de  lui  hors  des  murs  et  loi  pré- 
sentent un  poêle  de  satin  cramoisi. 

Dans  un  intervalle  de  trêve  /  convenue 
avec  TEmpereur  Charles-Quiût,  le  Roi  vient 
passer  une  partie  de  Tété  dans  le  Roumois  , 
où  r  attire  particulièrement  son  goûtpassiMné 
pour  la  chasse. 
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4542,  etc. 

Vers  le  commencement  de  cette  année ,  le  Roi 
fait  un  édit  pour  lever  la  solde  de  cinquante  mille 
hommes  de  pied,  sur  les  villes  closes  de  sop  Ro- 
yaume ,  pour  les  mois  d^avril  y  mai ,  |ui|i  et\  juil- 
let, de  quoi  la  ville  de  Caen  est  ioiposéeià  cinq 
mille  livres  pour  sa  quote^rt,  en  sus  des  jtaxes 
ordinaires.  Sur  une  demande  d^emprunt  dedoijh 
ze  mille  livres,  faite  en  vue  des.  besoins d^  la 
guerre,  après  beaucoup  de  résistance  ^  elle  avait 
Gni  par  en  accorder  huit  mille  deux  cents  qua- 
rante-un. Peu  après,  en  4544,  il  lui  fut  encore 
enjoint  de  fournir  dans  trois  n^o^if^  t^is  milliers 
de  «alpétre ,  qui  devra  lui  être  pfiyé  à  raison 
de  cinq  écus  sol  par  cent  livres,,  p^ds^  de 
marc.  «  .£)i  tout  ce  temps,  dit  I9  bw  M.  de 
«  firas,  n^étail  employé  sinon  pour  inventer 
«  les  .moyens  de  lever  des  deniers  sur  le  peu- 
«  pie.  » 

Et  alors ,  comme  le  Roi  d^Angleterre.  ^'était 
ligué  contre,  nous^vec  rflmpereur^arlos  Quint, 
le  Roi  jugea  ooAvenabie  de  port^  une  partie  de 
ses  forces  sur  <  nos  côtes ,  et  de  faire  exécuter  .des 
armements  considérables  dans  les  ports  du  Havre 
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de  Grâce ,  Honfleur ,  Harfleur  et  Dieppe.  Et  péi- 
dant  ces  mêmes  armements  et  J'expéditioa  qui 
les  suivit ,  il  se  tint  habituellement  dans  les  en- 
virons ,  d^où  il  poussa  aussi  quekpiM  ncitiwoiis 
dans  notre  Basse  Province  y  étadt  t^nti  dumnr 
dans  la  forêt  de  Touques  y  et  judque»  dam  kl 
boîs  de  Troarn  et  de  Barbery. 
.  Sur  la  fin  de  Tannée  A  544 ,  quelque^  «ftisailé 
de  discordéi  commencent  à  briser  de  nîiit  lai 
statues  dea  Saints  placées  au  portail  de  qMlqaei 
églises  de €aen.  »• 

Lé  Roi  Henri  II  rend  un  édif  par  lé^iiar'il 
etdut  des  fonctions  de  rEcheviâât,  todt'ÔMl 
de  justice,  et  àâtres  que  Marchandé  âi|twdta* 
ment  IBoiurgeois  établis  dans  les  villesi^ 'Kt  oé» 
donne  que  lès  premiers  soient*  ^diédiafelHBt 
destitués.  11  s W  trouva  trois  à  Gaeii  dttis  wVaR 

«  Au  dit  an  y  dit  M.  de  Bras,  la  péitiiaiioe 
<(  commença  en  ceste  ville  au  mois  dejvki^  et 
<i  continua  jusqu'à  la  Toussaint ,  et  irM^é- 
«  moire  am  vivante  d'en  avoir -^v«7daiploaîtiiRi<' 
«  tagieuse.  Vrai  est  qu'il  ^i^kè  mMratpii  ifiiiMl 
«  nombre  de  Gens  d'estat,  parce  qa?il&tVaÉaiaat 
«  retirés  aux  champs;  en  quoi  l'on  mit  qve 
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«  c'est  un  souyeram  remède    de   s-absentér , 
«  pour  é?iter  la  eontagion  do  mauTats  oîr. .  » 

Louise  de  Mailly ,  Âbbesse  de  Caen,  obtient 
du  Roi  des  lettres  patentes  qui  ordonnent  que  la 
foire  de  la  Trinité  aura  lieu  depuis  le  !ifendredi, 
heure  des  vêpres /jusqu'au,  jeudi  après  cette  fête 
et  a  pareille  heure.  Mais  sur  les  inibrmatioas 
faites  par  la  Chambre  des  Comptes  ,  il  fut  réglé 
qu'elle  pleurait  lieu  que  jusqu'au  mercredi' soir. 

4549. 

Hercule  d'Est,  Duc  de  Ferrare ,  est  maintenu 
au  droit  de  son  père ,  dans  la  jouissance  du  re- 
venu du  Domaine  Royal ,  dans  les  Vicomtes  de 
Caen ,  de  Falaise  et  de  Bayeiixvv 

Assemblée  générale  des  Btats  de  Normandie^ 
tencie  à  Caen^.pour  le  fait  de  l'augmentation  das^ 
gages  et  solde  de  la  Gendannerie.  .  <  ^ 

Etienne  Duval ,  Seigneur  de  Mondraintille  ^ 
Bourgeois  enrichi  par  le  commerce  duNouveau^' 
Monde  et  des  blés  d'Afrique ,  ayant  dès  long^ 
temps  servi  utilement  l'État  pour  le  ravitaille-' 
ment  des  places  fortes  ^  est  anobK  mm^  fuMuee  y 
et  créé  ensuite  Keee^or-Généml*  des  États  de 
Normandie,  etc. 
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Le  coq  de  TÉglise  Saint-Pierre  ayant  cassé  de 
tourner  sur  son  pivot ,  un  jeune  paysan  Breton , 
nommé  Jean  Gladran,  s^  offre  de  inoulpr  au 
sommet  de  la  tour ,  pour  le  remettre  en  mou- 
vement 11  y  monte  en  effet,  par  le  dehors  du 
clocher  j  sans  'échelle  ni  échafaudage .  <|H6koi^ 
que,  en  s^aidant  seulement  dés  mains  et  doa 
pieds  sur  les.  crampons  saillants  et  les  .Asucsià 
jour  de  rédifice ,  et  descend  ainsi  le  ooq^.^^^ii 
va  reporter  en  sou  lieu ,  six  jours  après ,.  et  le 
tout  sans  nul  accident.  Cela  se  passa  le  .42  et  le 

43  du  mois  de  juin. 

»..  . 

■■-     ■     '    ■-.»,< 

4550. 


il. 


Le  Roi  transfère  k  Gaen  la  Chambre  déa  MoiH 
naies  qui  était  précédemment  à  Saint-Lô. .  Sor^  la 
réclamation  des  habitants  de  Saint-Xo  y  ie!  dfoit 
fut  partagé  entre  les  deux  villes ,  qui  à  la  SQitQ:d^ 
variations  diverses,  ont  fini  par  le  perdre rlontes 
les  deux.  La  Chambre  des  Monnaies  de.  SaioUi» 
était  ancienne ,  et  portait  pour  marque  la  Jettre 
C,  indiqu«(nt  qu'elle  était  la  troisième  du  royiH- 
me ,  suivant  immédiatement  Paris  et  Rogen. 
Celle  de  Caen  prit  une  croix  pour  sa  marque^  : 
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4552. 


'i-\ 


Le  Roi  iasUiue  des  Sièges  Présidiaux.,  peur  le 
jugement  des  affaires  sommaires  et  premières- 
instaaees.  11  en  est  érigé  sept  en  Normandie ,  à 
savoir  :  Rouen ,  Caen ,  Evrenx ,  Alençon ,  Seiflt- 
Lo ,  Gaudebec  et  les  Ândelis. 


:  I 


4554. 


'  Mort  de  Louise  de  Mailly  j  Abbesse  de  €am. 
Aune  de  Montmorency^  fille  du  ConnélaUe'de 
France ,  lui  succède. 


*    ■  î 


4555, 


!•••  •••••• 


NaMsaaee  du  poète  Malherbe*,  de  rïncieQne 
familte  de  Malherbe déSàint^Aigiiatt.'     !'   >  -^ 

4656. 


•  I 


•   ■-:'      .•"■;::ii; 


Le.  jour  de  Pâques ,  5  d'avfil)  compté  po.^r  je 
A^  de  r^n.  455$ ,  il  plut  fbondamment;  mais  de 
ce  jour ,  il  ne  tomba  plus  aucune  pluie ,  jus- 
qu'après la  fête  de  XQMaajaiiti  |1  %>n|§i|ivit  qne 
II.  94 
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grande  sécheresse  et  stérilité  de  blés ,  et  les 
orges  manquèrent  entîàrenent. 

Cet  événement  de  grande  sécheresse  se  renou- 
vela jusqu^à  certain  point  ett/ rannée'.46lft^.où 
sa  duvëe  ne  fut  plis  beaucoup)  nioindraf  .on) jw- 
marqii^  qu^'il  n'y  eut  Mèup^getée  il^tûfav/joi* 


VMt^ 


'■.iij.ri  :  -j; 


N.  B.  Ces  faits  ne  sont  pas  les  seuls  de  leur  espèce. 
On  cite  une  sécheresse  d'ouze  mois ,  qui  dut  avcHr  liea 
sous  le  Roi  Louis  X,  aujc'dtiiiées  1315-1316»  ef  qui 
fut  suivie  d'une  grande  famine  ;  et  quelque  diose  de 
paieil  avait  déjà  eu  lieèl  ien  1 137  ^  ainsi  qm  iUtttbste 
un  Mtfurdu  temps,.   .      .  ,,i,.u_  j,i,  i^nii/: 

cr  Alors,  presque  partout,  4it-il.9.^s|^ttt|)if^^ 
a  rirent,  les  lacs  et  les  citernes  se  desséchèrent,  et 
a  quelques  rivières  cessè/^nt  de  couler ,  les  hopmei 
or  et  les  animaux  soufflrirèî&t  cruellement  dé  la  soif. 
ff  En  quelques  endroits  on  allait  chercheir  dft'Têaa 
«  fusqu'àsept  lieues  db  dhttaac^ypfrjiiftii  HwtHMJhui 
fit  reuxquiei^rimè]UÎffMHibirf#iJllîf(jÉSaui]^|i^^ 
a  mouraient  de  chaleur  et  d'épuisement,  eu  rouff>  ep 
«  la  transportant  chez  su^^»  (1.) 


•.«*■-. 


'  tt.yV/ôw;  Vit.  lib.  *ilJ.4ï^?4Jàk t);9a!^/'^  ^'  a'>iij*»*up 


J! 


W- 
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de  juillet ,  une  processîpn  solemielle ,  oùiS^teoUc 
vaientplos  de  ^0  Frères  de  oeti  ôrdite^  waç 
théâtres  et  vepréseptatii^ne  (de, belles  histoines^ 
trbis  èndrQÎIs.'de  ia'  '^ttlb'/  été. 


'  ♦  t  « .  I 


4858. 

La  division  des  esprits ,  résultant  de  Tintro- 
duction  du  Proteetantiame)  .eommeoo^ià  sc^/na- 
nifeater  par  ses  piieBÙârs  eSaUi:  Jbe  peuplie  ap^ 
blé  d'impôta  ne  se  nlôntiie  que:  tfiop  d^^sié  à 
goûter  le»lB0U¥elleBj »dootriaesv. et. ^.  liberté  4^ 
penser qn^oft  lui  pràehevIeeoddMitbîeat^à.sJ^t- 
tribperaus8i;la:  liberté  d'agir*  Leclergé  iqf^ie^r 
est  hiioiBéBle  taxé  àidûs.  déotœes  sii  .^c^^b^o^i, 
que  df^  Curés  ;  net  *|>€iùvant  le$  acquitter  ^  a))f^ 
donnent  leora  pe^ml»mÂSe^if^^qdi  -f^jç^y^  > 
Plumetotvà  B«w«9^à  aôqp*Ti«(^,J»i  ^^h^ik 
Solierrf^  etcj  Akrt  darf  Pr^dtotiito:  «P^iM.ri^^^ 
nève ,  s- emparent  de^  Égliâea^  détokift^ft  i  et  y^.àfir 
hiiet^  4eurs  erreufsl.  Quelques,  kQVmm  4ft  kk 
très  de  notre  ville  Miréuni^ntÀ  eqa.  Ç^i^  Tjp]^ 

gieuse^  s'enfuîeak dâ.L'AMfiyo^ox-Paiçefî;^^. 9f 
nombre ,  quatre  se  rendent  à  Genève  ;  les  d^ifasp 
autres  se  retirent  cbe^flMirs  parais. 

Concours  du  Palinod,  rétablis  après  une  in- 
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terruption  de  sept  ans ,  par  Etienne  Dmril ,  Set- 
|rneur  de  Mondrainvilie  y  qui  (ait  une  fondatkm 
de  rente  à  cet  effet,  stipulant  pour  lui  0t;iei iiér 
ritiers  la  création  et  jouissance  à  perp^iUè^idu 
titre  de  Princeê  nés  du  Patinod. 


4560. 


:••'    r,:»-  î 


Des  Ministres  Calvinistes  tiennent  :piiUiqqe- 
nient  leurs  assemblées  dans  lef,  ville»  de.  Cml, 
Âlençon,  Dieppe  et  le  Hâvrede-Grâdei^  Ibiprè^ 
chent  k  Caen  avec  autorisation ,  «a  ,dwx*filâiM 
désignées,  à  savoir  le  jardin  de  rÉobiqiperf  me 
St-Jéan  ,  et  la  maison  dite  du  ColLé|^^  an  ^riar- 
tier  de  St-Pierre ,  sans'compter  d'aulres.lièBjdt 
réiinion  extraordinaire,  le  Pré  deUÊwigilQiiifi 
'Yàucelles ,  les  Crrandes  Éedes ,  à  St^Sratme  vvk 
Halle  au  blé  ou  Tripol.  à  St-Pîepré,'>etiui^».h.oh 

On  brise  des  croit  pendant  tannit  v:à  PMjitiPt; 
et  on  y  mutile  les  statues  :  qui  omaientiJëîDOiItU 
de  la  Cathédrale  et  de  quelques  i  au tDea^É^lBéii 
Les  mêmes  désordres  ont  lieu  à^iGaen:IjeÂ)BMi- 
hitorres  et  les  e3tt»minuniGatioi»'in'^:s|mra^ 


rien. 


..Il  1^ 


A^Mé    '  '  ^i  juin  i-j  fcrîjK;:. 


f  *  i . 


Les  troubles  au  sujet  de  la  religion  continuent 
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par  toutes  les  provinces  du  royaume.  Une  ^ande 
conférence ,  ou  colloque ,  tenu  à  Poissy ,  dans  des 
vues  de  conciliation  impossible  ^  n^avait  produit 
que  quelque  scandale  de  plus. Beaucoup  du  peu- 
ple délaissent  les  cérémonies  de  TÉglise  Catho- 
lique. Us  étaient  alors  trois  Prédicants  qui  exer- 
çaienten  notre  ville,  à>  savoir  ,  maître  Pierre 
Pinchon  et  Vincent  Lebas  ,  tous  deux  Régents 
de  nos  écoles  ^  et  un  nommé  Cousin ,  Flamand 
«  qui  faisaient  lesdits  Prescbes  ,  tant  au  Tri- 
«  pot  ou  Halle  à  blé ,  qu^en  un  grenier  qui  est 
«  en  la  rue  Guilbert.  ^^ 

4562. 

Au  commencement  de  cette  année  4562,  les 
Ministres  protestants  continuent  en  toute  liberté 
leurs  prédications  et  se  saisissent  de  beaucoup 
d^Églrses  ,  la  plupart  du  peuple  abandonnant  les 
actes  et  cérémonies  du  cuke  catholique. 

Vers  le  raéme-temps,  les  Calvinistes  deCaen 
se  portent  sur  le  Chftteau,  avec  dessein  dé  le  sur- 
prendre; mais  ils  échouent  dansoetta  entreprise, 
la  place  ayant  été  vaillamment  défendue  au  dedans 
par  le  sieur  Baron  de  HaquevillO)  et  éoutcmu' 
ensuite  par  les  Gouvernetirs  et  Lieutenants  du 
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Bkn  en  Normandie  y   Jacques  de  MatigiMm  et  le 
Dde  de  Bouillon. 

Sur.  ces  entrelaites ,  ceux  de  fioutaaeaoriè- 
venty.et  se  rendent  mdtres  de  leur 'Tjlle  «rt  nlqi 
forts  qui  auraient  pu  la  défendre.  Hs-ae  jjjélleÉit 
ensuite  sur  les  Eglises,  où  ib  ioint  'uii'fiin^ 
mense  pillage.  Celui  de  la  Cathédrale»  ieBle, 
leur  fournit  cinquante  marcs  d'or  et  dountociiti 
inarcs  d^argent^  sans  compter  lefr  fâeiterias  lit 
autres  richesses  diverses.  Cela  se  passa  lès  qpuie 
et  seizième  jours  du  mois  d'avril. 

Sur  la  nouvelle  qui  ne  manqua  pas  d^  étn 
aussitôt  apportée  à  Caen,  ceux  de  cette  ville  s'agi- 
tent et  annoncent  hautement  le  dessein  bien  ar- 
rêté d'en  faire  autant.  Aux  remontrances  bien- 
veillantes  qui  leur  sont  adressées  à  oe  «iqet  par 
Tautorité  publique  ,  leur  Ministre,  Ckuttift»  'Hé 
balance  -pas  à  répondre  tout  net,  qâe'^ies  «ok 
n'ont  déjà  que  trop  souflfert  de  ce  qu'il  mppSh 
l'Idolâtrie  des  Catholiques,  et  que  tout  sera  al«l- 
tu  comme  à  Rouion.  Et  en  effet,  k  vendredi  8 
mai,  dans  la  nuit,  et  le  samedi  tnEivÉnty'jMii- 
dant  tout  le  jour,  ^un  rassemUement  dwÎMjlai- 
res  se  rua  sur  toutes  les  Eglises  de  fia -ville  V 
furent  détruits ,  brisés ,  brûlés  ou  {aillés  ^  sans 
œption ,  toutes  images ,  statues ,  oniemeiiti,'K*- 
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Très ,  registres ,  chaires  j  ofgueB  y  ifiitrauEipeiiitSy 
etc.  ;  après  quoi  les  artisans  de. ces i désordres  -sa 
présentèrent  hardiment  en  lia  Chaml»re  du  ^Gonr. 
seil  du  Bailliage  et  se  firent  allouer  par  les  Ma- 
gistrats le  Mlaim  du  trwail^  auquel  ils  venaient  «de 
se  livrer.  »     :  ,  .  é;i 

«  Depuis  telle»  JQw né^  dit  M.  .de  firais^  ft^^nr 
«  suivit  la  cessation  du  service  divin,  et  dè^  toute 
a  TobserYance  eeelésiasiique  et  aaeiemiev.reii 
u . :ceste  .viUe  de  Gaen  jet , ès: rcarwrons  .M  IMV^ 
«  mencèrent  les  >Mîi)ip^fres  è  ^^ecuper  rot  ifaiiNe 
«  leurs  presclies  aux  TelQp1^s  et  Églises  ^ (de^  jt^ur 
a  autorité  privée.  »  .1 

Cest  alors  que  àirent  brisés  jet  profailés^  l#s 
tombeaux  du  Aoi  Ooil)a4ifiie  et  de  «a  ffaifiier(iii 
Reine  Mathilde  y  aviec  les  épitapbes  et  le^fEffyk» 
en  bo$$e  dont Jls  étaient  ornés.  \jq^  seataijPMpaiis? 
sèrent  leur  hakie  coatre;  les  imagea  jasqu'è>dé^ 
truire  les  statueades  sept  Arts  Libéraux ^  qui  iMR^ 
naient  le  portail  darCiQllégetdeBAarts.: On  a  pré* 
tendu  qu!ils  les  prirent  pour  daa  iSaiblai 

Des  désordres  du  même  genraenrentlicudans 
pluaieura  autres  villes  voiiinesvii^féux^:à  Fa- 
laise, a  liisieux  et  ailLaufs.  •  )      .:  rr  r 

Beaucoup  d'Églises  de^^fiUages^iaïaaBTirbns, 
avaient  été  de  même  pillées -M  dévaalées.'^taîla 
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4558. 


On  eaiprisoûoe  à  Falaise  quelques  LuUiéneiis 
découverts  dans  cette  ville  et  dans  celle  de  li- 
sieux.  Ils  étaient  saisis  de  Tun  des  ouTrages  de 
Luttier,  imprimé  sans  titre  et  sans  nom  d^autear 
et  d^imprimenr.  Le  Roi  qui  avait  peot-ètre\eQ 
d^abord  quelque  peachant  pour  cette  doetrinsi  « 
se  montre  disposé  à  recourir  aux  moyens  ks 
plus  sévères  pour  prévenir  un  changement  de  r^. 
ligion  qui  pouvait  par  suite  en  anumer  mi  ém 
l'État. 

4540. 

Le  Cardinal  FamèsQ ,  Légat  du  Pape  ^  et  Âblbi  . 
de  St-Étienne  de  Caen ,  visite  son  Abbaye.  DV 
près  les  ordres  du  Roi  y  les  Officiers  Municipao» 
vont  au-devant  de  lui  hors  des  murs  et  lui  pré- 
sentent un  poêle  de  satin  cramoisi. 

Dans  un  intervalle  de  trêve  y  conTOûue 
avec  TEmpereur  Charles-Quîût,  le  Roi  ident 
passer  une  partie  de  Tété  dans  le  Roumois  , 
où  r  attire  particulièrement  son  goût  passÎMoé 
pour  la  chasse. 


i 
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4542,  etc. 

Vers  le  commencement  de  cette  année ,  le  Rov 
fait  un  édit  pour  lever  la  solde  de  cinquante  mi||e 
hommes  de  pied,  sur  les  villes  closes  de  sop  Ro- 
yaume ,  pour  les n^ois d'avril,  mai ,  |uiii  ^t  juil- 
let, de  quoi  la  ville  de  Caen  est  imposée! à  cinq 
mille  livres  pour  sa  quote^rt,  en  sus  des  jtaxes 
ordinaires.  Sur  une  demande  d'emprunt  dedpijh 
ze  mille  livres ,  faite  en  vue  des,  besoins  d^  la 
guerre,  après  beaucoup  de  résistance  ^  elle  avait 
Gni  par  en  accorder  huit  mille  deux  cents  qua- 
rante-un. Peu  après,  en  4544,  il  lui  fut  encore 
enjoint  de  fournir  dans  trois  moic^  l^ois  milliers 
de  «alpôtre,  qui  devra  lui  être  pfiyé  à  raison 
de  cinq  écus  sol  par  cent  livres,,  p^ds^  de 
marc.  «  £)i  tout  ee  temps,  dit  i^  bw  M.  de 
«  firas,  n^élail  employé  sinon  pour  ipventeor 
«  les  .moyens  de  lever  des  deniers  sur  le  peu- 
«  pie.  » 

Et  alors ,  comme  le  Roi  d'Angleterre,  s'était 
ligué  contre  nous^vec  T^Impereur  Charles  Quint, 
le  Roi  jugea  convenable  de  port^  une  partie  de 
ses  forces  sur  <  nos  côtes ,  et  de  faire  exécuter  .des 
armements  considérables  dans  les  ports  du  Havre 
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de  Gr&ce ,  Honfleur ,  Harfleur  et  Dieppe.  Et  pen- 
dant ces  mêmes  annements  et  ^'expédition  qui 
les  suivit ,  il  se  tint  habituellement  dans  les  en- 
virons )  d^où  il  poussa  aussi  quelques  excoriions 
dians  notre  Basse  Province ,  étant  venu  chaseer 
dans  (a  forêt  de  Touqued ,  et  jusques  danft  \m 
bois  de  Trûam  et  de  Barbery. 
,  Sur  la  fin  dé  Tannée  A  544 ,  quelqaeè  attisani 
de  discordé  commencent  à  briser  de  nnii  les 
statues  des  Saints  placées  au  portail  de  qadqàes 
églises  de  €aen.  » 

4547. 

Lé  Roi  H«nrî  II  rend  un  édit  per  téquet'il 
exdut  des  fbnirtiôAS  de  rEchericfat,  toiM'Genft 
de  justice ,  "et  àtttre^  que  Marchands  «tltuelta* 
ment  IBourgeois  établis  dans  les  Villes;^  «t  oé» 
donne  que  lés  premiers  soient*  lÉiinédiatelCWïlt 
destitués.  Il  s'en  trouva  trois  à  Caeiî  dHns'W^^Jam 

k  AU  dit  an  ^  dit  M.  de  Bras,  h  péitileiice 
<(  commença  en  ceste  ville  au  mois  de  juiliy  et 
a  continua  jusqu'à  la  Toussaint ,  et'aWtiè- 
«  moire  aux  vivants  d'en  avoir -'t^>difi|dUîMfa^ 
«  tagieuse.  Vrai  est  qu'il  «emôttrtitpiè  fÉoid 
«  nombre  de  Gens  d'estat,  parce  qu?ii&  t^eataieirt 
«  retirés  aux  champs  ;  en  quoi  l'on  voit  qtw 
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«  c'est  un  souyeraift  remède  de  s^absentér , 
«  pour  ériter  la  eontagion  dii  mauvais  air.  »  , 
Louise  de  Mailly ,  Âbbesse  de  Caen,  obtient 
du  Roi  des  lettres  patentes  qui  ordonnent  que  la 
foire  de  la  Trinité  aura  lieu  depuis  le  Vendredi^ 
heure  des  vêpres  ^  jusqu'au,  jeudi  après  cette  iôte 
et  i  pareille  heure.  Mais  sur  les.  informatioas 
faites  par  la  ChambM  des  Comptes  ,  il  fut  réglé* 
qu'elle  pleurait  lieu  que  jusqu'au  mercredi  soir. 


I  •  f 


'  4549. 

Hercule  d'Est,  Duc  de  Ferrare ,  est  maintenu 
au  droit  de  son  père ,  dans  la  jouissance  du  re- 
venu du  Domaine  Royal ,  dans  les  Vicomtes  de 
Gaen ,  de  Falaise  et  de  Bsyeux^r 

Assemblée  générale  des  Etats  4ie  Normandie  y 
tenue  à  Caen,.pour  le  fait  de  l'augmentation  des» 
(vages  et  solde  de  la  Gendarmerie.  .      .  t^ 

Etienne  Duval ,  Seigneur  de  Mondraintilley 
Bourgeois  Jenricbi|>ar  le  commerce  du  Nouveau^ 
Monde  et  des  blés  d'Afrique,  ayant  dès  long^ 
temps  servi  utilement  l'État  pour  le  rtvitaflle-' 
ment  des  places  fortes ,  est  anoMi  mm  pmneej 
et  créé  eoButte  fteeev«tiiv6éD^«t«  des  Étiits  ide 
Normandie,  etc. 
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Le  coq  de  l'Église  Saint-Pierre  ayant  cessé  de 
toamer  sar  son  piyot ,  un  jeune  paysan  Brekm , 
nommé  Jean  Gladran,  s'offre  de  inontor  au 
sommet  de  la  tour,  pour  le  remettre  on  orhi** 
vement  U  y  monte  en  effet,  par  .le  dehors  du 
clocher,  sans -échelle  ni  échafaudage .  iJadMOr 
que ,  en  s'aidant  seulement  dés  mains  et  des 
pieds  sur  les.  crampons  saillants  et  les  .flçucsià 
jour  de  Tédifice  9  et  descend  ainsi  le  ooqi;'qp?il 
ya  reporter  en  sou  lieu ,  six  jours  après ,.  et  le 
tout  sans  nul  accident.  Cela  se  passa  le  4  2  et  le 

48  du  mois  de  juin. 

♦..  .  -      .       . 


4550. 


If  ïl>    ■{• 


Le  Roi  transfère  à  Gaen  la  Chambra  des  lIoiH 
naies  qui  était  précédemment  à  Saint-Xi6. .  SwT:  la 
réclamation  des  habitants  de  Saint-Lo ,  le  dcoit 
fut  partagé  entre  les  d^ix  villes ,  qui  à  la  soitQidff' 
variations  diverses,  ont  fini  par  le  perdre :tw4eB 
les  deux.  La  Chambre  des  Monnaiee  de:Sai9lrl^ 
était  ancienne,  et  portait  pour  marque  Ja.lettra 
C ,  indiquant  qu'elle  était  la  troisième  du  ro^nQ- 
me ,  suivant  immédiatement  Paris  et  Ropon. 
Celle  de  Caen  prit  une  croix  pour  sa  marque^  y 
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4552.  '       :  >> 

Le  Roi  institue  des  Sièges  Présidiaux.,  peur  le 
jugement  des  affaires  sommaires  et  premières- 
instanees.  Il  en  est  érigé  sept  en  Normandie ,  à 
savoir  :  Rouen ,  Caen ,  Evrenx  ,  Alençon ,  Saifit- 
Lo ,  Caudebec  et  les  Ândelis. 


4554. 


Mort  de  Louise  de  Mailly  y  Àbbesse  de  €aen. 
Anne  de  Montmorency^  flile  du  GonnélaMede 
France ,  lui  succède. 


•  •% 


^555, 


j   • 


»  ■    •      « 


NaJMMXO  du  poète  MaltfertM-,  de  Tiincieiine 
famitte  de  Malherbe déSémt'Aignuif:     i'  >^ 


4S56. 


i 


«  •  «  • 


Le.  JQur  de  Pâques ,  5  d^avfil,  coÏBpté  J^^ljle 

4*^  de  Tan  455Ç,  il  plutabondamment;  mais  de 

ce  jour ,  il  ne  tomba  plus  aucune  pluie ,  jus- 

qu^après  la  fête  de  XousAjaiqiV  Jl  «.'^n.^niyit  ifne 

II.  94 
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grande  sécheresse  et  stérilité  de  blés ,  et  les 
orges  manquèrent  entiàrsHient. 

Cet  événement  de  grande  sécheresse  se  kdou- 
vela  jusqu'à  certain  point  eu,  raniiée>45i^^:oà 
sa  durëe  ne  fut  pas  beaucoup^  moindre;  .cnujm- 
marqii^  qu^'il  n'y  eut  «u^ne.gelée  i  Thim;  ssi- 


la 


:      -  •  tl 


N.  B.  Ces  faits  ne  sont  pas  les  seuls  de  leur  espèee. 
On  cite  une  sécheresse  d'ouze  mois ,  qui  dut  ayoir  lies 
sous  le  Roi  Louis  X,  auk'jtiiées  1315-1316 1  êf  qui 
fut  suivie  d'une  grande  famine  ;  et  quelque  chose  de 
paceil  avait ^Jà eu  lievlien  113.7,  ainsi  qta  'Uttttbsie 
un.âAifucdu  temps,=   .  :.:.  j*   ah  bmiJ 

«r  Alors»  presque  partout,  dit-il.»  les ^ittni|^.^r 
cr  rirent,  les  lacs  et  les  citernes  se  desséchèrent,  et 
a  quelques  rivières  cessèi^ept  de  couler ,  les  hopuies 
a  et  les  animaux  souffirlrëât  cruellement  de  la  soit 
a  En  quelqii^es  endroits  on  allait  chercher  deTean 
«  fosqu'à  sept  lieBCS  ûh  dtfltaneéV  eft4uelfMtaMHMÉ> 
«  reuxquie%,imèymifipMfebÉirf«.9ilfiJ«D«^^ 
a  mouraient  de  chaleur  et  d'épuisement  eo  roatp.  ea 
«  la  transportant  chez  çm^;»  (1.) 


*  *-■  - 


•  ti.yV/<Jw;  Vit.  Hb.  *i«. '«p:'ftàeh.  tl;  90»:''^  '*'  «■'■»î*«'"V' 
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de  juillet ,  iine  processipu  solcfunelle ,  oùtS^fteou*. 
vaîentplas  de  '600  Frères,  de .  oeti  ôrdife  ^  «vc^ç 
théâtres  et  vepréseptatii^a^ide, belles  histoines^  eia 
trbis  èndr0ito;de  laft^ttlb/iete.     -•     >       -  li  : 


4558. 

La  division  des  esprits ,  résaltant  de  Tintro- 
ductiou  du  Protestantianâ)  .commeoci^ià  sc^ona- 
nifester  par  ses  pvenûeh^  effatsi!;  Le  penplfs  ^p^ 
blé  d'impAta  ne  se  Bdôntiie  qae;  jbriop  dj^qs^é  à 
goùier  le»!Bou¥elleéi»dootriaes<^  /et.^.  Ubertp  4f 
penser  qu^oâ  lui  pràehevIeeoildvitbîeatg^Q^sJ^t- 
trib^raus8Î;la  liberté  d^Égir«  liercL^gé  iqf^îe^^* 
est  hii<-naéBle  tisé  àidûs  déomies  ai  .^cçii^b^u^i, 
que  df)s  Curé& ,:  ne;  't>^vant  le$  a/aqj4Hter  y  i!^\^fÇf 
donnent  leurs  pejsoimm^^if^e'fgdi  ^j^i^y^jk 

Plumetolv  à  Wm^i^jî à  jSéqjïOTilAç,  l»i  ^f^^yk 
Solieni^  etcJ  4biÉ  idadPr4dîoenl8;4pi:tî%/i4¥: (Ge- 
nève ,  s'emparent  de^  Égliâes^déiaiêfn^tet  9<.c^- 
biteuit  leurs:  erreufsl.  Quetques>  komffm  4ft  '^fr 
tres  de  notre  vilte  M:réiuii^»tÀ  «na.  !^i^  i^ 
gieuse^  s'enfuieBkd$;L'AMoy^ux-Pai9efi;4ç^ç^ 
nombre ,  quatre  se  rendent  à  Genève  ;  les  dqi^p 
autres  se  retirent  cbe^flimn  parpnts. 

Concours  du  Palinod,  rétablis  après  une  in- 


572  A?(?f  ALES 

terruplion  de  sept  ans ,  par  Etienne  Dimil ,  Sei- 
gneur de  Mondrainyille  y  qui  &it  une  fondatimi 
de  rente  à  cet  eiïet ,  stipulant  pour  lui  et  m  iié- 
ritiersla  création  et  jouissance  à  perp^uîté^idu 
titre  de  Princes  nés  du  Palincd. 

4560. 

Des^  Ministres  Calvinistes  tiennent'. publique- 
ment leurs  assemblées  dans  lafi  villes  de. Cmh, 
Âlençon,  Dieppe  et  le  Hâvre-de^Scâte.  lia  i  prê- 
chent à  Caen  avec  '  autorisation  ^^ndeoiplioaft 
désignées ,  è  savoir  le  jardin  de  rEdnquperif  J«e 
St-Jéan  ,  et  la  maison  dite  du  Colh^e^  an  iqiiérr 
tter  de  St-Pierre ,  sans'compter  d'autrea  lièÉxjde 
réônion  extraordinaire ,  kPré  del-ÊKangiktiiiik 
Véucelles ,  les  Orandes  Éeoles ,  à  St^a*W0y«h 
Halle  an  blé  ou  Tripol.  à  St-Pierrev;etiuiv>n<:îh 

On  brise  des  ttrcnx  pendant  la^  nuit  y. -à  ftyttai 
et  on  y  mutile- les  statues  ^  qui  ornaient.  J^poittil 
de  la  Cathédrale  et  de  queiques^;autceB*Ég|UMii 
Les  mêmes  désordres  ont  lieu  à^iGaen;  iLeÂiBMif 
hitoires  et  les  eitCDromunicatioit»  ^n^ji  powwi^ 
rien.        \  ■  '-'  '  ■■  *  »'-  ^-yi-hi-^--  • 

-4!J64^-    '  *     i  J-l^ïn  ::i  iîjj,;;,. 


»     t  *-■• 


•  •  .  -    ■  '. w..v;:''\ 


i 


Les  troubles  au  sujet  de  la  religion  continuent 
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par  toutes  les  provinces  du  royaume.  Une  grande 
conférence ,  ou  colloque ,  tenu  à  Poissy ,  dans  des 
vues  de  conciliation  impossible ,  n^avait  produit 
que  quelque  scandale  de  plus.Beaucoup  du  peu- 
ple délaissent  les  cérémonies  de  TEglise  Catho- 
lique. Ils  étaient  alors  trois  Prédicants  qui  exer- 
çaienten  notre  ville,  à  savoir  ,  maître  Pierre 
Pinchon  et  Vincent  Lebas  ,  tous  deux  Régents 
de  nos  écoles ,  et  un  nommé  Cousin ,  Flamand 
«  qui  faisaient  lesdits  Prescbes^  tant  au  Tri.- 
«  pot  ou  Halle  à  blé,  qu^en  un  grenier  qui  est 
«  en  la  rue  Guilbert.  »  ^ 

4562. 

Au  commencement  de  cette  année  \  562 ,  les 
Ministres  protestants  continuent  en  toute  liberté 
leurs  prédications  et  se  saisissent  de  beaucoup 
d^Égltses  ,  la  plupart  du  peuple  abandonnant  les 
actes  et  cérémonies  du  caHe  catholique. 

Vers  le  raéme-temps,  les  Cahrinistes  deCaen 
se  portent  sur  le  Château,  avec  dessein  dé  le  sur- 
prendre; mais  ib  échouent  dan»eetttf)  entreprise, 
la  place  ayant  été  vaillamment  défendueau  dedans 
par  le  sieur  Baron  de  Haqueville,  et  soutenm* 
ensuite  par  les  Gouverneurs  et  Lieutenants  du 


374  ANNALES 

Bkû  ea  Normandie ,   Jaeques  de  Matîjpioa  et  le 
Dde  de  Bouillon. 

.  Sur. ces  entrefaites,  ceux  de  fioiMaMWulè* 
vent,  et  se  rendent  maîtres  de  leur 'Y^Ie oit  -diji 
forts  qui  auraient  pu  la  défendre.  iW-n  {jiMaht 
ensuite  sur  les  Églises,  où  ils  iôàt ^tui'fioi^ 
mense  pillage.  Celui  de  la  Caihédraie»  seule , 
leur' fournit  cinquante  marcs  d'or  et  dountents 
inarcs  d^argent^  sans  compter  leapâeiteffies^ 
autres  richesses  diverses.  Cela  se  passa  les  qpkiie 
et  seizième  jours  du  mois  d'avril. 

Sur  la  nouvelle  qui  ne  manqua  pas  tl^  Atn 
aussitôt  apportée  à  Caen,  ceux  de  cette  ville  s'agi- 
tent et  annoncent  hautement  le  dessein  bien  ar- 
rêté d'en  faire  autant.  Aux  remontrances  bien- 
veillantes  qui  leur,  sont  adressées  à  oe  «qet  par 
l'autorité  publique  ,  leur  Ministre/  Cdaàay^m 
balance  'pas  à  répondre  tout  net,  qûe*>1cf9  wbb 
n'ont  déjà  que  trop  souffert  de  ce  quTil  «ppèUè 
l'Idolâtrie  des  Catholiques,  et  que  toot'ïemakil- 
tu  comme  à  Rouion.  Et  en  effet,  k  vendredi  8 
mai,  dans  la  nuit,  et  le  samedi  'snviui(,*^|feB- 
dant  tout  le  jour,  fun  rassemUenamt  dMMili}- 
res  se  rua  sur  toutes  les  Bglisee  >de;]fi>vittéy  ôb 
furent  détruits ,  brisés ,  brûlés  ou  |)illéa,  stlis  Oh 
ception,  toutes  images,  <Btotoés,driieai0iit»^'<li«- 
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Très ,  registres,  chaires ,  orgues  y  ^n^itriuiipeintsy 
etc.;  Qprès  (}Uoi  lesartisansde  cesidésordveis -se 
présentèrent  hardiment  ea  lia  Chambre  du  ^Cont 
seil  du  Bailliage  et  se  firent  allouer  par  les  Ma-^ 
gistrats  le  »alair$  du  (rawUL  auquel. ils  venaient  .de 
se  livrer.  »     ;  »    »! 

«  Depuis  telles  JQMrnéefb  dit  M.  de  B(«ii,  ft]w«^ 
«  suivit  la  cessation,  du  service  divin,  et  de  toute 
a  l'observance  ecclésiastique  et  aaciendey.ren 
u .  :c^te  .viUe  de  Gaea  jèt  ;  ès^  «eaTÎcons  ,  ^  I60I9H 
«  mencènent  les  M^uip^r^s:  è  >9cc«iper  rot  ifail^e 
«  leurs  prescbes  aux  Temples  et  Églises  ^(deïteur 
a  autorité  privée,  i»  .     < 

C'est  alors  que  ftirent  brisés. <et  profanés  toi 
tombeaux  du  Aoi  Ooillaapie  et  de  sa  iwïm^jUk 
Reine  Mathilde ,  aviec  les  épitapbes  et  le^fSffigiàt 
en  bo$$e  dont  ils  épient  ornés,  iics»  SjetftairMpottS? 
sèrent  leur  hakie  coalre  les  images  jusqu'à  >dé^ 
truire  les  statueades  sept  Arts  Libéraux ,  qui  êtt 
naient  le  portail  daf<k)llége  ^des  Arts.  On  a  pré^ 
tendu  qu?ils  les  prirent  pour  daa  iSaiotei 

Des  désordres  du  même  genr^MurentlitudaDS 
plusieurs  autres  villes  voisinesvà>^yéux^:à  Fa- 
laise, à  Lisieux  et  ailleuffs.  ') 

Beaucoup  d'Égliseade<yiUtges^!aitt  tovirbiw, 
avaient  été  de  même  pillées  et  (dévastées.  ^vOmaila 
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particulièrement  celles  de  la  DéUvrande,  Bady, 
St-aaird'Hérouviile,  Ranville,  Brette^lle-f Or- 
gueilleuse et  les  Abbayes  de  Troarn 'et  de' Bir- 
bery.  .     '--     -l*  • 

•Durant  ce  temps ,  les  partis  armés  qui  lamnent 
la  campagne,  se  portaient  à  dos  cruautés' faiéttiCB 
envers  les  prêtres  ou  moines  qui  àTaientl'ltf  tfial-  . 
heur  de  tomber  en  leurs  mains,  les  ftiiMIt^^érir 
dans  des  tortures  atroces  et  disant  péi^  Mëtiière 
d'apologie  ,  qu'ils  ne  faisaient  que  létir'réViidre 
ce  qu'on  avait  précédemment  fait  aux  léuM'i-' 

En  tout  cela ,  les  Calvinistes  ne  faisiifoift  i^-e- 
xécuter  un  plan  arrêté  d'avance ,  et  prescrit'par 
les  ordres  de  leurs  chefs,  le  Prince  deGonfdé^'a- 
bord ,  et  sous  lui  l'Amiral  de  Coligny  et  lé  GMâlè 
de,  Montgommery.  Des  instructions'  évnaDéiiS'db^ 
premier,  sous  la  date  du  28  avril  de  cette  aiméé; 
en  contiennent  comme  le  programme'  réglé  dMÎfe 
to«s  ses  points  essentiels.  Après  alKili^-^oalf^iêÉ 
principe  qu'il  feut  faire  supporter  auxiÉ^littf  iie 
Normandie  les  frais  de  la  guerre  qui  eotaiiMil!IW| 
le  Prince  ordonne:  ..i.,*/:u. 

4®  De  s'emparer  des  places  fortes  autant  qiAèt 
le  pourra ,  et  de  persuader  aux  Ecèlétiâet^pl^ 
de  livrer  leurs  reliquaires,  autrement^  qii^oo 
cherche  le  moyen  de  s'en  saisir.  :: ''!::/i 
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2°  De  désarmer  les  Catholiques  pour  obtenir 
ensuite  d^éux  ce  dont  on  aura  besoin. 

5^  De  se  garder  soigneusement  des  prêtres ,  et 
de  les  contenir,  en  les  menaçant  de  les  déclarer 
ennemis  du  Roi  et  du  repos  des  Églises. 

Quant  à  la  ville  de  Caen ,  il  indique  la  ma- 
nière de  la  surprendre  ou  de  s^en  emparer  en 
trompant  les  habitants. 

Il  recommande  ensuite  de  gagner  la  Noblesse , 
et  de  t&cber  d'en  obtenir  de  l'argent. 

Et  finit  en  prescrivant  de  se  pourvoir  de  mo« 
rions  et  armes  diverses ,  etc. 

Ainsi ,  le  pillage  des  Églises  n'était ,  au  fond , 
qu'un  moyen  de  guerre  civile  et  une  façon  de  se 
procurer  l'argent  dont  on  avait  besoin  pour  la 
faire.  Les  scènes  de  scandale  et  de  destruction  qui 
l'accompagnèrent ,  ne  furent  qu'un  accessoire  de 
la  spoliation. 

Cependant  une  quantité  considérable  de  ces 
objets  précieux  des  Églises  de  Caen  et  de  la  Bas- 
se-Province ,  avait  été  soustraite  d'avance  à  ces 
dévastations  et  déposée  au  Château ,  sur  l'invi- 
tation du  Duc  de  Bouillon  qui  y  cemtnandait  et 
qui  promettait  de  les  y  conserver  avec  soin.  Mais 
bientôt  après ,  soit ,  comme  on  l'a  pensé ,  affec- 
tion secrète  du  même  Duc  de  Bouillon  pouf  les^ 
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Calvinistes ,  soit  plutôt  nécessité  d«.^ 
besoins  de  la  guerre  et  à  la  solde  de»  s^j^rij^poi:, 
il  finit,  de  son  côté  aussi ,  par^&irei.ioq^m'Ou 
dénaturer  le  tout,  et  on  n'en  a  plus.  .iÇOi^ndikf^VT 
1er  depuis.  Dans  le  nombre  de  ces  Qh^f^j^^  Xpoh 
vaient  des  joyaux  du  Roi  Quillauiiie  J9i  (^\/^^fiffmt 
4(  de  rare  -artifice  m  et  même  ses  mant|M||^,^çif|f7 
verts  d'or  battu,  que  Ton  avait  fait  çppriQ]^^  jeyiy 
chappes.  Des  ornements  de  satia^  jdjo^  .^^j^ 
furent  employés  à  ^wcoustrer  des  sp^datt^îr.  .ei|t41<l|0l- 
tres ,  plus  ridies ,  de  velours  ou  de  4rfiPï4'fVP  at 
d'argent ,  étaient  réservés  pour  être  «ixip)q|]^fQ 
ameublements,  comme  ciels  de  lit,  etc.     -^  \ 

Peu  de  temps  après,  le  Château  restât  tpiypors 
occupé  au  nom  du  Roi ,  mais  avec  i||M.garQJ{i(Mi 
douteuse ,  composée  en  partie  de  TlfmemJa^^itt 
dans  laquelle  se  trouvaient  beaucoup  de.  CilIvijiiM- 
tes^  ceux-ci,  durant  une  absence  que^fitl^Paç  . 
de  Bouillon ,  forment  un  complot  pour  |,  jiiitro- 
duire  leurs  coreligionnaires  de  la . villes  LVftQtnar 
prise  échoua  encore ,  et  le  Duc ,  a  son  Jpet^Mlur ,.  j^ 
condamner  à  mort  le  iiomnj^  Gervai^  '^^Wf|9lé  » 
l'un  des  Sergents  de  bande  de  ses  Mai|cefta^|,(^ 
s'était  plus  particufièreoiant  prêtée  à  (^,|^,4l) 
trahison.  ^*;.-    \. 

Et  comme  par  suite,  de  cer{|iit^,iet.iii|i  /lUé- 
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guant  ce  danger  plausible ,  que  pour  Tattaquer 
de  vive  force  ,  les  Calvinistes  ne  vinssent  se 
poster  en  Téglise  et  au  clocher  du  St-Sépulcr^, 
(d'où  ik  eussent  pu  véritablement  Tincommoder 
beaucoup) ,  il  fait  saper  d'abord ,  puis  ensuite 
entièrement  ruiner  et  démolir  cet  édifice  y  tant  à 
coups  de  eanon  qu'à  coups  de  marteau.  On  re- 
marqua que  cette  démolition  fut  effectuée  le  29 
d'août ,  le  lendemain  de  Teatrée  <ie  la  Duchesse , 
qui  était  protestante ,  et  on  ae  manqua  pas  de  la 
présenter  comme  un  acte  de  satislaclion  donnée 
au  parti. 

Indépendanament  de  Rouen ,  les  Calvinistes 
éteient  maîtres  de  Dieppe,  Caudebec,  le  Hâvre- 
de-Grftce,  Honfleur,  Pont-Audemer  ^  Lisieux, 
Argentan  ,  Fabise ,  Bayeux ,  Vire ,  St-Lo ,  Cou- 
tances  y  Carentan  et  Valognes.  Le  Seigneur  de 
Matignon  ,  chargé  de  les  contenir  ,  n'avait  pu 
s'assurer  que  d'Alençon,  Séez,  Domfront,  Avran- 
ches ,  Pontorson  ,  le  Mont-St^ichel  y  Granville 
et  Cherbourg.  Les  Anglais,  appelés  comme  au- 
xiliaires du  parti ,  avaient  occupé  le  Hàvrenle- 
Grâce,  au  nombre  de  six  miU#  .hommes , ^spus 
les  ordres  du  Comte  de  Warwiek» 

Cependant  les  Calvinistes  ne  tardèrent  .pM  i 
s'apercevoir  qu'ils  s'étaient  saisis  de  plus  defda- 
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ces  qu^il  ne  leur  était  possible  d'en  défendre ,  et 
à  se  sentir  en  minorité  presque  partout ,  et  mé^ 
me  dans  les. lieux  où  rinsoucianee  des  Cathoii 
ques  avait  mis  le  moins  d^ obstacle  à  leur  premier 
succès., 

Les  villes  de  Caudebec  ^  Pont-Audéiber,  Hon- 
fleur ,  St-Lo  et  Vire ,  leur  échappèrenl  les  pi^ 
mières.  Rouen ,  attaqué  par  Tarmée  du  Roi  «  eil 
pris  dressant  le  26  octobre ,  après  an  ^mœs  de 
si^e.  Dieppe  et  Caen  reçoivent  gamisçHi  ftiyak, 
etc.,  etc.  Jacques  de  Matignon^  qui  oootinne 
de  surveiller  surtout  la  Basse-ProvineOi  ttvaitbit^ 
tu  j  dans  rintervajle ,  un  petit  corps  âsxiliaire 
Anglais,  débarqué  à  Oistreham,  et  an  rasseoir 
blement  de  partisans  que  le  sieur.  Lamotlie-Ti» 
bergeau  sWforçait  de  former  à  Évreey; 

4565. 

A  la  suite  de  la  bataille  de  Dreux  >  où  rin&n- 
terie  protestante  avait  été  taillée  en  pièœà^  le  49 
décembre  4562,  F  Amiral  de  Coligny,  à  fa  tète 
d^un  corps  d^ environ  quatre  mille  honuMS-^é 
cavalerie  ,  partie  Français  et  partie  AHediânds  ;, 
s^était  acheminé  sur  le  Havre-de-Gràêey  oùf  il 
espérait  trouver  refuge  et  secours.  Mais  le  Comte 
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de  Wanvick  ayant  refusé  de  Ty  recevoir,  de  peur 
de  se  donner  en  lui  un  maître ,  il  avait  pris  le 
parti  de  se  porter  sur  Caen  où  rappelaient  les 
Caliânistes  du  pays.  11  y  arriva ,  en  effet ,  dé  sa 
personne ,  le  45  de  février  4565  ,  avec  «inq^ou 
six  autres  chefs  du  parti ,  leurs  troupes  y  ayant 
été  introduites  le  soir  de  la  veille.'  Peu  après ^  ife 
commencent  d'assiéger  lé  Cbâteai/  avec  des  ca- 
nons de  batterie  qu'ils  ont  feitTiQniir  au  Havre. 
Une  brèche  s'y  trouve  foite  le  4  "^  <fe  liiars  ,  sûr 
le  pan  de  muraille  en  face  du  cimetière  dé  St 
Julien  ,  et  déjà  les  assiégeants  pàflettt  dé  donner 
Tassant.  La  brèche  était  de  pra  diimpèrtance  et 
ne  paraissait  pas  ddnatore  àeoTmpromettreréeU 
lement  le  salotde  la*place;  mats-le'CômmaîMlant 
Renouard  de  Baillent  etiesigen8:désa  garnison, 
avec  le  Marquis  d'Elbceof  qui  s^y  tnrayait  cm  état 
de  maladie,  ayant  été  alors'méîne  iirformés  de 
l'assassinat  du  Doc  de  Guise ,  cette  nélnrelle  /  les 
jeta  dans  un  découragement  tel ,  qoedès  le;  len* 
demain  ils  se  rendirent  sans  autre  condition  que 
d'avoir  leurs  vies  et  bagues  sauifM ,  sans  rien 
stipuler  pour  les  intérêts  de  la  ville  ou  des  égli* 
ses,  et  laissant  fc^la  merci  du  vainqueur  le  sienr 
Bailli  de  Caen  et  plusieurs  citoyens  notables  qui 
s'étaient  retirés  en  la  forteresse,  et  qui  fie  maa- 
(|uèrent  pas  d'être  tous  misa  rançon. 
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On  remarque  que  pendant  le  sîéferdvfGliètbav 
de  Gaen,  quelques-uns  des '  astiégtaitî't'^laiit 
{Mefés  dans  les  oimeadi  du  r^rhfr  dr  P/ipiin 
StrPierré V eL  ayanfr ihré  ddJà  Mi)  laiigiilMikiia 
ce  :  mtoie  Chflteaùt,  :  desi  :  eoîîpà  :  dfinqfu^hiwhr  ^ 
araîent  to^  plasieni»  dés  :  «fsiégéfe ^îk «ËMMii^ 
chnt  H^nonard  ^  de  aènicMè^  àTaitififibiiiMibib 
eanonde  la  ptaeeisùi^  ld8dits-éftniièaQ%.41oài  était 
résultée  une.lapgatbi)èGlie'q«î  ^  craikldrie^ttDiJi 
chute  totale  de  lâ'toiirvet  n  ;était  |iaar»éMt#eriiA' 
pâréè)eiri4ttfiftj"    ■;''  ■  i!'.  :.>;îi  vb  **frr  -* 

";  L«:prise  dniGhfiteattde  Gaéafia]t|^(biigi9)ijiWr 
dit  biadtèt  lûiiiartî;pFdtert«ilt  matta»  4»  JWÉtftfJlt 
Bas^  FsomnWi.HhHY  a'empaila  à^Jtmtlmi^QÊr 
looibîéce  eb  :Piénn^at)fti6reilt.I^^        iMMitt 

jpdr  MontjpMnmérfi  y  ;  iqtii  y  .peu  ;  afivf^g! Asl|MiMi 
Vire  d'asbaut)  ikurnaf^fat  fon^^^^^ 
oiivri^nt  lenrë  jportes;!  ArgestaK  sa  i$dÊtÊÊfk^fék 
d?argéntV  ©tc»^  fitoi  '    •  .i»  r.»  t»<?<il>'At*)i 

Le  siège  d«  Bayenx^rfCrhoettepartk^iiil&jfte 
le  »eu9  Ravi^O;Aa890^  qui  y  ^MiaMiBBÏlaitqptifr  ^ 
le  duc  de  Fevinre/  et^l:ava«tidM|N|ref4M|jbà 
Mup  durant  lee  denèîéi»  jours,  lQtflMÂtâ^a(«Ai 
la' prise,  de  la  viUa.;  ca^bé  d«tos  un# jnBArilît^fiifh 
ti<fuée  à  cet  effet  dans  répaisseiirdt^fui#i|||^(«lMP 
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une  jemie  fille*  qu'il  a?ait  i^éeetnmeQt.^dî^oQv^' 
enlevée  à' sa  fafQiHe.  Dée^lé  par  sesdèmestiquesy 
il  fut  livré  afui^ Calvinistes,  qui  Jai^firent  faire 
son  procès  >  sous  préieite  de  ce  dernier  liiît'^ 
pour  lequel  ilifot  pen^   «^  '  i*;  ->    >  , 

Pour  ce  qui<esi4<^  Giren^'Je^Sidm^'AniMdpeni^ 
m^noé^par  y  faille  faire^iia  ffMbiexprèa^'en^  Vé^ 
glise  de  St4eaBy  |^r  lei^lèljrepiiiéoddre  de  Bàza^* 
(qui  Vivait  babitoelletneàl  çemcamp)  >  pdun  fiiire 
entend#e-aui  fi^liê  tfuetliÈfyefU  (^t'jtii  à^ 
guerre^,  a^rM  'queÂ  ,  et^ipai^f  mfanière  deponsè^ 
quenee,  tlftiif  asÉ^ii^ 0t  lever ^ur  les  halntàiitaî, 
une*  eÀQtfibtttion  d^^  dî&  «lito  jéouq  j.  qafît  :  a  i  soin 
de  répartir  soi^'  le&  Catttoliqne»,  nu  gré-  de:^n 
capriéé^-et'eana*i|iiitlre  règle  qtteea^'fdbnté.  Mi 
dé  Bras  nom  étiquei  pour  M' pari' il  en  (Miya  eeiil 
six  xsénts  ifraaeë  j^^feam  coni]^  qtt^l  èirtk  loger 
chec  fut,  m'i^mbtt\^ 
seiice ,  le'  Maréetel  de  Bessiir Iktfottéàdea^Ren^ 
tree  auxiliiiiree^AllMriaflès,  «veo  tdutfon  teain.  Ji 

Sur  'ees  eotmfaites ,  surviett^l'idîtide  paeiica^ 
tioà>  en  di(tifrd«|49  de.iimm,^idonnéa«|  nopridli 
jeune  Roi  Cbarle»  llt^  fMir  smteî^ie  ifégMiiitiéas 
entreprisiôs  «t  condwIeB  ^r  sa  tèèret^  Catlieriiie 
de  Médieis ,  aveè  le  Pmce  dia'Oifldé  ,r  ttHifoors 
Chef  reconnu  des  Protestants,  e^  prieoildier'  dés 
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grande  sécheresse  et  stérilité  de  blés ,  et  les 
orges  manquèrent  entiàreRient. 

Cet  événement  de  grande  sécheresse  se  ranou- 
vela  jusqa^à  oertain  point  eà^  raiihéet46l9^^i  où 
sa  dueëe  ne  fut  pas  beaucovpr moindre j^^.oqddjw 
marqm  i^u/'i)  n'y  oui  M^P^geUeirhîmv^sui- 

■  •   "  .  '   1        »       " 

•  -      ;■        '.•■  i    '••      ■»•..■;  "^OVr..-}      !    ■ 

N.  B.  Ces  faits  ne  sont  pas  les  seuls  de  leur  espèce. 
On  cite  une iécheresit  d'ouze  mois,  qui  dut avmr lieu 
sous  le  Roi  Louis  X,  auk'^tiTiées  1315-f316»  et  qui 
fut  suivie  d'une  grande  famine  ;  et  quelque  dhose  de 
paçeM  avaid  déjà  eu  lieûiien  lUCT,  ainsi  qto  iUftttMte 
un  Mtfucdu  temps,.   .  :.:,.jf,  ^î,  î,niiA 

a  Alors,  presque  partout,  dilL-il.,  l^^nti^i^Jlf- 
a  rirent,  les  lacs  et  les  citernes  se  desséchèrent,  et 
a  quelques  rivières  cessèJCjpnt  de  couler ,  les  hopunes 
cr  et  les  animaux  souffHîrë'ât  cruellement  dé  la  soif. 
a  En  quelqii^es  endroits  on  allait  chercheur  dd^'Têaii 
«  fosqu'isept  liemb  dfeidlitaiic^vptijur  l^ilÉiiiiihuii 

ce  reuxquie]|^fi^f)]MiiffMii<:U0rffél9.f$mfiMiriiMti^ 
a  mouraient  de  chaleur  et  d'épuisement,  eo  rouffi  ep 
«  la  transportant  chez  cpu;»  (1.) 


Chapitre  général  des  religieux  Cbrdelîerr'de 


.1! 
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de  juillet ,  une  procesftipn  solefimelle ,  oùiS^ftvoiJL 
valent  ptos  de  600  Frères,  de .  oet  ordite  ^  awac 
théâtres  et  yepréseptatboQ  tde, belles  hîstoines^  m 
trbis  éndroH»  ;de  la  •  trille  */  iete . 


••11.  t .  ') 


4558. 

i    '  '•  . 

t    . 

La  division  des  esprits ,  résultant  de  Tintro- 
ductiou  du  PrDte6taQtiniie,i.€ôminmc^;à  se^^ma- 
nifester  par  ses  preoûeirs  effets^-  he  peH|^  op^ 
blé  d'impôts  ne  se  BÉonfaôe  que;  triop  d^qsié  à 

goùier  le»^ou¥elle6i»dootrÎBes<^  .et. jk:  liberté  # 
penser  qn^oâ  lui  pràehe^leeoflduitbientpiii.sj^t- 
trib|iepaus8Î;la  liberté d^âgir«  liecL^rgé  i^f^îefir 
est  lui-naéBle  iàKé  à^dûs;  déohxies  sa  emm^b^o^j, 
que  dfts  Curés  ;  nei  ' (xibvani  le$  acquitter  ^  n]^fPf 
donnent  leara  p^mmmrGe^if^rV^i  ^i^i^^y^jk 
Plumetolv  à  Bériétt:^  à  aôqpfrilii^.v  R  Pî^ff^^l^ 
Solierrf^  etcJ  Âbrl  daii  Pr^diotiiiS;  4pi:tft;!c^:(je- 
nève ,  s- emparent  de^  Égliâea^délaUfiR^iet  jfr.c^- 
biteujl  leurs  erreu|sl»  Quelques.  kQVtm^  4ft  ^^k 
très  de  notre  vilfe  rie;réiiiiî^ntÀ  e[w.  $^i^  r^i- 

gîeuse^  s'enfuieafe  di  l'^Moyoneux-Païqef»;  4?.  ç^ 
nombre ,  quatre  se  rendent  à  Genève  ;  les  dqi^^Kp 
autres  se  retirent  cbess^lMirs  par^ts. 

Concours  du  Palinod,  rétablis  après  une  in- 
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terruplion  de  sept  ans ,  par  Etienne  Doval ,  Sei- 
gneur de  Mondrainyille ,  qui  bit  une  {mdation 
de  rente  à  cet  effet,  stipulant  pour  lu  et  les iié? 
ritiers  la  création  et  jouissance  à  perpétuité^; du 
titre  de  Princes  née  du  Palinod. 

4560. 

a* 

'De»  Ministres  Calvinistes  tienneut  :puUiqu0- 
nient  leurs  assemblées  dans  lef, villes^de. Cmd., 
Âlençon;,  Dieppe  et  le  Hâyre-de-Gffftte.Ibi  prê- 
chent à  Caen  avec  '  autorisation  ^  en  deu  plieei 
désignées ,  à  savoir  le  jardin  de  TÉcIriqiperf  twe 
St-'Jèan  ,  et  la  maison  dite  du  Ciollége^au-^piÉrr 
tter  de  St-Pierre ,  sans^compter  d^aulres.lièéixjde 
réunion  extraordinaire  ^  lePré  dai-Éiangfiktyiik 
'Vàucelles ,  les  Orandès  Éedes ,  à  SV8ttotmev*it 
Halle  aii  blé  ou  Tripot  $  i  St-Pierrè/ietéui^iitYiMN 

'  On  brise  des  droix  pendant  la  liuit  vlA  HayUn^ 
et  on  y  mutile  les  statues. qui  omaientiJ&poHli9 
de  la  Cathédrale  et  de  tpiylf|Uf^  nutren  lftj[ififtn 
Les  mêmes  désordres  ont  lieu  à-Caen;  Ijeî^Biof 
nitoires  et  les  eik^mttiunicatioiis'  ^n?ys  jfQwru^ 
rien.         v  •  '■"''  .  ■i'i'''o:î*'-.  • 

'■■•I  ■'•(•«•■.    ■!  .\     3  _ 

JLes  troubles  au  sujet  de  la  religion  continuent 
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par  toutes  les  provinces  du  royaume.  Une  grande 
conférence ,  ou  colloque ,  tenu  à  Poissy ,  dans  des 
vues  de  conciliation  impossible ,  n^avait  produit 
que  quelque  scandale  de  plus. Beaucoup  du  peu- 
ple délaissent  les  cérémonies  de  FÉglise  Catho- 
lique. Ils  étaient  alors  trois  Prédicants  qui  exer- 
çaient en  notre  ville,  à*  savoir  ,  maître  Pierre 
Pinclion  et  Vincent  Lebas  ,  tous  deux  Régents 
de  nos  écoles ,  et  un  nommé  Cousin ,  Flamand 
«  qui  faisaient  lesdits  Presches  ,  tant  au  Trl^ 
«  pot  ou  Halle  à  blé ,  qu^en  uiv  grenier  qui  est 
«  en  la  rue  Guilbert.  »  ^ 

4562. 

Au  commencement  de  cette  année  4562,  les 
Ministres  protestants  continuent  en  toute  liberté 
leurs  prédications  et  se  saisissent  de  beaucoup 
d^Égltses  ,  la  plupart  du  peuple  abandonna<ii  les 
actes  et  cérémonies  du  cuHe  catholique. 

Vers  le  raéme-temps,  les  Calvinistes  deCaen 
se  portent  sur  le  Château,  avec  dessein  dé  le  sur- 
prendre; mais  îk  échouent  danftoetttf)  entreprise, 
la  place  ayant  été  vaillamment  dtfendue  au  dedans 
par  le  sieur  Baron  deHaqueville,  et  soutenue' 
ensuite  par  les  Gouverneurs  et  Lieutenants  du 
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Bioi  en  Normandie ,   Jaeques  de  Ma%non  et  le 
Duc  de  Bouillon. 

Sur. ces  entrefaites,  ceux  de  Bouta -ee sovlè- 
venty.et  se  rendent  mdtres  de  leur  T^e  ^t  dqi 
forts  qui  auraient  pu  la  d^ndre.  lls-ae  jdttaiit 
ensuite  sur  les  Églises,  où  ils  -ibint  ^iia»(im* 
mense  pillage.  Celui  de  la  Cathedra!»  seule , 
leur  fournit  cinquante  marcs  d'or  et  iJoufetomts 
marcs  d'argent.,  sans  compter  lefrfôerMneB «t 
autres  richesses  diverses.  Cela  se  passa  fos  qfvûu» 
et  seizième  jours  du  mois  d'avril. 

Sur  la  nouvelle  qui  ne  manqua  pas  d^  ètn 
aussitôt  apportée  à  Caen,  ceux  de  cette  ville  s^agi- 
tent  et  annoncent  hautement  le  dessein  bien  ar- 
rêté d'en  faire  autant.  Aux  remontrances  bien- 
veillantes  qui  leur,  sont  adressées  à  ee  «ajet  par 
Tautorité  publique  ,  leur  Ministre,  Coosm ,  ffie 
balance  'pas  à  répondre  tout  net,  qvevies  «mn 
n'ont  déjà  que  trop  souffert  de  ce  qui'il  epfÂUe 
l'Idolâtrie  des  Catholiques,  et  que  tout* sera  ribi* 
tu  comme  à  Rouen.  Et  en  effet,  U  vendredi  8 
mai,  dans  la  nuit,  et  le  samedi  mvànt,<||eii- 
dant  tout  le  jour,  tia  rassemblemmt  dMÎMtai- 
res  se  rua  sur  toutes  les  Eglises  de  latitteV:  <ib 
furent  détruits ,  brisés ,  brûlés  ^u  {>iHés ,  sans  ex- 
ception, toutes  images ,  fitatoes ,  omtenacoits^'li^ 
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Très  y  regi$tees ,  ohainès ,  orgues  y  i^itniuiipeiiitsv! 
etc.  ;  après  quoi  les  artisans  de  cesidésOTdvds  -se 
présentèrent  hardiment  en  lia  Chambre  du  ^Gont 
seil  du  Bailliage  et  se  firent  allouer  par  les  Ma-^ 
gistrats  le  «a/aîn  du  travail  auqujdlils  venaient  «de 
se  livrer.  >     ,  »    ..i 

«  Depuis  telles  jo^vné^  dit  M.  ^deSrais^  ft;^n* 
4t  suivit  la  cessation;  du  service  dtyîn,  let  dè^  toute 
a  TobserYance  ecclésiastique  «t  aBcienue,.!an 
a .  :c#ste  viUe  da  Gaea  jet  ès;  f environs ,  -et  leonih 
n  menoèrent  lea.  Miniplras^  è  ^^ccuper  rot  ifaii^e 
«  leurs  prescbes  aux  Temples  et  E!glises  ^  (de^lïur 
a  autorité  privée.  »  \     i 

Cest  alors  que  furent  brisés. <(^t  profanés  )#s 
tombeaux  du  Aoi  Goillaimie  et  de  sa  ffmmarda 
Reine  MaUiilde  j  av^ec  les  ^itapbes  et  le^iEf/igim 
en  bo$âe  dontN  ils  épient  ornés,  iies^  SjeotairmpQttSr 
sèrent  leur  haiae  contre;  las  imagaa  jusqu'à  >dé^ 
truire  les  statueedes  sept  Arts  Libéraux  »  qui  eiy 
naientle  portail  darCollége  des  Arts.  On  a  pré* 
tendu  qu?ils  les  prirent  pour  dea  .Saiolsi 

Des  désordres  du  môme  genre ewentlieudans 
pliwieurs  autres  villes  voisines v à. ^yéux^:à  Fa- 
laise, à  JLisieux  et  ailleufs.  *  » 

» 

Beaucoup  d'Eglises  de.  (yiUeges^t  aux  eDvirbna, 
avaient  été  de  même  pillées  et  iééiiiaalées.'4>fl< cite 
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particulièrement  celles  de  la  Délivrande,  Baaiy , 
St-Claird'Hérottville,  Ranville,  Brette^lle-fOr^ 
goeilleuse  et  les.  Abbayes  de  Troarn 'et  de' Bar* 
bery.  '--'  -  ^'l^  "■ 

Durant  ce  temps ,  les  partis  armés  quileBCtettt 
la  campagne,  se  portaient  à  dos  cruautés'-iMdias 
envei*s  les  prêtres  ou  moines  qui  aTaientliV  nttal-  . 
heur  de  tomber  en  leurs  mains,  les  ftiimM ^périr 
dans  des  tortures  atroces  et  disant  pâif'  lûttiiière 
d'apologie  ,  qu^ls  ne  faisaient  que  létnr'rétfârê 
ce  qu'on  avait  précédemment  fait  aux  iétîMJ-' 

En  tout  cela ,  les' Calvinistes  ne  faisateift  ^'e- 
xécuter  un  plan  arrêté  d'avance ,  et  pridscrit-^par 
tes  ordres  de  leurs  chefs,  le  Prince  de€oildé>d'a- 
bord ,  et  sous  lui  l'Amiral  de  0)ligny  et  le  Gbinltè 
de.  Montgommery.  Des  instructions  éhlaiiéès*ldîir 
premier,  sous  la  date  du  28  avril  de  cette  attpéé; 
en  contiennent  comme  le  programmé  réglé^daÎA 
tous  ses  points  essentiels.  Après  al^-^oètf^iêé 
principe  qu'il  &ut  faire  supporter  aux.É^ittf  i|e 
Normandie  les  frais  de  la  guerre  qui  eotmdMéè^, 
le  Prince  ordonne  :  -     ■i.,'.:.u. 

4  "^  De  s'emparer  des  places  fortes  autairt  t[t^ 
le  pourra ,  et  de  persuader  aux  Ec6léèiast»4[ili^ 
de  livrer  leurs  reliquaires,  autrement^  qif on 
cherche  le  moyeu  de  s'en  saisir.  ^  ::•?:;  n 
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2*  De  désarmer  les  Catholiques  pour  obtenir 
ensuite  d^eux  ce  dont  on  aura  besoin. 

3"^  De  se  garder  soigneusement  des  prêtres ,  et 
de  les  contenir,  en  les  menaçant  de  les  déclarer 
ennemis  du  Roi  et  du  repos  des  Églises. 

Quant  à  la  tille  de  Caen ,  il  indique  la  ma- 
nière de  la  surprendre  ou  de  s^en  emparer  en 
trompant  les  habitants. 

il  recommande  ensuite  de  gagner  la  Noblesse , 
et  de  t&cher  d'en  obtenir  de  l'argent. 

Et  finit  en  prescrivant  de  se  pourvoir  de  mo- 
rions  et  armes  diverses ,  etc. 

Ainsi ,  le  pillage  des  Églises  n'était ,  au  fond , 
qu'un  moyen  de  guerre  civile  et  une  façon  de  se 
procurer  l'argent  dont  on  avait  besoin  pour  la 
faire.  Les  scènes  de  scandale  et  de  destruction  qui 
l'accompagnèrent ,  ne  furent  qu'un  accessoire  de 
la  spoliation. 

Cependant  une  quantité  considérable  de  ces 
objets  précieui  des  Églises  de  Caen  et  de  la  Bas- 
se-Province ,  avait  été  soustraite  d'avance  è  ces 
dévastations  et  déposée  au  Château ,  sur  l'invi- 
tation du  Duc  de*  Bouillon  qui  y  commandait  et 
qui  promettait  de  les  y  conserver  avec  soin.  Mais 
bientôt  après ,  soit ,  comme  on  l'a  pensé ,  affec- 
tion secrète  du  même  Duc  de  Bouillon  pouf  le» 
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Calvinistes  ^  soit  plutôt  nécessité  d€f  ,|N>urfoir,4iui 
besoins  de  la  guerre  et  à  la  solde  de  sep  .trtNVpes , 
il  flnit,  de  son  côté  aussi ,  par'faire!.,fo^l4ra  ou 
dénaturer  le  tout,  et  on  n^en  a  plu8;.çnitendQ.fav- 
1er  depuis.  Dans  le  nombre  de  ces  obje^^^^  J^fcotu- 
vaient  des  joyavx  du  Roi  Ouillanifie  jui  f^}j6^f^t 
«  de  rare  artifice  »  et  même  ses  mant|sa;^.,i^7 
verts  d'or  battu,  que  Ton  avait  fait  qpprQpri^ir  c# 
chappes.  Des  ornements  de  satin  et  iIa  «JwpM 
furent  employés  à  acvovxfr^  des  soldats^  ^-ç^vdlW: 
tres ,  plus  riches ,  de  velours  ou  de  drf^id'f^  at 
d'argent ,  étaient  réservés  pour  être  ^ipp)iQ^^ 
ameublements  y  comme  ciels  de  lit ,  etc.     .; 

Peu  de  temps  après^  le  Château  restant  toiyours 
occupé  au  nom  du  Roi ,  mais  avec  iiiie,gani||Hpn 
douteuse  «  composée  en  partie  de  M^Lcew^^;0t 
dans  laquelle  se  trouvaient  beaucoup  de  CaUjjoii- 
tes,  ceux-ci ,  durant  une  absence  que, fit  le  Pue 
de  Bouillon ,  forment  un  complot  pour  y  intro- 
duire leurs  coreligionnaires  de  la  ville.  X^jentR^ir 
prise  échoua  encore ,  et  le  Duc ,  k  son  retpnr  ^  j^ 
condamner  à  mort  le  nonmiié  Gervai^  ''^^Wff94  9 
l'un  des  Sergents  de  bande  de  ses  Manoeau^^^iipii 
s'était  plus  particulièrement  prét^à  G9t«AÇ^,49 
trahison. 

Et  comme  par  suite  de  ce  ^  fait  ^  wet  ^en  n\lbr 


i 


DE   LA    VILLE   I>S   CAEN ,  ETC.  579 

guant  ce  danger  plausible ,  que  pour  Tattaquer 
de  vive  force  ,  les  Calvinistes  ne  vinssent  se 
poster  en  Téglise  et  au  clocher  du  St-Sépulcrç, 
(d^où  ik  eussent  pu  véritablement  i^incommoder 
beaucoup) ,  il  fait  saper  d^abord ,  puis  ensuite 
entièremeiit  ruiner  et  démolir  cet  édifice ,  tant  à 
coups  de  emon  qu'à  coups  de  marteau.  On  xe^- 
marqua  que  cette  dânolition  fut  effectuée  le  29 
d^aoùt,  le  lendemain  de  Teatrée  <le  la  Ducbesse , 
qui  était  protestante ,  et  on  se  manqua  pas  'de  la 
présenter  comme  un  acte  de  sati^clioo  donnée 
au  parti. 

Indépendanmient  de  Rouen ,  les  Calvinistes 
étaient  maîtres  de  Dieppe ,  Caudeb^c ,  le  Hâvre- 
de-Grftce,  Ronfleur)  Pont^Audemer ^  Lisieus, 
Argentan  ,  Falaise ,  Bayeux ,  Vire  y  St-L6 ,  Cou- 
tances ,  Carenten  et  Valognes.  Le  Seigneur  de 
Matignon  ,  chargé  de  les  contenir  ,  n^avait  pu 
s^assurer  que  d^Alençon,  Séez,  Domfront^  Avran- 
ches  j  Pontorson  ,  le  M ont<StrMichel ,  Granville 
et  Cherbourg.  Les  Anglais^  appelés  comme  au- 
xiliaires du  parti ,  avaient  occupé  le  fiftvre-4eh 
Grâce ,  au  nombre  de  six  m\U§  ;  hommes ,  .mus 

les  ordres  du  Comte  de  Wfarwiisk» 

« 

Cependant  les  Caltinistes  ne  tardèrent  :fm  à 
s^apercevoir  qu'ils  s'étaient  saisis.de  plus  de 
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ces  qu^il  ue  leur  était  possible  d^en  défendre ,  et 
è  se  sentir  en  minorité  presque  partout ,  et  mê- 
me dans  les. lieux  où  Tinsouciance  des  Catholi 
ques  avait  mis  le  moins  d^ obstacle  à  leur  premier 
succès., 

Les  villes  de  Caudebec ,  Pont-Âudèikier,  .Hoo- 
fleur  )  St-Lo  et  Vire ,  leur  échappèrent  les  pre- 
mières. Rouen ,  attaqué  par  Tarmée  du  Roi  f  est 
pris  d^assaut  le  26  octobre ,  après  un  mm .  dt 
si^e.  Dieppe  et  Caen  reçoivent  garnison  Myab, 
etc.  y  etc.  Jacques  de  Matignon ,  qoi  eontmoe 
de  surveiller  surtout  la  Basse-Province,  avait lnl^ 
tu  y  dans  rintervajie ,  un  petit  corps  auiliaire 
Anglais ,  débarqué  à  Oistreham ,  et  an  raswm- 
blement  de  partisans  que  le  sieur.  LamoHie-Ti* 
bergeau  s^efforçait  de  former  à  Évreey  ; 


^565.  î 

A  la  suite  de  la  bataille  de  Dreux  >  où  Vinfiin- 
terie  protestante  avait  été  taillée  en  pièceâi  iê  •19 
décembre  4562,  TAmiral  de  Coligny,  à  là  tète 
d^un  corps  d^ environ  quatre  mille  hommes^ 
cavalerie  ,  partie  Français  et  partie  ÀHeitiaads.| 
s^était  acheminé  sur  le  Havre-de-Gràéey  odî  il 
espérait  trouver  refuge  et  secours.  Mais  le^Gomte 
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de  Wanvick  ayant  refusé  de  Ty  recevoir ,  de  peur 
de  se  donner  en  lui  un  maître ,  il  avait  pris  le 
parti  de  se  porter  sur  Caen  où  rappelaient  lea 
Caliânistes  du  pays.  11  y  arriva ,  en  effet ,  de  sa 
personne  y  le  45  de  février  4565  ,  avec  «inqrou 
six  autres  chefs  du  parti ,  leurs  troupes  y  ayant 
été  introduites  le  soir  de  la  veille.  Peu  après ^  ife 
commencent  d'assiéger  lé  Cbâteai/  avec  des  ca- 
nons de  batterie  qu^ils  ont  faityjanir  du  Havre. 
Une  brèche  s^  trouve  faite  le  4'^  <fe  mars  ^  sur 
le  pan  de  muraille  en  face  du  cimfetière  dé  St 
Julien  y  et  déjà  les  assiégeants  pàflettt  de  donner 
Tassant.  La  brèche  était  de  pra  dlimportance  et 
ne  paraissait  pas  d'à  nature  à  compromettre  réeU 
lement  le  salut  de  la*place;  matsle'Cômmahdant 
Renouard  de  Baillent  et1és^en»'dèsa  garnison, 
avec  le  Marquis  d'Elbceuf  qui  s^y  trouvait  en  état 
de  maladie,  ayant  été  alors'mfoie  iirformés  de 
Tassassinat  du  Doc  de  Guise .  cette  nôinreUe  les 
jeta  dans  un  découragement  tel ,  que  dès  le  len* 
demain  ils  se  rendirent  sans  autre  condition  que 
d'avoir  leurs  vies  et  bagues  sauV^ ,  sans  rien 
stipuler  pour  les  intérêts  de  la  ville  ou  des  égli* 
ses  y  et  laissant  fc^la  merci  du  vainqueur  le  sieur 
Bailli  de  Caen  et  plusieurs  citoyens  notables  qui 
s'étaient  retirés  en  la  forteresse ,  et  qui  ne  mta- 
(|iièrent  pas  d'être  tous  misa  rançon. 
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On  remarque  que  pendant  io  s^geihifCliMéau 
de  Oieii,  quelques-uns  des  astiégiantai.'s'^lsÉt 
peiBlJés  dans  leà  ôimeaiix  du  doohffrjdeiVëgiM 
StrPîerrè/ et  ayant  tiré  ddJà  MijbiigafttMÎùdt 
eenoiémeCliàteaâi,:  de8t:einiips::dfàpq|o^biuti?f^ 
araient  to^  plusiennfc  dé8MH6iégéil^,filejCiKPWa»r 
êaid  Renoimrd  ^ -de  aènrcMèv  vmtiMhiiamk 
canon  de  la  phceiSiu^  lésdito  éanièainf^>41oùjilait 
nteuttée  une:^iflf|getbâèGbe'  qm  S^  cnàïlàienàiûa^ 
ohote  totale  de  f6-toiiRV'^t  n!^it  jiaariéiMertifr 
pâfréê>e]ii4tt86j-::   •;'•  •       •    '■  W'.:  :,.:n  vb  f**.-»  ■• 

ditl>ieiibft(  lfiiiiarii;|piwtotolt  matlrt  ^  JtQi>teii|k 
Bas^e  Pirovnn«ei;Afotfy  e'empait»  dq;HwiBftiim<5ir 
ebPiérri^niin&redtBapp^     iMHÎte 
siège  ;/  Sf-rbo  tt.  M^fratK^j^iitHft^'timùKf^ 
pA9  MontjjDmméry;  y  ;  iqur^ :  ipèti  ;  apr^^!  Aolpwli 
Vîpé  d'asËràt^^BcoriHLy.SBt  fDi»én;;^4llftftt«tifi^ 
odvràfent  bardiportes;i  ^ArgcotaX  SQtiaqlMifcè^Bifc 
d?argéntV  eta.:^  eloi  '        •  .         -î»  i*r;  8n?î|i  flji>i 
Lesîége  de  BayenxoiErîtceft^  partîcvftiniMtçie 
le  «emr  RavigUoiRoasOi  qui  y  ^mnBBtlaitqptttr  ; 
le  dtic  de  Fe^iUre^   et^i.^avaîtidnq^^jr«f4iii^à^^ 
coup  durant  les  denèîéi»  jours,  lu(/IMMé|^a|«A» 
laprise^de  la^viUs.j  cafbé  :da)»s  uii^.imtfifit^jp^ 
ti<)uée  à  cet  effet  dans  {^épaisseur  d/nnoiiiii^.jVIl^ 


DE   LA  VILLE'  BE   GAEiN  ,  ETC.  S8S 

une  jeHue  fille  qu'il  ny&it  i<éeenaiiiefitv,di^(mv,' 
enlevée  à  ëafamiiHe.  Dée^lé  par  ses  dôniestiquesv 
il  fut  livré -aM^Ciiikinistes,  qui  Jui^firant  Caire 
son  procès  >  ÀouB  prétevte  de  ce  dernier  Isît', 
pour  Ifquel  il  fat  pen^tf.   «^    >•:  -^  .■,,■■  ■ 

Pour  ce  qui  >esi4iè  Ccen^  ile^Siem'AttiralpMQ^ 
m^Roe^psr  y  foire  fotre^iin'PfMblexprèe^ii^n^'  Vé^ 
glisedeSt-lem,  ^rle^oéUtoe^PiéodôDe  de  dBase  j 
(qui  eëivait  babilMlleaieÉA  eoB  camp)  <  pouii  ftiir^ 
entendre*  aiit  pÊeU»  iiueUioa^géài  MM  i^ 
gwirè^,  nftië^^lfi^y  etifiy'ttpni^  de*  ^^oaU^ 
quenee ,  il  foi«  asiibofa'  M  lever  sfor  les  halntàiita  i, 
une*  e^otiîbQtion  doidit  niltojécuii^^  ifdW  *  ai  soin 
de  répartir  suf^  le»  QattÉoliquee^,  >iiu  gré  de^îson 
oapriée^^ -et  eani*i||tttl*e  régie- qsieieaijnilonlé.  *Mf 
de  Brae'  lioiie  dii  que:  pour  »  pafri  il  en  paîya  aeiil 
six  wnts  ;lhincë  j^'fens  coni]^  qii^  eut  à  loger 
ches  hii ,  i^  filatèt  0bck  «Mifeaqpe^^  en  eoft^ab^ 
sence ,  le^ MarédOil de HesMibr i^MétdeaReîs^ 
tree  auKiliqiree^Alleriiaflfèi^  avec  tdat  fon  train,  v^i 

Sur  «es  eivtttefoltes ,  surviett^l'idilide  paciiia»- 
tic  A,  en  dKto' du  4  9  de^inwrs  ,^^donné  m)  nopndli 
jeune  Roi  Cbarle»  ll^i  f»ar  soktîée  OégMfirtièas 
entreprises  éi  ôomMles  ^r  sa  ibéret^  Callieniie 
de  Ifédieis  ^  awe  le  Pince  éa  €ofldé  ,r  UHqmirs 
Chef  reconnu  des  Protestante,  ^  prisoiidîer<  des 
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Catholiques  depuis  la  bataille  de  Dreux.  C^||e cir- 
constance traverse  les  projets.  4$  l!Aix|iRa)  ^/pv- 
sonnellement  opposé  à  toute  transii€itîoti.y'jgt^i;, 
d^ailleurs ,  ne  trouvait  pas ,  dans  les  ^Mll4l&Hl• 
convenues ,  le  degré  de  liberté  auquelviliflrélw- 
dait  pour  reierciee  de  son  culte.  ll:ae  Mtimijea 
conséquence ,  .de  notre  pays ,  avjea  a^inlimipfli 
françaises  et  étrangères  y  muni  dju  prodtttiî  jl%^ 
contributions  et  rançons  de  guerret»^  MMÎMiik 
commandement  de  notre  Gbftteao  ^aa^^JDiuPi.de 
Montgommery,  qu^iL  autorise  à  ^énwl^i^^ÛvqpB 
de  St-Étienne  y  et  à  en  vendra  .1^  m^UtPVV(n^ 
lui-ci  ne  manqua  paa  de  se  .mettre  ipiMRpéflUMRJI 
à  Fceuvre ,  etrae.se  Irôuva  que'lir<^(|iif|^|^e<|ii4^ 
par  les  siens.  Il  Vattaque  à  l%liift  4^  laiiliiAt 
baye  ^  fait  enlever  sur-le<4$hamp  iM  pkmhkiijtàJh 
couvraient  dans  toat^^•on  étçjQc|u€^ ,  .aApWM^lfiQ- 
verser  la  tour  pyramJUlalft,qui,jiUj^N|fîl^AB  Mûr 
tre  y  et  réduire  fiqatemeol  le  IMst^ikimil  t^i^JâM 
de  ruine ,  qu'il  nea  subsistait;  plut ;^eiJM|VJm* 
railles  y  et  que  le  service  jdivin,tici  pHtjj^sètndlM^ 
bli  que  plus  de  63.  ans  après.  AjoftiteShqiiiU  ^iiyi 
même  temps  élever ,  en  n^a^ure  partie  ^jI^mIq^ 
ches  de  toutes  les  autres  JBglises.de  k  ^l^^i^Mi 
laissant  qu'une  dans  chaque  Église. eVai«)Ap|inii|t 
de  tout  le  surplus.     .  ..  .  \  iii.;vij£)*i  VWO 
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Tout  cela  se  passait  dans  ie  moment  même  ou 
on  ollaît  publier  Tédit  de  pacification ,  déjà  signé 
et  connu.  On  a  dit  que  la  connivence  de  Tun  des 
Magistrats  de  Caen  avait  retardé  de  quelquesjours 
la  publication  de  ce  même  édit  dans  notre  ville  , 
afin  de  laisser  aux  Calvinistes  }e  temps  de  finir  ce 
qu'ils  y  avaient  si  bien  comineiicé  >  et  suttoilt 
aussi  y  pour  leur  ménager  la  possibilité  de  faire 
leur  Cène  dans  la  ville  j  le  jour» de  Pftques , -ee 
qui  ne  leur  aurait  pliis  été  permis  aux  termes  de 
redit.  Le  fait  est  qu'ils  f  célébrèrent  en  effet  cette 
cérémonie  en  Téglise  des  Cordeliers^  aprèS'quoi^ 
ils  y  mirent  le  feu  la  nuit  suivante,  avec  ruine  et 
démolition  du  Couvent,  ainsi  que  de  celui  dés 
Carmes,  par  le  désastre  duquel  ils  terminèrent 
leurs  exploits* 

Alors  donc  le  gouvernement  du  Roi  se  trouvant 
délivré  des  dissidents  de  intérieur  ,  désira  •  se 
débarrasser  aussi  des  auxiliaires  Anglais  qui  s'é- 
taient associés  à  leur  cause.  Le  Comte  de  Wai^ 
wick  occupait  toujours  le  Havre  avec  ses  six  mille 
hommes ,  et  n'avait  aucune  intention  de  s'en  re- 
tirer. Sur  la  première  sommation  qui  lui  fut  fai- 
te, il  ne  manqua  pas  de  répondre  que  le'Ibvre 
devait  rester  entre  ses  mains  jusqu^à  ce  qu'on  lui 
eût  remis  Calais ,  qui  avait  été  enlevé  à  ceux  de 
11.  2.5 
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sa  nation.  U  fallut  en  conséquence  faire  le  tiége; 
l^opération  eût  pu  souffrir  des  diffieultés  ;  mais 
un  accident  de  maladie  pestUentielley  Inurveinu 
dans  la  ville ,  enleva  bientôt  aux  assiégés  h  moitié 
de  leurs  forces  numériques.  Une  oapitnlatimi  dut 
s'ensuivre  et  fut  signée  le  28  de  juillet ,  aa  Ixmt 
d^environ  quinxe  jours  de  défense.  ' 

A  la  suite  de  cet  événement,  le  jeum  Rei 
Charles  IX ,  qui  «ntrait  dans  ce  moment  dans  sa 
quatorzième  année  >  prend  la  résolution  dé  se 
faire  déclarer  majeur ,  et  se  rend  à  cet  effet,  au 
Parlement  de  Rouen,  où  il  se  fait  reeoonaltfe 
comme  tel ,  par  édit  du  mardi ,  dix-septième  joer 
d^aoùt. 

Ce  point  accompli ,  le  Roi ,  accompagné  iie  la 
Reine ,  sa  mère ,  entreprend  de  visiter  les  .pnK 
vinces  de  son  Royaume,  et  commence  fut  la 
Normandie  où  il  se  trouvait  déjà.  Il  se  rond,  en 
conséquence  à  Caen,  où  il  fait  son  entrée  lenMunii 
24  du  même  mois  d'août  susdit.  M.  de^Stae  a 
donné  le  récit  détaillé  de  cette  solennité  éaaàf  il 
fut  témoin.  Il  remarque  qu'on  y  vit  figww-  «n 
corps  de  mille  hommes  d^iâ£interie,'Sonl  Irais 
enseignes  des  trois  quartiers  de  la  viKe^  •  oéMUh 
«  très  des  couleurs  de  S.  M.yà  sowÂr'i  MMiy  Meiiev 
«  et  incarnat.  »  Le  Roi  séjourna  trois  ieiutMa JDWra 
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à  Caen ,  d^oii  il  repartit  le  vendredi  27.  Il  prit 
chaque  jour  le  plaisir  de  fa  promenade  aux  jar- 
dins de  TAbbaye-aux-Daraes,  après  la  tenue  du 
Conseil.  Il  y  dîna  même  ,  un  jour,  pareé  que  M. 
1^  Connétable  y  était  logé  cbe2  Madame  TÂbbésse, 
sa  iille  y  Anne  de  Montmorency.  On  a  remarqué 
que  la  Reine-mère,  qui  TOutut  voir  ta  brèche  que 
Tartilleriede  TAmiral  avait  faite  aoCbâtead^  U 
jugea  si  peu  propre  à  metîver  ane  capîtulatimi , 
qu'elle  ne  put  qu'en  dire,  en  se  moquâllt^,  iiMcpie 
«  des  Chambrières  eussent  pu  la  défendre  avec 
«  leurs  quenouilles.   » 


>I564. 


Visite  des  Cotlige»  de  ^Université  et  eoqtiète 
sur  les  Pâoflltés,  fiâtes  fkir  le  Sievr  de  Béurgach 
ville  (M.  de  Brad)  eidrs  Lieutenanl  d«  îBéHU/  de 
Caen,  au  mois  de  novembre  de  cette  année,  pour 
reconnaître  Tétat  où  se  trouvait  renseignement , 
à  la  suite  des  désastres  de  Pestilence  et  des  trou- 
bles religiein  qui  avaient  récemmefit  afflif^ile 
pays ,  constatent  un  éttide  désordre  dee^  plMEft-J 
cbeux  :  ttioiiie  4e  deux  œntséorfiers  dbfli'troiil^ 
Collèges,  piusiearBpteeesdeRégëats  ineeetipées, 
des  chaires  sans  auditeurs,  aux  Facultés  de  Droit 
et  de  Médecine  ,  etc. ,  etc. 
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4566. 


Édit  du  Roi  Charles  IX  ^  fixant  le  commence- 
ment de  Tannée  au  4*'  janTier.  Ne  fat  pnUié  ^ 
Caen  que  le  mardi  28  de  ce  même  mois^  de  ijoHe 
que  c^est  de  ce  jour 'seulement  qu^on  commOBfa 
à  dater  de  Tan  4567 ,  les  vingt-sept  joniB  ptifeé- 
dents  furent  encore  comptés  comme  ap^jurtenaiit 
à  Tan  4566.  .  ,  >i     :. 

4567. 


K. 


Les  troubles  recommencent  pour  le  bit  de  la 
religion.  La  Normandie  n^en  éprouve ,  de  cette 
fois ,  que  quelques  contre-coups.  Les  batailles  de 
St-Denis ,  Jamac  et  Moncontour ,  toutes  >t6i!BiH 
nées  à  davantage  des  Catholiques  ^  amàneiit  aae: 
nouvelle  pacification.^  au  mçiis  d'aoAt  4570.  •  : 

4570 '..>  '  i;— .■•-, 

'    «  ». 

«  ■  >  ■  ■.  t  ^  ■  - 1 .  . . . 

Les  Vicomtes ,  terres  et  Seigneurîes.dQ  Caen^- 
Falaise  et  Bayeux,  précédemment  engAgiées^av 
Duc: de  Ferrare,  sont  retirées  de  seft(Miiiv,*f( 
concédées  au  Duc  d'Alençoia  pour  suppl^nKjffl 

d'apanage.  ^ 
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4572. 

Massacre  des  Protestants  de  Paris  ,  dit  de  la 
St-Bartbélemi  ^  (nuit  du  24  août),  exécuté  en 
pleine  paix ,  et  avec  des  circonstances  de  perfi- 
die et  de  trahison  des  plus  odieuses.  Rien  de 
pareil  n^eut  lieu  dans  notre  Basse  Normandie. 
L^bonneur  en  fut  attribué  particulièrement  au 
Lieutenant-Général  Jacques  de  Matignon ,  dont  la 
conduite  fut  admirable,  surtout  à  Alençon  et  èSt- 
Lo.  Il  ne  parait  pas  que  Caen  ait  couru  aucun  ris- 
que] de  désordre  en  ce  point;  les  Protestants  y  é- 
taient  en  tel  nombre ,  qu^on  ne  dut  pas  même 
songer  à  les  attaquer. 

4574. 

Les  Protestants  reprennent  les  armes.  La  Nor- 
mandie se  retrouve  de  nouveau  divisée  d^opi- 
nions  et  de  sentiments.  Montgommery  Tagite 
dans  le  sens  des  intérêts  Calvinistes.  Matignon 
fait  ses  efforts  pour  maintenir  les  peuples  dans 
la  ligne  de  Tordre  et  des  anciens  devoirs.  Falaise, 
Argentan  et  Vire,  d^abord,  ensuite  Valognes,  Ca- 
rcntan,  St-Lo  et  Domfront  deviennent  tour-à- 
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tour  les  principaux  théfttres  de  la  lutte.  Gaen  ne 
participe  aux  événements  que  d^une  manière  in- 
directe. On  sait  que  Montgommery  finit  par  être 
pris  à  Domfront  le  26  de  mai. 

4575. 


Établissement  du  couvent  des  Capucins  de  Caen, 
à  la  demande  des  Échevins  de  la  ville ,  et  anr 
le  conseil  du  Gouverneur ,  M.  de  la  Vérune.  Les 
Religieux  de  St-»Etienne  fournirent  Fenqplace- 
ment  y  situé  en  la  paroisse  St-Ouen,  où  il  avait 
formé  anciennement  le  fief  de  ^nicoiut. 


4582. 


Le  Roi ,  par  lettres  patentes  du  2  novemim^ 
réunit  à  son  domaine  les  Vicomtes  de  Caen ,  Fa- 
laise et  Bayeux  ,  que  la  Reine-mère  tenait  en 
douaire ,  et  qu^elle  lui  rétrocède  pour  d^an^res 
biens. 

4585,  etc. 

Ktats  de  Normandie  tenus  à  Rouea  pQQT;  la 
rédaction  et  réformation  du  texte  de  laCouInoie. 
Le  travail  avait  été  préparé  dans  une  coiDiviisr 
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sîon  du  Parlement,  et  surtout  par  les  soins  de 
l'Avocat-Général  y  Guillaume  de  Vauqdelin  de 
Sassy.  L^ancien  texte  suivi  jusqu'alors  j  avait  été 
Recueilli  sous  le  Roi  Charles  Vil  en  Tannée  4454. 

Au  5  d'avril  de  Tan  susdit  4  585 ,  eut  lieu  è 
Gaed  l'entrée  solennelle  de  H.  le  Duc  de  Joyeuse, 
(  favori  et  beau-frère  du  Roi  Henri  III  y)  en  qua- 
lité de  Lieutenant«Général  et  Gouverneur  de  la 
Province,  «  lequel  y  fut  reçu ,  dit  M.  de  Bras, 
«  avec  toutes  démonstrations  de  joie,  tant  en 
«  théâtres ,  infanterie ,  son  de  cloches  et  artille- 
tt  ries ,  et  le  Te  Dam  chanté  en  l'Église  St-Pier- 
«  re ,  et  tous  autres  applaudissements.   » 

Et  en  l'année  suivante,  4584,  la  contagion 
de  peste  fut  si  violente  en  cette  ville,  qu'il  y  pé- 
rit non  moins  de  dix  mille  personnes ,  en  y  com- 
prenant les  enfants. 

4585. 

La  Ligue,  organisée  depuis  4576,  sous  la  for- 
me d'association  catholique  pour  la  défense  de 
l'Église  et  de  l'État,  éclate  et  se  présente  com- 
me faction  armée,  à  l'occasion  de  la  mort  du 
Duc  d'Anjou ,  sous  prétexte  de  la  nécessité  d'ex^ 
dure  de  son  droit  éventuel  de  succession  au 
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trôue  de  France ,  le  Roi  de  Navarre ,  Henri  de 
Bourbon  ,  en  sa  qualité  de  Protestant.  Le  désor- 
dre est  partout;  la  Normandie,  en  partienlier, 
se  retrouve  livrée  aux  plus  tristes  déchireiDe&ts. 
Rouen ,  Évreux ,  Lisieux,  le  Havre ,  Montivttiers, 
Honfleur,  Pontaudemer,  Louviers,  Vemon  ^  Ar> 
genlan  et  Falaise  se  déclarent  pour  la  Ligue.  Gaim 
et  le  reste  de  la  Basse  Province  refuaeot  de  8^ 
socier  à  ce  parti. 

>I588. 

Le  Duc  d^Épernon  nommé  Gouverneur  de  Nop- 
mandie ,  en  remplacement  du  Due  de  Joyeuse, 
(  tué  à  Centras  )  fait  son  entrée  à  Caen  le  A  de 
mai,  où  il  est  reçu  avec  grande  solennitéi  poék, 
arcs  de  triomphe  ,  troupes  d^nfanterie ,  etCir  Et 
fut  révoqué  presque  aussitôt ,  sur  la  demande  des 
chefs  de  la  Ligue,  et  remplacé  par  le  Duc  deMont- 
pensier ,  pour  lequel  les  cérémonies  de  récep» 
tion  furent  renouvelées ,  avec  surcroît  4^éclat, 
le  45  de  juillet  suivant.  *•'  '. 

Et  le  7  et  le  29  de  ce  même  mois  de  joillU, 
moururent  deux  filles  de  feu.  M.  le  GoimétaMé 
de  Montmorency,  Tune  Religieuse  et  Fiiiitre  Ab- 
l>esse ,  en  l'Abbaye  de  St-Trinité. 


r*  '■ 
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C'est  au  mois  de  septembre  de  Tannée  susdite 
4588 ,  que  le  bon  M.  de  Bras,  Charles  de  Bour. 
{jueville,  alors  Lieutenant-Général  au  Bailliage 
de  Caen,  et  âgé  de  84  ans,  publia  son  précieux 
livre  des  Antiquités  de  Caen,  qu^il  dédia,  alors 
même ,  au  sieur  Duc  de  Montpensier  susdit. 

C'est  à  cette  année  aussi  que  se  rapporte  le  (ait 
présumé  du  naufrage  d'un  vaisseau  de  P  Invinci- 
ble Armada  Espagnole  sur  le  rocher  d'Anelles. 

y 

4589,  etc. 

Les  fautes  et  la  mauvaise  conduite  du  Roi  Hen- 
ri III ,  et  en  dernier  lieu  surtout  l'assassinat  du 
Duc  et  du  Cardinal  de  Guise,  exécuté  par  ses 
ordres ,  finissent  par  détacher  de  lui  la  plupart 
des  sujets  les  plus  fidèles ,  et  augmentent  d'au- 
tant les  forces  de  la  Ligue.  La  majeure  partie  de 
la  Normandie  l'abandonne.  Dieppe  et  Caen  res- 
tent seules  attachées  à  sa  cause.  Cette  considéra- 
tion le  détermine  à  transférer  le  Parlement  de 
Rouen  à  C^aen  ,  comme  ceux  de  Paris  et  de  Di- 
jon à  Tours  et  à  Châlons.  L'effet  de  cette  trans- 
lation, pour  ce  qui  regarde  Caea,  se  prolongea 
cinq  années.  Le  Parlement,  avec  la  Gourdes  Ai- 
lles cl  la  Chambre  des  Comptes,  y  siégea  d'abord 
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dans  les  bfttiments  do  Bailliage ,  nie  dé  Geôle , 
et  ensuite  au  Couvent  des  Cordelien  qai  fut  ré- 
paré h  cet  effet. 

Un  accord  imprévu  avec  le  Roi^de  Nivanre 
change  soudainement  la  face  des  choses ,  et  bit 
pencher  la  balance  des  forces  en  fiivear  du  pirti 
de  la  Royauté.  Le  Duc  de  Montpenner  qui  com- 
mandait à  Caen,  se  trouve  dans  le  cas  de  repren- 
dre Toffensive.  Il  se  résout  à  attaquer  les  pboes 
de  la  Ligue,  et  va  d^abord  assi^er  Falaise. 

Il  existait  alors  en  Normandie ,  et  surtout  dans 
le  Diocèse  de  Lisieux ,  des  rassemblements  de 
Paysans  qui  s^étaient  soulevés  à  cause  da  |>illige 
des  Gens  de  guerre,  et  de  ropprejBsion  det  Hais- 
siers  des  Tailles.  Ils  étaient  au  nombre  de  dix 
ou  douze  mille  ^  et  on  les  appelait  A»  GmrfMr» , 
parce  qu'ils  s'étaient  réunis ,  dans  le  prineipe,  an 
village  de  la  Chapelle-Gautier.  Le  Comte  deBris- 
sac^  qui  commandait  les  Ligueurs  en  Nomumdie, 
attira  ces  gens  à  lui ,  et  les  affilia  à  son  parti  qu'il 
grossit  ainsi  d'autant.  Il  en  prit  cinq  on  six  mille, 
qu'il  joignit  à  quelques  compagnies  des  sien», 
et  les  conduisit  sur  Falaise ,  pour  en  .fidre  lever 
le  siège  ou  donner  secours  aux  assiégés.  Le  Due 
de  Montpensier  averti-  de  leur  approche ,  quitta 
le  siège  et  marcha  au  devant  d^eu](.  Il  les  rencon- 
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tra  aux  Villages  de  Pierrefitte  et  de  Yillers^Ca^ 
nivet ,  les  attaqua  et  les  défit  avec  perte  de  plus 
de  trois  mille  des  leurs.  Brissac  en  rallia  ce  qu^il 
puty  avec  lesquels  il  se  jeta  dans  Falaise.  Hont- 
pe^sier  alla  relancer  les  autres  à  Vimoutier ,  Ber- 
nay,  et  la  chapelle  Gautier,  où  ils  furent  aussi 
défaits',  et  par  suite  forcés  de  rentrer  dans  le  de- 
voir. 
On  sait  que  ce  fut  le  premier  d^aoih  de  cette 

même  année  4589 ,  que  le  Roi  Henri  III  fut  as- 
sassiné à  St-Gloud  par  le  moine  Dominicain  Jac- 
ques Clément,  au  moment  où,  après  quelques 
premiers  avantages ,  les  forces  réunies  des  deux 
Rois  allaient  commencer  le  siège  de  Paris. 

Le  nouveau  Roi ,  Henri  lY ,  en  raison  des  cir- 
constances de  sa  position  personnelle ,  se  déter- 
mine  à  adopter  un  autre  plan,  et  commence  à 
agir  plus  particulièrement  sur  la  Normandie. 
Après  avoir  soumib  Alençon,  Argentan  et  Dom- 
front,  il  vient  remettre  le  siège  devant  Falaise. 
Le  Comte  de  Brissac  qui  s'y  trouvait  toujours 
chargé  du  conmiandement  pour  les  Ligoears ,  se 
vantait  de  ne  pas  craindre  qu'on  pût  Ty  forcer. 
Aux  premières  sommations  qui  lui  furent  fai- 
tes de  rendre  la  place,  il  répondit  qu'il  avait  juré 
solennellement  le  contraire ,  et  qu'au  reste ,  s'il 
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ayait  à  s^expliquer  davantage  sur  ce  point,  ce  vie 
serait  que  dans  iix  mois  ;  à  quoi  le  Roi  répliqua 
de  son  côté  qu'it  lui  ferait  réduire  ses  mois  en 
jours,  et  qu^alors  il  lui  donnerait  Pabsc^Otion  île 
son  serment. II  parait  qu^en  effet  il  tié  dépassa 
guère  ce  terme.  La  ville  attaquée  dans  les  pre* 
miers  jours  de  janvier  4590,  était  réduite  en  son 
pouvoir  dès  le  huitième.  Lisieux,  Vemenil,  Poni- 
audemer  et  Evreux  furent  pris  dans  la.qQinnine 
suivante.  Ponf^rÉvéque  et  Bayeux  firent  lAisii 
leur  soumission  dans  le  même  mois. 

En  cette  année  A  590  ^  fut  construite  la  Forfe 
Neuve ,  de  Caen ,  sur  la  limite  ouest  des  PtlUi 
Présj  vers  remplacement  du  Boulevard  de  la  1M- 
mouille. 

En  cette  année  aussi ,  le  poète  Malherbe V Agé 
de  55  ans,  publia  è  Caen  son  premier  recmil 
d^Essais  Poétiques,  intitulé  Bmqvet  d$  fiewi  ibS^ 
n€(lfie. 

4591. 

I 
i        :  ' 

La  ville  de  Caen ,  par  délibération  gétiérÉlédn 
20  mais,  arrête  que  pour  sa  défensf^ contré  les 
Ligueurs,  et  pour  soutenir  le  parti  du  Rm  Heftri 
IV ,  elle  fera  faire  à  ses  frais  dix  huit  pièces  de 
canon,  savoir: 
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^i""  Six  pièces  bâtardes,  de  dix  pieds  de  loAg, 
portant  trois  grands  pouces  d^ouverture,  etc.. 

2®  Six  pièces  faulcons ,  de  dix  pieds  de  lon- 
gueur,  avec  ouverture  de  deux  pouces ,  etc... 

5^  Six  faulconneaux  de  six  pieds  de  long  , 
ayant  ouverture  d^un  pouce  et  demi  j^etc... 

Le  tout  formant  un  poids  d^envtron  seize  mil- 
liers, etc. 

Le  Roi  approuve,  et  donne  letlres^pa tentes 
conformes,  en  date  du  44  juin  suivant ,  avec  or- 
dre de  procéder  à  Fexécution.  i 

En  cette  année  fut  fondé  le  Collège  du  Mont , 
rue  de  TÉglise  St-Étiennele  Vieil,  par  emploi  de 
fonds  de  rUniversité,  en  acquisition  d^un  empla- 
cement qui  avait  appartenu  à  TAbbaye  du  Mont 
St-Michel ,  d^où  il  a  pris  son  nom. 

4592. 

Sur  la  demande  de  TAbbesse  de  €aen,  [a  Roi 
aceorde  au  village  d'Oistreham  un  marché  du 
mardi  de  chaque  semaine ,  et  une  foire  annuelle 
du  28  juillet 

4595. 

Un  capitaine  de  la  Ligue,  nommé  LamotheCor- 
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binière ,  conçoit  le  dessein  de  surprendre  la  TÎlle 
de  Caen  ,  pendant  que  le  Gouverneur  se  trouTait 
éloigné  et  la  garnison  du  Château  peu  nooibtense. 
Il  forme  un  rassemblement  dans  It  rae  St-^MD» 
d^où  il  se  porte  sur  la  forteressederHàtel  de  ville, 
au  Pont  St-Pierre.  Mais  au  moment  Ofù  il  nap- 
bhait  vers  ce  pont,  un  Gentilhomme,'  diNauDé 
Olivier  de  Bougy ,  se  présente  à  aa  renconbe  amc 
une  vingtaine  d'hommes  et  lui  dispote  Jb^^aaii- 
ge.  La  lutte  s^engage ,  et  dans  Tactioa  q«i  aW 
suit ,  Tun  des  gens  du  sieur  de  Boo^  y  qoiUDé 
la  Rivière-Renouf  se  détache  de  sa  troii|ib-elitae 
Gorbinière  d^un  coup  de  pistolet.         . .  =  :<  .j::  > 

4594.  î  :?  î,î'.=t 

La  ville  d'Honfleur  s'était  maintenue  jusqu'a- 
lors dans  le  parti  de  la  Ligue ,  et  le  Cbevalier 
Grillon  qui  commandait  la  place,  y  tenait  avec  une 
grande  opiniâtreté.  G^était  un  ProvMçal  qai  y 
avait  mis  une  garnison  composée,  en  grande  par- 
tie, de  gens  de  sa  province ,  et  autres  avedtQitaft 
pillards  qui  incommodaient  beaucoo|ii!laî  ëUvi^ 
rons  et  le  commerce  du  pays.  Le  Duc  de  Hontr 
pensicr  Tattaque  le  >i2d^avrii,  y  £ait  brèche  peu 
de  jours  après,  et  s^en  rend  maître  par «^pitula- 
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tioa  ,  à  ia  suite  de  trois  assauts.  Le  Curé  de  Trou- 
vilie  y  l'un  des  plus  déterminés  des  assiégés ,  y  fut 
tué  d'un  coup  de  couleuvrine,  en  défendant  les 
dehors  de  la  place. 

.Vers  ce  temps ,  et  par  suite  de  la  cessation  gé- 
nérale des  troubles ,  le  Roi  se  trouvant  en  pleine 
possession  de  sa  couronne,  rend  à  la  ville  de 
Rouen  son  Parlementavec  la  Chambre  des  Comp- 
tes et  la  Cour  des  Aides  ,  temporairement  trans- 
férés à  Caen  où  ils  avaient  siégé  durant  cinq  ans. 
Avant  de  quitter  Caen,  la  Çpur  des  Aides  fait  pré- 
sent à  rUniversité  de  superbes  Tapisseries,  pour 
orner  ses  écoles  dans  les  actes  publics  de  ses  Fa- 
cultés. Le  Parlement  susdit  avait  alors  pour  Pre- 
mier Président  le  sieur  Claude  Groulard ,  hom^ 
me  de  probité  et  de  talent,  ayant  cultivé  les  let- 
tres ,  et  auteur  d'une  traduction  de  Lysias. 

Les  faits  de  création  et  déplacement  subséquent 
des  deux  foires  de  Louis  XI,  en  4470  et  >i477, 
avaient  fait  perdre  à  la  ville  de  Caen  son  ancien- 
ne Faire  du  Pré ,  sans  la  remplacer  par  aucun  au- 
tre équivalent.  Cet  état  de  choses  s'était  jusques 
là  prolongé,  à  son  grand  préjudice ,  durant  prés 
de  4>i7  ans.  Henri  IV  s'empressa  de  le  faire  ces- 
ser, en  lui  accordant  une  nouvelle  Foire  Franche  ^ 
qu'il  y  institua  par  lettres-patentes  spéciales  du 
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mois  de  mai  de  cette  même  année  4594.  Gelle-eî 
fut  créée  alors  pour  y  ôlre  tenue  durantquinze jours 
entiers ,  du  4*'  au  45  de  juillet.  Peu  après  et  par 
d'autres  lettres-patentes  du  25  juillet  4598;  die 
fut  remise  à  la  première  semaine  de  carême,  pour 
éviter  Finconvénient  résultant  du  choir ^e  celte 
première  époque,  que  les  habitants  dé  Falaise 
avaient  jugée  trop  voisine  de  celle  de  leur  foire 
de  Guibray.  Bientôt  les  marchands  de  Rddéa  tron- 
vèrent  à  leur  toiir  qu'une  foire  de  carême  à  Gmd 
gênait  celle  qu'ils  tenaient  chez  eux  à  lu  ChaÉllè- 
leur  y  et  firent  en  conséquence  aussi  leorft  réda^ 
mations,  d'après  lesquelles  la  nôtre  fut  reilfUfède 
nouveau,  d'abord  au  lundi  de  Quasimodo / ' èil 
4599,  puis  enfin  au  lundi  de  la  semaine  sili'râii- 
te  en  4604 .  Â  cette  époque  la  durée  de  la  faire 
susdite  fut  réglée  à  huit  joui*s  francs,  avec  quatre 
jours  d'entrée  et  quatre  jours  de  sortie  en  éoÉ.  Il 
parait  que  dès  l'origine  elle  se  tint  sur  retti|ilBoe^ 
ment  où  elle  s'est  toujours  maintenué'depiiis^  c*ies(* 
à-dire  sur  le  Champ  de  la  C^cle  des  PP.  jfacofains, 
que  la  ville  avait  acheté  d'eux  à  cet  effet;  JMur  ac- 
te du  4  6  septembre  4  595.  Il  n'est  pas  douteux  que 
l'ancien  Pont  de  bois  de  la  foire  n'ait  dû  être 'bâti 
dans  le  même  temps,  pour  mettre  le  nouveau 
quartier  en  communication  avec  ceux  de  St-Seu- 
veur  et  Si-Étienne,  etc. 


:  I 
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4995V  «tci- 


j      ' 


,  Çonstr^iqUpnjduSastiQn  de  la  Foire;  çommen-r 
cée  au  temps  du  Roi  Henri  IV,  vers  Tan  4595^ 
coqtifi^ée  .et  achevée  sou^  Iç  Roi  Louis  mW,  son 
lUs^eii462p.  \ 

4598,  etc.      . 


Nouvelle  recherche  de  la  Noblesse  de  Norman- 
die exécutée  par  ordre  dj^^lBpi  Henri  IV ,  par  le 
sieur  de  Roissy ,  Maître  des  requêtes ,  Commis- 
saire délég[né  à  cet  effet ,  auf  années  A^9&  et 
1  P«i«i.  ,"  .  »  -  '     1 


r'  I  •■•  •■    .'.'    -^i':;  ♦:  '  *•') 


La  Duchesse  deNémours  jouit  par  engagement 
(les  Vicomtes  de  jCaen^  baveux  e(  Falaise; 


•  -  Il    «   «4  •       «      • 


Drt-SEPmME  SIÈCLE. 

..      .1  il:    .  ,        .'.  .  • tiii.   'li^> 

..fior  des  avis  6t^ytcs<î/!Â:,q06leBiéurde*M<^^-^ 

morenoy-Crèf  eeesiir ,  •  Gouveriusiir  du  6blteaa  ttè 

Caen ,  entretenait  des  intelligences  avec  d^autres 

Seigneurs  connus  comme  chèCs  de  mécontents 

II.  î6 
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déclarés ,  le  Roi  Henri  IV  se  transporte  en  cette 
ville,  en  Ate  le  commandement  audit  sieur  deCrè- 
vecœur^  et  met  en  sa  place  le  siear  Gigaolt  de 
Bellefont.  Les  lettres-patentes  de  ikditfliUrtAfta^i^^ 
dn  mois  de  septembre.  <m  '"i  i 

On  trouTe  q^e  le  Roi  arâit  firlt^fita'^ëiillrée  à 
Caen  le  >I5  ou  peut-être  le  44  de  %r' iBHHM:  t 
était  accompagné  de  la  Reine.  Il  parait  y  avoir 
séjourné  jusqties  vers  le  \9  ou  le  20. 

•;•  •    '       .  f»..  ...î,;.  .'     ".''.    -i"     ■.-•■- -.T.-/ i  ,7rî..* 

■        -MMW^lb.       '-'  •••''''►••'■'• 

■  ■•*■*•■.•     f    ,■  '»;  •     i"«  i«  ■   ■  .  /•"-■  i«fi£     II»   *2U'ii' 

Établissement  dëffa  0)ngrégatiôi{a«?ViWii(tt, 
sous  les  auspices  du  Roi  Henri  IV  y  qai ,  i^Vés 
leuravoir  été  long-tempil  cbntraire,  avtfitftni  par 
les  prendre  en  fn*ande  affection.  ",  '     ,    / 

Les  pi^miér^  fondk  furent  foijrqis  par  râugna- 
tion  volontaire  du  sieur  Robert  de  la  Heanardicnré, 
Prieur  de  Ste-Barbe  en  Âuge^  qui  les  snbttiHia  a 
son  titre  et  k  ses  droits  sur  ce  bénéGce,  dont  tk 
devinrent  ainsi  Prieursp^péluels. 

Le  Roi  les  mit  alors  même  en  possession  du 
Collâf^e  du  Mont ^qp^ ils  ont  régîame  né  glÉbd 
Àéial  Jusqu'à  losappression  générale 'dbfMrro^ 
di;e  en  >i 702.  (4 )       •:.      :•  .Ur^in/^  ,mii:- 

(0  V.  nofl  E»8.  etc.  1. 1 ,  p.  239,  etc. 


DE   LA  VILMÎ    DE   €AEN  ,  ETC.  403 


'*«;*i'  î 


^e10,  éië. 


.    4 

•  •  I       • 


Babikm^des  Jésuke$;éi)MH^ait  de  4640  à  4«4T, 
solis  les  &ust)îce6  dtf  Marécfcfat  d'Aticre,  alôirs 
GôuwmBOf  'de  -Ceféii  ;  *)us  la  régence  dé  la  Rei- 
ne: M&rie 'de  Médieis. 


I    • 


CdâVent  des  llëlilgS^sés  CariAeiities  à  ICa^ 
dé  par  tine  personne  jiiëûsd  qui  n^a  pas  Totnu  KJue 
èon  hbm  fût  ai]tr)9inent  côniiù.  Ordre  àes  pltis 
rî{jîtfes' ,  tont  Jiôiir  W  'fclôture ,  que  pbtir  les  abs- 
tinences et  autres  austéritos  de  toute  sorte. 


f  S.'r . 


4620,      • 


I   •    •    » 


«WénetÀént  se  rappoi'ié  &  f ff^Ae  de  la  petltli 
{jueri-e  civile  résultant  des  démêlés  du  Gouverae- 
ment  du  Roi  avec  ta'  faxÀidti  des  Princes,  unie  h 
celle  de  la  Reine  mère .  et  eut  pour  objet  de  se 
ctmmét  1^8  iHMûéi  dib^snSbti's  de  ti^tré'Pro- 
nn<!e ,  dans  le  dëbiit'  lié  âé  m  àiïièïititiÀëtiÙ. 
Le  Roi  arriva  le  4  5  de  juillet.  La  ville  b'éièit^rd- 
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troue  de  France .  le  Roi  de  Navarre ,  Henri  de 
Bourbon  ,  en  sa  qualité  de  Protestant.  Le  désor- 
dre est  partout;  la  Normandie,  en  paMieulier, 
se  retrouve  livrée  aux  plus  tristes  déchiremeolf. 
Rouen ,  Évreux ,  Lisieux,  le  Havre  j  Montiviliers, 
Honfleur,  Pontaudemer,  LouvierS|  Vemon  ^  Àr> 
gentan  et  Falaise  se  déclarent  pour  la  Ligué.  Cam 
et  le  reste  de  la  Basse  Province  refusent  de  s^is- 
socier  à  ce  parti. 

4588. 

Le  Duc  d'Épernon  nommé  Gouverneor  de  Nor^ 
mandie ,  en  remplacement  du  Duo  de  Joyeàse, 
(  tué  à  Goutras  )  fait  son  entrée  à  Caen  le  S  de 
msiiy  où  il  est  reçu  avec  grande  solennité,  pode, 
arcs  de  triomphe ,  troupes  dUnfanterie,  «tew  Et 
fut  révoqué  presque  aussitôt ,  sur  la  demande  des 
chefs  de  la  Ligue,  et  remplacé  par  le  Duc  de  Mont- 
pensier ,  pour  lequel  les  cérémonies  de  récep» 
tion  furent  renouvelées  y  avec  surcroit  îd'éeht, 
le  4 5  de  juillet  suivant.  •  -^         .... 

;Ët  le  7  et  4é  29  de  ce  même  mois  de  joiflét, 
moururent  deux  filles  de  feu.  M.  le  GoiinétaMè 
de  Montmorency,  Tune  Religieuse  et  P autre  Ab* 
Iwîsse  ,  en  l'Abbaye  de  Si-Trinité. 
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C'est  au  mois  de  septembre  de  Tannée  susdite 
^588  y  que  le  bon  M.  de  Bras,  Charles  de  Bour. 
{jueville,  alors  Lieutenant-Général  au  Bailliage 
de  Caen,  et  âgé  de  84  ans,  publia  son  précieux 
livre  des  Antiquités  de  Caen,  qo^il  dédia,  alors 
même ,  au  sieur  Duc  de  Montpensier  susdit. 

C^est  à  cette  année  aussi  que  se  rapporte  le  fait 
présumé  du  naufrage  d'un  vaisseau  de  r  Invinci- 
ble Armada  Espagnole  sur  le  rocher  d'Anelles. 

y 

4589,  etc. 

Les  fautes  et  la  mauvaise  conduite  du  Rpi  Hen- 
ri III ,  et  en  dernier  lieu  surtout  l'assassinat  du 
Duc  et  du  Cardinal  de  Guise,  exécuté  par  ses 
ordres ,  finissent  par  détacher  de  lui  la  plupart 
des  sujets  les  plus  fidèles ,  et  augmentent  d'au- 
tant les  forces  de  la  Ligue.  La  majeure  partie  de 
la  Normandie  l'abandonne.  Dieppe  et  Caen  res- 
tent seules  attachées  a  sa  cause.  Cette  considéra- 
tion le  détermine  à  transférer  le  Parlement  de 
Rouen  à  Ciaen ,  comme  ceux  de  Paris  et  de  Di- 
jon à  Tours  et  à  Châlons.  L'effet  de  cette  trans- 
lation^ pour  ce  qui  r^arde  Caea,  se  prolongea 
cinq  années.  Le  Parlement,  avec  la  Cour  des  Ai- 
lles et  la  Chambre  des  Comptes,  y  siégea  d'abord 
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dans  les  bâtiments  du  Bailliage ,  me  dé  Geôle , 
et  ensuite  au  Couvent  des  Cordeliers  qui  fut  ré- 
paré à  cet  effet. 

Un  accord  imprévu  avec  le  Roi^de  Navarre 
change  soudainement  la  face  des  ehcees ,  et  bit 
pencher  la  balance  des  forces  en  faveur  do  parti 
de  la  Royauté;  Le  Duc  de  MontpentÎOT  qai  eom- 
mandait  à  Caen,  se  trouve  dans  le  cas  de  repran- 
dre  Toffensive.  II  se  résout  à  attaquer  les  plaees 
de  la  Ligue,  et  va  d^abord  assiéger  Falaise. 

Il  existait  alors  en  Normandie ,  et  surtout  dans 
le  Diocèse  de  Lisieux ,  des  rassemblements  de 
Paysans  qui  s^étaient  soulevés  à  cause  da  pillage 
des  Gens  de  guerre,  et  de  Toppression  deaHois- 
siers  des  Tailles.  Ils  étaient  au  nombre  de  dix 
ou  douze  mille^  et  on  les  appelait  te$  Gmttkn , 
parce  qu^ils  s^étaient  réunis ,  dans  le  prineipe,  ao 
village  de  la  Chapelle-Gautier.  Le  Ck>nite  deBnb- 
sac^  qui  commandait  les  Ligueurs  en  NomiaBdie, 
attira  ces  gens  à  lui ,  et  les  affilia  à  son  parti  qu'il 
grossit  ainsi  d'autant.  II  en  prit  cinq  ou  aixmUle, 
qu'il  joignit  à  quelques  compagnies  des  siens, 
et  les  conduisit  sur  Falaise ,  pour  en  faire  lever 
le  siège  ou  donner  secours  aux  assiégés.  La  Dne 
de  Montpensier  averti-  de  leur  approche ,  qoitta 
le  siège  et  marcha  au  devant  à^evL\.  Il  les  r^dcon- 
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tra  aux  Villages  de  Pierrefitte  et  de  Villers«Ca'- 
nivet  j  les  attaqua  et  les  défit  avec  perte  de  plus 
de  trois  mille  des  leurs.  Brissac  en  rallia  ce  qu'il 
puty  avec  lesquels  il  se  jeta  dans  Falaise.  Mont- 
pe^sier  alla  relancer  les  autres  à  Vimoutier ,  Ber- 
nay ,  et  la  chapelle  Gautier,  où  ils  furent  aussi 
défaits',  et  par  suite  forcés  de  rentrer  dans  le  de- 
voir. 

On  sait  que  ce  fut  le  premier  d^aoùt  de  cette 
même  année  4589,  que  le  Rot  Henri  III  fut  as- 
sassiné à  St-Cloud  par  le  moine  Dominicain  Jac- 
ques Clément,  au  moment  où ^  après  quelques 
premiers  avantages ,  les  forces  réunies  des  deux 
Rois  allaient  commencer  le  si^e  de  Paris. 

Le  nouveau  Roi ,  Henri  IV ,  en  raison  des  cir- 
constances de  sa  position  personnelle ,  se  déter- 
mine à  adopter  un  autre  plan ,  et  commence  a 
agir  plus  particulièrement  sur  la  Normandie. 
Après  avoir  soumib  Alençon^  Argentan  et  Dom- 
front,  il  vient  remettre  le  siège  devant  Falaise. 
Le  Comte  de  Brissac  qui  s^  trouvait  toujours 
chaîné  du  commandement  pour  les  Ligueurs ,  se 
vantait  de  ne  pas  craindre  qu'on  put  Ty  forcer. 
Aux  premières  sommations  qui  lui  furent  fai- 
tes de  rendre  la  place,  il  répondit  qu'il  avait  juré 
solennellement  le  contraire,  et  qu'au  reste ,  s'il 
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avait  à  s^expliquer  davantage  sur  oe  point,  ce  ne 
serait  que  dans  éix  mois  ;  à  quoi  le  Roi  répli^at 
de  son  côté  qu^it  lui  ferait  réduire  ses  mois  en 
jours,  et  qu^alors  il  lui  donnerait  TabBoliifion  de 
son  serment. Il  parait  qu^en  effet  il  né  dépam 
guère  ce  terme.  La  ville  attaquée  dans  lei  pre* 
miers  jours  de  janvier  A  590 ,  était  rédnite  en  son 
pouvoir  dès  le  huitième.  Lisieux,  Yemeail,  Pont- 
audemer  et  Evreux  furent  pris  dans  laïqninnine 
suivante.  Pont-rÉvèque  et  Bayeux  firent  m»i 
leur  soumission  dans  le  même  mois. 

En  cette  année  4590  ^  fut  construite  It  Parle 
Neuve ,  de  Caen ,  sur  la  limite  ouest  des  Pifîlf 
Prés  y  vers  remplacement  du  Boulevard  de  la  IVi» 
mouille. 

En  cette  année  aussi,  le  poète  Malherbe,*^ âgé 
de  55  ans ,  publia  à  Caen  son  premier  rieeiieil 
d^Essais  Poétiques,  intitulé  Bouquet  d$  fiewrê  éeSé- 
nèqpie. 

4594. 

La  ville  de  Caen ,  par  délibération  générttle  du 
20  mats,  arrête  que  pour  sa  défensf  contre  les 
Ligueurs,  et  pour  soutenir  le  parti  do  Roi  Henri 
IV ,  elle  fera  faire  à  ses  frais  dix  huit  pièces  de 
canon ,  savoir  : 
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V  Six  pièces  bâtardes,  de  dix  pieds  de  loAg, 
portant  trois  grands  pouces  d^ouverture,  etc.. 

2®  Six  pièces  faulcons ,  de  dix  pieds  de  lon- 
gueur,  avec  ouverture  de  deux  pouces ,  etc... 

5^  Six  faulconneaux  de  six  pieds  de  long  , 
ayant  ouverture  d^un  pouce  et  demi ,  ^etc... 

Le  tout  formant  un  poids  d^envtron  seize  mil- 
liers, etc. 

Le  Roi  approuve,  et  donne  letlres^patentes 
conformes  y  en  date  du  44  juin  suivant ,  avec  or- 
dre de  procéder  à  Texécution.  i 

En  cette  année  fut  fondé  le  Collège  du  Mont, 
rue  de  TÉglise  St-Étiennele  Vieil,  par  emploi  de 
fonds  de  TUniversité,  en  acquisition  d^un  empla- 
cement qui  avait  appartenu  à  TAbbaye  du  Mont 
St-Michel ,  d^où  il  a  pris  son  nom. 
■  •'■')■      .'..... 

4592. 

Sur  la  demande  de  TAbbesse  de  €aen,  It^Roi 
aceorde  au  village  d'Oistreham  un  marché  du 
mardi  de  chaque  semaine,  et  une  foire  annuelle 
du  28  juillet 

4595. 

Un  capitaine  de  la  Ligue,  nommé  LamotheCor- 
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binière  y  conçoit  le  dessein  de  surprendre  la  TÎlle 
de  Caen ,  pendant  que  le  Gouverneur  se  trooTait 
éloigné  et  la  garnison  du  Château  peu  nombreuse. 
Il  forme  un  rassemblement  dans  la  rae  St-Jean» 
d^où  il  se  porte  sur  la  forteresse  de  rHàtel  de  ville, 
au  Pont  St-Pierre.  Mais  au  moment  Ofù  H  nap- 

■y 

bhait  vers  ce  pont,  un  Gentilhonune,  domaié 
Olivier  de  Bougy ,  se  présente  à  aa  renconbe  avec 
une  vingtaine  d'hommes  et  lui  dispote  le^'^aaia- 
ge.  La  lutte  s'engage ,  et  dans  Factioa  q«i  a^ni- 
suit ,  Tun  des  gens  du  sieur  de  Boo^ ,.  i|OBuné 
la  Rivière-Renouf  se  détache  de  sa  troiifift-et>tiie 
Gorbinière  d'un  coup  de  pistolet. 


i        •■  •! 


4594. 
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La  ville  d'Honfleur  s'était  maintenue  jusqu'a- 
lors dans  le  parti  de  la  Ligue ,  et  le  Chevalier 
Grillon  qui  commandait  la  place,  y  tenait  avec  une 
grande  opiniâtreté.  C'était  un  Provedçal  qu  y 
avait  mis  une  garnison  composée,  en  grande  fiir- 
tie^  de  gens  de  sa  province ,  et  autres  aveâtariMA 
pillards  qui  incommodaient  beaucou|ii!leî  )iN|v»^ 
rons  et  le  commerce  du  pays.  Le  Duc  de  Montr 
pensicr  l'attaque  le  >i  2  d'avril ,  y  £ait  brèche  peu 
de  jours  après ,  et  s'en  rend  mettre  par  «^piliila- 
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tioa  ,  à  ia  suite  de  trois  assauts.  Le  Curé  de  Trou- 
vilie  y  l'un  des  plus  déterminés  des  assiégés ,  y  fut 
tué  d'un  coup  de  couleuvrine,  en  défendant  les 
dehors  de  la  place. 

.Vers  ce  temps ,  et  par  suite  de  la  cessation  gé- 
nérale des  troubles ,  le  Roi  se  trouvant  en  pleine 
possession  de  sa  couronne,  rend  à  la  ville  de 
Rouen  son  Parlementavec  la  Chambre  des  Comp- 
tes et  la  Cour  des  Aides  ,  temporairement  trans- 
férés à  Caen  où  ils  avaient  siégé  durant  cinq  ans. 
Avant  de  quitter  Caen,  la  Cour  des  Aides  fait  pré- 
sent à  rUniversité  de  superbes  Tapisseries ,  pour 
orner  ses  écoles  dans  les  actes  publics  de  ses  Fa- 
cultés. Le  Parlement  susdit  avait  alors  pour  Pre- 
mier Président  le  sieur  Claude  Groulard ,  hom^ 
me  de  probité  et  de  talent,  ayant  cultivé  les  let- 
tres ,  et  auteur  d'une  traduction  de  Lysias. 

Les  faits  de  création  et  déplacement  subséquent 
des  deux  foires  de  Louis  XI,  en  4470  et  >i477, 
avaient  fait  perdre  à  la  ville  de  Caen  son  ancien- 
ne Faire  du  Pré ,  sans  la  remplacer  par  aucun  au- 
tre équivalent.  Cet  état  de  choses  s'était  jusques 
là  prolongé ,  à  son  grand  préjudice ,  durant  près 
de  447  ans.  Henri  IV  s'empressa  de  le  faire  ces- 
ser, en  lui  accordant  une  nouvelle  Foire  Franche  y 
qu'il  y  institua  par  lettres-patentes  spéciales  du 
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mois  de  mai  de  cette  même  année  ^694.  Celie-oi 
fut  créée  alors  pour  y  ôlre  tenue  durantquinie jours 
entiers,  du  V  au  45  de  juillet.  Peu  après  et  par 
d^autres  lettres-patentes  du  25  juillet  4598^  elle 
fut  remise  à  la  première  semaine  de  carême,  pour 
éviter  Tinconvénient  résultant  du  choir ^e  eefie 
première  époque ,  que  les  habitants  de  Friaîse 
avaient  jugée  trop  voisine  de  celle  de  leur  fdre 
de  Guibray.  Bientôt  les  marchands  de  Roûén  tron-' 
vèrent  à  leur  tour  qu^une  foire  de  carême  kCêsiù 
gênait  celle  qu^ils  tenaient  chez  eux  à  la  Chaarie- 
leur  y  et  firent  en  conséquence  aussi  leurit  réda- 
mations,  diaprés  lesquelles  la  nôtre  fut  remue  de 
nouveau,  d^abord  au  lundi  de  Quasimodo , ' en 
4599 ,  puis  enfin  au  lundi  de  la  semaine  suivttu- 
te  en  4604 .  Â  cette  époque  la  durée  de  la  luire 
susdite  fut  réglée  à  huit  jours  francs,  avec  quatre 
jours  d^entrée  et  quatre  jours  de  sortie  en  eus.  Il 
parait  que  dès  Torigine  elle  se  tint  sur  rem|Aaoe- 
raent  où  elle  s'est  toujours  maintenue  depuwi  c*eit- 
à-dire  sur  le  Champ  de  la  Ce^le  des  PP.  jfacûbins, 
que  la  ville  avait  acheté  d^eux  à  cet  effet;  par  ac- 
te du  4  6  septembre  4  595.  Il  u^est  pas  douteux  que 
Tancien  Pont  de  bois  de  la  foire  n^ait  dû  êtrebâli 
dans  le  même  temps ,  pour  mettre  le  nouveau 
quartier  en  communication  avec  ceux  de  St-^u- 
veur  et  Sl-Étienne,  etc. 
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4595;  etc. 


:|         ,.        •       1  *^*^r*^f    WW*I«  1      ., 


•  '.  •  f 


;  Çonstr)i/;liQn du  bastion  de  la  Foirei  çomnoK^-; 
cée  au  temps  du  Roi  Henri  IV,  vers  Tan  4595v 
coqUfiffée  .et  achevée  sou^  Iç  RoiJLouis  JiMlj  son 
ias,en>l62p.  ; 
.^       ,       /      4598,  etc.      .  .    _ 

Nouvelle  recherche  de  la  Noblesse  de  Norman- 
die exécutée  par  ordre  dii^Boi  Henri  IV ,  par  le 
sieur  de  Roissy ,  Maître  des  requêtes ,  C2ommis- 
saire  délé^é  à  cet  effet  ^  tux  aifinées  |t^9&  et 
>I599.    •/   ■'    '"■'■"'*     r".  .'" 

La  Duchesse  de  Nemours  jouit  par  engagement 
(les  Vicomte  de  jCaen,  Baveux  et  Falaise: 

.....   :     '  j       .  .       ,.,[*.'    ■'  .'.•    •        •:*} 

'",  dit-sei4t»me  SltÇlE. 

I      ■  *    ■  •      I 

J  ;  ,  .;,»•,...,■.  ,  »  »  .     »      ,  >•'.'!.       I  1  I  I  .  »  •        ■  •      ^  I         »! 

..Sur  des  tivisbi^  justifiée ^qne  le siéurde'Vlàki'^ 

morenoy-Crèf eeoBiir ,  •  Gouvemeiir  du  Gbiteaii  ttè 

Caen ,  entretenait  des  intelligences  avec  d'autres 

Seigneurs  connus  comme  chèCs  de  mécontents 

II.  M 
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déclorés ,  le  Roi  Henri  IV  se  transporte  en  cette 
vil  le  y  en  ôte  le  eommMidemeât  audit  sieur  deCrè- 
vecœur,  et  met  en  sa  place  le  sieur  Gigaolt  de 
Bellcfont.  L^leltres-patëhtesdèilOtttlilM^'Unt 
dn  mois  de  septembre.  <u'>rjt  •  : 

On  trouTe  que  le  Roi  arâit  rflfhf^ft(ib''«iiltné8  à 
Caen  le  45  ou  peut-être  le  44  de^èé'^fiiiMb;  ïf 
était  accompagné  de  la  Reine.  Il  parait  y  a^ir 
séjourné  jusqûes  vers  le  49  pu  le  20. 

'■■.'•  k       • 


JiHIiJ 


ËtabKssemcîirit  dèffâ  Congrégation' 
sous  les  auspices  du  Roi  Henri  IV ,  qui ,  'ipHk 
leur  avoir  été  long-tem^'cbntraire,  avftitim^r 
les  prendre  en  grande  affection.  ",'     ,    / 

Les  pi^miér^  fôndb  furent ioi|ri)i6  rar  iw^giuir 
tion  volontaire  dû  sieur  JitoberldelaMemtfHièrë, 
Prieur  de  Ste-Barbe  en  Auge^  qui  les  stfbilittità 
son  titre  et  à  ses  droits  sur  ce  bénéfioeV  dont  Hs 
devinrent  ainsi  Prieur&;ppi*pétuels. 

Le  Roi  les  mit  alors  même  en  possesHlctti  dq 
Collage  du  Mont  ^qp^.iis  ont  régffweo  «4  glitad 
éélaÉ  jusqu'à  hi  .suppressièn  génénilé jfe|tfdrrôffH 
di;e  en  4702..  (4)     .  i.!  .»:•  •;]*:•: Jrtrs.vcwis.? 

(f)  V.  fl08  Er8.  etc.  1. 1 ,  p.  239,  etc. 


•  • 
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4610,  éti». 

-  * .  .  .'      .  •  1.  •  •   •    î  ■■•■": 

BaMkmxles Jêsuiteâ^/éio^t^ait  de  4640  à  4«4T, 
sotis  1^  au8J)îee6  cW  Mnfécfcfat  d'Aùere,  alôi^ 
G6uitHii»flt-'de<>tehy  i*)U«  fa  régence  dé  la  Rei- 
ne M&riè^de  Médieis. 


»  ••♦ 


^  f  t , 


••■ ■■  ■■■    ■■  ■  im'6;ëfc:        '<    :■    ■  ■■-■>■ 

(>JnVent  des  RëlîgS^fe^  Carifieiitës  à  fca^ 
dé  par  dhe  personôé  jilëcisô  i^ui  n^a  pas  yotnu  que 
Son  nbTii  Tût  aijïf)9meht  'cônriii.  Ordre  àes  ptws 
ri{îîdies^,  tant  JiôtirWIclÔturé,  que  poiir  les  abs- 
tinences et  autres  austéritos  de  toute  sorte. 

4620.      •  . 

■  Voyait  de  tati'u  mv'U'  ^àtAdi^:  nèk 

«ivéneiiiètit  se  rappoi'lô  h'Tép6i(ne  de  )&  petiti: 
{jueri'e  civile  résultant  des  démêlés  du  Gouverae- 
menl  du  Roi  avec  la''facudti  des  Princes,  unie  h 
celle  de  la  Reine  mère .  et  eut  pour  objet  de  se 
caittm6t  11(8  hmAéî  dlb^sfÙbtf^s  de  d^lkl^ro- 
nn<ie ,  danft  le  débiit  lié  de  é^  dfêéetffitHékité. 
Le  Roi  arriva  le  4  5  de  juillet.  La  ville  b'êliit  ([tri 
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noncée  pour  lui;  le  Château  au  contraire  ae  trou- 
vait occupé  par  un  Commandant  dévoué  à  hfiio- 
tion  des  Princes.  Les  sieurs  de  Praslin  et  de  Cri^ 
qui. en  avaient  eomi^encé  leÀ^[^^  Lcr B^M flA^ré- 
senta  lui-même  devait  la  place  ^  £t,|ii:£tMniiiier 
de  se  rendre.  Le  Cwcifn9ndai]^i  mnnni^flVMAitf j 
résista  d^abord,  et  finit  par.^éjder  àM«rMllinlik, 
d'être  livré  par  les  siens.  La  soumission  futrffee- 
tuée  le  Kl.  Il  se  troiiva.d^r  gens  qui  conaèillê- 
rent  alors  de  faire  démolir  le  Château;  mais  le 
Rp<  et  le  Conseil  jugèrçn^,||.jf^(ip^%  de J^^i^miec^ 
yer.:^e  Roi  témoi^nç  toijjesa  siitfrf^f^^ 
habitants  de  la  ville;  les  es^eof pl9,jd'qF!'<^  iWP^^ 
leurs  impôts,  et  1^  |naintûfL,clp^Q8:J^|ir%,ff^ 

lèges,  etc.  ■.\,:>h\vv'i'\\'  ■•".■x'w:-  :r*  «irtfrWtrt 

-1622,  etc. 


•  •  « 


.  I 


*"•..■.  ■        ■     •  I-   ■ 


•  Maison  des  Pères  de  l'Oratoire  de  Gnan^  In- 
jdée  par  HM.  d^  Répichan  rjj^^  9e  Im^f^/tm 
fonctions  dn  JM[ini9Jlé>ve  ,  e^  aide  des  €Hrlj|i^,'fe||Pr 

.;l^24^«tc.;  .,.  ..  jrjff  :rbliia«: 

I^  Ducs  d^  0M«8ft.SV^fi  Î^ÇKWieM»  ^^W*HPP 
dlOjm&np  jouissant  par  engagement  ^«^If  ViofW- 
téde  Ç«en.  ,    .        ,.  ,  ■  ,.       ;.,  ;..,;ï  .,  j. 
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Couvent  des  religieuses  tJrsaiines  de  Càea  y 
fondé  par  Jourdaine  de  Bernières  /  qui  y  fit  elle- 
même  profession,  et  en  devint  Supérieure.  Vouées 
particulièrement  à  Finstruction  qu'elles  devaient 
donner  gratuitement  aux  petites  filles  de  la  classe 
indigente. 

4626. 

L^Évéque  de  Bayeux,  Jacques  ci^Àngennes,  «été- 
hre  la  recondiiation  dé  TEglise  dé  TAbbayedeSt- 
Etienne  de  Caen,  nouvellement  réparée,  et  où  le 
service  divin  se  trouvait  aboli  depuis  plus  de  65 
ans,  à  la  suite  des  dévastations  des  Calvinistes  de 
Tau  4862.  Il  y  fait  relever  aussi  1er  tombeau  de 
Guillaume-le-Coïiquérant,  détruit  à  celte  même 
époque. 

La  Peste  éclate  a  Caen  au  mois  de  septembre 
et  y  fait  de  grands  -riivagès.  Elle  frappe  entre 
autres  victimes  Claude  Colin  du  Prigiion ,  profes* 
seur  au  Collège  des  Arts,  et  Recteur  dé  l^niver- 
sité.  Elle  enlève  également  six  religieux  Carmes. 
L'université,  en  raison  des  dangers  de  la  con- 
tagion, remet  Touverture  de  ses  écoles  au  S  no- 
vembre suivant. 

>I650. 

Le  Prieuré  de  femmes,  dit  Moiiostère  de  Si- 
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Beruard  de  Toriguy ,  foodé.par  L^iiorc  dlQtlâPOS, 
veuve  de  Charles  de  MaUgi¥)|i«' 


•    '  ■  f  •     :  ■  ^ 

4654. 


•     •        t 


.  ■  /•'*■!■   :•■:  '?:■* 


•  1 


Couveot  de  Religieuses  de  la  VisitatiQiirfle  Mo- 
tre-Dame,  fondé  à  Caen^  par  translation  d'an  ébat- 
blissement  essayé  d^abord  à  Dol  en  Bretagne.  L'ob- 
jet principal  de  riostitutioD  (ut  de  franût  foe 
retraite  et  des  secours  aux  filles  et  feaunas  ipiSirr/ 

mes.  •  .. ',  -jl*;,-:!  .- 

Inpndation  de  V\sU  St^Je^a.  La  viçilgDOf^  ,4^ 
eaux  abat  les,  murs  de  la  ville ,  du  .cfàt^  df  VB^fel 
Dieu,  et  çjbux  du  Cimetière  de  cet  établiiyq0if;||t^ 


Les  Eçhevins  et  habitfints  de  Caea  ei^np6|i- 
cent  à  bâtir  leur  Place  Royale.       .  :    >if  «•i«,îF 

Établissem/ent  des  Intendances  à  xéskAjafiffff  $Hfff 
La  Normandie  en  forme  trois ,  am^  ^iège8;^4j^ 
Rouen,  Caen  et  Âlençon.     .  '     v. .;«?;•. j 

^ 639,  etc.      ,_  ;.     .,,,i ,,.,,> 


llévohc  du  petit  peuple  en  Basse  Normandie, 
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occasioiice  par  quelque  augiuenlalioii  d^iiii{)o|, 
uotammeot  sur  les  cuirs.  Le  mouvement  avçil 
commeacé  à  Âvrancbes,  parmi  les  Cordonniers. 
Un  de  ceux-ci  avait  pris  le  commandement  ^ous 
le  litre  de  Colonel  de  l'armé^  souffrante.  Beaucoup 
de  désordres  furent  commis.  On  avait  débuté  h 
Caen  par  le  pillage  de  la  maison  d^ua  sieur  M^ 
rin  Paris,  principal  commis  de  la  taxe.  Le  Gé- 
néral Gassion  fut  chargpé  de  réprimer  cette  émeu- 
te. U  arriva  à  Caen  le  24  de  novembre ,  avec  sh 
mille  liommes  de  troupes  ^  qu^il  mit  à  vivre  à 
discrétion  cbez  les  Bourgeois  ,  sans  distio^Uon 
d^innocents  et  de  coupables.  H  se  porta  entité 
sur  Avranches,  où  les  insurgés  furent  défaits  avec 
une  perle  d^enviroa  trois  cents  des  leur»','«lQ. 
Ces  insurgés  furent  appelés  dans  le  temps  les 
Va-nu-pieds, 

A  la  suite  et  en  conséquence  de  cette  aifaire, 
le  Parlement  et  la  Magistrature  de  Rouen ,  incri- 
minés de  n^avoir  pas  suffisamment  eoucouru  h 
la  répression  de  la  révolte,  soi^t  interdits  de  leuns 
ibnclions.  Le  Général  Giission  occupe  la  ville  avec 
son  armée;  le  Chancelier  Séguif^r  raççompag^.et 
dirige  les  procédures  de,^  Çof^niisj^i^ps.  ^  e^t-vrai 
(le  dire  de  ce  dernier  que  c'est  lui  qui  ep  <;ffel 
avait  le  conunandcmont.  Gassion  était  à  ses  or- 
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dres  et  prenait  le  mot  de  lui.  On  portait  tous  les 
soirs  le  drapeau  blanc  dans  sa  chaioibre. 

Il  s^en  suivit ,  pour  Rouen ,  la  condamnation 
de  quarante-dix  prévenus,  dont  vingt-quatre  fo- 
rent condamnés  à  mort  ^  et  vingt-deux  alùtrès  ao 
bannissement.  Des  jugements  semblablëb  {tarent 
rendus  contre  les  révoltés  des  villes  de'Bayèax, 
Avranches,  etc.  Deux  individus  de  *Gaen  Itirenl 
pendus  pour  délit  de  pillage.  Dn  troisième' fat 
livré  au  supplice  de  la  roue ,  pour  avoir  tàé  le 
Baron  de  Courtaumer ,  le  prenant  pîôW'  Gaqiibti 
qui  était  près  de  lui.  .)-^"  ^; 

Il  y  eutaussi  d^ énormes  contributions  imptiMek 
sur  quelques-unes  de  nos  villes,  et  àé  gitases 
sommes  à  payer,  en  dédommagemèht,'ïtix  fer- 
miers de  rimpôt  des  cuirs,  etc.  ''   ' 

■  *    •     •         ■ 

1640.  •  "     '  • 

*  *  •  .    ■ 

Cette  époque  est  rènomtnée  poUr  lessuoieéi 
qu^obtint  alorsàCaen  renseignement  des  lâDgûéa 
classiques.  On  les  attribue  surtout  &  rheiùeàse 
rivalité  de  zèle  et  dé  talents,  qui  s'était  élevée  ki- 
tre  rétablissement  des  Jésuites  et  ceux  de  iîJ* 
niversilé. 
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4645. 

GoDgrégation  des  Prêtres  Missionnaires  Eudis* 
tes  fondée  par  le  Père  Eudes,  de  l'Oratoire,  frère 
de  Phistoriographe  Mezeray,  daus  le  double  objet 
de  former  des  sujets  pour  l^état  ecclésiastique  et 
de  répandre  la  parole  divine  par  le  moyen  des 
Missions. 

Cou  vent,  des  Petites  Bénédictines  de  Caen,  dit 
autrement  de  TÂdoralion  Perpétuelle ,  et  origi- 
nairement Prieuré  du  Bon  Secours,  fondé  par  la 
Marquise  de  Mouy. 

4649. 

Les  troubles  de  la  Fronde  produisent  leur  con- 
tre-coup en  Normandie.  Le  Duc  de  Longueville 
et  le  Comte  de  Matignon  sont  à  la  tète  des  mé- 
contents. Le  Comte  d'Harcourt  y  est  envoyé  avec 
mission  de  les  contenir.  Le  Marquis  de  Bellefont 
s^ offre  de  lui-même  pour  maintenir  Tordre  dans 
le  Cotentin.  Matignon  Tattaque  dans  le  Cbftteau 
de  Valognes,  où  il  s^était  jeté;  et  le  force  de  ca- 
pituler après  quinze  jours  de  défense.  Une  paci- 
fication suit  de  près  cet  incident. 
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4652,  etc. 


Âcadépiedes  Sciences  et  Belles-lettres  deCaeu, 
Ibadée  en  cette  année  4652,  sous-les  aUspioes  de 
M.  Moysant  de  Brieux;  (ne  fut  érigée  ea  société 
réglée  qu'en  4705,  par  lettres-patente^  du  Roi. 
Louis  XIV,  accordées  sur  la  demande  de  rinten- 
dant  M.  de  Foucault  de  Magny.) 

Cetle  société  ne  fut  jamais  composée  d^hom- 
mes  plus  distingués,  qu'à  l'époque  mâmé  deson 
origine.  On  a  cité  comme  les  plus  émigenihi-m- 
tre  eux ,  en  raison  de  leurs  ouvrages  ooiittps^  ' 

Samuel  Bocbart, — Jean  Bardou ,  —Jacques de 
Caillicres , — Ant.  de  Garaby  (  de  la  Luzerne  )  y 
-^Jacq.  de  Grentemenil, — Andr.  Graindorge, — 
Ant.  Halley ,— P.  Dan.  Huet  ,~Gill.  Ménage,*- 
D.  de  Neurey,— Phil.  Le  Sueur  (de PetivillAy^-iT* 
D.  Duperron  de  la  Haye, — GilL  Andr.de is Bot- 
que, — J.  deSégrais, — Jacq.  Savary  y^-H^t  ]U  de 
Touroude.  (4) 

Les  Poètes  de  Técole  de  Caen  étaient  alorSi, :0t 
se  maintinrent  long-temps  en  une  telle  miMlp]-. 
mée  que  lorsque  la  Cour,  *ia  Ville,  et  TAeedéaiw 

(J)  V.  Mosaut.  Brios.  Pocmat.  Pars.  Alt.  p.  tai,  etc.-— If,  à.  P^ilar^ 
tiii,  Miuorit.  Alhen.  Nurm.  M.  5.  Vcrb.  de  Bricux.  '^ 
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Française  se  fureul  partagées  sur  le  mérite  ^e 
deux  Sonnets  sur  Job  et  Urauie,  ce  fut  à  eux  ex- 
pressément que  la  Duchesse  de  Longueville  fit  dé- 
férer le  jugement  définitif  de  la  question. 

V 

•  I    _      •       •  • 

4658. 

Etablissement  des  Nouvelles  Conyerliesy  ou 
Nouvelles  Catholiques,  dit  aussi  de  la  Propaga- 
tion de  la  Foiy  fondé  par  M.Servien ,  Évèque  de 
Bayeux,  pour  servir  d^asile  aux  jeunes  personnes 
de  famille  protestante  ,  qui  seraient  disposées  à 
abjurer  contre  le  vœu  de  leurs  parents. 

4664. 

Arrêt  du  Parlement  de  Rouen  qui  défend  aux 
Protestants  de  Caen  de  faire  porter  les  coins  du 
drap  de  leurs  morts,  de  se  servir  d^un  drap  blanc 
aux  funérailles  de  leurs  jeunes  fUles ,  et  d^orner 
le  cercueil  de  couronnes  de  romarin,  ou  de 
faire  tenir  à  la  main  dès  couronnes  semblables^ 
par  les  filles  qui  le  portent. 

4666. 

Fondation  du  Couvent  do  Nolrc-Dnme  do  la 
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Charité,  dit  aussi  du  Refuge,  par  le  R.  P.  Eudes 
de  l'Oratoire,  aidé  de  M.  le  Président  le  Roux  de 
Langrie,  etc. ,  pour  subvenir  aux  misèi^es  détf^Fil-* 
les  Repenties,  et  leur  procurer,  après  leur  amen» 
dénient,  un  lieu  de  retraite  où  elles  trouirttçMnt 
subsistance,  instruction  et  encouragement ,  jus- 
qu^à  ce  qu^on  pût  leur  procurer  un  emploi  pro- 
pre à  les  faire  vivre  à  l'abri  detottt  retour  àleors 
désordres  passés.  .^^    - 

Nouvelles  recherches  de  la  Noblesse  'de  N6i^ 
mandie,  faites  par  ordre  du  Roi  par  MM. 'delà 
Galissonnière,  de  Chamillardet  de  Biaritf^  IflteÉir 
dantsdes  Généralités  de  Rouen,  Caen  et Aléiiçoii. 
aux  années  >I666,  >I667  et  1668. 

4667. 

?" .  •    • 


Le  Duc  de  Sl-Âignan  obtient  au  PàliQod  de 
Caen,  le  prix  de  TOde  Française.  Dix  pc^étes  db 
Caen  s'empressent  de  célébrer  le  sticoèe  d'^àn 
athlète  de  ce  rang. 

Samuel  Bochart ,  né  a  Rouen  en  4598,  Minis- 
tre Protestant  à  Caen ,  Orientaliste  d*i|èe  éinidi- 
tion  prodigieuse,  homme  de  bien  et  de  bonne  foi, 
maître  et  ami  de  l'Évêque  Dan.  Huet,  aotéur  de 
plusieurs  savants  ouvrages, entre  lesquels  ondistin- 
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gue  surtout. uo^ admirable  Géographie  sacrée,  et  ub 
Hiérozoicon  a^qpcl  il  devait  joindre  aussi  un  JK^ro- 
6o/anicon  ,;;iQ0)i1tt4^^poplexie,eii.tt^67,  au  milieu  . 
d^une  séance  Académique,  à  la  suite  d^une  dis* 
pute  un  peq  \ive,  sur  un  sujet  de  numismatique. 
Inhumé  à  Çormelles^  dans  un  bosquet. attenant. à 
l'habitation  de  son  gendre ,  M.  )e  Sueur  de  Coller- 
ville  ,  et  alors  consacré  à; la  sépulture  de  cette 
famille. 

.  :  466S^e4c.     :     ..        ' 

Une  maladie  eôalagijrase,  qualifiée  Peste  y  aft 
flige  plusieuiRs  villes  »dek  Haute  Norniàii£e,  nor 
tammejjt'  Rpuen  et  Diepf^  et  »'y  renouvelle  deux 
autres  années  de  suite.  G^e^  Ja  depmière  de.  eô 
siècle  qui  aiiep  lieu  dans  notre  Province. 


*    1- 


/i674|  ^tC.!|/:      M)j 


•    •••<     •         i    j 


Hôpital  géfiéral  de  St-Louis ,  fondé  par  suite 
de  délibérations  de  la  ville,  à  la  persuasion  du 
Gouverneur,, Diie  de  Longuevilie,:  par  actes*  de^ 
annéc8.4653(  et  si;^vantfi»^>iusq«es:efty:€bniprtd 
4674,  et  Kvec  Tassistimoe^  plusieuwfiefsdns 
nos  charitables,  entre  lesquelles  on  cite  particu- 
lièrement le  sieur  de  Gavrus-Bernières.  L'objet 
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déclorés,  le  Roi  Henri  IV  se  transporte  en  cette 
ville,  en  ôte  le  eonimMideik<ieÀt  audit  sieur  deCrè- 
vecœur,  et  met  en  sa  place  le  sieur  Gigaolt  de 
Bellefont.  LMle(tre»fatëhte8dèikdMlaiiAU)Mmt 
du  mois  de  septembre.  -^m  mv*  i 

On  tfouTe  que  le  Roi  arâit  firtt!^6i{Mi^ëbltnée  à 
Caen  le  45  ou  peut-être  le  44  de 'l^^^iBSints;  fl 
était  accompagné  de  h  Reine.  Il  parait  y  ayoir 
séjourné  jusqûes  vers  le  4  9  ou  le  20. 

'■■■''  "V«08,  ètb;  /  ■  ''*  '■■;^^:^''>  ^•'•' 

Établissement  dèffe  Cbngr^âtiôii'fleéflfÂiâfii' 
sous  les  auspices  du  Roi  Henri  IV ,  qni ,  éjim 
leur  avoir  été  long-tempk'c&ntraire,  avftitfini'^r 
les  prendre  en  grande  affection.         ;  "  \     '  , 

Les  pi^miéiW  fôndb  furent 1foji|rqi6  piaf  rw^gnar 
tion  voloniaii*é  dû  sîëOT  Robert  de  ïaMeanmièrè, 
Prieur  de  Ste-Barbe  en  Auge^  qui  les  sifllitiltHi  a 
son  titre  et  à  ses  droits  sur  ce  bénéfice/  dmit  Hs 
devinrent  ainsi  Prieur&;P^i*pétuels. 

Le  Roi  les  mit  alors  même  en  possesiridti  du 
Collage  du  Mont ^.qpUls  ont  régffweo  «4 J||itad 
ééiaÉ jusqu'à  la.s«ppresBièn.génénilej^^|MJ^ 
dw  en  4 702..  (4 )       •:/*:•  ^iîî-jfrtn  ;twifl.7. 

(f)  V.  fl08  Er8.  etc.  1. 1 ,  p.  239,  etc. 


I  • 


DE   L4  VILtC    D€   €AEN  ,  ETC.  405 

4e<0/élë. 

Ba^tkHiKles  Jésuîte^/éiDÏiMt^ait  de  4640  è  4«4T, 
80Ù8  les  &ust)k^  d«f  MarécVat  d'Aticre,  alors 
G6utwti\e«l*  de  OMï  y  *>us  fa  régence  dé  la  Rei- 
ne M&riè 'de  Médieis. 

•  *  ■  I  •   •  .  ,       ■'  '  •  •  ■  ■  ■  • ,  I . 


«46,  è^.^ 


■  ■.»■ 


1.  •  .'.»»•< 


CdàVent  déd  Rëli^^^  CartAeiitës  à  iClaen ,  fo^^ 
dé  par  dhè  persohôé  jiiëtisb  qoi  n^a  pas  touIu  que 
èôn  mm  fût  auti^mefit  connu.  Ordre  àes  p\ûk 
rigides^,  tant  Jioiir W'IclÔturé ,  que  potir  les  abs- 
tinences et  autres  austéritos  de  toute  sorte. 

.  •.-   cor». 


iji^i 


4620.      V      . 

événetriém  se  rappoi^te  ù  f  6*^6<|tfe  de  la  pctîlb 
{jucrfe  civile  résultant  des  démêlés  du  Gouverne- 
ment du  Roi  avec  la'  facftidn  des  Princes^  unie  a 
celle  de  la  Reine  mère .  et  eut  pour  objet  de  se 
cfimmtt  iJjs  twWrtéS  dik^&sîtJbtis  èe  fittrél^ro- 
Wnée  ;  danë  le  débiii  tié  de  àe^  dtkieW^itiîéVitè. 
Le  Roi  arriva  le  4 5  de  juillet.  La  ville  b^Éliit^rii- 
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noncée  pour  lui;  le  Chftteau  au  contraire  se  trou- 
Tait  occupé  par  un  Commandant  dévoué  à  la  fac- 
tion des  Princes.  Les  sieurs  de  Praslin  et'de  GnS^ 
qui  .en  avaient  commencé  le  ai^eu  Lé  BMMpré- 
senta  lui-même  devait  lu  ^liKie  ^  eXM^^Kmgasmfît 
de  se  rendre.  Le  Cwifniindaii^t»  «noailS^ffNMlMi 
résista  d^abord,  et  finit  par.^^der  àMârfllMinll^ 
d'être  livré  par  les  siens.  La  soumission  fut  dEfeo- 
tuée  le  47.  Il  se  tro]if.va.!d^rgens  qui  conseillè- 
rent alors  de  faire  démolir  le  Château;  mais  le 
Roi  e]t.  le  Conseil  jugèyeD^.i^^p^.  de  J^-i^f^Rieis 
yqrv  M  Roi  téraoi^nç^  tQiï|e;Sa^^t|.^^f^ 
habitants  de  la  ville,  les  e]^emel«,^'ippfB  jWïl^f^ 
leurs  impôts,  et  les  ïi)aintî^LjfiRi|Si,iç|^i^ 

lèges,  etc.  ..i^  .Viin-j^rp-  .'rrî'.i:'.  Jîi  é9«?w*f>t 

4622,  etc. 


•  Maison  des  Pères  de  TOratoire  de  Gb«d>  Im- 
fîée  par  MM.  d^  Répichoii ,  ipc^r  se  ln||i9i;  /un 
fonctions  du  %i«èfe^,  en,  aicJQ  des^lïjl^i^^i^^ 

'  '  .i:l624^?tcv  .,  -;.  ir;Tf  :Tb-Jii3itî 

I^s  Ducs  de  Quisg.çt  dp  Rfe^^^iet  l»  ^^Mmv 
d'Orpano  jouissant  par  eng^gemept  j^^)^  Vi^^fW- 
té  d©  Cjien.  ...;,.        i'  i'i'i  ..  î. 
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Couvent  des  religieuses  Ursolines  de  Caen  , 
fondé  par  Jourdaine  dé  Bernîères  /  qui  y  fit  elle- 
même  profession^  et  en  devint  Supérieure.  Vouées 
piirticulièrement  à  Tinstruction  qu'elles  devaient 
donner  gratuitement  aux  petites  filles  de  la  classe 
indigente. 

4626. 

L'Évéque  de  Bayeux,  Jacques  ii^  Aiigennes,  célè- 
hre  la  réconciliation  dé  FEglise  de  rÂbbayédeSt* 
Etienne  de  Caen,  nouvellement  r&parée,  et  où  le 
service  divin  se  trouvait  aboli  depuis  plus  de  65 
ans,  à  la  suite  des  dévastations  des  Calvinistes  de 
Tan  4562.  11  y  fait  relever  aussi  1er  tombeau  dé 
Guillaume-le-Coïiquérant,  détruit  à  celte  môme 
époque. 

La  Peste  éclate  à  Caen  au  mois  de  septembre 
et  y  lait  de  grands  rèvagès.  Elle  frappe  entre 
autres  victimes  Claude  Colin  du  Prigiicm ,  profes* 
seur  au  Collège  des  Arts,  et  Recteur  de  l^niver- 
site.  Elle  enlève  également  six  religieux  Carmes. 
L'université,  en  raison  des  dangers  de  la  con- 
tagion ,  remet  Touverture  de  ses  écoles  au  5  no- 
vembre suivant. 

4650. 

Le  Prieuré  de  femmes,  dit  Monoslère  de  Si- 
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Beruard  de  Tprîguy ,  foudé.par  Léo^ore  d'iOvléODS, 
veuve  .de  Charles  de  MaiigQQP*-  - 


■'  •  •'■   \  :    . 


Couvent  de  Religieuses  de  ta  Visitation  :  As  Mo* 
tre-Dame,  fondé  à  Caeoi  par  translation  d^un  éta- 
blissement essayé  d^abord  à  Dol  en  Bretagne.  L'ob- 
jet principal  de  rinstitutioQ  (ut  de  faiinût  P» 
i*etraite  et  des  secours  aux  filles  et  {euàme^  ipifr* 

Inpndation  de  Tlsle  St-Je^n.  ^  ^fteP^.^ 
eaux  abajt  les  murs  de  la  ville ,  du  .cÀté  àf  VB^IfA 
Dieu,  et  ciaux  du  Cimetière  de  cet  étaUûijeinfWt» 


■     .*t      » 

Les  Ecbevins  et  boitants  de  Caea  .  oomBen- 
cent  à  bâtir  leur  Place  Royale.        .  :  ^.ire-ui.îF 

Établissenient  des  Intendances  à  rojJdjBp^çg  (fUMff^ 
La  Normandie  en  forme  trois ,  aux  ^i^|e8..()|^ 
Rouen,  Caen  et  Âlençoa.  _  .-  î^-j'.i 

4639,  etc.  .,     ,.  .^tt  u 

Révolte  du  petit  peuple  en  Basse  Normandie, 
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occasioncc  par  quelque  augmeolalion  d^iin|>o(, 
notamment  sur  les  cuirs.  Le  mouvement  avçil 
commencé  à  Âvrancbes,  parmi  les  Cordonniers. 
Un  de  ceux-ci  avait  pris  le  commandement  cous 
le  titre  de  Colonel  de  l'armée  sotiffrante.  Beaucoup 
de  désordres  furent  commis.  On  avait  débuté  h 
Caen  par  ie  pillage  de  la  taaisoa  d'ua  sieur  Ma- 
rin Paris,  principal  commis  de  la  taxe.  Le  Gé- 
néral Gassion  fut  chargée  de  réprimer  cette  émeu- 
te, il  arriva  à  Caen  le  24  de  novembre ,  avec  six 
mille  liommes  de  troupes  ^  qu'il  mit  à  vivre  à 
discrétion  ciiez  les  Bourgeois  ,  sans  distioçtiou 
d'innocents  et  de  coupables.  H  se.  porta  ensuite 
sur  Avrancbes,  où  les  insurgés  furent  défaits  a^ec 
une  perte  d'enviroa  trois  cents  des  leurs '^elQ. 
Ces  insurgés  furent  appelés  dans  le  temps  les 
Va-nu-pieds. 

A  la  suite  et  en  coQséquence  de  cette  alTaire, 
le  Parlement  et  la  Magistrature  de  Rouen ,  incri- 
minés de  n'avoir  pas  suffisaoïment  coucouru  à 
la  répression  de  la  révolte,  soijit  interdits  4e  leurs 
fonctions.  Le  Général  Gitfsion  occupe  la  ville  avec 
son  armée;  le  Cbancelier  Séqui^.ï^çompBgf^M 
dirige  les  procédures  dci^  Çon^niisj^iôfis.  fi^est  vri^i 
de  dire  de  ce  dernier  que  c'est  lui  qui  ep  ({{tel 
avait  le  commandement.  Gassion  était  à  ses  or- 
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dres  et  prenait  le  mot  de  lui.  On  portait  tous  les 
soirs  le  drapeau  blanc  dans  sa  chambre. 

Il  s^en  suivit ,  pour  Rouen ,  la  condamnation 
de  quarante-fiiix  prévenus,  dont  yihgt'^aatrè  fo- 
rent condamnés  à  mort  ^  et  vingt-deux  aftatfès  ao 
bannissement.  Des  jugements  semblable  furent 
rendus  contre  les  révoltés  des  villes  de'Briyeux, 
Avranches,  etc.  Deux  individus  de  Çaen  furent 
pendus  pour  délit  de  pillage.  Un  troisrèoiè'  foi 
livré  au  supplice  de  la  roue ,  pour  avôir^  iM  le 
Baron  de  Courtaumer ,  ie  prenant  pôttf  '  Gaiéibb 
qui  était  près  de  lui.  •'^''';' 

Il  y  eut  aussi  d^ énormes  contributions  impbéées 
sur  quelques-unes  de  nos  villes,  et  dé  jpwes 
sommes  à  payer,  en  dédommagemént,^ïtfi  feir- 
miers  de  rimpôt  des  cuirs,  etc.  ''   ■  ' 


:|640. 


*  ■    M 


l« 


Cette  époque  est  rènômfnée  pour  lés  suoeés 
qu^obtint  alorsàCàen  renseignement  des  langues 
classiques.  On  les  attribue  surtout  à  rheureûse 
rivalité  de  zèle  et  dé  talents,  qui  s^était  élevée  en- 
tre rétablissement  des  Jésuites  et  ceux  de  ITT* 
Diversité. 
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4645. 

Congrégation  des  Prêtres  Missionnaires  Eudis^ 
les  fondée  par  le  Père  Eudes,  de  TOratoire,  frère 
de  i^historiographe  Mezeray,  dans  le  double  objet 
de  former  des  sujets  pour  Tétat  ecclésiastique  et 
de  répandre  la  parole  divine  par  le  moyen  des 
Missions. 

Couvent  des  Petites  Bénédictines  de  Caen,  dit 
autrement  de  TAdoration  Perpétuelle ,  et  origi- 
nairement Prieuré  du  Bon  Secours,  fondé  par  la 
Marquise  de  Mouy. 

464». 

Les  troubles  de  la  Fronde  produisent  leur  con- 
tre-coup en  Normandie.  Le  Duc  de  Longueville 
et  le  Comte  de  Matignon  sont  à  la  tète  des  mé- 
contents. Le  Comte  d'Harcourt  y  est  envoyé  avec 
mission  de  les  contenir.  Le  Marquis  de  Bellefont 
s^ offre  de  lui-même  pour  maintenir  Tordre  dans 
le  Cotentin.  Matignon  Tattaque  dans  le  Château 
de  Valognes,  où  il  s'était  jeté  ;  et  le  force  de  ca- 
pituler après  quinze  jours  de  défense.  Une  paci- 
fication suit  de  près  cet  incident. 
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4652,  etc. 


Acadéoiiedes  Sciences  et  Belles-lettrai  deCaen, 
fondée  en  cette  année  4652,  sous^les  auspioes  de 
M.  Moysant  de  Brieux;  (ne  fut  érigée  en  société 
réglée  qu'en  4 705 ,  par  letlres-patente^  du  Roi. 
Louis  XIV,  accordées  sur  la  demande  de  Klnlea- 
dant  M.  de  Foucault  de  Magny.) 

Cette  société  ne  fut  jamais  composée  d^hom* 
mes  plus  distingués,  qu'à  répoque  même  de  ion 
origine.  On  a  cité  comme  les  plus  émiiieiilt'm* 
tre  eux ,  en  raison  de  leurs  ouvrages  eonttlif^':  ' 

Samuel  Bocbart, — Jean  Bardou,— Jacques  de 
Caillières , — Ant.  de  Garaby  (  de  la  Luzerne  )  ^ 
-*-Jacq.  de  Grentemenil, — Ândr.  Graindorge, — 
Ant.  Halley ,— P.  Dan.  Huet  ,--GilK  Méoage,— 
D.  de  Neurey,— Phil.  Le  Sueur  (de PeUvi)|(9)^^-ir 
D.  Duperron  de  la  Haye, — Gill.  Andr.de b Ao^ 
que, — J.  deSégrais, — Jaeq.  Savary  ^*-<-et  {««  4^ 
Touroude.  (4^ 

Les  Poètes  de  Técole  de  Caen  étaient  «lor»,  (Bt 
se  maintinrent  long-temps  en  une  telle  peiMMo- 
mée  que  lorsque  la  Ck)ur/ia  Ville,  etTAcad^HiMi 

(J)  V.  Mosaut.  Brios.  Pocmal.  Pars.  Alt.  p.  104,  etc.— It  ft.  P^lAàir^ 
tin,  Miuorit.  Atlieu.  Nurm.  M.  S.  Vcrb.  de  Biicux.  ^-    ' 
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Française  se  fureut  partagées  sur  le  mérile^e 
deux  Sonnets  sur  Job  et  Urauie,  ce  fut  à  eui  ex- 
pressément  que  la  Duchesse  de  Longueville  fit  dé- 
férer le  jugemeat  définitif  de  la  question. 

4658. 

Etabli$3emeat  des  Nouvelles  ConTerlies,  ou 
Nouvelles  Catholiques,  dit  aussi  de  la  Propaga- 
tion de  la  Foi,  fondé  par  M.  Servien ,  Évéque  de 
BayeuXy  pour  servir  d^asile  aux  jeunes  personnes 
de  Camille  protestante  ,  qui  seraient  disposées  à 
abjurer  contre  le  vœu  de  leurs  parents. 

4664. 

Arrêt  du  Parlement  de  Rouen  qui  défend  aux 
Protestants  de  Caen  de  faire  porter  les  coins  du 
drap  de  leurs  morts,  de  se  servir  d^un  drap  blanc 
aux  funérailles  de  leurs  jeunes  filles ,  et  d^orner 
le  cercueil  de  couronnes  de  romarin,  ou  de 
faire  tenir  à  la  main  dès  couronnes  semblables^ 

par  les  filles  qui  le  portent. 

» 

4666. 

Fondation  cln  (lonvent  <lo  Nolro-Dnme  de  la 
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Charité,  dit  aussi  do  Refuge,  par  le  R.  P.  Eudes 
de  rOratoire,  aidé  de  M.  le  Président  le  Roux  de 
Langrie,  etc. ,  pour  subvenir  aux  misères  detf  Fil- 
les Repenties,  et  leur  procurer,  après  leur  àmen- 
dénient,  un  lieu  de  retraite  où  elles  troufHçs^nt 
subsistance,  instruction  et  encouragement ,  jus- 
qu'à ce  qu^on  pût  leur  procurer  un  emploi  pro- 
pre à  les  faire  vivre  à  Tabri  detoilt  retour  àlenrs 
désordres  passés.  .  '  •  <     .. 

Nouvelles  recherches  de  la  Noblesse  de^  Nor- 
mandie, faites  par  ordre  du  Roi  par  MM.  de  la 
Galissonnière,  de  Chamillard  et  de Harltf^  Inten- 
dants des  Crénéralités  de  Rouen,  Caen  étAléiîçoB. 
aux  années  >l 666,  4667  et  4668. 

4667. 


Le  Duc  de  Sl-Âignan  obtient  ian  Pâlidod  de 
Caen,  le  prix  de  TOde  Française.  Dix  poètes  dé 
Caen  s'empressent  de  célébrer  le  dliccès  d^ffn 
athlète  de  ce  rang.  '       *' 

Samuel  Bochart,  né  à  Rouen  en  4598,  Minis- 
tre Prolestant  à  Caen ,  Orientaliste  d*i|àe  âit& 
lion  prodigieuse,  hommei  de  bien  et  de  bonne  foi, 
maître  et  ami  de  l'Evêque  Dan.  Huet,  auteur  de 
plusieurs  savants  ouvrages,entre  lesquels  ondistin- 
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guesurjto^t.uoie  admirable  Géographie  sacrée,  et  ub 
Uiérozoiçon  aqqpel  il  devait  joindre  aussi  on  Biéro^ 
botaniçon  ,1,.  iqort  td^^popljexie,  en .  jl 667 ,  au  milieu 
d^une  séance  Acadérnique ,  à  lasuUe  d^une  dis- 
pute unpeq  vive,  sur  un  sujet  de  numismatique. 
Inhumé  à  Çormelles^  dans  un  bosquet. attenant,  à 
rhabitation  de  son  gendre ,  M.  le  Sueur  de  Colle- 
ville  y  et  alors  consacré  à;la  sépulture  de  cette 
famille. 

..;•.:  4668^  ete. 

Une  maladie  contagieuse,  qualifiée  Peste;  aft 
flige  pluffleupBvHle9.de  la.  Haute  Nomiàiidie,  no^ 
tamme^ Rpuen ctDieppei^et^'y  renouvelle/deux 
autres  années  de  suite.  G^est  Ja  deymière  de.  eô 
siècle,  qui  ait  eq  lieu  dans  notre  Province. 


4j674,  letc. 


!i.(.      ïlîif      ♦•• 


Hôpital  géfiéral  de  St^Louis  ,  fondé  par  suite 
de  délibérations  de  la  ville,  à  la  persuasion  du 
Geuvemetir,;Diiic  dé  Longuevillev  par  actes^  de^ 
années .  4  65Si  et  servante»  ^>  jusqiies  s  ok  7  ^bnipm 
4674,  et  iTvec  TassistfHioe^'plttsieuvafersdns 
nés  charitables,  entre  lesquelles  on  cite  particu- 
lièrement le  sieur  de  Gavrus-Bemières.  L'objet 
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plus  spécial  de  rétablisdemèAt  ftit  dé  dMfiei^  BkHe 
secours  aux  pauTres  vieiHards  ,  tidn  validés,  d 
•  et  aux  enfan^ts  abandonnés.  Lès  MftiMentt,  |^i  se 
sont  accrus  avec  le  temps ,  ont  été  cmfMinNi  en 
partie  des  matériaux  du  Temple  d^  PMtéMalits.' 
de  la  rue  de  Bayeux ,  démoli  en  46811.' 

4676,  etc.  '--    ^*       ^ 

Petit  Cours,  ou  Cours  ta  Reine,  planté  le  long 
des  Quatre  Carabins,  entre  le  mur  Ouest  de  VJ16- 
pital  Général  et  la  partie  Est  de  la  Qnnide  PAtirie, 
par  délibération  et  aux  frais  de  la  vitle;  Le  Oittld 
Cours  fut  établi  dé  même  en  4991/^  fié '^alit 
Cours  a  été  mis  en  communication  àvéc*1a  lillé, 
par  le  Pont  d'Amour,  ett  4768^  et  pk  M'PdiUdê 
la  rue  St-Louis ,  en  4  782.  On  n^y  accédait  dans 
le  principe  que  par  la  Porte-Neuve. 

4679. 


.  I 


Redressement  de  la  rivière  dH)Mie;  de*  cMfiè^ 
res  de  Ranville  aux  fioulins  de  Glop!éev  eséeMé 
par  Yauban ,;  sous  les  auspices  de  Ooibért.  *  '  T^^^ 


I 


. .«    ,    •  * ■     '     • 
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4684. 

»  *  ■ 

Le  Pmcurcur-Généfal  et  Tlntendant  de  Caeii, 
à  io  daté  dn  'l  9  dtécêmbre,  font  décréter  de  com- 
pàrencé  personnelle  les  Ministres  de  la  Religion 
Prélèndfîte  Rétefthée,  pour  n^avoîr  pas touIu  pro- 
duire le  re^stre  dès  donations  faîtes  à  leur  église, 
et  celui  des  personnes  (}ui  avaient  quitté  la  Re- 
ligion ClftthoKque.  Ils  fendent  aussi  le  Teinple  des 
Protesftai^ts. 

Gelée  extraordinaire.  Elle  commença  le  jour 
Si-André,  (45  novembre) s  et  fihit  te  29  janvier 
suivant.  La  mer  gela^ur  nos  côtes,  jusqu'à  deux 
lieiles  de  SéS  bords ,  ce  qu!  éttipèeha  les  navires 
d'en  approcfié^  pendant  la  plus  g^ndé  partie  de 
ce  temps.  Lés  cignes  et  autres  oiseaux  de  mer 
alfloeient  sur  le  rivage,  et  y  fbrent  tués  engràdd 
nombre. 

4«89. 


>  * 


Époque  de  la  grandeur  et  de  la  toute  puissance 
de.  Louis  XIV.  Statue  érigée  en  san  hbnneur ,  an 
nom  de  la  ville,  sur  ta  Place  Royélb  de  Caen,  sous 
les  auspices  de  Tlntendânt  M',  de  ]^orangis.  Lb 
PoWe    Ségrais  dirigea  la  cérédfionle  en  qualité  de 
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Premier  Écheyin  de  la  ville ,  et  fournit  une  ins- 
cription en  Ters.  La  statue,  ouvrage  du  sealptear 
J.  Postel  f  était  en  pierre ,  haute  de  huit  pieds  y 
élevée  sur  un  piédestal  de  douze.     .  .    ^<;  ^  : 

Révocation  de  Tédit  de  Nantes ,  jretiiiipt  ,8nx 
Protestants  la  concession  du  libre -ifSIprcieQ^ 
leur  culte.  Cette  mesure  déterfnim  i^^lBoil^ 
d^un  grand  nombre  de  familles,  qui  jiUèri|lit  po^ 
ter  chez  l'étranger  leur  riches^,  et  leurindifgtrie^ 
L'effetfut  tel  que.rintendantde  ("oqç^nlti  m^nsal- 
té  treize  ans  après ,  sur  Fétat  du  commirMill^ 
la  Province  ,  n'hésita  pas  à  répqndf^.qaiptijVte 
de  révocation  Pavait  presque  entièrement  iruiiié. 
.  Temples  des  Protf|stant£i  déiQQ}4S;;j!^  f^ent 
Çaen  et  St-Lo  «  ^t  Iqs  miitériaux  àd^^ff^.WtM(i' 
pitaux  de  ces  menées  viQes.  PIu&iep|!;i  ff^  .CMi^lifll 
villages  ou  bourg?  de  la  Province  avAienit|t^d^ 
traits  dans  Tintervalle  des .  vingt  aoné^f^  |||fâ^ 
dentés,  et  dernièrement  ceux  de  Condé-snisMoî- 
rean  et  Honfleur  en  4680  et  'i  684. 

La  démolition  de  celui  de  Caen  commença  le 
25  de  juin.  A  cette  occasion  on  fit  pr^djNiicjs>ar- 
mes  aux  Boui^eois  de  la  ;irille ,  dopt  les  .ç^pft- 
gnies  se  relevaient  de  vingt-<}uatre  en.  xipgtqua- 
tre  heures,  tant  que  dura  l'opération.       ... 

Les  mesures  commandées  pour  la  conversioii 
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des  Protestants  dégénèrent  en  vexations  odieu- 
ses. Où  envoie  des  soldats  loger  chez  eax  et  à  leur 
charge,  savoir,  seize  cents  h  Caen  et  huit  cents  à 
Bayeux.  On  en  exile  plusieurs  dans  diverses  Ab- 
bayes; on  met  leurs  filles  au  Couvent  de  la  Pro- 
pagation ,  et  on  prend  sur  leur  revenu  lé  ttièn- 
tant  des  pensions  qu^on  les  force  de  payer.  On 
laisse  sans  sépulture  les  corps  de  ceux  qui  refu- 
sent d^abjurer  au  lit  de  la  mort,  etc.  Quelques- 
uns  sont  jetés  dans  les  fossés  de  la  ville  ou  enfouis 
furtivement  dans  les  champs,  etc. 

4687. 

Bouffonneries  dites  de  la  Màndêtrinaée^  sur  PAb- 
bé  Michel  de  St-Martiu ,  se  rapportant  à  Tévéne- 
ment  des  relations  établies  alors  entre  la  France 
et  le  ftoi  de  Siam ,  et  à  Tarrivée  d^une  Ambas- 
sade de  ce  dernier.  Les  personnages  les  plus  gra- 
ves de  la  ville  ne  laissèrent  pas  de  prendre  un 
rôle  dans  cette  mascarade  d^ écoliers, 

46^.  ■•  » 

Vive  alarme  sur  toute  la  "côte  de  la  Basse  Pro- 
vince, i  Toccasion  de  l'apparition  d'une  gratide 

n.  37 
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flotte  <iu  Priaoe  d'On&iige.  Oafaîtipaiitf,4mUe 
soldats  par  oompagaie  de  U  Milice  .RoiuipeoiM, 
pour  IsigDy ,  darenUm  et  la  Hougue,  .^«t  la^kmie- 
maio  uae  secoade  levée  pour  la  i^ât^^fOq^dteiè- 
Ut  les  fortiiicatioos  de  Clierbour|^  et  oa  traiMpocte 
à<}aen  leseanoaset  la  pofudre^eette  /nlk^:Iit 
Neblesse  et  grande  partÂe  des  £cmgepitii?àlMit 
fartée  sur  Isigof!,  elc,  le  m^im  peujrie  tptofite  ilè 
leur  ab^eooe  poor  se  jétar  sur  les  Ero^Bfaintiffb 
h  ville,  quUl  aoeuse  de.riiaselBUcHnttili^id^aapîi^ 
nage,  et  du  dessein  de. ttiettre  le  vfon^ijà: ii ^fiilr. 
Le  Gouverneur  y  M.  de  la  Croisette,  est  obligé  de 
se  mettre  k  la  tète  de  ta  ^rnison  pour  réprimer 
ce  désordre. 

/Cette  flotte  daPrince  4'Oeai^  R^Mlitilni^ue 
.eelie  y^^il  avait  réquipée  pour  ^pésfir  mn(f^  péw^ 
hiti^MT^eiai  Aeglet^re,  9tiosi«y)er.poiMrf(m(Qq|iyfp 
-la  .couronne  ^le. «on  beau-père , 4e  RojfJFfAfQ^i  II» 

.    .4W0..    ■.■  ■■i-f  ■■[  ,.;;>■.. 

Le  Roi  Jacques  II ,  au  retour  d'uiie  eipédilioa 
auanquée  en  Irlande,  JNqpasse  par  notreBasie  Pro- 
vince ,  et  arrive  à  Caen  le  24  juillet.  Les  BoUr- 
feoi&iitatent  «dus  les  areafiii.  I^euiteiAtMBMAait 
)p^  ^èombreuae.  I|  ^éteit  dans  (HWitimMn  MiW 


./* 


DE    LA  VILLE   D£  <:ARN  ,  ETC.  449 

cberau^.  A  son  arrivée  à  la  porte  de  Bav^Uk  ^ 
on  lui  i^éfi^nU  dam  un  plat  «l'argent  les  ole^^ 
la  bpurse  de  la  ville,  swt  lescpielles  il  mit  la  main 
ensouriaqtet  remterciant.  Il  dîna  k  l-Inteodianoe, 
et  partit  ,aprè9  dîaer  ^Ur  PentnAudemer.  Il  avait 
cpmcbé  la  veille  à  Tora^y ,  afa  château  de  Ml  de 
MatigppQ. 

4692. 

En  vue  d'une  nouvelle  expédition  à  tenter  con- 
tre TAi^eterre  ,  le  Roi  Jacques  reviept  dans  no- 
tre Basae  Province,  il  arriva  de  Falaise  à  Caen , 
le  24  ayril ,  refuse  tout  cérémonial  d'entrée ,  et 
va  couçlier  à  rÉvècbé.  Le  lendemain  il  va  visita 
les  Jéspite^  et  l'Abbaye  au&  Hommes,  et  part  en- 
§uiAe:p(Hir  Bayeuic.  Le  29  juin  il  revient  <fe  la 
Hongiie ,  après  la  défaite  de  Tourvillé,  et  renon- 
ce à  l'idée  de  recouvrer  aa  maronna. 

Lettre  de  cachet  défeâd^nt  aux  Bo|il*gepis  ^4^ 
Caen  de  procéder  à  l'élection  triennale  de  leurs 
Échevins,  suivie  en  4794  d^une  déclaration  dp 
Roi ,  qui  érige  en  titre  d'office  vénal  les  char- 
ges de  Premier  Échevia  des  Nobles  ,  Premier 
Éebevia  des  BourgcKW ,  et  Pteiriier  ÉAaMfl  des 
Mar^fQds.  .  •    «  >'     '  ■ 

La  Gbaiîge  de  lbii*e  a vak  été  «sufipffi  mée  vars  lé 
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milieu  du  quatorzième  siècle ,  et  les  fonctimis  de 
remploi  déférées  au  Grand  Bailli.  Ce  fût  Ii>uis  XV 
qui  rétablit  le  statut  primitif^  en  permettant  aui 
Bourgeois  de  lui  présenter  trois  sujetsjiba'r  rem- 
ploi de  Maire,  afin  qu'il  choistt  èntlta'^eox  celui 
qui  devait  Toccuper.  Les  Bourgeois  recouvrèrent 
alors  le  droit  de  nommer  leurs  six  ÉcheYioi. 

>I694. 

Les  Anglais  bombardent  Dieppe  et^li- Bati«. 
Comme  les  maisons  de  la  ville  de  Dieppe  ni^étaient 
alors  que  de  bois  ,  les  bombes  en  écrasèrent- ou 
brûlèrent  plus  de  trois  mille.  Mais  VEéiiëÈài  ne 
put  opérer  de  débarquement.  11  nViit  éacmie 
sorte  de  succès  au  Havre,  qu'il  bombarda  inatî- 
lement  durant  toute  une  nuit,  ayant  perdu iès 
coups  sur  des  feux  allumés  le  longdè1ë'66tèy'ét 
qu'il  prit  pour  ceux  de  la  ville. 


'  •  •   1 


4693,  etc. 


J   '  ■  ■■ 


Fouilles  exécutées  au  village  de  Vieùi,  (toi^left 
soins  de.  M.  de  Foucault,  Intendant  dé  ^M y  iMJIt 
mis  hors  de  doute  le  fait  de  Tancienae  étitoéiièe 
d'une  ville  Romaine  sur  cet  emplacemenl.     • 
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4696. 

Démolition  du  Pilori,  anciennement  existant 
vers  le  milieu  de  la  place  du  marché. 

Dlt-HOITIÈHr  SIÈCLE. 

Construction  du  nouveau  bâtiment  des  Grân- 
des  Ecoles  de  TUniversité,  sous  les  auspices  de  M. 
de  Foucault,  Intendant  de  la  Généralité,  qui  en 
pose  la  première  pierre. 

4702,  «te. 

V 

Pierre-Daniel  Huet ,  né  à  Caen  en  'l  650 ,  Dis- 
ciple et  ami  du  célèbre  Bochart,  sous-Précep- 
teur du  Dauphin,  membre  de  l'Académie  Fran- 
çaise ,  Évéque  d'Avranches  ,  auteur  d^un  grand 
nombre  d'ouvrages  d'érudition  et  de  littérature, 
etc. ,  publie  à  Rouen  son  livre  des  Originei  de  la 
tnlU  de  Caen^  4702,  réimprimé  avec  corrections 
i»l  additions  importantes  en  4706. 
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4704,  elc^ 


Construction  du  grand  b&tineot  oeal ^i-Ab* 
baye  de  St-Etienne  de  Caen,  coamtcncéejÉtl  4704, 
et  achevée  en  4  726,  sous  la  direction  de  Guillau- 
me de  la  Tremblaye,  Religieux  Convers  de  FOr- 
dre  de  St-Benoist.  Nous  lui  devons  de  même  le 
plan  du  bel  édifice  de  1-Âbbaye  de  StrTrinité.  Il 
avait  aussi  conçu  et  fait  exécuter  en  partie  celui 
des  bâtiments  de  F  Abbaye  de*  St-Denâh;  t.  •'  ' 

Le  fameux  système  de  Law  qui.  bouleversa  Té- 
tât de  presque  toutes  les  fortnpes  en  France,  aous 
la  minorité  de  Louis  XV ,  ne  pouvait  aianq[uer 
de  produire  cet  effet  sur  ceUe^  de  ta.  N<MEaMUidie. 
Là  aussi  il  y  eut  des  ruines  déplof  ablca^eLdease»- 
riohissements  étranges.  Oâ  a.citéidiuurleïliampay 
un  sieur  Jeaû  Oursin,  filsd^uo  fabricants cfe  dwft- 
delles  de  Caen  qui,  lorsqu^  ou  soumit  les  ■••• 
veaux  enrichis  à  une  capitatîoa.estnM^airay 
se  trouva  de  force  à  suppprter  une  tanei'ptraiitfr- 
nelle  de  deux  militons  six  cent  mille  JcviitSb^-  : 
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4749, ete. 

Académie  d^Équitation ,  pour  r^éaeâtioa  de 
la  jeune  Noblesse  Française  et  ÉtrangA*e,  fondée 
à  Caen  par  lettres  de  privilège  du  Grand  Écuyer 
de  France  Charles  dé  Lorraine ,  et  plus  tard  or- 
ganisée par  autres  lettres^  do  même  le  24  avril 
4728,.  a  fleuri  sortoot  sous  la  direction  du  sieBr 
Pierre  Robioho»  de  la  Ouérinière,  de  4729  è 
4765,  etc. 

472&9  e«e. 

Ministère  du  Gardinel  ât  Ftétr^.  ' C'est  à  cette 
époque  qoe  oofiiRfefiça  rétablissement  d^s  gnm- 
de»  roules  y  (piî  ont  mit  les  Provinces  en  relations 
régulièresf  entre  elles  et  avee  la  CafHtale.  Netlt) 
pays  en  nnmc|uaît  «lors  abs^tttnenfr  ;  il^  est  con^ 
nu  qu^à  répoque  de  ta^' fondation  de  rAcadéÉnîe, 
en  \6I&^,  \m  poste  dé  Paris  n'arrivait  a  Csen 
qu^une  fois  par  semaine. 

4754  ,  etc. 

Ktabiîssement  dii  BontSdnfMri  ditdans^l^oÉir 
gUie  Pèti  l  Cou venA)  fondé  dans  lu  rue  du;  Fout^ 
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aux  carrières  de  Vaucelies,  par  la  Dame  Anne 
le  Roi ,  sa  première  supérieure ,  transféré  en 
4  737  sur  un  autre  terrain  ,  acquis  dans  la  rue 
d'Auge  de  St^Paix. 

■  « 

4736. 

■ 

Fondation  du  Jardin  des  Plantes,  établi  au 
qilàrtier  de  St-Julien,  sur  remplacement  dit  dors 
Jardin  Bénard,  (attenante  Tencloe  de  la  chapelle 
de  Notre-Dame-des-Champs ) ,  acquis  à  cet.  effet 
du  sieur  de  Cairon  de  St-Vigor. 

On  avait  pensé  d'abord  à  placer  cet  établisse- 
ment dans  la  partie  Ouest  du  Pré  de  THôtel  Ditfo, 
entre  la  Porte  Millet,  et  le  Grand  Gourant  de  PQr- 
ne  ;  et  il  y  avait  eu  arrêté  de  TÂdministration  Mih 
nicipale ,  pris  à  cet  effet  en  4  754 ,  mais  qne  le 
Gouvernement  refusa  de  ratifier  ^  parce  qù'ttlon 
même  il  avait  fait  choix  de  ce  local '^  pour  y  étah 
blir  les  Casernes  qui  Font  occupé  peu  après. 

4749. 

Édit  du  mois  d'août  sur  les  biens  de  Mam-* 
Morte,  etc.  défendant  tout  établissement  noQven 
de  fondation  ecclésiastique  y  sans  permisaioQ  m«- 
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presse  (  par  lettres-patentes  spéciales  ) ,  et  toute 
nouvelle  acquisition  de  biens  foncls ,  au  profit  des 
établissements  subsistants  de  cette  même  espèce, 
sans  autorisation  préalable  à  ce  sujet  ;  produit  à 
Caen  Teffet  de  déterminer  les  établissements  de 
Main  Morte  à  utiliser  le  mieux  possible  les  ter- 
rains attenants  à  leurs  maisons ,  et  à  y  élever  des 
constructions  bourgeoises  y  pour  être  données  à 
loyer.  Les  Carmes^  les  Jacobins ,  les  Oratoriens, 
les  Carmélites ,  et  les  Ursulines  donnent  les  pre- 
miers Texemple  de  cette  spéculation.  Les  reli- 
gieux de  St'Étienne  le  suivent  un  peu  plus  tard. 

4750. 

Suppression  des  anciennes  Vicomtes  de  Nor- 
mandie. Elle  se  fit  sous  prétexte  d'abréger  les  de- 
grés de  Juridiction  ;  mais  en  effet ,  vraisembla- 
blement, pour  renforcer  Tinfluence  des  tribunaux 
d'institution  Royale  qui  durent  être  substitués 
à  leurs  attributions. 

4752,  etc 

M.  d'Orceau-de-Fontette,  Intendant  de  la  Gé* 
néralité  de  Caen ,  de  4752,  h  4775^  signale  son 
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administration  par  les  travaux  d^otiUté  «1  d-em- 
beIKssement  doat  il  fait  adopter  les  plans,  et  prén 
pare  ou  prôotire  Inexécution  :Oinrertorè  et' ecm- 
fectioQ  de  roates^  eonstructioti  dé  Prisàna  et^Plr- 
lais  de  Justiee,  redressement  an  Canal  de  lX>rM> 
etc.  Et  par  Rétablissement  d^tm  systèflie  de^  ffr- 
cbat  volontaire  de  ta  Gorrée,  qui  dèmit^bip  par 
en  amener  plus  tard  Tabolition  abtoluei  ll'élÉit 
homme  de  lettres  et  donna  aussi  uti»  vimïnDpil^ 
sion  aui  travatix  de  rAoadénrie. 

« 

4786. 

Ouverture  de  la  Rue  St-Benoist  et  derla  Place 
Fontette,  pour  mettre  le  Bourg-rAbbé  en  comma- 
nieation  immédiate  aveo  la  ville.  .'Mi 


+788. 

• .    "  .{•■ 

■  • 

Lès  Anglais^  sous  les  ordres  duiGénéndiBtqjb^ 
attaquent  la  ville  de  Cherbourg,  ie  6iaeèl^.et 
s^en  emparent  le  lendemain.  Ils  démolissent  les 
travaux^  brûlent  vingt-sept  navires,  endooent 
cent  soixante-treize  pièces  de  canon ,  et  envoient 
en  Angleterre  les  trophées  de  leoe  eipéditlAn  , 
qui  furent  promenés  dans  les  ruea  àbhmààtÊyM 
ensuite  déposés  à  la  Tour. 
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4T62. 

Une  flolille  Angkise  s'étant  préseiHée  à  rem- 
boBchure  de  TOttie,  pour  détruite  un^  eoûToi  de 
quinze  navires  chargés  de  bois  de  ctonstruetimi^ 
pour  Brest ,  un  homme  seul  déjoua  ce  projet ,  • 
et  sauva  arnsi  le  eoiwoi.  C'était  un  paysan,  ser^ 
gent  de  milice  y  du  village  d'Oistreham,  nommé 
Cabieu.  Comme  il  faisait  nuit,  et  temps  de  brouit 
krd;,  se  trouvant  seul  à  son  poste>  avec  un  tam^ 
bour,  il  simuki  si  bien  les  commandements  de 
silence  et  d'évolutions,  et  les  bruits  supposés  in* 
volontaires  du  mouvement  d'une  troupe  en  mar- 
che sur  un  pont  de  bois ,  qu'il  détermina  aussi- 
tôt les  Anglais  à  la  fuite.  On  le  surnomrma  le  Gé- 
néral'Cabieu. 

Expulsion  des  Jésuites.  Leur  collège^  dit  du 
Mont,  est  rendu  à  l'Université  qui  l'avait  possé- 
dé avant  eux. 

4765. 

Incendie  du  manège  de  l'Académie  d'Bquita^ 
tioB,  à  la  suite  d'expériences  dé  poudre  fulmi^ 
nante^  faites  par  un  jeune  gentilhomme  Anglais, 
pensionnaire  de  l'étabKssemerit. 


Si 
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4774. 


La  lutte  de  la  Cour  et  du  Parlement  avait  ame- 
né la  suppression  de  ce  grand  oorps^  qu^on  pré- 
tendait remplacer  par  d'autres  Cours  de  justice 
.appelées  Conseils  supérieurs.  On  en  avait  étubli 
deux  à  Rouen  et  h  Bayeux ,  pour  y  tenir  lieu  de 
Tancien  Parlement  de  Rouen.  Cette  mesure  qui 
troublait  l'État,  avait  causé  surtout  beaucoup  de 
fermentation  en  Normandie,  où  la  Noblesse  .pré- 
tendait qu^en  ce  point ,  on  avait  violé  lea  condi- 
tions de  rÉdit  de  réunion  de  Philippe-Àogoste , 
et  celles  de  la  Charte  Normande,  concédée  à  no- 
tre Province  par  le  Roi  Louis  X.  Ce  mouvement 
cessa  de  lui-même  à  Tavénement  du  Roi  Loub 
XVI ,  dont  le  premier  acte  fut  de  rendrq  an  Par- 
lement ses  anciennes  fonctions. 

1778. 

Camp  de  grandes  manœuvres ,  de  trente-^inq 
mille  hommes  d^nfanterie  et  de  cavalerie ,  for^ 
mé  au  village  de  Vaussieu  et  environs ,  pr^  Bih 
yeux ,  sous  les  ordres  du  Maréchal  de  Broglie,  en 
vue  de  la  guerre  d^Amérique,  aux  mois  de  mp- 
tembre  et  octobre ,  etc. 
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4780. 

Travaux  de  creusement  et  de  redressement  du 
canal  de  TOrne ,  de  Clopée  à  Caen ,  en  vue  de  la 
confection  d'un  Port  à  établir  dans  le  canal  de  la 
Petite-Orne ,  le  long  de  la  rue  des  anciens  quais; 
etc.  entrepris  par  l'ingénieur  Le  Févre ,  sur  les 
plans  de  son  prédécesseur  Yiallet ,  sous  les  ays- 
pices  de  Tlntendant  Esmangart ,  etc. 

4784. 

Commencement  des  constructions  pour  les 
Nouvelles  Prisons,  et  Palais  de  Justice ,  au  quar- 
tier de  St-Sauveur. 

4785,  etc. 

Louis  Charles  de  France ,  second  fils  de  Louis 
XVI,  reçoit  à  sa  naissance  le  titre  de  Duc  de  Nor- 
mandie y  le  27  mars  4785.  Dauphin  par  suite  du 
décès  de  son  frère  aine ,  le  4  juin  4789.  Mort 
en  état  de  détention  au  Temple,  le  8  juin  4795. 
(Roi  de  droit,  sous  le  nom  de  Louis XVII,  après 
Tattentat  consommé  sur  la  personne  de  son  père 
Ie24  janvier  4793.) 
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<786. 


Le  Roi  Louis  XYI  passe  à  Caen  ee.  nwdtvt  à 
Cherbourg)  bSb  de  prendre  ooniMnBâAee  deilér 
ttt  des  travaux  prqetés  et  oamiiMiieés  fMior  h 
défense  de  ce  port. 

Le  Roi  était  arriTÔ  et  avait  couché' «isXlifttMiji 
d'Harcourt,  le  24  juin.  U  fit  son  entrée  è'^lm 
le  lendemain  22.  Le€orps  Municipal 3ii  jirfi<p> 
ta  les  clefs  de  la  ville,  accompagnées  de  la  devise: 
inutiles  j  cordibusapertis.  Les  rues  de  la  ville  étaient 
sablées  et  ornées  de  guirlandes  de  fleurs  et  de , 
verdure.  La  voiture  du  Roi  avançait  Jrtip0tii)pa89 
entourée  d'une  foule  immense,  as  nlievjd«i 
acclamations  générales  ,  qu'aoeompayiàiépt  4t 
son  des  cloches  et  le  bruit  du  canon. 

Le  Roi  se  rendit  le  jour  même  à  Cherbourg , 
ou  il  assista  le  23,  à  rinunersion  de  l'usa  ioscCiis- 
ses  Coniques  dont  od  prétendait  aloraipnner  lii 
digue  projetée.  ii .  ■    » 

De  retour  à  Caen  le  26,  il  y  (ut  reçu^  n 
à  spp  arrivée,  avec  toutes  les  dénionstpaliottB^d' 
enlh^usiasme  waiversel.  .  :  ^  jii  if  :>  '. . 

Il  y  posa  une  pierre  au  bâtiment  neuf 'dv'l'iiîlê 
gauche  des  Grandes  Casernes,  passade  ;pieri- 
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Cours  la  Aeine ,  puis  à  droite  du  canal  de  TOr- 
ne,  dans  la  prairie^  aux  abords  du  Port  projeté^ 
rentra  par  la  rue  des  Carmes  ,  et  alla  loger  à 
r  hôtel  de  M^  k  Duc  d'Barcourt ,  ou  il  fit  les  ré- 
ceptions d^usage/  dans  une. grande  salle  qui  y 
avait  été  eonstruite  à  eet  effet ,  à  Tentrée  des 
jardins.' 

Édijt  du  BxM  portant  réglemeol  pour  TUniver- 
silé  de  Caen ,  donné  à  Versailles  au  mois  d^aoàt 
suivant. 

Les  principaux  effeta  de  ce  règlement  furent  : 

V  La  suppression  du  Collège  des  Arts,  ou 
plutôt  ^a  transformation  y  soiis  le  nom  de  Collège 
Royal  de  Normandie^  en  une  Ecole  libre,  de  oours 
sHpéri^iirs^  ^e  PJiysique  ^périmeatale,  MaUié- 
matiques  ,  Littérature  Française  ^  et  Langue 
Grqçjinie.,. , .  , 

2!"  L'établissement  d'un. Concours  annuel  entre 
les  élèves  des  deux  autres  Collèges,  Téunis  cksse 
par  ciasse^.pour  les  compositions  et  la  distribution 
gcnéralje  des^prixde  TUniversité. 

l^e, même, ôdit  attribua  et  réunit  à  ce  corps  les 
bieited^  Jésuites  supprima,  ^^M^^^  1^  droits^dwt 
ils  avaient  jpui\en  quarté  de  Prieurs-^Pej^péluds 
deSt-Bai^e. 

Travaux  de  con^irafi^n  4m  Port  i^  établir  sur 
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le  canal  de  la  Petite  Orne ,  d'après  les  plans  de 
M.  Viallet,  etc.,  commencés  en  4786,  exécutés 
d'une  manière  vicieuse ,  et  avec  peu  de  solidité  ; 
interrompus  par  suite  de  la  révolution  dfe'478d. 
Se  sont  trouvés  eu  état  de  ruine  et  eneomhrés 
parles  vases  d'alluvion  des  marées^  lonqu-'onè 
voulu  les  continuer  plus  tard.  Ont  dû  être  àbift* 
donnés  et  détruits  en  majeure  partie ,  '^^Kitaf^tre 
repris  sur  un  autre  plan. 


^  . i, 


4789,  ■■'•  "•!  :'•  ■' 

V 

Préludes  de  la  convocation  des  ÉtatérAiiiiSiilu 

r 

du  Royaume.  Assemblées  tenues  à  Gaen :poiurJ'é^ 
lection  des  Députés  des  trois  Ordres  dti  BiiDiA^; 
Celle  du  Clergé  fait  scission  avec  son'Évél||tlii,^'lV!x?- 
clut  de  la  Présidence ,  et  nomme  pour^  D^fiàtéii 
trois  Curés  de  village  ^  de  Mutrecy./'dé4réîcf , 
et  de  Bonœil.  ..;.:»•. 

Quelques  mouvements  de  fermentatibfi^^K>|[A- 
laire  commencent  à  se  manifester  dès  les  j^raùiiÉt 
jours  de  cette  année,  à  Toccasion  de  lîr  cliérlé^des 
subsistances.  L'Administration  avait  odîhilliB'ia 
faute  de  supprimer  les  Oàteaux  dèi'BM.' il  s'dti- 
suivit  une  émeute  contre  les  boulangea ,  envers 
lesquels  on  se  porta  à  plusieurs  actes  dé  TÎoten*- 
ce  et  de  pillage. 
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La  disette  continue  et  va  croissant.  On  se  plaint 
partout  de  prétendus  accaparements.  Le  peuple 
entend  empocher  que  les  grains  arrivés  au  Port 
puissent  ressortir  de  la  ville  pour  être  portés  dans 
rintérieuF  du  pays.  Ces  di^posilions  au  désordre 
restent  quelque  temps  contenues  par  la  force  mi- 
litaire, et  notamment  par  la  feréâeté  personnelle 
du  jeune  M.  de  Belzunoe,  Major  du  régiment  de 
Bourbon. 

Mais  le  temps,  la  marche  générale  des  événe 
ments^  et  les  dispositions  comminatoires  de  Tàu- 
torité,  ne  font  que  les  aggraver  ,  et  finissent  par 
amener,  entre  le  peuple  et  la  force  armée ,  une 
collision  qui  se  termine  par  le  désarmement  et 
Texpulsion  du  régiment ,  et  le  massacre  de  son 
jeune  et  intrépide  Major.  La  catastrophe  eut  lieu 
dans  la  matinée  du  40  août. 

Ce  meurtre  de  M.  de  Beizunce  fut  accompa- 
gné de  circonstances  des  plus  odieuses.  On  re- 
marquera celle-ci  :  Qu^un  homme  de  la  foule,  se 
donnant  pour  homme  de  loi,  se  proposa  de  lui- 
même  pour  Ju^  le  captif  ;  quMl  fut  agréé  et  le 
jugea  en  effet,  et  que  c*est  sur  cejugemeiU  que  ce 
dernier  fut  mis  à  mort  à  l'instant. 
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4704,elc-r 


Construction  du  grand  bàtinent  neif  4e>i-Ab- 
baye  de  St-EUenne  de  Gaen,  coamtencéaîêll  4704^ 
et  achevée  en  4  726^  sous  la  direction  de  Guillau- 
me de  la  Tremblaye,  Religieux  Conv^ra  de  POr- 
dre  de  St-Benoist.  Nous  lui  devons  de  même  le 
plan  du  bel  édifice  de  i- Abbaye  de  Si-Trinité.  Il 
avait  aussi  conçu  et  fait  exécuter  en  partie  celai 
des  bâtiments  de  TAbbaye  de  St*Deitîbîi  îi 


.  I  "1 


4746,  etc. 


:   ■•  / 


Le  fameux  système  de  Law  qui.  bouleversa  Té- 
tât de  presque  toutes  les  fortunes  en  Franoe,  sous 
la  minorité  de  Louis  XV ,  ne  pouvait  manquer 
do  produire  cet  effet  sur  ceU^  de  tn:  NïNmaiidie. 
Là  aussi  il  y  eut  des  ruines  déplofablca.etdeticpH 
riabissements  étranges.  Où  a.citéi4Mtf^leilfimp8| 
un  sieur  Jean  Oursin ^  fils  d^un  fabricant/cfe  K^Mfr- 
délies  de  Caen  qui,  lorsqu^oa  soumililea  VMh 
veaux  enrichis  à  une  capitatîo»TeslraoéduiaiMy 
se  trouva  de  force  à  sup^rter  une  tan^'ptosMh 
nelle  de  deux  militons  six  cent  mille  iamêau^' 
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4749, ete- 

Académie  d^Équitation ,  pour  T^étiolAHMi  de 
la  jeune  Noblesse  Française  et  Étrangélk*e,  fondée 
à  Caen  par  lettres  de  privilège  du  Grand  Écuyer 
de  France  Charles  dé  Lorraine  y  et  plus  tard  or- 
ganisée par  autres^  lettres  an  même  le  24  avril 
4728^  a  fleuri  surtout  sous  la  direction  du  sieur 
Pierre  Robichoo  de  1»  Guitoinière,  de  4729  k 
4765,  etc. 

4726 9  ete. 

Ministère  du  Cardinal  âé  Fteu^f.  G'efit  à  cette 
époque  qfoe  ocmiHiença  rétablissement  d^s  gran- 
de» rootes,  cpii  ont  mis  les  Province»  en  relations 
régulières,  entre  elles  et  avee  la  Capitale.  Nottt» 
pays  en  manc|uait  «lors  afes^Hmeiit;  i^e8t  con^ 
nu  qu^à  l^époque  de  la> fondation  de  T Académie, 
en  4652^  k*  poste  dé  Fàrîs  n'arrivai»  à  Oien 
qu^une  fois  par  semaine. 

4734  ,  etc. 

KtoMiasement  du  BontSënfènr^  ditdaos^l^ori- 
gine  Péti  l  Couvent,  fonda  dans  In  rue  do'  Fout^ 
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aux  carrières  de  Vaucelles,  par  la  Dame  Anne 
le  Roi  y  sa  première  supérieure,  transféré  en 
A  737  sur  un  autre  terrain  ,  acquis  dans  la  rue 
d'Auge  de  St*'Paix. 

i 

^736. 

• 

Fondation  du  Jardin  des  Plantes,  établi  au 
qMàrtier  de  St-Julien,  sur  remplacement  dit  dors 
Jardin  Bénard,  (attenante  Tenclos  de  la  chapelle 
de  Notre-Dame-des-Champs ) ,  acquis  à  cet.  effet 
du  sieur  de  Cairon  de  St-Vigor. 

On  avait  pensé  d'abord  à  placer  cet  établisse- 
ment dans  la  partie  Ouest  du  Pré  de  THôtel  Dieu, 
entre  la  Porte  Millet,  et  le  Grand  Gourant  dd  PQr- 
ne  ;  et  il  y  avait  eu  arrêté  de  T Administration  Mok 
nicipale ,  pris  à  cet  effet  en  4  754 ,  mais  que  le 
Gouvernement  refusa  de  ratifier,  parée  qu'alors 
même  il  avait  fait  choix  de  ce  local>  pour  y  étt* 
blir  les  Casernes  qui  Tont  occupé  peu  après. 

4749. 

Édit  du  mois  d'août  sur  les  biens  de  Main-* 
Morte,  etc.  défendant  tout  établissement  nooveaa 
de  fondation  ecclésiastique ,  sans  pennissiop 


D£   LA  VILLE   DE   CAEN  ,  ETC.  4SSS 

presse  (  par  lettres-patentes  spéciales  ) ,  et  toute 
nouvelle  acquisition  dC:  biens  fonds ,  au  profit  des 
établissements  subsistants  de  cette  même  espèce, 
sans  autorisation  préalable  à  ce  sujet  ;  produit  à 
Caen  Teffet  de  déterminer  les  établissements  de 
Main  Morte  à  utiliser  le  mieux  possible  les  ter- 
rains attenants  à  leurs  maisons,  et  à  y  élever  des 
constructions  bourgeoises ,  pour  être  données  à 
loyer.  Les  Carmes^  les  Jacobins ^  les  Oratoriens, 
les  Carmélites ,  et  les  Ursulines  donnent  les  pre- 
miers Texemple  de  cette  spéculation.  Les  reli- 
gieux de  St'Étienne  le  suivent  un  peu  plus  tard. 

4750. 

Suppression  des  anciennes  Vicomtes  de  Nor- 
mandie. Elle  se  fit  sous  prétexte  d^abréger  les  de- 
grés de  Juridiction  ;  mais  en  effet  y  vraisembla- 
blement^ pour  renforcer  Tinfluence  des  tribunaux 
d^institution  Royale  qui  durent  être  substitués 
à  leurs  attributions. 

4752,  etc 

M.  d'Orceau-de-Fontette,  Intendant  de  la  Gé« 
néralitéde  Caen ,  de  4752,  à  4775^  signale  son 
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administration  par  les  travaux  é'otillté  et  if  em- 
beiKssenoent  dont  il  tait  adopter  les  pbt»,  et  pré- 
pare  ou  procure  l^^éxéciition:OinrerlQrè  e(*eoQ- 
fection  de  roates^  eonstructioa  âé  Prisèw  et^Ptr- 
lais  de  Justice,  redressement  do  Gânal  de  IX>nie, 
etc.  Et  par  l^établissement  d'im  systftflUe-  de^  ra^ 
chat  volontaire  de  h  Corvée,  qui  dëndt^haip  par 
en  amener  plus  tard  Tabolition  absoluei  tt'éHît 
homme  de  lettres  et  donna  aussi  lio»Vfi%'îinpt^ 
sion  aux  travaux  de  T  Académie. 


I.  ■- , .  - 


4786. 

Ouverture  de  la  Rue  St-Benoist  et  dsr  la  Place 
Fontette,  pour  mettre  le  Bourg-rAbbé  en  oomma* 
nication  immédiate  avec  la  ville.  < i.|'j»>: 


4T58. 


t  •  ' 


Lé»  Anglais^  sous  les  ordres  duiGénéndiBKgii^ 
attaquent  la  ville  de  Gherbourj^f ,  le  Ot«eèl^.et 
s^en  emparent  le  lendemain.  Ils  démolissent  les 
travaux,  brûlent  vingt-sept  navires;  enclonent 
cent  soixante-treize  pièces  de  canon  y  et  envoient 
en  Angleterre  les  trophées  de  leur  eq^ittoi  » 
qui  furent  promenés  dans  les  ruea  àbhmiéàmyH 
ensuite  déposés  à  la  Tour. 
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4T61 

Une  flotil le  Aagliiise  s'étaût  présentée  à  Tem- 
boQchure  de  TOrne,  pour  détruire  un  cooToi  de 
quinze  navires  chargés  de  bms  de  eofistraeticm 
pour  Brest ,  on  homme  seul  déjoua  ce  projet  ^  • 
et  sanva  ainsi  te  eonvoi.  C'était  un  paywn,  ser- 
gent de  milice  y  du  village  d^Oistrebam,  nommé 
Gabieu.  Comme  il  ftiisaitnuit,  et  temps  de  brouit- 
lard ,  se  droutaot  seul  à  son  poste>  avec  un  tam* 
bour,  il  simuki  si  bien  les  commandements  de 
silence  et  d'évolutions,  et  les  bruits  supposés  in- 
volontaires du  mouvement  d'une  troupe  en  mar- 
che sur  un  pont  de  bois ,  qu'il  détermina  aussi- 
tôt les  Anglais  à  la  fuite;  On  le  surnomrma  le  Gt- 
néral-Cabieu, 

Expulsion  des  Jésuites.  Leur  collège^  dit  du 
Mont ,  est  rendu  à  l'Université  qui  l'avait  possé- 
dé avant  eux. 

4763. 

Incendie  du  manège  de  l'Académie  d'Equita- 
tioB,  à  la  soit^  d'expériences  de  poudre  fulmi^ 
nante^  faites  par  un  jeune  gen^homme  Anglais, 
pensionnaire  de  l'étaMissemerit. 


^^ 
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4774. 


La  lutte  de  la  Cour  et  du  Parlement  avjiH  ame- 
né la  suppression  de  ce  grand  corps,  qu^on  pré- 
tendait remplacer  par  d^autres  Cours  de  jasUoe 
.appelées  Conseils  supérieurs.  On  en  ayaH  établi 
deux  à  Rouen  et  à  Bayeux ,  pour  y  teoir  4ieu  de 
Tancien  Parlement  de  Rouen.  Cette  mesujre  .qui 
troublait  l'État,  avait  causé  surtout  beaucoup  de 
fermentation  en  Normandie^  où  la  NobJeaae  .pré- 
tendait qu^en  ce  point ,  on  avait  violé  left  condi- 
tions de  rÉdit  de  réunion  de  Philippe-Auguste , 
et  celles  de  la  Charte  Normande,  concédée- à  no- 
tre Province  par  le  Roi  Louis  X.  Ce  mouvement 
cessa  de  lui-même  à  Tavénement  du  Roi  Louis 
XVI ,  dont  le  premier  acte  fut  de  rendre;  au  Par- 
lement ses  anciennes  fonctions. 

4^78. 

Camp  de  grandes  manœuvres ,  de  trentehcinq 
mille  hommes  d^infanterie  et  de  cavalerie.,  for- 
mé au  village  de  Vaussieu  et  environs  y  pr^  Ba^. 
yeux,  sous  les  ordres  du  Maréchal  deBroglie,  eu 
vue  de  la  guerre  d^Amérique,  aux  mois  de  aep-: 
tembre  et  octobre ,  etc. 
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4780. 

Travaux  de  creusement  et  de  redressement  du 
canal  de  l^Orne ,  de  Clopée  à  Caen ,  en  vue  de  la 
confection  d^un  Port  à  établir  dans  le  canal  de  la 
Petite-Orne,  le  long  de  la  rue  des  anciens  quais, 
etc.  entrepris  par  Fingénieur  Le  Févre ,  sur  les 
plans  de  son  prédécesseur  Viallet ,  sous  les  aus- 
pices de  rintendant  Esmangart ,  etc. 

4784. 

Commencement  des  constructions  pour  les 
Nouvelles  Prisons ,  et  Palais  de  Justice ,  au  quar- 
tier de  St-Sauveur. 

4785,  etc. 

Louis  Charles  de  France ,  second  fils  de  Louis 
XVI,  reçoit  à  sa  naissance  le  titre  de  Duc  de  Nor- 
mandie ,  le  27  mars  4785.  Dauphin  par  suite  du 
décès  de  son  frère  aine ,  le  4  juin  4789.  Mort 
en  état  de  détention  au  Temple,  le  8  juin  4795. 
(Roi  de  droit,  sous  le  nom  de  Louis XVII,  après 
Tattentat  consommé  sur  la  personne  de  son  père 
Ie21  janvier  4795.) 
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nm. 


Le  Roi  Louis  XVI  passe  à  Gaea  se  nwMliM  à 
Cherbourg,  afin  de  prendre  oonnaissaiitti  deilér 
tat  des  travaux  projetés  «et  omnnsneés  fHmr  ia 
défense  de  oe  port. 

Le  Roi  était  arrivé  et  avait  couphè<|«  CMiteaia 
d^Harcourt,  le  24  juin.  Il  fit  son  enHrée  VOmi 
le  lendemain  22.  LeClorps  MonioipaUiifMEésiii* 
ta  les  clefs  de  la  ville,  accompagnées  de  la  devise: 
inutiles  y  cordibusapertis.  Les  rues  de  la  ville  étaient 
sablées  et  ornées  de  guirlandes  de  fleurs  et  de 
verdure.  La  voiture  du  Roi  avaBçait^M.jMdDliyas, 
entourée  d'une  fe«ile  immense,  aé  'uilHVJdes 
acclamations  générales  ,  qu'aceompagmiént  lé 
son  des  cloches  et  le  bruit  du  canon. 

Le  Roi  se  rendit  le  jour  même  à  Cherbourg , 
où  il  assista  le  25,  h  Finanersion  de  l'uàa  ëéeCàis- 
ses  Coniques  dont  on  prétendait  alors itmaerli 
digue  projetée.  '  »  .      » 

De  retour  è  Caen  le  26,  il  yiut  reçu;  i 
à  spa  arrivée,  avec  toutes  les  déaionrtMÉioàsid*i 
enthousiasme  waiversel.  . .  ^  oii  i v: v : . 

11  y  posa  une  pierre  au  bâtiment  neaf'dtoïl'iaflê 
gauche  des  Grandes  Casernes,  passa  iàipiedk' 
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Cours  la  ^ioe ,  puis  à  droite  du  canal  de  TOr- 
ne,  dans  la  prairie^  aux  abords  du  Port  projeté, 
rentra  par,  la  rue  des  Carmes  ,  et  alla  loger  à 
r  hôtel  de  M;.  k  Duc  d'Qarcourt ,  ou  il  fit  les  ré- 
ceptions d^usage>  dans  ime.^ande  salle  qui  y 
avait  été  construite  à  eeti^et,  à  Tentrée  des 
jardins.' 

Édit  du  Bboi  portant  règlement  pour  TUniver- 
sité  de  Caen ,  donné  à  Versailles  au  mois  d^aoàt 
suivant. 

Les  principaux  effeta  de  ce  règlement  furent  : 
V  ha  suppression  du  Collège  des  Arts,  ou 
plutôt  jça  transformation,  soiis  le  noni  de  Collège 
Royal  deNprinaadie,.en  uneËcde  libre,  de  oours 
s^péri^HTs^  ie  Pi^ysique  ^périmeataLe,  Mathé- 
matiques ,  «Littérature   Française  ^   et   Langue 

S^  L'élablissement  d'unCoocours  annuel  entre 
les  élèves  des  deux  autres  Collèges,  iréunifi  dasse 
par  classe,  pour  les  compositions  et  la  distribution 
général/e  des^prixde  rUniversité. 

t^e.miéme,àdit  attribua  et  réunit  à  ce  corps  les 
bicâ^d^  Jèsii^ites  supprimés,  ^ttous  les  droitailoiit 
ils  avaient  Jpuiven  quarté  de  PjriBurs--Pe9pétiiek 
deSt-Bai^e. 

Travaux  de  con^tcof^n  duJPort  Rétablir  sur 


w.i.  ■' 
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le  canal  de  la  Petite  Orne ,  d'après  les  plana  de 
M.  Viallet,  etc.,  commencés  en  4 786 ,  exéc|tté8 
>d'une  manière  vicieuse ,  et  avec  peu  de -acidité  ; 
interrompus  par  suite  de  la  révolution  dreMI789; 
Se  sont  trouvés  eu  état  de  ruine  et  enràmbréi 
par  les  vases  d'alluvion  des  marées^  ioïiqa-^cn^ 
voulu  les  continuer  plus  tard.  Ont  dû  être  làbfeQfc» 
donnés  et  détruits  en  majeure  partie ,  '^^iobrAtre 
repris  sur  un  autre  plan. 


4789. 


Préludes  de  la  convocation  des  Etats^MiMIriiàK 
du  Royaume.  Assemblées  tenues  àCaenipOfOrP^ 
lection  des  Députés  des  trois  Ordres  da  KtfBiJj^ft; 
Celle  du  Clergé  fait  scission  avec  son'ÉTéiittti|''l^ët^ 
dut  de  la  Présidence ,  et  nomme  pour-  I^j^tiféi 
trois  Curés  de  village,  de  MutrecyV-'dë'mNy, 
et  de  Bonœil.     -  •.  •'     '  S  '' 

Quelques  mouvements  dé  fermentâtîbâ^ jp|iô|[ifr* 
laire  commencent  à  se  manifester  dàs  les  j^raùuM 
jours  de  cette  année,  à  Toccasion'  de  la:'  clmrlérdes 
subsistances.  L'Administration  avait  cdmiAtt  *li 
faute  de  supprimer  les  Oàteaux  dés 'BùUt.' il  i^^i^k^ 
suivit  une  émeute  contre  les  boulangeifa/enTiSn 
lesquels  on  se  porta  à  plusieurs  actes  dé  vitoten* 
ce  et  de  pillage. 
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La  disette  continue  et  va  croissant.  On  se  plaint 
partout  de  prétendus  accaparements.  Le  peuple 
entend  empêcher  que  les  grains  arrivés  au  Port 
puissent  ressortir  de  la  ville  pour  être  portés  dans 
rintérieuF  du  pays.  Ces  dis^gitions  au  désordre 
restent  quelque  temps  contenues  par  la  force  mi- 
litaire*, et  notamment  par.  la  ferôieté  personnelle 
du  jeune  M.  de  Belzunoe,  Major  du  régiment  de 
Bourbon. 

Mais  le  temps,  la  marche  générale  des  événe^ 
ments^  et  les  dispositions  comminatoires  de  Tau- 
torité,  ne  font  que  les  aggraver  ,  et  finissent  par 
amener,  entre  le  peuple  et  la  force  armée ,  une 
collision  qui  se  termine  par  le  désarmement  et 
Texpulsion  du  régiment ,  et  le  massacre  de  son 
jeune  et  intrépide  Major.  La  catastrophe  eût  lieu 
dans  la  matinée  du  40  août. 

Ce  meurtre  de  M.  de  Beizunce  fut  accompa- 
gné de  circonstances  des  plus  odieuses.  On  re- 
marquera celle-ci  :  Qu^un  homme  de  la  foule,  se 
donnant  pour  homme  de  loi,  se  proposa  de  lui- 
même  pour  Ju^  le  captif  ;  qu^il  fut  agréé  et  le 
jugea  en  effet,  et  que  c*est  sur  ce  jugement  que  ce 
dernier  fut  mis  à  mort  à  l'instant. 
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Le  25  de  mai  de  cette  année  -47^  ^  \»memf 
bres  de  rDni¥e«9ité  deCàai^  reqiQS  de^prMérilf 
serment  de.  fidélité  à  la  Constitution  ^  népondent 
parune  Déclaration  solennelle  dtf  lenretciituaeHti: 
«  Qu^ils  sont  prêts  à  rendre  à  h  GonatftotitMft.pa'* 
«  rement  politique  du  Royaume  rhommiigt^flé^ 
«  cessaire  d^une  obéissance  raisonnée;  «Nwpque 
«  relativement  aux  articles  de  la  Coaslitotioi»  ei* 
«  yile  du  Clergé ,  qui  intéressent  la  loi  ^-  la  éi96i<- 
«  pline  et  la  morale  du  ChristianiMaer)  ih  M 
«  peuvent  que  s'en  tenir  au  jugenoeiit  et  ft  h 
«  conduite  du  Souverain  Pontife  ett'dcs'jfcèyèi 

«  de  France.  »  .     •:?  :  :•  ••i:j"î, 

I  • 

Tous  les  membres  de  FUnivcnifiiSifÉièraiil 
cette  Déclaration.  Une  expédition;  de^'t^uta^  ^at 
adressée  au  Pape  Pie  VI,  qui  ri^pondit  pèr-^m 
Bref  d'élc^eet  d'encouragement  defiL|ditt:lMpMNr»- 
bles>  sous  la  date  du  9  joiUet.  L'Vnivefsité'tfiilt 
dès  lors  cessé  d'exister.  -;  ^iniu    'rScf 
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La  lutte  de  la  Cour  et  du  Parlement  avait  ame- 
né la  suppression  de  ce  grand  corps,  qu^on  pré- 
tendait remplacer  par  d^autres  Cours  de  justice 
.appelées  ConseUi  supérieun.  On  en  avait  établi 
deux  à  Rouen  et  à  Bayeux,  pour  y  tenir  lieu  de 
l'ancien  Parlement  de  Rouen.  Cette  mesure  qui 
troublait  l'État,  avait  causé  surtout  beaucoup  de 
fermentation  en  Normandie^  où  la  Noblesse  .pré- 
tendait qu'en  ce  point ,  on  avait  violé  lea  condi- 
tions de  rÉdit  de  réunion  de  Philippe-Auguste, 
et  celles  de  la  Charte  Normande,  concédée  à  no- 
tre Province  par  le  Roi  Louis  X.  Ce  mouvement 
cessa  de  luirméme  à  Tavénement  du  Roi  Louis 
XVI ,  dont  le  premier  acte  fut  de  rendre;  au  Par- 
lement ses  ancieifines  fonctions. 

i778. 

Camp  de  grandes  manœuvres,  de  trente-cinq 
mille  hommes  d'infanterie  et  de  cavalerie ,  for- 
mé au  village  de  Yaussieu  et  environs ,  près  Bar 
yeux ,  sous  les  ordres  du  Maréchal  de  Broglie,  en 
vue  de  la  guerre  d'Amérique ,  aux  mois  de  sep- 
tembre et  octobre ,  etc. 


DE   LA  VILLE   DE   CAEiN  y  ETC.  -429 

4780. 

Travaux  de  creusement  et  de  redressement  du 
canal  de  l^Orne ,  de  Ciopée  à  Caen ,  en  vue  de  la 
confection  d^un  Port  à  établir  dans  le  canal  de  la 
Petite-Orne ,  le  long  de  la  rue  des  anciens  quais, 
etc.  entrepris  par  Tingénieur  Le  Févre ,  sur  les 
plans  de  son  prédécesseur  Yiallet ,  sous  les  aus- 
pices de  l'Intendant  Esmangart ,  etc. 

Commencement  des  constructions  pour  les 
Nouvelles  Prisons  y  et  Palais  de  Justice ,  au  quar- 
tier de  St-Sauveur. 

4785,  etc. 

Louis  Charles  de  France ,  second  fils  de  Louis 
XV],  reçoit  à  sa  naissance  le  titre  de  Duc  de  Nor- 
mandie ,  le  27  mars  4785.  Dauphin  par  suite  du 
décès  de  son  frère  aine ,  le  4  juin  4789.  Mort 
en  étal  de  détention  au  Temple,  le  8  juin  4795. 
(Roi  de  droit,  sous  le  nom  de  Louis XVII,  après 
l'attentat  consommé  sur  la  personne  de  son  père 
Ie24  janvier  4793.) 


450  ANNALES 


4786. 


Le  Roi  Louis  XVI  passe  à  Caea  ae  mndtttt  à 
Cherbourg  y  afia  de  prendre  fX)niiitsiiânee  de^ié*' 
tat  des  travaux  projetés  ei  oocniMneés  fuior  It 
défense  de  oe  port. 

Le  Roi  était  arrivé  et  avait  couohé<|S  Chfttfltja 
d'Harcourt,  le  24  juin.  Il  fit  son  entrée  à'^4!beii 
le  lendemain  22.  LeCSorps  Monioipal  Jii présw- 
ta  les  clefs  de  la  ville,  accompagnées  de  la  devise: 
inutiles,  cordibusapertis.  Les  rues  de  la  ville  étaient 
sablées  et  ornées  de  guirlandes  de  fleurs  et  de 
verdure.  La  voiture  du  Roi  avançait  au  |i0lit|Nis, 
entourée  d^une  foule  immense,  au  niievjdes 
acclamations  générales  ,  qu^aceempogÉàiénk  le 
son  des  cloches  et  le  bruit  du  canon. 

Le  Roi  se  rendit  le  jour  même  à  Cherbourg, 
ou  il  assista  le  25,  à  rinunersion  de  l'une  dèicCàis- 
ses  Coniques  dont  od  prétendait  alors  fonner  h 
digue  projetée. 

De  retour  è  Caen  le  26,  il  y  kit  reçu^  Seomae 
a  spri  arrivée,  avec  toutes  les  déonomtrttlioilS'd'm 
enthousiasme «aiversel.  ...,  ïu  iv. v  . 

11  y  posa  une  pierre  au  bâtiment  neufdè^i'iBÎle 
gauche  des  Grandes  Casernes  ,  passa  à  pied'ao 


DE    LA  VILLE    D£   CAEN  ,  ETC.  4S4 

Cours  la  ^ine ,  puis  à  droite  du  canal  de  TOr- 
ue,  dans  la  prairie^  aux  abords  du  Port  projeté, 
rentra  par  la  rue  des  Carmes  ,  et  alla  loger  à 
rhôtel  de  M^  le  Duc  d^Harcourt ,  ou  il  fit  les  ré- 
ceptions d^usage,  dans  une. grande  sallie  qui  y 
avait  été  ^construite  à  cet  effet,  à  Feutrée  des 
jardins,' 

Édit  du  BxM  portant  règlement  pour  TUniver- 
sité  de  Caen ,  donné  à  Versailles  au  mois  d^aoât 
suivant. 

Les  principaux  effets  de  ce  règlement  furent  : 
4**  La  suppression  du  Collège  des  Arts,  ou 
plutôt  sa  transformation,  soiis  le  nom  de  Collège 
Royal  de  Normandie^en  une  Ecole  libre,  de  cours 
si^éri^urs .,  4^  Pi^ysique  «^érimeatale,  Mathé- 
matiques ,  Littérature  Française  ,  et  Laugœ 
Gr^jqHie.,  . ,.  t 

S^  L'établissement  d'un  ^Concours  annuel  entre 
les  élèves  des  deux  autres  Collèges,  iréunis  classe 
par  classe,. pour  les  compositions  et  la  distribution 
généralje  des^prixde  TUniversité.       ,. 

t^e.noéme.àdit, attribua  et  réunit  à  ce  corpis  les 

bieiisd^  Jésuites  sqpprim^,  iCLIous  les  droits^cwt 

ils  avaient  jpui\en  qualité,  de  Pjrieurs-JPetpétuek 

deSt-BajE^e.    ;     . 

Travaux  de  con^irufi^n  du  Port  à  établir  sur 
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le  canal  de  la  Petite  Orne ,  d'après  les  plans  de 
M.  Yiallet,  etc.,  commencés  en  4786 ,  exécutés 
d'une  manière  vicieuse ,  et  avec  peu  de  solidité  ; 
interrompus  par  suite  de  la  révolution  dfe'4789. 
Se  sont  trouvés  eu  état  de  ruine  et  enebttilvés 
par  les  vases  d'alluvion  des  marées  ^  lo^u^on^ 
voulu  les  continuer  plus  tard.  Ont  dû  être  àbèâr 
donnés  et  détruits  en  majeure  partie, -^(joér être 
repris  sur  un  autre  plan.  


;  I 


4789. 


<  ■     '  • .  ■  & 


Préludes  de  la  convocation  des  Étafai-Ûéiiénai: 
du  Royaume.  Assemblées  tenues  à  Caen  ipoàir.ré^ 
lection  des  Députés  des  trois  Ordres  du  Hîillui^; 
Celle  du  Clergé  fait  scission  avec  son-ÉTéJ|tlé;'l^ér- 
clut  de  la  Présidence ,  et  nomme  pour 'YiëpiitéA 
trois  Curés  de  village ,  de  Mutrecy.,  dé  f  niicy , 
et  de  Bonœil.  .  .      .  •     . 

Quelques  mouvements  de  fermentatibh  jpôpA- 
laire  commencent  à  se  manifester  dès  les  préioaién 
jours  de  cette  année,  à  Toccasion  de  lîr  chertérdes 
subsistances.  L'Administration  avait  cammiB  h 
faute  de  supprimer  les  Gâteaux  dès  RaU.  11  s^eti- 
suivit  une  émeute  contre  les  boulangera ,  envers 
lesquels  on  se  porta  à  plusieurs  actes  de  viiolen- 
ce  et  de  pillage. 


i 
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La  disette  continue  et  va  croissant.  On  se  plaint 
partout  de  prétendus  accaparements.  Le  peuple 
entend  empêcher  que  les  grains  arrivés  au  Port 
puissent  ressortir  de  la  ville  pour  être  portés  dans 
l^intérieur  du  pays.  Ces  dis^positions  au  désordre 
restent  quelque  temps  contenues  par  la  force  mi- 
litaire^ et  notamment  par  la  feréàeté  personnelle 
du  jeune  M.  de  Beizunoe,  Major  du  régimrat  de 
Bourbon. 

Mais  le  temps  y  la  marché  générale  des  événe- 
ments>  et  les  dispositions  comminatoires  de  l'au- 
torité, ne  font  que  le&  s^raver  ,  et  finissent  par 
amener,  entre  le  peuple  et  la  force  armée ,  une 
collision  qui  se  termine  par  le  désarmement  et 
Texpulsion  du  régiment ,  et  le  massacre  de  son 
jeune  et  intrépide  Major.  La  catastrophe  eut  lieu 
dans  la  matinée  du  40  août. 

Ce  meurtre  de  M.  de  Beisunce  fut  accompa* 
gné  de  circonstances  des  plus  odieuses.  On  re- 
marquera ceUe-ci  :  Qu^on  homme  de  la  foule,  se 
donnant  pour  bonmie  de  bi,  se  proposa  de  lui- 
même  pour  Jtiji^r  le  captif  ;  qu'il  fut  agréé  et  le 
jugea  en  effet,  et  que  c'est  sur  ce  jugement  que  ce 
dernier  fut  mis  à  mort  à  l'instant. 


II.  28 


454        ANNALES   DE   LA   VUXE   DE   CAEN  >  ETC. 


^794.      ..        '  '-'■  ^'- 


•  •  •. 


t 


Le  25  de  mai  de  cette  année  4794  ^  les»  menif 
bres  de  rUnive^sité  deCâeH^  reqiQS  Ae^pxéHêtit 
serinent  de.  fidélité  à  la  Constitution  y  -vépondent 
parune  Déclaration  solennelle  délenrsselitiaiCMtt: 
«  Qu'ils  sont  prêts  à  rendre  à  la  GonstitatioftiMi^ 
«  rement  politique  du  Royaume  rhoniiiMÉg».tté^ 
«  cessaire  d'une  obéissance  raisonnée;  mw ^ue 
«  relativement  au  articles  de  la  Constitutid»  oi- 
«  vile  du  Clergé,  qui  intéressent  la  loi  ,  ladisei* 
«t  pliue  et  la  morale  du  Christiaaisaie,  îk  ne 
«  peuvent  que  s'en  tenir  au  jugemejit-el  à  -Il 
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«  de  France.  »  .::  . .-  mu  ■. 

Tous  les  membres  de  TOmyersiiéiSifÉièniil 
cette  Déclarution.  Une  expédition  de  rttte^'fiit 
adressée  au  Pape  Pie  VI,  qui  répandit  par  uyi 
Bref  d'éloge  et  d'encouragement  deftplil&iMpHiMK 
blés,  sous  la  date  du  9  juiUet  L'Vnivefsité  MMit. 
dès  lors  cessé  d'exister.  *  ;v-*'-^    :r';:* 
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Siège  présidial  établi  à  Caen ,  IS&l 

Sollemnis  (F.  Sennius)  grand  prôtre  de  Diane,  ete^  eiiatfltf  IfMbm' 
siens  y  "*:■   '■  '^-*>'''5UH[ 

Statue  du  roi  Louis  XlY  »  inaugurée  à  Caen,  sur  la  {ilMnieiN^'mi 

T.  ..  -  ■■    ,  ■  •  ,.  .1.  i.- 

•  ■  ■•  .      ■   ■ 

Temple  des  Protestants  de  Caen  démdi,  .  '  .  ti$5 

Thierry  (Aventure  du  Chevalier),  amenant  la  défection  de  .k  iïÊé  de 

Caen,  au  préjudice  du  Duc  Robert  Courte-Heuie,  ■  1  iûl  <*&; 

Tinchebray  (Bataille  de),  terminant  la  guerre  entne  le  Doc  Ralnrt 

Coorte-Heuze,  et  son  frère  Henri  I,  par  le  trioiiiplie ogovipt  4« 

ce  dernier,  ..llOft^ck. 

Torigny  (Marbre  de) ,  ou  de  Vieux ,  ..238 

Id.  (Abbaye  de) ,  1307 


TABLE. 

Trinité  (Ablmye  de  S^.}  <te  Caei^  >  Ann.  1066 

Troarn  (Ck>Uégiale  de) ,  1 022 

Id.  (Abbaye  de) ,  1048 


Université  de  Caen ,  fondée  par  le  roi  d'AngMerre ,  Henri  V  »  1431 

Id.  confirmée  par  le  roi  Charles  VU ,  1450 

Id.  réformée  par  édit  du  roi  Lods  XYI,  1786 

Id  sapprimée  par  saite  de  la  rérolotion  de  1789 ,  1791 

Ursnlines  (CoaTent  des) ,  1 62i 


V. 


yal(Âbbty8da),  1125 

Val  des  Dones  (Bataille  da) ,  1047 

Val  Ricber  (Abbaye  da) ,  1150 

Va^iii-pieds  (Révolte  des)  »  1639 

Varaville  (  Bataille  de) ,  1059 

Vanssiea  (Camp  de),  1778 
Vicomtes  engagées  etc.  »                     1528,  1570, 1582, 1599, 1624 

Vicomtes  supprimées,  175o 

Vieux  et  dté  des  Vidocassians,  238 

Id.  (llarbcede),oadeTorigny,  Ibkl 

Id.  (FooOles  an  vAlage  de) ,  1695  etc. 
Vigor  (Episeopat  de  8t.)»  et  fondatioD  d*mi  Monastère  a«  Mont 

Ptiaonns,  510  etc. 

Visitation  (Confcnl  de  la) ,  1631 


Wace  (Robert),  aatear  da  Ronan  de  Roa ,  1 155 


Cain.— Imp.  de  P.  Poisson. 


■  V*'  ■    • 


ERRATA 

POUR  LE  LIVRE  DE8  ANNALES. 


!•*■     ■ 


Page  78,  ligne  14  (faisant  titre) ,— 102,  103  et  104  ;  lisez  :  1102, 

1103  et  1104. 
Page  119 ,  ligne  13,— leur  fortification  ;  lisez  :  leurs  fortifications. 
Page  334 ,  ligne  17 ,— Louis  IX;  lisez  :  Louis  XI. 
Page  400 ,  ligne  25 ,  ^  le  nouveau  ;  lisez  :  ce  i^Teau. 

Ont  été  omis ,  à  leur  date,  les  articles  ci  après  : 

Ann.  997.— Soulèvement  des  paysans  Normands  contre  Tautorité 
de  leurs  Seigneurs,  et  tentative  d'organisation  en  Communes  confédé- 
rées ,  au  temps  de  Tavénement  du  Duc  Richard  II,— réprimés  par  les 
armes  et  les  supplices,  par  Raoul,  Comte  d'Ivry,  son  onde  maternel. 
(V.  Will.  Gemet.  ap.  Dnch. ,  p.  249  C— It.  Rom.  de  Rou.  m.  s.,etc.) 

Vers  1121. — Prieuré  d'Ardenne,  près  Caen ,  fondé  par  Aiulphe  du 
Marché,  — transformé  peu  après  en  Abbaye.  Sujet  traité  ailleurs. 
(Y.  Essais,  etc. ,  t.  n ,  p.  98 ,  etc.). 

Ann.  1216.- Abbaye  de  Belle-Étoile,  près  de  Condé-sar-Noirean , 
fondée  par  H.  de  Beanfou. 

Ann.  1219.— Collégiale  du  St-Sépulcre  de  Caen,  fondée  par  Gaill. 
Acarin,— sujet  traité  ailleurs.  (V.  Essab,  etc.,  t.  n,  p.  i09»  etc.). 

Ann.  1452.— Collège  du  Clontier,  fondé  par  Roger-leCkratier,— 
SQJet  traité  à  part.  (V.  Essais ,  etc. ,  1. 1 ,  p.  150,  etc.). 

Vers  1493.— Fondation  du  Collège  du  Bois ,  par  l'Archidiacre  Jean 
de  Gouvix  et  ses  héritiers ,— sujet  précédemment  traité.  (\\  Essais, 
etc.,  1. 1,  p.  204, etc.).. 

Aun.  IftlO.— Portde  Bemières  obstrué  par  les  sables,  et  déplace- 
ment de  rembouchure  de  la  Senlle,— sujet  traité  en  son  lleo.  (V.  Mém. 
sur  rinv.  des  Sax.,  etc.  IfouT.  Ess.,  etc. ,  1. 1,  p.  49,  etc.). 

Ann.  1754.  — MalfiUastre  (Jacq.-Cbari.Louis) ,  né  à  Caen,  en 
1733  ,  débute  dans  les  concoure  Palinodiques  de  Rouen  et  de  Caen. 
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de  France,                                                   ,  1204 

Pliflippe-le>Bel ,  voyagea  à  Caen ,  i357  ,  1310 

Pierre  (St.)  sur  Dive ,  (Abbaye  de)  /*  1046 
Pierre  (St.)  de  Caen,  (Eglise  de)                           ..,..'.  152t 

Ptaux  lloyale  bfttie  à  Caen  ,  1 635 

Plantes  (Jardin  des),  établi  à  Caen  ,  .  .1736 

PI<^is-Grimoult  (Prieuré  du),  1131 
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de  la  petite  Ohié,^                       -. .  ,      I7«0etc, 
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Pr^ns  nouvéhes,  -  ïHi 

BaMiA4iGieikiiM8t6fieii,  1114 

lUymood  de  Montfauti  Recherche  de  la  Noblesse ,  1464 

Ragiobfrt (at)^i^  £ié«ie4le U^mak^màiem  ïm  Sakoni à hfûA 

chrétienne ,  fonde  quatre  paroisses  à  Caen ,  etc. ,  625 

Révolte  des  Seigneurs  Normands»  cpntre  Goill.-le-BAtard,  1046 

Révolution,  (Préhides  de  la)  1789 

Richard  I,  944 

Richard  II,  99t 

RkhsirdlU,  1096 

RiidiandCceurde-Lioii,                    11^9 

Robert  I,  le MÉgBilique,  103i 

Robert  n,  ONHrto-Bnaa ,  1066  ele- 

Id.  id. ,  tfahi  et  expulsé  de  Caen,  1 1 04  6lc. 

rd.  dépossédé  par  son  frère  Henri!,  1t06 

Roisi:y,  Nouvelle  Recherclie  de  la  Noblesse,  1566 
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THmoiiille(Lo«iisdela),  Ai».  IS» 

Rollon,la«de8oentee&  Nèostrie,  '  87« 

Id.»  baptisé  et  étiMil)!»  de  Normikiidie,  913 

Routes  (Grandes) ,  1711  ete. 
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Stofeor ,  (Géoff.  d'Harcoart,  Baron  de  St.)  institpleiir  àéki^  igm.» 
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Safigny,  (Abbaye  de)  .lt4(| 

Saxonia  (Otlingoa),  ^t^' 

Saxons  y  1««  invasion  y  ,      .186 
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Id.id.  convertis  à  la  foi  dirétienne  par  St-Regttoberfj.,     .'.     '  i*^ 
Id.  de  l'Elbe,  transplantés  en  Neostrie,  ,,  '      7]|9 

Sédieresse  de  sept  mois ,  •  '  .  .'lUiff 

Seigneurs  da  Bessin  et  da  Gotentin,  révoltés  contre  fc 'M  w&liliir 

me-le-Batard ,  1046 

Serfis  alDranchis  par  ordre  de  Philippe-le-Bel,  1802 

Siège  présidial  établi  à  Gaen ,  ittt 

Sollemnis  (F.  Sennias)  grand  prêtre  de  Diane,  «tOi  dhatfltf  tUMw^ 

siens,  '^'  •'•   -^ '■<-»•»  îBlf 

Statae  da  roi  Loais  XIY ,  inaiagtfiéfr  à  Caen,  sorUi  plMBÏ^M^w' 
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T.  .    .    , 

Temple  des  Protestants  de  Caen  démoli,  ''  -.  1185 

Thierry  (Aventure  da  Chevalier),  amenant  la  défectioa  de  M'^  fSs  de 

Caen,  au  préjudice  du  Duc  Robert  Courto-Heuie»  'llOl^lBk 

Tinchebray  (Bataille  de),  terminant  la  guerre  entre  le^IHiç.  liharl 

Courte-Heoze,  et  son  frère  Henri  I,  par  le  trionplie  oqwlit  Al 

ce  dernier,  i.llOO,iele« 

Torigoy  (Marbre  de) ,  ou  de  Vieux ,  > ..  338 

Id.  (Abbaye  de) ,  1807 


TABLE. 

Trtnité  (Abbaye  de  S^.)  ^  Caen ,  Ann.  1066 

Troarn  (Collégiale  de) ,  1 022 

Id.  (Abbaye  de) ,  1048 


UuiTereité  de  Caen ,  fondée  par  le  rai  d'Angleterre ,  Henri  \,  1431 

Id.  confirmée  par  le  rd  Cliarles  Yll ,  14ôO 

Id.  réformée  par  édit  du  roi  Loola  XYI ,  1786 

Id  aupprimée  par  saite  de  la  rérolntion  de  1 789 ,  1791 

Ursolines  (CouTent  des) ,  1 62  i 


V. 


Val  (Abbaye  da) ,  1125 

Val  dea  Dunes  (Bataille  da) ,  1047 

Val  fUcher  (Abbaye  da) ,  1 150 

Va^apiedB  (Révolte dea) ,  1639 

VaraTille  (  Bataille  de) ,  1059 

Vansaiea  (Camp  de),  1778 
Vioomtéa  engagées  etc.,                    1528,  1570, 1582, 1599, 1624 

Vicomtes  sopprimées,  175o 

Vieux  et  cité  des  Vidocaaaiens,  238 

Id.  (Marbre  de) ,  oo  de  Torigny ,  Ibid 

Id.  (Fouilles  an  Tillage  de) ,  1695  etc. 
Vigor  (Epiicopat  de  St),  et  fondatioD  d'an  Monastère  aâ  Mont 

Phannns,  510  etc. 

Visitation  (Coofcnt  de  la) ,  1631 


Waoe  (Robert),  aotear  da  Roman  de  Roa ,  1 1 55 


CàiN.— Imp.  de  P.  Poisson. 
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ERRATA 

POUR  LE  LIVRE  DES  ANNALES. 


gi»% 


Page  78,  ligne  14  (faisant  titre),— 102,  103  et  104  ;  lisez  :  1102, 

1103  et  1104. 
Page  119  y  ligne  13,— leur  fortification  ;  lisez  :  leurs  fortifications. 
Page  334,  ligne  17 ,— Louis  IX;  lisez  :  Louis  XI. 
Page  400 ,  ligne  25 , — le  nouveau  ;  lisez  :  ce  i^veau. 

Ont  été  amis ,  à  leur  date,  les  articles  ci  après  : 

Ann.  997.— Soulèvement  des  paysans  Normands  contre  l'autorité 
de  leurs  Seigneurs,  et  tentative  d'organisation  en  Communes  confédé- 
rées ,  au  temps  de  Tavénement  du  Duc  Richard  II,— réprimés  par  les 
armes  et  les  supplices,  par  Raoul,  Comte  d'Ivry,  son  oncle  maternel. 
(V.  Will.  Gemet.  ap.  Duch. ,  p.  249  C— It.  Rom.  de  Rou.  m.  s.,etc.) 

Vers  1121 . —Prieuré  d'Ardenne,  près  Caen ,  fondé  par  Aiulpbe  du 
Marché,  — transformé  peu  après  en  Ahbaye.  Sujet  traité  ailleurs. 
(V.  Essais,  etc. ,  t.  n ,  p.  98 ,  etc.). 

Ann.  1216.— Abbaye  de  Belle-Étoile,  près  de  Condé-sur-Noireau , 
fondée  par  H.  de  Beanfou. 

Ann.  1219.— Collégiale  du  St-Sépnicre  de  Caen,  fondée  par  Goill. 
Acarin ,— sujet  traité  aiUeors.  (V.  Essais,  etc.,  t.  n,  p.  i09»  etc.). 

Ann.  1452.— Collège  du  Cloutier,  fondé  par  Roger-leCIoatier,— 
sujet  traité  à  part.  (V.  Essais ,  etc. ,  1. 1 ,  p.  150,  etc.). 

Vers  1493.— Fondation  du  Collège  du  Bois ,  par  l'Archidiacre  Jean 
de  Gouvix  et  ses  héritiers , — sujet  précédemment  traité.  (V.  Essais , 
etc.,  1. 1,  p.  204,  etc.).. 

Aun.  1610.— Port  de  Bemières  obstrué  par  les  sables,  et  déplace- 
ment de  l'embottchure  de  la  Senlle,— sujet  traité  en  son  lien.  (V.  Mém. 
sur  rinv.  des  Sax. ,  etc.  Nouv.  Ess.,  etc. ,  1. 1 ,  p.  49,  e|c.). 

Ann.  1754.  — MalfiUastre  (Jacq.-Charl.-Louis)  »  né  à  Caen,  en 
1733  ,  débute  dans  les  concour»  Palinodiques  de  Rouen  et  de  Caen. 
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